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PENSÉES  CHRESTIENNES 

SUR  LE  TEXTE  DES  QUATRE  EVANGELISTES. 

Pour  en  rendre  la  Le&ure  & la  Méditation  plus  facile 
à ceux  qui  commencent  à s’y  appliquer. 
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monseigneur  veves Que  et  comte 
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Augmenté  de  plus  de  la  moitié  dans  les  Evangiles  en 
cette  derniere  Edition. 


TOME  I. 


A PARIS. 

Chez  André’  Pr al aud  , ruëfaint  Jacques, àl’Occafion. 

M.  D C.  X C I I i. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


Se  vend 

A BRUXELLES. 

Chez  Eugène  Henry  F. ricx. 
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MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR 
rilluftriflime  Evêque  & Comte  de  Chaalons , 
Fit  de  France. 

8 Elix  , par  la  permiffton  divin»  Evêque 
& Comte  de  Châlons , T air  de  France: 
A tous  les  Curez.  & Vicaires  de  noftre 
Diocefe,  Salut  & Bénédiction.  S’il  eft 
vrai , félon faint  Auguftin , que  VEvangtle  nous  ejl 
a l'égard  de  Jésus-Christ  ce  que  fon  humanité 
faint e eftott  a l’égard  du  Verbè,  ©*  qu'il  nous  ejl  au- 
tant impojp.ble  de  le  connaître  fans  le  fecours  de  ce 
précieux  dépoft,  qu'il  l'eufi  ejlé  aux  hommes  de  con- 
naître le  Verbe  éternel  depuis  le péché , s’ilri eujl  dai- 
gné fe faire  homme  comme  eux  j il  ejl  fans  doute  qu’u- 
ne des  principales  obligations d e la  vie  chreftienne  con- 
fiée a avoir  incejfamment  ce  faint  livre  devant  les 
yeux , pour  y prendre  la  nourriture  de  nos  âmes,  & les 
maximes  de  noftre  conduite.  Mais  cette  necejf  té , qui 
regarde  en  general  les  Jtdelles,  qui  font  capables  de 
s'mftruire felonl'efprit  del’Eglife , de  ces  veritez  fa- 
lutaires,  engage  encore  bien  plus  particulièrement 
ceux  qui  font , comme  vous , établis  dans  l’Eglife  , 
pour  faire  connaître  la  loi  de  Dieu , & pour  enfeigner 
aux  peuples  toutes  les  maximes  du  Chriftianifme,qui 
font  renfermées  dans  l’Evangile.  C’eftcequi  nous  a 
obligez  a vous  exhorter  put jfamment  en  toutes  occa- 
fions  d'être  ajftdus  d cette faint  e le&ure , qui  convient 
fi  fort  d vôtre  mtniftere,  & d vous  dire  avec  les faint  s 
Per  es , que  le  nouveau  Teftament  eftant  le  livre  des 
Fr  êtres,  &la  fub (lance  du  Sacerdoce,  vous  devez 
eftre  appliquez , autant  que  voftre  charge  le  peut  per- 
mettre, d le  lire  &d  le  méditer  : ftjjuec’ eft  dans  la 
méditation  de  laparole  de  T esus-Christ  , quevpui 
trouverez  la  lumière , la  force , & la  confolation  dont 
vous  avez  befoin , & que  vouspuiferez  la fcience  des 
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Saints , fi  neceffaire  à tous  ceux  qui  font  appeliez,  au 
gouvernement  des  âmes  .Mais  nous  avons  crû.  ne  pou- 
voir mieux  vous  engager  a cette  occupation  fi  fainte 
& futile,  qu'en  vous  faifantpart  de  cet  excellent 
‘ Ouvrage , que  la  providence  de  Dieu  nous  a mis  entre 
les  mains , & que  nous  avons  examiné  avec  beaucoup 
d’application  & de  foin.  Il  faut  que  l’Autett  r ait  cette 
charité  lumineufe , dont  parle  S.Auguftin  ; qu’il 
ait  ejlé  long-temps  difciple  dans  l'école  de  l'Efprit- 
faint , qui  ad  tel  é cedivin  livre,  pour  avoir  pénétré 
avec  tant  de  clarté  & d' onction  dans.l'  intelligence 
Jesmyfieres  ÿ des.  enfeignemens  duVerbe  incarné : 

& nous  efperons  que  Dieu  verfera  fa  bénédiction  fur 
la  lecture  que  vous  en  ferez.  & que  nous  vous  recoin - 
mandons  tnftamment.  Elle  ne  vous  fera  pas  feule- 
ment utile  pour  voftre  propre  édification,  mais  aujfi 
pour  faciliter  les  infractions  chreftiennts  que  vous 
devez,  a vos  peuples , cet  Auteur  ayant  éclairci  le 
texte  de  l'Evangile  par  de  tres-pieufes  réflexions  „ 
qui  pour  eftre  ajjéz.  courtes ne  laijfcnt  pas  de  por- 
ter ordinairement  biendes  lumières  dans  l'efprit  & 
de  ïonftion  dans  le  coeur.  Mais  il  faut  .pour  y trou- 
ver tous  ces  avantages , que  vous  apportiez,  a cette 
tellure  une  grande  pureté  intérieure,  fans  laquelle, 
dit  un  Pere  , l'homme  ne  rencontre  que  des  ténè- 
bres & des  précipices  dans  cette  four  ce  de  lumière  & 
de  vie  -,  & que  vous  entriez,  dans  la  connciffance 
des  veritez.  divines  avec  une  foi  fimple  & vive, 
une  humble  pieté , & fur  tout  un  defir  fincere  d'ap-  ' 
prendre  a connoitre  & a aimer  Noftre- Seigneur 
Jésus-Christ,  & prendre  voflreconduite&vos 
allions  conformes  aux  fiennes  toutes  divines..  Il  fera 
bon  même  que  vous  confeiUiez.  a ceux  qui  font  fous 
voftre  charge  une  I eclure  fi  utile  a proportion  de  leur 
capacité  , ç de  la  difpofition  ait  ils  fe  trouveront 
d'en  profiter,  fiait  a C h âlons  le  9 Je  Novembre  1671, 
FELIX  E.  C\  deChâlons.  ; 1 

Far  Monfeigneur,  Herbunot, 
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P R EF  A CE 


DE  CETTE  NOUVELLE  EDITION 

SUR  LES 

• . ♦ < / 1 

SAINTS  EVANGILES. 

- ; - . *,  h. 

L n’eft  pas  neceflairc  d’arrefte* 
long-temps  le  Lefteur  à l 'entrée 
de  cet  Ouvrage,  pour  luy  faire 
entendre  en  quoy  ileonfifte.  Le 
feul  titre  fuffit  pour  en  faire  cou* 
noîrre  ledeflein8c  la  nature.  On 
en  donna  il  y a vingt  ans  la  première  partirait 

Î>ublic  8c  la  vue  qu’on  eut  » fut  d’attirer  à-la 
eéture  de  l’Evangilede  jEsus-ÇHRisTceuxqui 
pour  fe  difpenferde  le  lire 8c de  lemediter,  fe 
plaignent  du  peu  d’ouverture  qu’ils  ont  pour 
faire  des  reflexions  utiles  fur  les  merveilles  de 
la  vie  du  Sauveur,  8c  de  la  fecherefle  où  ils  fe 
trouvent  quand  ils  veulent  méditer  ce  livre  di- 
vin. On  crut  que  l’on  pourroit  du  moins  en 
guérir  quelques-uns  de  cette  efpece  de  dégoût 
qui  deshonore  la  parole  de  Dieu , pour  peu  qu’on 
les  aidât  à entrer  dans  l’efprit  des  myfteres  de 
fon  Fils  i 8c  qu'on  leur  frayât  le  chemin  aux 
grandes  veritez  qui  font  renfermées  dans  les 
avions  8c  dans  les  paroles  de  no&re  divin  Maî- 
• ,tre.  . . : 

L’Eflax  qu’on  en  üt , eut  un  fuccés  plus  fa- 
vorable qu’on  ne  l'auroit  ofé  efperer  j 8c  après 
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avoir  fafc  délirer  cç  que-  l’on  donna  il  y a qua- 
tre ans  fiir  les  autres  parties  du  nouveau  Teftà- 
ment , ceci  même  a fait  encore  fouhaiter  de- 
puis des  réflexions  plus  amples  fur  l’Evangile^ 
telles  qu’on  les  trouvera  dans  cette  derniere 
édition.  r • *,  . ■ . ' < 

En  voilà  aflez  pour  ce  qui  concerne  ces  re- 
flexions. Mais  plufieurs  fans  doute  ne  feroient 
pas  contens  fi  on  ne  difoit  rien  par  maniéré  de 
Préfacé  fur  le  Livre  même  qui  en  eft  le  fujet; 
& quand  celle  que  l’on  amife  a la  tête  des  Aétes 
&des  autres  Ecrits  des  Apoftres,  ne  feroit  pas 
un  engagement  à en  mettre  aufii  une- au  com- 
mencement des  Evangiles;  ceux  qui  n’ont  peut* 
eftre  jamais  eu  occalïon  de  s’inftruire  de  l’ex- 
cellence de  ce  Livre  facré  , auroient  quelque 
droit  de  fe  plaindre,  fi  on  ne  leur  difoit  quel- 
que chofe  de  ce  -qui  leur  en  peut  faire  connoî- 
tre  la  nature  8c  le  prix  ; afin  que  le  refpeét  8c 
l’eftime  qu’ils  en  concevront  par  ce  moyen  ,leur 
puUTe  inlpirer  le  defirde  s’en  inftruire  par  eux- 
mêmes,  8c  de  faire  de  la  leéture  de  l’Evangile 
une  de  leurs  plus  ordinaires  occupations.  C’eft 
donc  à ces  perfonnes  que  je  vais  parler  dans  la 
fuite. 

On  ne  peut  avoir  qu’une  très  grande  idée  de 
ce  Livre  , quand  on  n’en  diroit  autre  chofe, 
finonque  c’eft  l’hiftoire  de  la  vie,  des*a£Hons , 
& des  fouffrances  du  Sauveur  du  monde,  8c  le 
fondement  de  la  Religion  chreftienne  qu’il  eft 
venu  établir  fur  la  terre.  Mais  on  peut  ajouter 
que  le  Livre  des  Evangiles  eft  proprement  le 
Livre  des  Chrefliens  , le  Livre  des  enfans  de 
Dieu  : Que  c’eft  par  où  ils  connoifîent  leur 
adoption  divine  8c  leur  nouvelle  naiflànce  en 
Jesus-Christ.  Que  c’eft  où  ils  découvrent  les 
droits  8c  les  prérogatives  de  cette  naiflancece- 
lefte,  & où  ils  en  apprennent  la  fainteté  8c  les 
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devoirs  > 8c  où  ils  doivent  étudier  les  loix  8c 
les  maximes  fur  lefquelles  ils  font  obligez  de 
former  leurs  mœurs 8c de  regler  leur  vie,  pour 
n’eftre  pas  indignes  de  cette  augufte  qualité 
qui  n’a  rien  de  comparable  fur  la  terre.  - 
. On  peut  dire  encore  que  c’eft  le  titre  origi- 
nal qui  renferme  la  promeflè  8c  le  don  de  l’he- 
ritage  du  Ciel , le  contrat  de  la  nouvelle  al- 
liance entre  Dieu 8c  l’homme,  le  Code  divin» 
pour  ain ii dire,  où  font confignées  les  loix  fon- 
damentales du  royaume  de  Dieu  j ou  bien  que 
c’eft  , comme  parle  fui  ut  Paul , l'Evangile  du  Aux 
falut , qui  nous  apprend  comment  Dieu  nous  a Ephef.  i . 
predeftinez  en  J.  C.  pour  une  vie  immortelle,  *3* 
comment  il  nous  a donné  fon  Fils  par  l’incar- 
nation , 8c  comment  ce  Fils  a opéré  noftre  fa- 
lut au  milieu  de  la  terre  par  lesmyfteres  de  fa 
vie  8c  de  fa  mort:  8c  comment  en6n  il  nous  a 
oints,  marquez 8c  fcellezdu  fceau  de  fonEfpric 
faint , le  mettant  dans  nos  cœurs  pour  y gra- 
ver fa  loy  en  nous  la  faifant  aimer  8c  accom- 
plir, 8c  pour  y eftre  les  arrhes  8c  le  gage  facré 
de  la  gloire  qui  nous  eft  refervée  dans  le  ciel. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  là  qu’une  des  plus  ju- 
ftesSc  des  plus  légitimés  inclinationsd’un  Chré- 
tien, enfant  de  Dieu,  8c  membre  de  J.  C.  eft 
celle  qui  le  porte  à la  leâure  de  l’Evangile. 

On  peut  dire  que  c’eft  un  inftinift  que  l’Eiprit 
de  Dieu  luy  donne  dans  fon  batême  8c  qui  luy 
feroit  faire  de  ce  Livre  divin  fesplus  cheres  dé- 
lices, fî  l’amour  des  chofes  du  monde,  8c  la 
violence  de  fes  pallions  ne  l’étouflfoient  dans 
Ton  cœur  en  l’attachant  aux  biens  fenfibles,  qui 
luy  donnent  du  dégoût  pour  ceux  que  luy  an- 
nonce l’Evangile.  Audi  voyons-nous  qu’à  me- 
fure  que  l’amour  de  ces  derniers  fe  renouvelle 
dans  un  cœur,  on  y voit  renaître  à proportion 
le  goût  de  la  parole  Evangélique  , 8c  qu’on  le 
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perd  auffi  à mefure  qu’on  s’éloigne  de  la  fain£ 
tcté  du  Chriftianifme  , 8c  que  l’on  ne  vit  plus 
félon  l’efpritde  l’adoption  divine.  Deforte  que 
l’on  peut  appliquer  tres-juftement  à ces  enfans 
v du  fiecle  , ce  que  J.  C.  difoit  aux  Juifs  quife 
vantoient  d’eftre  les  enfans  de  Dieu  : Celuyqui 
«fi  enfant  de  Dieu  écoute  les  paroles  de  Dieu.  C’eft 
pour  cela  que  vous  ne  les  écoutez,  point , parce  que 
'Vous  n'efies  point  les  enfans  de  Dieu, 

Ce  n'eft  pas  feulement  l’inclination  des  en- 
fans de  vouloir  écouter  leur  pere  , 8c  eftre  in- 
ftruits  de  fa  bouche  j mais  c’eft  un  droit  que 
Dieu  s’eft  toujours confervé  envers  fes  enfans, 

8c  dont  il  s’eft  montré  jaloux  dans  tous  lesâges 
8c  dans  tous  les  états  de  [a  Religion  : Droit 
qui  eft  dévolu  , pour  ainfi  dire  , a J.  C.  com- 
me Fils  de  Dieu  par  l’Incarnation  , 8c  comme 
le  Fondateur  8c  le  Prêtre  univerfel  de  l’Eglife 
Chreftienne.  Dieu , dit  S. Paul,  dés  l’entrée  de 
l'Epître  aux  Hebreux  , ayant  autrefois  parlé  à 
nos  peres  en  divers  temps  & en  differentes  manie - 
res  par  les  Prophètes , nous  a parlé  enfin  en  ce  der- 
nier âge  par  fon  Fils  » qu’il  a établi  P heritier  de 
toutes  chofes , & par  lequel  il  a fait  les  fiecles. 

L’Apôtre  ayant  là  dellëin  de  relever  la  gran- 
deur 8c  l’excellence  de  la  Religion  Chreftienne 
par  un  éloge  magnifique  , n’a  pas  crû  le  pou- 
voir commencer  par  rien  de  plus  grand  que  cet- 
te parole  : J Que  Dieu  nous  a parlé  par  fon  Fils,  . 
&que  c’eft  par  le  Seigneur  même  que  le  falutnous 
a efié  annoncé.  C'eft-à-dire  que  ce  n’eft  ni  par 
un  Prophète,  nipar  Moyfe,  ni  par  aucun  Ange 
que  Dieu  veut  traiter  avec  nous,  8c  nous  faire 
entendre  fes  volontez  j mais  par  fon  propre 
Fils.  C’eft  luy  qui  eft  le  grand  Prophète  de 
l’Eglife  Chreftienne,  le  Legiflateur  de  la  nou- 
velle Loy  , l’Ange  de  l’alliance  éternelle  , le 
Do&eur  de  la  juftice  , qui  eft  venu  luy-même 

ea 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  ix 

en  enfeigner  à l’Eglife  les  voies  , non  en  luy 
parlant  par  des  inspirations  fecrettes  , ou  par 
des  voix  confufes , ou  par  des  lignes  obfcurs» 
ou  par  des  figures  énigmatiques,  oupardes  Son- 
ges myfterieux;  mais  en  luy  parlant  luy-meme 
de  la  propre  bouche  , comme  un  ami  à Son 
ami  , un  frere  à Son  frere , un  pere  à fes  en- 
fans,  un  maître  à fes  difciples. 

Mais  afin  que  cet  avantage  8c  ce  bien-fait  ne 
fût  pas  feulement  pour  ceux  qui  l’ont  vû  de 
leurs  yeux,  8c  l’ont  entendu  de  leurs  oreilles 
durant  les  jours  de  fa  chair  j Dieu  a trouve 
moyen  de  nous  rendre  prefentes  8c  la  perfon- 
ne  incarnée  de  fon  Fils  avec  tous  les  myftercs 
de  fa  vie  8c  de  fa  mort , 8c  fes  inftruétions  di- 
vines} fa  perfonne  & fon  Corps  adorable  dans 
le  laint  Sacrement  de  l’Euchariftie , fa  vie  8c 
fes  paroles  dans  le  Sacrement  des  faints  Evan- 
giles, s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi.  Etpour- 
quoy  ne  le  pourrois-je  pas  en  prenant  le  mot 
de  Sacrement  en  general  pour  le  ligne  8c  le  ca- 
nal d’une  choie  facrée , puifque  rien  n’eft  plus 
facré,  ni  plus  falutaire  que  ce  que  Dieu  a ren- 
fermé 8c  caché  fous  le  ligne  vifible  de  la  paro- 
le Evangélique  , 8c  que  les  faints  Peres  n’ont 
pas  fait  difficulté  de  comparer  l’un  avec  l’aurre 
ces  deux  dons  celeltes  que  Dieu  a faits  à foa 
Eglife?  - 

L’incomparable  Auteur  du  livre  de  l’Imita- 
tion de  J esus-Christü  éclairé  dans  la  fciencc 
du  falut  , ne  peut  s’empêcher  de  déclarer  ou- 
vertement la  jainte  paflion  de  fon  cœur  pour 
ces  deux  objets  , dans  fon  4.  livre  chap.  u. 
dont  le  titre  ell  : 6)ue  rie»  n'eft  plus  neçeffaire 
à l’ame  fidelle  que  le  Corps  de  Jesus-Chrjst 
fa  parole.  Je  fens , dit  ce  faint  homme,  qu'il  y 
a deux  chofes  qui  me  font  fiabfolumentneceJJ'aires , 
que  je  ne  m'en  fpaur  ou  pajfer  , fans  me  rendre  la 
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vie  tout-h- fait  infuppor  table.  Renfermé  dans  la 
prifon  de  ce  corps  , j ay  befoin  de  lumière  & de 
nourriture.  Vous  me  donnez,  voftre  chair  facr'ee 
pour  la  nourriture  de  mon  ame,  & même  de  mon 
corps , & vous  me  donnez  voftre  parole  pour  efire 
- la  lampe  qui  éclaire  mes  pas.  Non  je  ne  pourrois 
vivre  fi  ces  deux  chofes  me  manquaient  : car  vo- 
ftre parole  eft  la  lumière  de  mon  ame , & voftrt 
Sacrement  eft  le  pain  dont  elle  vit . 

On  n’aura  pas  de  peine  à entrer  dans  les  fen- 
timensde  cet  excellent  Maître  de  la  pieté  chré- 
tienne, fi  on  confidereque  l’Evangile  contient 
la  fcience  du  Sauveur  8c  du  falut.  Mais  comme 
on  ne  fauroit  bien  connoître  ni  l'un  ni  l’au- 
tre, fi  on  ne  connoît  l’homme  corrompu  8c  fa 
corruption  par  le  péché,  on  peut  dire  que  l’E- 
vangile eft  une  vive  image  de  ces  deux  hom- 
mes dans  lefquels  tout  le  genre  humain  eft  ren- 
fermé , félon  la  do&rine  de  faint  Auguftin  : 
S.  Auguft.  Ufc  totum  genus  humanum  quodammodo  fint  homi - 
au  dernier  nés  duo  , primus  & fecundus.  „ Tout  le  genre 
ouvrage  „ humain  eft  réduit  à deux  hommes , au  pre- 

fienTiv  2 ” m’er  & au  ^econ^‘  ^OUS  ceux  <3U‘  ^ont  nez 
c.  163.  » du  premier,  font  partie  du  premier;  8c  tous 

„ ceux  qui  font  regenerez  dans  le  fécond,  ap- 

Liv.  de  »»  partiennent  au  fécond C’eft  propre- 

fect.  origin.  >»  ment  dans  la  caufe  de  ces  deux  hommes  qu’eft 
e^.24.  „ renfermée  toute  la  loy  chreftienne  , dit  ail- 

„ leurs  le  mefme  Saint  ; de  ces  deux  hommes, 
„ par  l’un  defquels  nous  avons  efté  vendus  pour 
„ eftre  efclavesdu  péché,  8c  dont  l’autre  nous 
„ a rachetez  de  la  fervitudedenos  pechez:par 
„ l’un  précipitez  dans  la  mort,  par  l’autre  dé- 
„ livrez  pour  jouir  de  la  vie;  le  premier  nous 
„ ayant  perdus  en  luy-même  en  faifant  fapro- 
„ pre  volonté  , au  lieu  de  faire  la  volonté  de 
»,  celuyqui  l’avoit  créé;  le  fécond  nous  ayant 
M fauvez  en  luy-même  en  fai&ntnon  favolon- 
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it  te  propre,  mais  la  volonté  deceluyqui  Pavoit 
,i  envoyé. 

Ce  font  ces  deux  hommes  que  nous  avons  à 
étudier  dans  l’Evangile  : l'homme-Dieu , anéan- 
ti pour  nous,  ce  grand  objet  de  noftre  foy,  de 
noftre  confiance,  8c  de  noftre  amour  : l'hom- 
me pécheur , que  nous  portons  en  nous-mê- 
mes, 8c  qui  doit  eftre  le  fujet  de  noftre  confu- 
fîon  , de  noftre  crainte  , 8c  de  noftre  haine, 
comme  l’heritier  de  l’iniquité  8c  de  l’orgueil 
d’Adam.  * 

Nous  ne  faurions  ouvrir  l’Evangile  fans  y 
trouver  fous  nos  yeux  le  portrait  de  cet  hom- 
me de  péché,  qui  eft  le  principe  de  toutes  les 
defobeiflances  que  nous  commettons  contre  la 
loy  de  Dieu.  Nous  y en  avons  deux  fortes  de 
peintures  bien  vives  8c  bien  fenfibles  ; l’une 
énigmatique  8c  en  figures;  l’autre  (impie 8c  na- 
turelle. Et  comme  un  enfant  d’Adam  qui  veut 
fe  donner  a Dieu,  doit  commencer  par  fecon- 
noître  luy-même  en  cette  qualité,  8c  par  con- 
iiderer  ferieufcment  tous  les  vices  8c toutes  les 
inclinations  du  péché,  qui  ont  défiguré  l’image 
de  Dieu  en  luy,  il  ne  peut  mieux  acquérir  cette 
connoifîance  qu’en  s’étudiant  luy-même  dans 
ces  deux  differens  portraits. 

Le  premier  qui  eft  énigmatique,  nous  l’avons 
dans  ces  diverfes  maladies  , 8c  ces  differentes 
infirmitez  fur  lefquelles  Jésus-Christ  a dai- 
gné exercer  fa  mifericorde  8c  fa  puiflance , en 
gueriflant  ceux  qui  en  eftoient  atteints.  Car 
les  faints  Peres  nous  apprennent  que  noftre 
Sauveur  a difpenfé  de  telle  maniéré  fes  bien- 
faits fur  les  malades  qu’il  a guéris  .furies  morts 
qu’il  a reflufcitez  , 8c  fur  les  poflcdez  qu’il  a 
délivrez  du  démon  , qu’en  même  temps  qü'il 
donnoit  par  ces  effets  merveilleux  de  fa  fouve- 
raine  puiflance  des  preuves  évidentes  de  fa  di- 
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vinité  , il  faifoit  voir  aux  pécheurs  les  diffe- 
rentes plaies  dont  leurs  âmes  ont  eftc  frappées 
par  le  péché  d’Adam  ; la  mort  du  corps  & de 
l’ame  qui  en  eft  la  peine  , & la  fervitude  dé- 
plorable où  nous  naiflons  fous  la  puiflance  de 
l'athan.  Ce  pouvoir  que  Je  Sauveur  exerçoit  fur 
les  corps  , n’eftoit  qu’une  figure  8c  un  prélude 
de  celuy  qu’il  eftoit  venu  exercer  fur  les  âmes 
en  les  délivrant  de  la  mort  du  péché,  8c  de  la 
tyrannie  du  démon. 

Celuy  donc  qui  çn  lifant  l’Evangile  voudra 
étudier  & connoître  ce  que  c’eft  qu’on  appelle 
le  vieil- homme , l’homme  corrompu , un  enfant 
d’Adam,  un  pecheur  déchû  de  cet  cftat  heureux 
où  ilavoit  efté  créé;  c’eft-à  dire  qui  voudra  fe 
connoître  luy-mefme,  il  fe  verra  dans  ces  dif- 
ferens  malades  de  l’Evangile.  11  verra  dans  l’a- 
veugle-né & dans  tous  les  autres  l’aveuglement 
8c  l’ignorance  où  nous  naiflons  à l’égard  de  Dieu 
8c  de  nos  devoirs  ; dans  le  paralytique  , l’im- 
puiflance  à tout  bien  où  le  péché  nous  a mis  ; 
dans  la  fièvre  ardente  de  labelle-merede  faini 
Pierre  , l’ardeur  de  la  concupifcence  qui  nous 
brûle  le  cœur;  dans  l’hemoroïflè  , l’habitude 
des  vices  charnels  ; dans  fe  fourd  8c  muet»  lat 
furdité  du  cœur  à l’égard  de  Dieu  ; 8c  fon  im- 
puiflance  à avouer  fes  miferes  8c  à louer  fon 
créateur;  dans  l’hydropique,  l’avarice  8c  la  cu- 
pidité des  faux  biens  dont  l’abondance  ne  fait 
qu’en  augmenter  la  foif,  8c  caufer  cette  enflu-  „ 
re  de  cœur  qui  eft  le  vice  des  riches.  Ainfldes 
autres. 

Mais  le  fécond  portrait  du  vieil-homme, 
c’eft-à-dire  desvicesSc  des  inclinations  corrom- 
pues, qui  ne  manquent  jamais  de  regner  dans 
noftre  cœur  , fl  la  grâce  de  Jesus-Christ  ne 
nous  prévient  puiflamment  ; c’eft  ce  que  nous 
voyons  dans  la  conduite  cfce  Scribes  & des  Pha- 
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rifiens , en  qui  la  corruption  du  cœur  humain 
paroift  dans  ion  naturelle  dans  toute  fa  violen- 
ce. Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  con- 
cevoir de  l'indignation  contre  eux  , lorfque 
nous  voyons  leur  orgueil,  leur  envie,  leur  ja- 
louiie,  leur  avarice,  leur  hypocrifie,  leur  va- 
nité , leur  haine  implacable  contre  celuy  qui 
mettoit  leurs  vices  en  evidence  ; l’aveuglement 
& la  dureté  de  leurs  cœurs  à la  vûc  des  mira- 
cles du  Sauveur  , leur  attachement  à la  fuper- 
ftition  , leurs  attentats  contre  la  loy  de.Dieu  » 
leur  inhumanité  & leur  rage  contre  tous  ceux 
qui  s’oppofoient  à leurs  deffeins  î en  un  mot 
tous  les  autres  vices , & toute  la  corruption  que 
ces  fepulchres  blanchis  cachoient  fous  un  exté- 
rieur religieux,  & fous  une  exa&irude  affe&ée 
à obfervercertainespratiquesdela  loy,  8c  tou- 
tes les  fauffes  traditions  qu’ils  y avoient  ajou- 
tées. Mais  en  concevant  de  l'horreur  des  mœurs 
des  Pharifiens , prenons  garde  que  nous  ne  nous 
flattions  mal-à-propos  de  ne  leur  pas  reflem- 
bler  au  moins  en  quelque  chofe.  Nous  avons 
tous  dans  nous-mefmes  le  principe  de  tous  ces  . 
vices.  S’ils  ne  fe  produifent  pas  au-dehors  par 
des  effets  extérieurs , c’eft  peut-eftre  par  d’au- 
tres vices  que  les  Pharifiens  n’avoient  pas.  En- 
fin fi  nous  n’avons  pas  leurs  inclinations  dan9 
le  mefme  degré  de  malice  8c  de  corruption  , 
nous  en  avons  au  moins  allez  pour  mettre  erç 
danger  noftre  falutj  8c  il  n’y  a peut-eftre  per- 
fonnequi  ne  foitPharifien  par  quel  que  endroit, 
8c  qui  ne  doive  appréhender  qu’il  n’y  ait  dans 
fon  cœur  quelque  chofe  du  levain  de  ces  hypo- 
crites. Malheur , difoit  S.  Jerôme  , malheur  à 
nous  , qui  avons  hérité  des  vices  des  Pharifiens. 
C’eft  pourquoy  quelque  affreufe  que  paroiffe  la 
peinture  que  l’Evangile  nous  en  fait , il  y a à 
profiter  pour  tout  le  monde 8c  chacun  doit 
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prendre  pour  foy  cet  avertiflement  du  Sauveur: 
foin  de  vous  défendre  du  levain  des  Phari - 

fiens. 

• Pour  ce  qui  eft  du  portrait  du  fécond  hom- 
me Jésus-Christ  , le  Sauveur  du  monde  , le 
chef  & le  modelledes  Chreftiens,  c’eft  ce  que 
tous  ceux  qui  font  honorez  de  ce  nom  glorieux  > 
doivent  étudier  avec  un  foin  & une  application 
dignes  de  celuy  dont  ils  portent  le  nom  , 6c 
dont  ilsdoiventporcerl’image6c  la  refiemblan» 
ce.  Et  en  quel  endroit  de  l’Evangile  ne  le  trou- 
veront-ils pas  dépeint}  puifque  l'Evangile  n’eft 
autre  chofe  que  Jésus-Christ  mefme  encore 
vivant  6c  refpirant  dans  fa  parole,  encore  opé- 
rant les  œuvres  de  fa  toute-puiflance  divine  , 
& fouffrant  tout  ce  que  peut  fouffrir  l’infirmi- 
te  humaine,  encore  enfeignant  fur  la  terre  les 
veritez  du  ciel,  6c formant  pour  le  ciel  l’Egli- 
fe  des  élus  étrangère  fur  la  terre  ? C’eft  pour- 
quoy  faint  Auguftin  ne  fait  pas  difficulté  de  di- 
re que  nous  devons  écouter  l’Evangile  comme  le 
Seigneur  mefme  prefent  , & ne  pas  dire  : O que 
ceux-là  eftoient  heureux  qui  le  voyaient  de  leurs 
propres  yeux  fur  la  terre  ! Car  plujieurs  de  ceux 
qui  l’ont  vû  » l’ont  fait  mourir  , & plufieurs  de 
ceux  qui  ne  l’ont  point  vû  , ont  crû  en  luy. 

11  femble  même  que  nous  avons  fur  les  pre- 
miers un  fort  grand  avantage.  Ils  voyoient  Jé- 
sus-Christ, il  eft  vray  } ils  eftoient  témoins 
des  merveilles  qu’il  operoit  par-tout,  6c  du  bien 
qu’il  faifoit  à tout  le  monde  ; ils  écoutoient 
les  veritez  qui  fortoient  de  fa  bouche  divine  , 
& qu’il  prononçoit  avec  cette  force  qui  n’ap- 
partient qu’à  Dieu.  Mais  quel  contrepoids  ne 
trouvoient-ils  pas  dans  l'infirmité  de  fa  chair  » 
dans  une  vie  commune  8c  ordinaire  , dans  les 
opprobres  8c  les  humiliations aufquelles  il  s’af- 
iujemiToit,  8c  dont  le  fcandale  fuivi  de  celuy 
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de  la  croix  , n a voit  point  encore  efté  levé  par 
la  gloire  de  la  reiurreétion  , ni  par  toutes  les 
merveilles  qui  en  confirmèrent  la  vérité  dans 
les  fiecles  fuivans  ? Mais  nous  qui  recevons 
maintenant  cet  Evangile  de  J.  C.  fcelléduSang 
de  J.  C.  même  » confirmé  par  la  Refurreâio» 
êc  fon  Afcenlxon  glorieufe  , par  la, million  8c 
les  operations  vifibles  de  fon  Efprit , par  l’ac- 
çompliflement  des  prophéties  & des promefles, 
par  la  foy  de  tous  les  peuples , 8c  par  le  fang 
de  tous  les  Martyrs,  qui  dans  toutes  les  parties 
du  monde  ont  donné  avec  joie  leur  vie  pour  la 
vérité  de  ce  livre  divin  : Nous  encore  qui  re- 
cevons l'Evangile  de  J.  C.  de  la  main  de  fon 
Epoufe,  l’Eglife  Catholique,  d’une  Eglife qui 
l’a  reçu  de  Jesus-Christ>  de  fes  Apoftres,  8c 
de  leurs  fucceiïèurs , qui  de  main  en  main  8c  par 
une  traditioncontinuelle  l’ont tranfmis  jufqu’à 
nous  ; d’une  Eglife  répandue  dans  toutes  les 
nations  8c  dans  tous  les  fiecles,  établie  par  les 
miracles  , 8c  fondée  même  par  la  prédication 
de  cette  parole  que  le  monde  entier  a reçue  de 
p la  bouche  de  difciples  pauvres,  fans  fcience  8c 
fans  appuy  , ce  qui  efh  le  plus  grand  de  tous 
les  miracles  : Nous  donc  à qui  l’Evangile  a 
efté  donné  dans  toutes  ces  circonftances8cavec 
tous  ces  fecours  , au  lieu  de  regreter  injufte- 
ment  8c  inutilement  de  ne  l’avoir  pas  entendu 
de  la  bouche  du  Sauveur  , loüons-le  de  nous 
avoir  fait  naître  dansuniiecie,  oùc’eft  uneaufii 
grande  8c  aulli  réelle  folie  de  ne  le  pas  recevoir 
comme  la  parole  de  Dieu,  que  c’en  eftoit  une 
aux  yeux  des  gentils  8c  des  infidelles  de  le  re- 
cevoir comme  quelque  chofe  de  divin,  8c  com- 
me l’inftrument  du  falut. 

Recevons-le  donc  avec  refpeét  8c  reconnoif- 
fance  ; lifons-le  avec  amour  8c  avec  religion* 
faifons-en  nos  delices  8c  tous  les  faints  ufages 
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que  l’on  doit  faire  d’un  livre  écrit  par  J e s u s- 
Chri'st.  Car  c’eft  luy,  n’en  doutons  pas, 
qui  en  eft  le  véritable  auteur;  & loin  de  don- 
ner dans  les  vifions  dangereufes  de  certains  Ecri- 
vains , qui  ont  ofé  avancer  qu’il  n’eft  pas  ne- 
ceflaire  qu’un  livre  hiftorique , tel  qu’eft  l’Evan- 
gile, ait  efté  infpiré  du  S.Efpritpour  eftre  un 
livre  divin  8c  canonique  ; difons  plûtoft  avec 
Deconf.  faint  Auguftin  , que  quand  les  Apoftres  & les 
Evang.  Difciples  du  Sauveur  ont  écrit  ce  qu'il  a fait  & 
l i-  c.  jr.  enfeigné,  il  fe  faut  Bien  garder  de  dire  que  ce  ri efi 
pas  luy  qui  l’a  écrit  : puifque  ce  font  fes  membrei 
qui  Vont  compofé  , fans  y rien  écrire  que  ce  que 
leur  chef  leur  a fait  connoitre  & leur  a dicté  luy - 
même.  Car  tout  ce  qu'il  a voulu  que  nous  lûfftons 
de  fes  allions  & de  fes  paroles , il  le  leur  a fait  écri- 
re comme  par  fes  propres  mains. 

Quelle  confolation  à noftre  foÿ  d’avoir  un 
fondement  suffi  inébranlable  que  celuy-là  î 
Quelle  joie  pour  noftre  efperancede  n’eftrepas 
moins  affurée  de  la  verité&de  la  certitude  des 
promefles  que  nous  £ait  l’Evangile  , que  fi"ta 
vérité  même  incarnée  nous  les  faifoit  mainte- 
nant de  fa  propre  bouche  ! Quel  fecours  pour 
noftre  charité  d’eftre  aflurez  de  trouver  dans  ce 
Livre  adorable  le  médiateur  fans  lequel  nous 
nepouvonseftre  reconciliezavecDieu  ; la  voie 
fans  laquelle  nous  ne  pouvons  aller  à luy  ; le 
guide  qui  feul  nous  y peut  conduire;  la  lumiè- 
re hors  laquelle  tout  eft  tenebres  ; la-vi&ime 
dans  le  fang  de  laquelle  nous  devons  eftre  la- 
vez , le  Prêtre  toûjours  vivant»  toujours  pre- 
fént,  toujours  agiffant  pour  nous  devant  la  face 
de  Dieu;  le  Maître  que  nous  devons  écouter  ; 
le  modelle,  fur  lequel  nous  devons  former  no- 
ftre vie  : l’exemple  de  routes  les’  vertus  qui 
doivent  nous  rendre  femblables  à noftre  chef; 
en  un  mot  ce  chef  adorable  comme  le  princi- 
pe 
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pe  de  la  vie  de  la  foy  & de  l’efprit  de  la  grâce 
dans  fes  membres,  8c  comme  le  fouyerain  Ju- 
ge des  vivans8cdes  morts! 

Que  fi  nous  voulons  bien  étudier  la  juftice8c 
Javie  de  la  foy,  qui  eft  la  vie  des  Chreftiens, 
il  faut  que  ce  foit  avec  la  refpeâ,  la  docilité, 
la  retenue,  l'humilité, la  loumifiion,  8clafim- 
plicitéde  la  foy}  loin  d’y  apporter  la  prefomp- 
tion , l’orgueil  , la  hardiefle  , 8c  cet  elprit  de 
fuffifance  8c  d’indépendance  que  l’herefie  donne 
infenfiblemeat  à tous  ceux  qu’elle  a feduits.  Et 
il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils  infpirent  cet  efprit, 
eux  qui  ne  font  tombez  dans  l’erreur  8c  dans 
l’herefie  que  parce  que  voulant  interpréter  par 
eux- mêmes  8c  indépendamment  de  la  Tradition 
& du  jugement  de  l’Eglife,  les  Ecritures  fain- 
tes,  ils  lesont  expliquées  dans  un  fens  faux  8c 
contraire  à celuy  du  faint  Efprit. 

Car  rien  n’eft  plus  vray  que  ce  que  dit  faint 
Auguftin-au  Traité  18.  fur  l’Evangile  de  faint 
Jean,  où  il  enfeigne  à fon  peuple  comment  il 
doit  écouter  l’Evangile.  Les  berefies , dit-il, 
les  dogmes  pernicieux  qui  fervent  de  piégés  aux 
âmes  , les  précipitent  dans  l’abyfme  , ne  font 
nées  que  de  ce  que  les  Ecritures  bonnes  en  elles -mê- 
mes font  interprétées  en  un  mauvais  fens  , & de 
ce  qu’enfuite  on  foutient  avec  témérité  & avec 
hardieffe  le  mauvais  fens  qu’on  y a donné.  Mais 
pour  faire  éviter  ce  mal  heur  aux  fidelles  les 
plus  fimplesqui  lifoient  l’Evangile  de  S. Jean, 
le  plus  fublime  de  tous  , ce  faint  Dofteur  leur 
donne  une  réglé  qu’il  appelle  une  réglé  propre 
à les  conferver  dans  une  foy  faine  : Regulam 
fanitatts-,  à la  faveur  de  laquelle  ilspufîent  fans 
péril  fe  nourrir  du  pain  de  la  parole  de  Dieu. 

Il  faut,  mes  chers  fer  es,  leur  dit-il,  lire  ou  écou- 
ter avec  beaucoup  de  précaution  les  chofes  qui  font 
au-dejfus  de  nofire  capacité  , avec  un  coeur  plein 
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de  religion  , & » comme  il  eft  écrit , avec  trem- 
blement j en  gardant  cette  réglé  d’une  fci  pure  & 
faine,  que  notes  nous  nourrifpons  avec  joie  desve- 
ritez  que  nous  pouvons  entendre , les  trouvant  con- 
formes a la  foy  dont  nous  avons  ejlé  inftruits. 
Jouant  à celles  qui  furpaffent  noftre  intelligence , 
ne  les  pouvant  accorder  avec  la  réglé  invariable  de 
la  foy , différons  à un  autre  temps  de  les  entendre  j 
mats  ne  différons  pas  d’un  moment  de  les  croire 
fans  le  moindre  doute  ; c’ eft-  à-dire , qu’ encore  qu'il 
fe  trouve  quelque  chofe  qui  nous  paffe  , nous  de- 
meurions neanmoins  perfuadez  qu'il  n’y  a rien  qui 
ne  foit  bon  & véritable. 

Rien  n’eft  fi  fage  & fi  jufte  que  cet  avis  j mais 
rien  n’eft  plus  humble  ni  plus  capable  de  confon- 
dre l’orguei  1 de  ces  efprits  vains  8c  préfomptueux 
qui  croient  pouvoir  tout  entendre  par  eux- mê- 
mes, ou  qui  fe  flattent  d’avoir  toujours  l’efprit 
d’intelligence  pour  penetrer  le  vray  fens  des 
endroits  les  plus  difficiles  j rien  , dis-je,  n’eft 
plus  capable  de  les  couvrir  de  confufion  , que 
ce  que  ce  grand  Saint  nous  apprend  enfuitede 
fa  propre  difpofition.  Car  cet  efprit  fi  fublime 
8c  fi  pénétrant  fe  met  au  rang  des  enfans&des 
difciples  , ne  rougit  point  d’avouer  fon  igno- 
rance , 8c  le  befoin  qu’il  a de  recourir  à la  lu- 
mière de  Dieu,  8c à l'autorité  de  l’Eglife  pour 
avoir  la  vraie  intelligence  des  Ecritures.  Pen- 
fez  un  peu,  mes  freres,  dit-il  à fon  peuple,  qui 
je  fuis  pour  entreprendre  de  vous  entretenir  fur 
l'Evangile , & quelles  veritez  je  me  fuis  chargé  d « 
vous  expliquer  j des  veritez  toutes  divines  , n’e- 
ftant  qu’un  homme  •,  des  myfteres  tout  Jpirituels  , 
t fiant  tout  charnel  ; les  fecrets  de  l’éternité  > vi- 
vant dans  un  corps  mortel.  Loindemoy,  mes  chers 
fier  es,  loin  de  moy  cette  vaine  préfomption  , fi  je 
veux  confier  ver  la  fiant  é de  mon  ame  dans  la  mai - 
fon  de  Dieu,  qui  eft  l’Eglife  de  Dieu  vivant , U 
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colomne  & la  bafe  de  la  vérité . Je  refois  moi- 
même  félon  ma  petite  capacité  ce  que  je  vous  pre- 
fente  : quand  la  vérité  s'ouvre  a moy  , je  m'en 
nourris  avec  vous  -,  quand  elle  fe  ferme  à mon 
efpritj  je  frappe  avec  vous  a fa  porte.  I]  frappoic 
i la,  porte  , mes  freres  , quand  la  lumière  luy 
manquoit  : mais  il  ne  croioit  pas  qu’elle  luy 
manquât  quand  il  avoit  celle.de  l’Eglife,  qu’il 
regardoit  comme  la  colomne  & la  bafe  de  lave - 
rite , comme  le  juge  8c  l’interprete  de  la  paro- 
le de  Dieu  , 8c  dont  il  ne  faifoit  point  difficul- 
té de  dire  : Je  ne  croiroù  point  d l'Evangile  fi 
l'autborité  de  l'Eglife  Catholique  ne  m'y  obligeoit. 

En  effet,  d’où  vient  que  d’un  ligia'nd  nom- 
bre d’Evangiles  écrits  par  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  nous  n’en  reconnoilTons,  8c  n’en  rece- 
vons que  quatre  pour  véritables  , linon  parce 
que  l’Eglife  ôc  la  Tradition  a’en  ont  jamais  re- 
connu ni  reçu  davantage  ? C’eft  l'Egüfe  com- 
me juge  de  la  Tradition  qui  en  a fait  le  difeer- 
nement,  8c  fon  jugement  doit  eftre  noftre  ré- 
glé. Car  feroit-ce  reconnoître  l’Eglife  pour  fa 
mere  que  de  ne  youloir  pas  recevoir  d’elle  la 
nourriture  ? Si  l’ancien  8c  le  nouveau  Tefta- 
ment  font  comme  les  deux  mammelles  que  nous 
devons  fucer  pour  eftre  nourris  du  lait  des  en- 
fans  , n’eft-ce  pas  au  fein  de  l’Eglife  que  ces 
deux  mammelles  font  attachées?  N’eft-ce  pas 
à cette  Mere  de  les  prefenter  à fes  enfans  , 8c 
non  pas  aux  enfans  de  s’en  vouloir  rendre  les 
juges  indépendamment  de  leur  mere? 

Une  autre  difpofition  pour  lire  l’Evangile 
avec  fruit  que  nous  pouvons  encore  tirer  des 
paroles  de  faint  Paul , c’eft  une  grande  eftime 
8c  un  grand  refpeflr  pour  les  chofes  mêmes  qui 
paroiffent  baffes  ou  petites  aux  yeux  de  la  chair- 
Ceux  qui  les  regardent  des  yeux  de  lafoy* 
quandilsyeftudientlajuftice8c  la  vie  de  la  foy, 
difent  avec  faint  Paul , qu’ils  n’ont  garde  de 
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AuxRom.  rougir  de  l’Evangile}  parce  que  c’eji  lavertude 

I»  16.  Dieupour  le  falut  de  tous  ceux  qui  y croyent.  Saint 

Paul  en  difant  que  c'ejl  la  vertu  de  Dieu,  dit 
• par  ce  i eu  1 mot  tout  ce  qu’on  peutdiredc  plus 
magnifique  à l’avantage  de  ce  Livre  divin.  Car 
ilveutdirequefionyconfidere  lesvcritez  éter- 
nelles qui  y font  annoncées  , c’eft  Dieu  qui  y 
parie,  & qui  y parle  de  Dieu.  6c  qui  y parle  en 
Dieu}  parce  qu’il  y parle  en  même  temps  d'u- 
ne maniéré  digne  de  la  grandeur  8c  de  faMajefté 
infinie,  8c  de  la  profondeur  des  my  Itérés  qù’il  y 
annonce,  Scd’une  maniéré  proportionnée  à la 
petireflede  ceux  qu’il  inftruit,  8c  à la  differen- 
te capacité  de  ceux  qui  lift nt  ces  oracles  ccle- 
ftes.  Si  on  y coniidereles  faits  déjà  partez,  dont 
la  mémoire  y eft  confervée , que  peut-on  trou- 
ver dans  toutes  les  hiftoires  qui  approche  de 
celle-cy  ? Un  Dieu  qui  naift  dans  une  crèche, 

" 8c  qui  meurt  fur  une  croix } 8c  eri  même  temps 
un  Dieu  homme,  dont  toute  la  vie  n’eft  qu’une 
fuite  de  miracles  qui  ne  pouvoient  eftre  que 
l’effet  d’une  puiflance  divine,  8c  dont  les  hu- 
miliations, les  fouffrances,  8c  la  mort  ont  en- 
core paru  plus  puiffantes  8c  plus  miraculeufes 
que  fes miracles  mêmes}  ceux-cy  n’ayant  pres- 
que fait  qu’endurcir  les  hommes  qui  paroiffoient 
les  plus  fages  8c  les  plus  faints  de  fon  peuple, 
8c  celles-là  ayant  même  converti  fes  ennemis 
8c  fes  boureaux. 

Quant  aux  chofes  futures  qui  y font  pré- 
dites par  ce  Dieu-homme,  rien  n’a  jamais  eflé 
en  mefme  temps  ni  fi  croyable,  ni  fi  incroya- 
ble. La  deftruéfionde  ce  temple,  de  cette  vil- 
le, de  ce  peuple  que  Dieu  avoit  établi  partant 
de  merveilles,  8c  par  la  ruine  de  tant  d’autres 
nations  } l’établiffement  d’un  autre  peuple  qui 
devoit  remplir  toute  la  terre  apres  avoir  efté 
formé  par  douze  pefeheurs  au  milieu  des  per- 
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fecutions  & d’un deluge de  fang,  8cma!grétou- 
tes  les  puiflanccs.de  la  terre  , ( ces  merveilles 
déjà  accomplies  eftant  fi  viiibles  qu’el  les  fervent 
de  garant  pour  ce  quir&fte  encore  à accomplir  ) j 
le  jugement  univerfel  de  tous  les  hommes  , 
qu’un  Dieu  crucifié  doit  faire  à la  fin  des  fiecles 
à la  vue  . du  ciel  8c  de  la  terre  , ëc  la  confom- 
mation  de  l’Eglife  des  Saints  dans  la  gloire  de 
l’etcrnité  , où  achèveront  de  s’accomplir  ces 
promeflés  magnifiques  faites  aux  élus  dans  tou- 
tes les  Ecritures..'  ; . 

Enfin  les  moyens  que  nous  voyons  que  J e- 
süs-Christ  a choifis  pour  la  formation  de  ces 
grands  ddTeins  , la  forme  de  vie  , 8c  les  loix 
qu’il  prefcrit  à ceux  qui  doivent  compofer  ce 
peuple  nouveau  8c  les  réglés  de  la  morale  Chre- 
fhienne  qu’il'  y enfeigne  font  fi  admirables 
qu’en  même  temps  qüe  la  fagefie  humaine  y • 
eft  confondue  8c  Korgueil  humilié,  on  ne  peut 
s'empêcher  d’y  adorer  les  threfors  de  la  fagefie 
ëc  de  la  fcience  de  Dieu  qui  y font  cachez  , ni 
s’empêcher  de  fe  recrier  que  le  doigt  <fe  Dieu 
eft  là  i que  l’Evangile  eft  vraiment  la  vertu  de 
Xfieupour  le  falut  des  Eidelles. 

Mais  il  n’éft  la  vertu  de  Dieu  pour  le  falut 
que  quand  le  doigt  de  Dieu  , c’eft-à-dire  fon 
Efprit , daigne  écrire  dans  les  cœurs  8c  la  fon- 
des veritez  éternelles  8c  des  myfteres  de  } e- 
s u s-C  h r i s t , Sc  l’efperance  de  l'accomplif- 
fement  des  promefies  8c  des  biens  à venir»  8c  l’a- 
mour de  fa  loy  , de  fes  réglés , 8c  de  fes  maximes 
Evangéliques.  Car  fans  cet  Efprit  vivifiant  la  let- 
tre mefme  de  l’Evangile  efi  une  lettre  qui  tuë,  8c 
une  odeur  de  vie  qui  fe  change  en  une  odeur  de 
mort  par  l’abus  qu’on  en  fait.  D'ou  il  eft  aifé 
de  juger  qu’il  faut , pour  le  lire  avec  fruit , y 
joindre  unepriere  capable  d’attirer  en  nous  fon 
Efprit  8c  fa  benedidlion.  Noftre  fan&ification 
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propre,  autant  que  la  fainteté  de  cette  parole,' 
demande  que  noftre  ledture  tienne  plus  de  l'a-, 
doration  que  de  l’étude.  Et  puifque  la  nourri- 
ture mei’me  corporelle  .fe  doit  prendre  avec 
priera  8c  action  de  grâce  , combien  plus  cette 
nourriture  fpirituelle  qui  ne  profite  à l’ame 
qu’autant  que  le  cœur  y eft  ouvert  r 8c  que  la 
vérité  eternelle  luy  parle  ? 

, Mais  la  meilleure  préparation  pour  bien  lire 
l’Evangile,  c’eft  de  l’aimer,  8c  on  ne  peut  Pau 
mer,  ni  y prendre  goût,  fi  l’amour  des  biens 
éternels  ne  domine  dans  noftre  coeur  , oui  du 
moins  s’il  n’y  eft  commencé  par  undefird’eftre 
à Dieu  , & par  une  volonté  de  chercher  font 
. Royaume  8c  la  juftice.  Mores*  perducunt  ad  in- 
. teüigentiam  : L’intelligence  des  verirez  Evan-r; 
geliques  eft  le  fruit  de  la  pureté  des  mœurs.  11 
faut  que  la  vie  foit  conforme  à l’Evangile  & 
nous  voulons  arriver  à la  connoiflance  des  fe* 
crets,  des  myfteres,  8c  delà  faintetéde laper*, 
fedtion  Evangélique.  Il  faut  eftre  dégagé  dé  l’a* 
mour  dps  biens  charnels  8c  periflables  , 8c-  ai* 
mer  les  chofesdu  ciel  8c  les  biens  éternels  pour 
bien  goûter  un  Livre  qui  ne  tend  qu’à  ruiner 
ce  premier  amour,  8c  àétablirle  fecondfurfes 
ruines.  Car  Jesus-Christ  ne  l’appelle  Evan- 
gile , ou  l'Evangile  du  Royaume  , félon  faint 
Mathieu  ; ou  l’Evangile  de  la  grâce  de  Dieu  ÿ 
comme  l’appelle  l’Apoftre  de  la  grâce,  ou,  l'E- 
vangile de  la  gloire  de  Dieu  , 8c  l’Evangile  de  la. 
paix  , comme  il  le  qualifie  ailleurs  : Il  n’a  , 
dis-je  , efté  appellé  ainfi  que  parce  qu’il  nous 
annonce  l’accompliflement  despromelfes  fpiri* 
tuelles,  8c  nous  apprend  que  Jesus-Christ  le 
Pontife  des  biens  à venir  eft  venu  enfin  noua 
apporter  fa  grâce  8c  fon  efprit  pour  nous  con- 
duire parfes  voies  à lacelefte  patrie,  8c  nous  y 
faire  jouir  dans  le  fein  de  Dieu  des  biens  re-s 
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fervez  à fes  élus.  Ce  n’eft  pas  que  l’Evangile 
ne  puifle  8c  ne  doive  être  lû  par  ceux  mêmes  donc 
la  vie  eft  déréglée,  au  contraire  il  les  faut  invi- 
tera chercher  dans  ce  faint  Livre  des  remedes  à 
leur  aveuglement  8c  à leur  cupidité.  Et  qui  fçait 
fi  Dieu  n’a  pas  deflein  de  fe  fervir  d’une  de  ces 
paroles  pour  leur  ouvrir  les  yeux,  8c  les  con- 
vertir à luy,  comme  il  le  fit  autrefois  à l’égard 
de  S.  Antoine  touché  8c  changé  tout  d’un  coup 
par  une  parole  de  l’Evangile,  qu’il  entendit  en 
entrant  dans  l’Eglife  , 8c  comme  S.  Auguftia 
le  fut  parune  parole  de  faint  Paul  ? Il  faut  donc, 
fi  l’on  peut,  leur  faire  lire  l’Evangile,  mais  en 
mefme  temps  il  faut,  dit  S.  Auguftin,  leurar - S.  Auçuft. 
rucher  comme  » des  enfans  ces  amufemens  puérils  Trait:e  18. 
qui  font  la  folle  occupation  de  leur  s écrits,  afin  au’ on  CU1  lamc 
puijfe  leur  enfubflituer  de  plus  utiles  comme  a des  eia* 
performes  raisonnables.  Et  afin  qu'ils  puiffent  s'éle- 
ver de  terre  où  on  les  voit  fe  traîner , il  faut  leur 
dire  avec  ce  Saint  : Levez-vous , cherchez,  fou - * 
pirez , afpïrez  par  d'ardens  defirs  , & fiappez  à 
cette  porte  que  vous  trouvez  fermée. 

Purifions  donc  nos  cœurs  pour  la  Ieâure  de 
l’Evangile , 8c  cette  leâure  les  purifiera  enco- 
re davantage.  Sanctifions  nos  mœurs  par  refpeâ 
à ce  faint  Livre,  8c  ce  Livre  nous  fan&ifîerade 
plus  en  plus.  Ayons  de  l’ardeur  pour  cette  pa- 
role toute  de  feu , 8c  ce  feu  embrafera  nos  cœurs 
d’une  maniéré  qui  nous  fera  dire  avec  admira- 
tion, comme  à fes  difciples*  : Ne  fentions-nous  Lue.  24* 
pas  nos  cœurs  tout  brulansdans  nous-mêmes,  lorf-  3». 
qu'il  nous  parloit , & qu’il  nous  expliquait  les 
Ecritures ? Faifons  nos  delices  de  ces  douceurs 
que  Dieu  a renfermées  pour  nous  dans  la  parole 
de  fon  Fils,  8c  nous  verrons  que  cette  parole  fi 
délicieufe  nous  fera  trouver  de  jour  en  jour  de 
l’amertume  dans  tout  ce  que  le  monde  appellp 
douceur  8c  divcrtilfemçnt.  Enfin  nous  trouve- 
rons 
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rons  noftre  inftruftion  , noftre  force  * noftre 
confolarion  , noftre  confeil  , noftre  feurcté  8c 
noftre  prote&ion  dans  ce  threfor  que  Dieu  a 
mis  dans  l’Eglife  pour  eftre  difpenfé  par  elle  à 
fes  enfans.  Nous  apprendrons  dans  la  parole 
de  J.  C.  quel  eft  pour  nous  le  coeur  de  J.  C.  8c 
quel  doit  eftre  pour  J.  C.  le  cœur  d’un  Chre- 
ftien  j & la  fagefle  divine  renfermée  fous  l’é- 
corce decette  lettre  adorable,  venantdans  nos 
cœurs  , toutes  fortes  de  biens  nous  y viendront 
•avec  elle. 

. • La  feule  vue  de  l’Evangile  > dit  S.  Chryfo- 
ftome,  eft  capable  de  nous  porter  à reglernos 
penféesêcnosdefirs,  & de  nous  donner  du  dé- 
goût des  chofes  de  cette  vie.  Quand  ce  Livre 
facré  eft  dans  une  maifon,  dit-il  encore,  c’efl: 

• comme  un  arfenal  rempli  d'armes  qui  met  cette 
maifon  en  feureté.  Il  en  éloigne  toute  la“  puif- 
fance  de  l’enfer,  & le  diable  n’oferoit  y entrer. 
Jetter  les  yeux  deflus  avec  refpeâ:,  c’eft  aftez 
quelquefois  pour  nous  empêcher  de  tomber  dans 
le  péché  : c'éft  aftez  pour  remuer  noftre  con*. 
fcience  & nous  faire  concevoir  de  la  honte  de 
nos  crimes,  fi  nous  fommes  aftez  malheureux 
pour  nous  y eftre  laifle  aller.  Que  fi  l’on  y 
joint  une  foigneufe  leélure  , ajoute  ce  faint 
Pere  , l’ame  le  trouvant  comme  dans  un  fan- 
ôuaire  divin»  devient  plus  pure  8c  plus  parfaite 
par  les  entretiensqu’elle  a avec  fonDieuen  li- 
iant  fa  fainte  parole. 

■ Cen’eft  pas  feulement  un  fanéluaire,  c’eft, 
félon  S.  Auguftin  , un  ciel  où  Dieu  nous  fait 
voir  lesmerveilles  de  fa  grâce,  les  richeftesde 
fa  mifericorde,  8c  les  defleins  adorables  de  fa 
fagefle  8c  de  fa  puiflance.  • 

Entrons  donc  avecconfiancedansce  fanâuai- 
re  confacré  par  le  Sang  de  noftre  Sauveur.  Ele- 
vons-nous jufques  dans  ce  ciel-que  fon  Efprit 
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a formé  pour  nous  fur  la  terre.  Ouvrons  les  yeux 
de  noftre  foy , & contemplons  avec  refpeô,  avec 
reconnoiflànce , avec  amour,  lesthrefors8cles 
bien  s qui  fon  t le  patrimoine  8c  l 'héritage  des  en- 
fans  de  la  promeflé  ; 8c  que  chacun  de  nous  fade 
avec  faint  Auguftin  cette  prierepourobteniUa 
lumière  8c  la  grâce  de  profiter  de  la  le&urcdu 
Livre  de  J esus-Chr  ist. 

«Faites-nous  la  grâce , ô mon  Dieu , de  Confcjf.iiv . 
«voir  à découvert  ce  ciel  qui  eftl’ouvrage  de  vos  13,e*1*' 

, , mains.  Diffip dt  de  devant  nos  yeux  les  nuages 
» qui  nous  le  cachent.  C’eft  dans  ces  Livres  di- 
« vins  que  fe  trouvent  ces  oracles  par  ou  vous 
«communiquez  la  fagefle  aux  humbles.  Portez 
.«voftre  gloire  à fon  plus  haut  point  par  la  bou- 
ytche  de  ceux  qui  nousparlentdanscesLivres, 

»,  8c  qu’on  peut  appellerdesenfansparlafimpjj- 
>,  cité  de  leur  langage.  CarnousneconnoiiTons 
»,  point  de  Livres  qui  foient  capables  comme 
„ ceux-là  de  détruire  l’orgueil  8c  d’abbatre  vos 
«ennemis  j c’eft-à  dire,  ceux  qui  voudroient 
» s’excufer  dans  leurs  pechez,  8c  qui  par- là  ne 
„ font  qu’éloigner  leur  réconciliation  avec  vous. 

« Non » mon  Dieu » je  ne  connois  point  de  Li- 
,,  vres  comparables  à ces  Livres  fi  faints.  Ce  font 
»,  eux  qui  m’ont  fait  plier  le  col  fous  voftre  j oug, 

« qui  m’ont  porté  àvousconfefler  mesmiferes, 

«8c  qui  m’ont  appris  à vous  fervir  d’un  culte 
«tout  gratuit.  Faites  donc  que  je  les  entende. 

«Pere  de  mifericorde,  8crecompenfezparcet- 
„te  grâce  la  foumifiion  que  je  leur  rends.  Car 
vous  n’en  avez  fi  folidement  eftabli  l’autori- 
«té  qu’en  faveur  de  ceux  qui  s’y  foumcttroient. 
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GENEALOGIE  DE  JESU  S-C  H R I S T.  Lue.  3.  3 I. 

-f-Nativ. 

1 A f généalogie  de  J e s u s-C  h r i s t , Concept, 
fils  de  David  , fils  d’ Abraham.  dc  la  vicr’ 

L'Evangile  efi  l'hijloire  de  la  fonda-  ^c‘ 
tion  du  royaume  de  Dieu , qui  efi  l'Eglife 
formée  par  la  vocation  Qr>l' union  des  Juifs 
(David)  des  gentils  ( Abraham  ) dans  une  même 
foi:  La  relation  de  la  vievoyagere  de  J.  C.  fondateur 
de  ce  royaume  (Abraham)  & de fes  conquefies figurées 
par  celles  de  David  : Le  contrat  de  l'adoption  des  en- 
fans  de  la  promejfe  faite  à tous  les  deux..  Quelle  con- 
folation  , de  trouver  ici  d'abord  les  deux  titres,  par 
Tome  I.  A lef- 


N 


.A 


. n 


4 Le  Saint  Evangile 

^efquels  nous  fommes  a vous,  ô Je  fus  ; le  choix  & 
y adoption  éternelle  de  voftre  Pere  , qui  devient  le  nô- 
tre -,  vofire  grâce  & vojlre  Efprit  (digne fuit  de  vos 
combats  & de  vos  travaux  ) qui  nous  rendent  vos 
membres  ! Vastes  qu'en  cette  qualité  nous  f oyons  d* 
vrais  penitens , comme  David -,  & de  vrai*  adora- 
teurs de  Dieu  dans  l'écrit  de  la  foi,  comme  Abra- 
ham. „ , 

2.  Abraham  engendra  Ifaac.  Ifaac  engendra 

Jacob.  Jacob  engendra  Juda,  Stfesfreres. 

'Abrégé  de  la  foi  de  f incarnation  du  Verbe. 
ye  Fils  de  Dieu  incarné,  déclaré  vrai  homme  par 
fa  genealogie  -,  Sauveur  , par  le  nom  de  J E s u s i 
Roi,  Prejtre  & prophète , par  celui  de  Christ, 
mui  fignifie  en  lui , oint  du  S . Ejprit  & de  la  divinité 
même  j le  Prince  & l'Auteur  de  la  Paix  , comme 
Fils  de  David  ; Auteur  de  la  foi , Pere  des  croyans , 
modèle  du  parfait  renoncement  & de  la  circoncifion 
véritable  , dans  Abraham  ; né  par  miracle  & en 
vertu  delà  promeffe,  la  vibtitpe  immortelle  du  Dieu 
vivant,  & 1‘ heritier  des promejfes,  dans  Ifaac-,  l'aifne 
entre  fesfreres  par  la  predeftination  gratuite  de  fon 
Pere  -,  perfecuté  par fes  freres  charnels  > & Chef  de 
l’Eglife , l’Ifraèl  de  Dieu , dans  Jacob  -,  P heritier  des 
promejfes,  comme fils d' Abraham. 

3.  Juda  engendra  Pharés  8c  Zara  de  Thamai;. 
Pharés  engendraEfron.  Efron  engendra Arapti. 

4.  Aram  engendra  Aminadab.  Aminadab  en- 
gendra NaafTon.  NaaflonengendraSalmon. 

5*.  Salmon  engendra  Booz  de  Rahab.  ^ooz  en- 
gendra Obed  de  Ruth.  Obed  engendra  Jelîe.  Et 
Jeffé  engendra  David  qui  fut  Roi. 

6.  Le  Roi  David  engendra  Salomon  de  celle  qui 
avoit  efté  femme  d’Urie. 

La  vraie  noblejfede  ces  Rois  , & de  tous  lesan- 
ceftres  de  Jefus-ChriJl  efl  de  fe  trouver  dans  fa  généa- 
logie , & d’avoir  part  à fa  naiffance  -,  celle  des  Cbre- 
fiïens  ejl  d’ejlre  nez  de  Jefus-ChriJl  , (J  en  Je  focs - 
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Chrifl  même . . On  s'entefie , on fe glorifie  d'une  naifi 
fance  illuftre , peut - efireplui  criminelle  que  les  autres 
aux  yeux  de  Dieu  > &on  ne  pen/e  point  à une  naif- 
fsmce  [ainte , qui  nous  rend  enfans  de  Dieu  & mem- 
bres de fin  Fils..  La grandeur , la  puijfance , lafa- 
geffe  humaine  entrent  dans  la  famille  des  ancejlres  du 
Fils  de  Dieu  incarné  ; mais  il  n'y  entrera  point  luy - 
même  qu'elles  n'en  [oient  [orties. 

7.  Salomon  engendra  Roboam.  Roboam  en- 
gendra Abias.  Abias  engendra  Aiâ. 

8 Afa  engendra  Joiaphat.  Jofaphat  engendra 
Joram.  Joram  engendra  Ozias. 

9 Ozias  engendra  Joatham.  Joatham  engendra 
Achas.  Achas  engendra  Ezechias. 

10  Ezechias  engendra  Manafle.  ManafTé  en- 
gendra Amon.  Amon  engendra  Jofias. 

1 1 Jofias  engendra  Jechonias  & Tes  freres  vers 
le  temps  que  les  Juifs  furent  tranfportezen  Baby- 
lone. 

1 2 Et  depuis  qu’ils  furent  tranfportez  en  Baby- 
lone,  Jechonias  engendra  Salathicl.  Salathiel  en- 
gendra Zorobabel. 

13  Zorobabel  engendra  Abiud.  Abiud  engen- 
dra Eliakim.  Eliakim  engendra  Azor. 

14  Azor  engendra  Sadoc.  Sadoc  engendra  A- 
chim.  Achim  engendra  Eliud. 

ty  Eliud  engendra  Eleazar.  Eleazar  engendra 
Mathan.  Mathan  engendra  Jacob. 

Les parens dejefus  ( nijefus  même)  ne  tirent 
aucun  avantage  de  la  puijfance , de  la  [plendeur,  ni 
des  richejfes  de  leurs  ancejlres  , [non  la  joie  de  s'en 
•voir  déchus  pour  [erviraux  deffeins  de  Dieu  dans  la 
naijfance  temporelle , humble  & pauvre  de  [on  Fils , 

de  figurer  par  leur  état [on  aneantiffement  dans  la 
chair , & dans  la  privation  défis  grandeurs  éternel- 
les aux  y eux  des  hommes.  ffjhie  vous  confondez.,  ô 
mon  Sauveur  , l'orgueil  & la  vanité  des  hommes 
dans  leurs  généalogies  , voulant  bien  en  avoir  me 
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compofée  d’une  longue  fuite  de  pécheurs  , & n'y  fai- 
fant  entrer  aucune  femme  qui  ne  frit  ou  de  mauvaife 
■vie ou  étrangère'. 

1 6 Et  Jacob  engendra  Jofeph  l'epoux  de  Marie, 
de  laquelle  eft  né  Jefus  qui  eft  appellé  Chrift. 

Jofeph  eft  mari  de  la  Vierge , non  pour  l'union  de 
leurs  corps , mais  pour  la  liaifon  de  leurs  cœurs..  Il 
eft  pere  de  Jefus  , non  comme  d'un  fils  adoptif > 
d’ un  ef et  de  fa  fécondité  , mais  comme  d'un  fruit  né 
par  la  vertu  du  S.  Effrrit  dans  un  fond  qui  lui  appar- 
tient par  le  mariage ..  La  qualité  d’époux  de  Marie  , 
fondement  de  toutes  les  grandeurs  de  S.  Jofeph.  Ce  fi 
par  elle  qu'il  eft  le  chef  de  la  famille  de  Jefus,  qu'il 
a une  efpece  d'autorité  fur  tout  ce  qu'elle  renferme , 
qu'il  eft  l'intendant  de  l'éducation  du  Fils  unique  de 
Dieu , qu'il  nourrit  cette  chair  adorable  qui  eft  la 
viftime  du  monde,  qu'il  a part  a tous  fes  états , 
qu'il  efr  le  témoin  , le  miniftre  & le  cooperateur  de  fes 
myfteres. 

1 7 Voici  donc  le  nombre  de  toutes  ces  généra- 
tions. Depuis  Abraham  jufqu’à  David  , il  y à 
quatorze  générations  > depuis  David  jufqu’à  ce 
que  les  Juifs  furent  tranfportez  en  Babylone , qua- 
torze générations  ; 8c  depuis  qu’ils  furent  tranf- 
portez en  Babylone  jufqu’à  Jefus-Chrift  , quator- 
ze générations. 

Les  divers  états  par  oit  le  peuple  de  Dieu  a paffé, 
ont  fait  voir  que  rien  de  tout  cela  n'eftoit  ce  qui  avoit 
eft é promis,  qu'en  Jefus-Chrift  feul  dévoient  s'a- 
complir  les  promeffes  par  l'établiffement  d'un  état , 
d'un  royaume  & d'une  alliance  immuable..  Rien  n'a 
efté  capable  d'en  empêcher  l'execution , ni  la  vieilleffe 
tl' Abraham  , ni  la  fterilité  de  Sara-,  nil’affervijfe- 
ment  de  fa  pofterité  en  Egypte , ni  l'infidélité  de  ce 
peuple  dans  le  defert , & avant  les  Rots  -,  ni  le  péché  de 
David , & ceux  des  Rois  fes  defeendans  & fes  fuccef- 
feurs-,  ni  la  captivité,  la  tranflation  & la  defolation 
de  ce  peuple  après  la  décadence  delà  royauté. 

§.i.  Jo- 
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§.  2.  Joseph  rassure’  sur  la  naissance 
DE  J E S U S-C  H R I S T. 

1 8 Or  la  naiiïance  de  Jefus-Chrift  arriva  de  eet-  Lac.  1.2». 
te  lorte,  Marie  famere  ayant  épouféjofeph,  a- 

vant  qu’ils  euflènt  eitéenfèmble,  elle  fut  recon- 
nuegrofiè,  ayant  conçu  par  le  S.  Efprit. 

La  feule  vigilance  de  faint  fofeph  , comme 
gardien  de  la  virginité  de  Marie,  lui  fit  connoijlre 
qu’elle  efioit  enceinte.,  L’Incarnation , comme  effet 
de  l’amour  de  Dieu  pour  les  hommes  , appropriée  au 
S.EJprit , qui  eft  l'amour  fubfiantie^çficonfubjlan* 
tiel  du  Fere  (fi  du  Fils , C’efi  du  même  Ejprit  que  le 
chef  (fi  les  membres  font  confies , lui  comme  fils  par 
nature , nous  comme fis  fier  es  par  adoption.  O Dieu  , 
qu'efi-ce  qu’un  chrefiien , (fi  quelle  doit  efire  fa  fain- 
teté  ! 

19  Joiêph  fon  marieftant  jufte,  8c  ne  voulant 
pas  la  deshonorer  , refolut  de  la  quitter  fecrette- 
ment. 

La  vraie  charité  fait  bien  trouver  le  milieu  entre 
lajaloufie  (fi  l’infenfibilité.  Elle  nefi  jamais  con- 
traire a la  prudence..  Lejufte  fait  mettre  d couvert 
fa  propre  réputation , fans  flétrir  celle  d'autrui  en  dé- 
couvrant fis  défauts. . Une  pajfion  trop  credule , (fi- 

lm faux  x.ele  de  la  loi  la  font  fouvent  violer , en  n’y 
laiffant  voir  que  ce  qu’elle  permet  de  vengeance , (fi 
ce  qu’elle  a de  rigoureux  : une  fage  patience  (fi  une 
vraie  juftice  dans  S.  Jofeph  le  rendent  attentif  d ce 
que  la  loi  a d’indulgence  , en  ne  l’obligeant  pointa  è- 
tre  l’accufateur  de  fon  époufe.  C’efi  un  grand  don 
que  cette  fage  patience  dans  un  mari  (fi  dans  une 
femme. 

20  Mais  lors  qu’il  eftoit  dans  cette  penfée,  ua 
ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  fonge  , 81  lui  dit  : 
Jolèphfilsde  David  , ne  craignez  point  de  pren- 
dre avec  vous  Marie  voftre  femme  : car  ce 
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qui  cft  né  dans  elle,  a efté  formé  par  le  Saint 
Efprit. 

£fu  il  eft  bon  de  fouffrir  en filence , comme  la  fain- 
te  Vierge  !.  Dieu  n'abandonne  point  ceux  qui  a fon 
exemple  s'abandonnent  à lui..  Il  envoira  un  ange 
plûtojl  que  de  laijfer  dans  la  peine  jufqu  à la  fin  ceux  , 
qui  imitant  faint  Jofeph , confervent  la  charité , dé- 
mettent leur  confiance  en  Dieu..  La  connoijfance  des 
tnyfteres  & des  ver  it  ex., eft  la  récompenfe  de  la  patience 
& de  la  douceur  dans  les  peines  intérieures.. L’ange  ré - 
'veille  en  lui  le  fouveniries  promtffes  , enl'appellant 
fils  de  celui  à qui  elles  avoient  efté  faites , go  le  pré- 
paré par-là  à la  foi  de  leur  accompliffement  dans fon  ê- 
poufe..  Adorer  cette  première  naijjance , ou  conception 
de  J.  C-datjs  le  fein  de  la  Vierge, non  de  la  fubftance  du, 
S.  Efprit, mais  par  fa  "vertu..  Double  confolation , de  ft 
•voir  ajfuré , & de  la  fidelité  de  fon  époufe,  & de  la 
faint  été  de  fon  fruit. 

x i Et  elle  enfantera  un  fils  que  vous  appellerez 
Je  s us}  parce  que  ce  fera  lui  qui  fauvera  ion  peu- 
ple de  fes  pechez.  f 

Jfhte  cette  fécondé  naiffance  de  Jefus-Chrift  du 
fein  de  la  Vierge  eft  aimable  à des  peche’Urs  ! . 
Fidelité  de  faint  Jofeph  récompenfée..  Rien 
de  fi  propre  à JtfutChrtft  que  de  fauver  en  détrui- 
fant  le  péché  par  fa  grâce.  Vluft  à Dieu  que  chacun 
remplit  au jfi  fidèlement  la  fignification  de  fon  nom  de 
chreftien,  de  pafteur , de  magiftrat , de  pere , de 
preftre,  de  religieux , &c.  que  Je  fies  Chrift  celle 
du  nom  de  Sauveur  ! O nom  aimable  & c on  filant  ! 
quelle  confiance  n’injpirez-vous  point  aux  penitens  l 
quelle  fidelité!  quelle  reconnoiffance  ! quel  amour 
aux  chreftiens  ! 

ai  Or  tout  ceci  s’eft  fait  pour  accomplir  ce  que 
le  Seigneur  avoit  dit  par  le  prophète  en  ces  termes  ; 

13  Une  vierge  concevra  , 8c  elle  enfantera  un 
fils  à qui  on  donnera  le  nom  ü’Emmanuel,  c’eft- 
à-  dire  Dieu  avec  nous. 

Jeftu 
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Je fm  ejil'accomplijfement  des  prophéties..  Ma- 
rie , vierge  dans  la  conception  & dans  l’enfantement. . 
Toute  la  plénitude  de  la  divinité  habite  corporelle- 
ment en  Je  fus-Chrift  & habite  par  Jefus-Chrift  a- 
vec  nous  & en  nous.  Vous  eftes  vraiment  avec  nous  » 
Seigneur,  par vojlre incarnation  -,  mats  foy ex. encore 
avec  nous  par  l'impreffion  & le fentiment  vif  de  vojlre 
prefence , par  la  foi  l’imitation  de  vos  myfieres,  par 

l'operation  puijjante  de  vojlre  Ejprit , de  vojlre  grâ- 
ce , de  vôtre  amour. 

xf  Et  il  ne  l’avoir  point  connue  quand  elle  en- 
fanta fon  (Us  premier  né , à qui  il  donna  le  nom  de 
J e s us. 

Marie  toujours  vierge , eft  la  mere  du  Chrijl  entier , 
compojé  du  chef  & des  membres  > Jefus-Chrift  , 
l’aîné  entre  plufieurs  freres. . O moment  heureux 
de  la  naijfance  du  Sauveur , foyez  toujours  prefent  à 
nojire  ejprit,  foyez  toujours  les  délices  de  noflre  cœur  !. 
Ce  que  nous  aurions  dû  faire  au  pied  de  la  creiche , fait 
fons- le  maintenant  par  l'adoration,  l’action  de  grâ- 
ces , l’amour , l’imitation , l’humilité , &c..  Grand 
Saint  choifidu  ciel  pour  ejlre  le  parrain  de  Jefus , ob- 
tenez-nous  Le  refpeft  pour  ce  faint  nom , l’amour  de 
noftre  Sauveur , Qr  te  zele  de  nojire falut. 


CHAPITRE  II. 

§.  1.  Adoration  des  mage  s. 


1 + T E s u s eftant  né  dans  Bethleem  de  Juda , Lhc.  2. 7. 

J au  temps  du  Roi  Herode,des  mages  vinrent  ILesRois; 
d’orient  à Jerufalem  #, 

L’amour  de  Jefus-Chrift  pour  la  vie pauvre  & ca- 
chée paroijl  dés  le  premier  moment  de  fa  naijfance . 
dans  le  choix  qu'il  fait  de  Bethleem..  Souvent  ceux 
qtu  approchent  plus  présde  Jefus  Chriji  ne  le  connoif- 
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fentpas,  lorfque  ceux  qui  en  eft  oient  fl  tu  éloignez,  te 
cherchent , l'adorent  & le  fervent..  Quelle  foidant 
ces  mages  , & combien  élevée  au  défies  “des  raifonne - 
mens  humains  , & des  difeours  du  monde  ! 

2 Et  ils  demandèrent  : Où  eft  celui  qui  eft  né 
Roi  des  Juifs  ? car  nous  avons  vû  fon  étoile  en  o- 
rient , & nous  foenmes  venus  l’adorer. 

J.  C.  eft  Roi  par  fa  naiffance..  La  foi  des  ma- 
ges eft  courageufe , & fans  dijjimulation..  L'obtijfan- 
ce  & la  (implicite  des  vrais  Chreftiens  les  empêchent 
quelquefois  de  voir  le  péril  qu'ils  courent  en  fuivant  „ 
la  voix  de  Dieu-,  mais  il  veille  pour  eux.  il  protégé 
ceux  qui  ne  fongent  qu'à  faire  leur  devoir  fanss’em- 
barraftèr  des  fuites..  V étoile  de  fefus  à noftreé- 

gard,  c' eft  fa  parole  : ne  la  perdons  point  de  vue  fi 
nous  voulons  eftre  [es  vrais  adorateurs. 

5 Ce  que  le  Roi  Herode  ayant  entendu  , il  en 
fut  troublé,  8c  toute  la  ville  de  Jerufalem  avec 
iuy. 

yefus-Chrift  eft  la  paix  des  juftes , & le  troubla 
des  impies..  On  eft  bien  reçu  du  monde  quand  on  y 
. vient  pour  le fiat er , fypour  fuivre  fes  pafftons  ; mais 
quand  on  y vient  pour  les  troubler , les  condamner  » 
les  combattre,  que  d’orages!  quedetempeftes  l.  il 
eft  difficile  de  ne  pas  fuivre  l'exemple  des  grands,  & 
de  fe  défendre  de  l’imprejfton  de  leur  autorité  & de 
leurs  pajftons  : c’eft  ce  qui  les  oblige  davantage  à ré- 
gler leur  conduite. 

4 Et  ayant  aflèmblé  tous  les  princes  des  preftres, 
Sclesdoâeursdu  peuple,  il  s’enquit  d’eux  où  de- 
voir naître  le  Chrift. 

Conduite  adorable  de  Dieu  » qui  permet  cette  re- 
cherche & cette  étude  des  Ecritures  four  l'endurcijfe- 
ment  d' Herode , la  condamnation  des  preftres , l’aver- 
tiJJ'ement  des  fidelles  de  fon  peuple  , & l'inftruftion 
des  mages  & des  gentils..  Dieu  veut  qu’on  dépende  ( 
de  l’autorité  vifible  & publique  de  fon  Rglife  > quels 
qu'en  foient  les  pafteurs,.  C’eft  elle  qui  eft  la  dépofttaif 

re 
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9e  des  Ecritures  ; c'eft  d’elle  qu’il  en  faut  recevoir  l'in- 
telligence..  C'eft  l’Ecriture  qui  doit  régler  Çp  ju - 
ftifitr  toutes  les  lumières  fp  les  voies  extraordinaires. 

f Ils  lui  dirent  que  c’cftoit  dans  Bethleem  en  la 
tribudejuda,  félon  ce  qui  a efté  écrit  par  le  pro- 
phète : 

Avoir  la  connoijfance  des  Ecritures  fp  n'en  profiter 
pas;  montrer  Jefus-Chrift  aux  autres , fp  ne  lefui- 
vre  pas  j enfeigner  les  voies  du  falut , Çp  n’y  entrer  pas  y 
c’eft  un  état  bien  terrible  pour  des preftr es  (p  des  pa- 
fteurs..  Ce  qui  conduit  les  autres  a Dieu  y ne  fait 
rien  fur  le  cœur  de  ceux  qui  ont  l’efprit  du  monde. 

6 Et  vous  Bethleem  terre  de  Juda,  vousn'elles 
pas  la  derniere  parmi  les  principales  villes  de  Juda  : 
car  c’eft  de  vous  que  fortira  le  chef  qui  conduit» 
mon  peuple  d’Ifraëh 

Heureux  le  pais , mais  plus  heureux  le  cœur , en 
qui  naift  Jefus-Chrift  : Une  feule  ville  a eu  cet  a-  Miels,  f.  s. 
vantage  ; mais  toutes  les  âmes  le  peuvent  avoir..  7* 
L’Eglife  Catholique , la  vraie  Bethleem , ou  la  mai-  v‘ 
fin  du  pain  des  anges  defeendu  du  ciel , qui  v naift 
tons  les  jours  fur  fes  autels.  C’eft  de  cette  feule  Egii- 
fe  qu’émane  toute  mijfion  légitimé  des  pafteurs  çp  des 
chefs  pour  conduire  l’Ifraël  de  Dieu  Çp  le  peuple  Chré- 
tien ; hors  d’elle  on  ne  trouve  Je  fus-  Chrift  qu’en  fi- 
gure , que  des  chefs  fehifmatiques , qu’ un  peuple  éga- 
ré fp  hors  de  l’unité.  O chef  adorable,  ramenez,  k 
vous  ces  brebis  ! 

7 Alors  Herode  ayant  appelle  les  mages  en  fe- 
cret , s’enquit  d’eux  avec  grand  foin , du  temps  que' 

J’étoile  leur  eftoit  apparue. 

Dieufe  moque  de  la  fageffe  des  hommes.  Il  trom-- 

pe  fouvent  les  impies  par  leurs  propres  artifices* 

(p  les  empêche  de  prendre  avantage  de  la  fince - 
rité  çp  delà  fimplicité  des  juftes..  L’ Ecrit  un  oft 
noftre  étoile  : trop  fouvent  on  l’étudie  avec  une  inten~ 
tion  corrompue.  On  s’enfonce  dans  des  recherches  fet- 
thes  de  chronologie  fp  autres ■ femblables  j Çp  on  rien- 
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étudié  point  l’ejprit  : on  s'informe  du  temps  de  l'étoile  ■» 
& on  ne  la  fuit  pas. 

8 Et  les  envoyant  à Bethleem  , il  leur  dit  : Al- 
lez, informez-vous  exaéfement  de  cet  enfant  ; 8c 
lorfque  vous  l’aurez  trouvé  , faites-le  moi  favoir , 
afin  que  j’aille  aufli  l’adorcr. 

Les  ambitieux  , toujours  hypocrites , font  fervir- 
la  religion  à leur  cupidité  & à leur  politique. . Pre- 
nons garde  à ne  nous  pas  féduire  nous-mêmes , en  nous 
fiatant  de  ne  chercher  a connoitre  les  myfieres  de  la 
religion,  que  pour  les  adorer ; les  fecrets  des  Ecritu- 
res , que  pour  aimer  Diiu  davantage  ; fes  voies  , que 
pour  y marcher,  fjhse  1‘ on  prend  fouvent  le  change  ! 

9 Ayant  oiii  ces  paroles  du  Roi , ils  partirent. 
Et  en  même-temps  l’étoile  qu’ils  avoient  vue  en  o- 
rient,  commença  d’aller  devant  eux  , jufqu’àce 
■qu’ellant  arrivée  fur  le  lieu  où  cftoit  l'enfant,  elle 
s’y  arreita. 

Dieu  foufirait  quelque- fois  aux  faints  Us  lumières 
extraordinaires , • afin  qu'ils  ne  s'y  attachent  pas.  Il: 
les  réduit  à la  voie  de  la  foi , afin  qu'ils  l'eftiment  en 
eux-mêmes  & dans  les  autres.  Il  les  rend  au  befoin 
à ceux  qui  le  cherchent  fincerement..  Toutes  nos  lu- 
' mieres  doivent  tendre  a Jefus-Chrift , & s'arrefier  a 
Jefus-Chrift.  Toutes  celles  qui  ne  peuvent  pas fervir  - 
à fon  royaume , ne font  que  vanité. 

10  Lors  qu’ils  virent  l’étoile,  ils  furent  tranf- 
ponez  d’une  extrême  joie. 

La  confiât  ion  ofiée  fredonnée  aux  jufies , leur 
devient  plus  chere  & augmente  leur  joie..  En  fui- 
vant  la  parole  de  Dieu  & celle  d’un  guide  éclairé , or*, 
trouve  injailliblement  Jefus-Chnfi..  Ce  ne  fi  pas 
de  la  lumière  en  elle-même  qu'il fefaut  réjouir  -,  mais 
pane  qu'elle  nous  fait  connoitre  Jefus-Çhrift,  & nous 
conduit  à lui 

1 1 Et  entrant  dans  la  maifon  , ils  trouvèrent 
l’enfant  avec  Marie  jff  mere,  8c  fe  proftemant  en 
terre  ils  Eadorerent..  Puis  ouvrant  leurs  trefors». 
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ils  lui  offrirent  pour  prefcns  de  l’or,  de  Pcnccns, 

8c  de  la  myrrhe. 

S’humilier , adorer  J.  C.  & fis  donner  tout  à lui 
quand  on  l’a  une  fois  trouvé. . Quelle fii,  pour  adorer 
un  Dieu  enfant , pauvre , abandonné  ! Et  quelle 
puijfance  dans  cet  enfant , pour  donner  une  telle  foi , 
fi  pure , fi  humble , fi  dénuée  de  tout  foutien  hu- 
main, & fi  cour  âge  u fe  ! . Ouvrir  fon  cœur , c’efi 

ouvrir  fin  tre for  : c’efi  f.  C.qui  le  remplit  ; ce  fi  a 
lui  qu’il  le  faut  ouvrir.  Heureux  qui  y trouve  toù- 
j ours  l' or  de  la  charité , l’encens  de  la  prier e , la  myr- 
rhe de  la  mortification  ! Plu s on  a foin  de  les  offrir  & 
rapporter  d Dieu , plus  on  en  reçoit  de  lui. 

i z Et  ayant  reçû  en  fonge  un  avertiflement , de  ' 
nJ aller  point  retrouver  Herode  , ils  s'en  retournè- 
rent en  leurpais  par  un  autre  chemin.  f 

Efire  fidele  aux  infiltrations.  Prendre  le  contre- 
pied  du  monde.  L’ambition  & la  prudence  de  la  chair 
confondues..  Obéir  k Dieu  plûtoft  qu’aux  hom- 
mes,c’efi  une  des  premières  leçons  donnée  aux  premiers 
Chreftiens..-  Nous  ne  retournerons  jamais  au  ciel 
que  par  un  autre  chemin  que  celui  qui  nous  en  a éloi- 
gnez... C’efi  la  plus  grande  de  toutes  les  illufions,  de 
prétendre  fe  convertir  fans  changer  de  vie , <&  d’aller 
au  ciel  par  le  chemin  qui  mus  menoit  k l’enfer. 

§.  z.  Fuite  en  Egypte.  Meurtre 

DES  E N F A N S. 

* 3 Apres  qu’ils  furent  partis  , f un  ange  du  j 
Seigneur  aparut  en  fonge  à Jofeph  , 8c  lui  dit:  Le-1’*1 
vez-vous , prenez-l’enfant  8c  ia  mere  , fuiez  en 
Egypte,  8c  demeurez-y  jufqu’à  ce  que  je  vous  dife 
d’en  partir  : car  Herode  cherchera  l’enfant  pour 
le  faire  mourir. 

La  rigueur  de  la  conduite  de  Dieu  fur  fon  FitJ , efl 
la  confolation  de  ceux  qu’il  fait  marcher  par  des  voies 
dures  &>  humiliantes  > fans  leur  en  montrer  la  fin..  - 
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Il  fe  fauve  par  la  fuite,  le  pouvant  par  puiffancr» 
pour  nous  aprendre  qu'il  faut  aller  à Dieu  par  les 
voies  les  plus  humbles  , eftre  humiliez,  fous  le  crédit 
& la  puifjance  de  fes  ennemis  pour  en  triompher  uti- 
lement , quel’  orgueil  efi  le  plus  dangereux  de  nos 

ennemis .,  Le  monde  ne  cherche  Jefus  que  pour  le 
perdre . Que  mon  cœur,  6 Jefus  ! foit  l’Egypte  où 
vous  vous  fauviez  delà  perfecution  du  monde.  Vi- 
vez-y , régné  z-y , étouffez-y  tout  ce  que  vous  y trou- 
verez de  l’ejprit  d’Herode. 

14.  J ofcph  s’eûant  levé , prit  l’enfant  St  fa  mere 
durant  la  nuit,  8c  fe  retira  en  Egypte; 

Obe  fiance  aveugle.  Elle  efi  due  à Dieu,  par  ce 
qu’il  efi  Dieu  , (fqu’tl  ne  peut  ni  tromper  , ni  fe 
tromper.  Accepter  la  croix  fans  raifonner..  Quand 
on  connoit  la  volonté  de  Dieu ,.  rien  ne  doit  nous  ar- 
rtfi tr..  C’efi  a l’homme  d’ obéir  , c’ efi  d Dieu  de  ré- 
pondre du  fuccés  de  l’obeiffànce..  C’efi  lui  qui  nous 
arrefle  , quand  des  difficultez  invincibles  femblent 
nous  arrefi  er..  On  fait  toujours  fa  volonté  quand  on 
fe  met  eu  efiat  de  la  faire.  Il  en  donne  les  moyens  , 
quand  même  il  tarcifi  les  ofier. 

1 y.  Où  il  demeura  jufqu’à  1a  mort  d’Herode  : 
afin  que  cette  parole,  que  le  Seigneur  avoitdite 
par  le  prophète,  fût  accomplie:  l’airapellé  mon 
fils  de  l’Egypte. 

Quelle  humiliation  pour  J.  C.  d’efire  comme 
chaffe  du  milieu  du  peuple  de  Dieu,  & relégué  par 
fon  Pere  dans  un  pais  d’idolâtrie  d’ abomination  ! . 
Que  de  lumières  étouffées,  que  de  grâces  cachées  I 
Mais  rien  n’efi  perdu  quand  il  fe  perd  pour  Dieu, 
Ainfi  il  oblige  quelquefois  des  âmes  a demeurer 
comme  enfev  elle  s dans  un  pais  heretique , ou  parmi 
des  gens  vicieux,  pour  y adorer  Dieu  en  leur  place , 
pour  recueillir  les  grâces  que  les  autres  laiffent  perdre , 
ou  pour  en  répandre  d’une  maniéré  cachée,  ou  pour 
eftre  à couvert  de  ta  mauvaife  volonté  des  faux 
fer  e,s. 

16  Alors* 
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16  Alors  Herode  voyant  que  les  mages s’eftoient 
moquez  de  lui,  entra  en  une  extrême  colere,  85 
ayant  envoyé  de  fes  gens,  il  fit  tuer  tous  les  en- 
fans  qui  eftoient  dans  Bcthleem , 8c  en  tout  le  pais- 
d’alentour  âgez  de  deux  ans  8c  au  deflous , félon  le 
temps  cju’ilavoit  appris  des  mages , s’eneftanten- 
quis  tres-exaéiement. 

L‘  Ambitieux  efl  cruel , (fi  toujours  dans  la  difflo - 
fition  de  facrifier  toutes  chofes  , (fi  J.  C.  même , k 
fa  pajfion. . Le  monde  , plus  à craindre  quand  il 
flatte  que  quand  ilperfecute.  il  donne  la  lie  quand 
il  croit  Voter..  Ses  difgraces  renferment  de  grandes 
grâces  pour  qui  fait  les  connoitre  (fi  les  ménager. . 
Le  falut  donné  fi  gratuitement  aces  enfans  nous  ap- 
prend que  le  nôtre  ne  peut  eflre  qu’un  don  de  Dieu. . 
La  grâce  prévient  tout  mérite  dans  ceux  qu’elle  fait 
vouloir , aujf  bien  que  dans  ces  enfans  qui  ne  pou- 
vaient rien  vouloir. 

1 7 Cefut  alors  qu’on  vit  accomplir  ce  qui  avoit 
été  dit  par  le  prophète  Jeremie  : 

18  Un  grand  bruit  a été  entendu  dans  Rama  ; 
on  y a oui  des  plaintes  8c  des  cris  lamentables  ; Ra- 
chel  pleurant  les  enfans , 8c  ne  voulant  point  rece- 
voir de  confolation  de  leur  perte. 

Je  fus  - Cbrifi  fait  fervir  la  cruauté  d‘  Herode  à 
la  publication  de  fa  naijfance , a l’accomplijfement 
des  deffeins  de  fon  Pere,  (fi  a la  fanciificatton.de  fes 
élus. . il  fait  rentrer  dans  l'ordre  de  fa  bonté  les  plus 
grands  déreglemens  de  la  malice  des  hommes. . On 
s’afflige  fouvent  fans  y penfer , du  bonheur  de  ceux 
que  l’on  aime.  . C’efi  pleurer  le  falut  des  enfans 
que  de  pleurer  leur  mort. . C’efi  le  plus  fouvent  un 
grand  gain  pour  les  mer  es  de  perdre  ainfi  des  enfans  , 
qui  fercient  peut-efire  leur  per tè  (fi  leur  damnation 
dans  la  fuite  par  la  tnauvaife  éducation  qu’ elles  leur 
donner  oient , par  l’attachement  qui  leur  en  feroit faire 
leur  idole,  par  l’ambition  (fi  par  toutes  les  voies  d’i- 
niquité dont  on  fe  fert  pour  les  avancer  dans  le  mott- 
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de,  &c.  Heureufe  s les  larmes  de  ces  mer  es , fi  elles 
expient  leurs  'vaines  joies , ou  les  en  préfervent  ! ■ 

§.  3.  Retour  d’Egypte. 

■ff  Veille  rÿ  f Mais  aufli-tôt  qo’Herode  fut  mort  » un 
des -Rois.  ange  du  Seigneur  aparut  en  fonge  à Jofeph  qui 
eftoit  en  Egypte. 

Adorer  & imiter  l'humble  dépendance  que  J.C. 
a de  fin  Pere , dont  il  reçoit  les  ordres  de  moment  à 
moment , non  par  lui-même,  ma  u par  un  ange  & ■ 
par  S.  Sofeph. . Ne  faire  aucun  pas  que  par  l’ordre  , - 
ou  dans  l'ordre  de  Dieu.  Il  nous  le  marque  pour  les 
devoirs  ordinaires , par  les  obligations  de  nôtre  état . 
6)ui  n'y  manque  pas , Dieu  ne  lui  manquera  pas  aujfi 
dans  les  occupons  extraordinaires. 

ao  Et  lui  dit  : Levez-vous,  prenez  l’enfant  8t 
famere,  8c  allez  en  la  terre  d’iîraël  ••  car  ceux  qui 
cherchoient  l’enfant  pour  lui  ofter  la  vie  , font 
morts. 

Ainfi  les  dejfeins  de  Dieu  fur  fis  élus  >•  fur  fin 
Eglife , fur  fa  vérité ; femblent  dépendre  des  évene- 
mens  humains  & naturels-,  quoyque  ce  fiient  ces  e-- 
venemens  que  Dieu  réglé  & dïjfofe  filon  fis  dejfeins. . 
Dieu  fi  rabbaiffe  a.  rendre  raifon  de  fa  conduite  fur 
fin  fils-,  & il  rabbaiffe  fin  fils  à paraître  ne  pouvoir 
fauver  fit  vie  que  comme  les  autres  hommes. . La 
malice  (je  la  puijfance  des  hommes  durent  auffi peu 
' que  leur  vie  : Dieu  feul  tout  puiffant  & étemel  efi 
terrible  dans  fa  colere. . Attendre  dans  la  paix  du- 
cœur  que  les  hommes  ou  leur  colere  pafient , c efi  un 
puiJJ'ant  moyen  d'éviter  celle  qui  ne  pafj e point. 

2 i Joiëph  s’eftant  levé  , prit  l’entant  8t  la  me ^ 
re,  8c  s’en  vint  en  la  terre  d’Iiraël 

Vobeijfance  doit  efire  promte , perfeverante  & tit-  ' 
fatigable. . fijluand  Dieu  nous  a placez. , ilne  faut- 
pas  nous  déplacer  par  nous-mêmes , fp  fans  connaître 
fa  volonté. . Moi  fi  faifrnt  pa/fer  d'Egypte  en  la  terre 
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d'ifraël  le  peuple  de  Dieu , figure  faint  Jofeph  qui  en 
ramené  le  fils  de  Dieu  ; & faint  Jofeph  figure  les 
pafieurs  qui  conduifent  l'Eglife  & fies  enfansparla 
mijjton  & la  parole  de  Dieu. . jfhfune  eglife  eft 
heureufe  quand  fon  pafieur  efiant  comme  faint  Jofeph  > 
en  la  main  de  Dieu , prend  & porte  dans  fon  Jein 
chaque  fidelle  comme  fon  enfant , pour  les  conduire 
au  ciel , la  vraie  terre  d’ifraël. 

îz  Mais  ayant  appris  qu’Archelaus  regnoiten 
Judée  en  la  place  d’Herode  fon  pere,  il  appréhen- 
da d’y  aller  i-  & ayant  reçu  enibnge  unavertifle- 
mentduciel,  il  feTetira  dans  la  Galilée  > 

La  joie  de  cette  vie  eft  toujours  entrecoupée- 
d’ amertumes  . Dieu  na  pas  coutume  de  décharger 
les  fiens  de  toutes  peines  de  toutes  croix  en  cette 
vie.  . On  n'y  manque  jamais  d'ennemis , & il  y a. 
toujours  à craindre. . Je  fus  Chrift  a été  conduit  pas 
à pas  par  fon  Pere  -,  & nous  voudrions  connaître  d'a- 
bord tous  les  dejfeins  de  Dieu  fur  nous.  Se  laijfer 
conduire  de  même  , avec  la  docilité  & la  foumijjion 
d'un  enfant , par  hommage  & a l’exemple  de  celle  du 
Verbe  incarné. . Il  eft  la  lumière  même  , (jp  il  agit 
comme  ne  l'eftant  point.  Nous  ne  fommes  que  te 
nebres  , (je  nous  voulons  eftre  noftre  propre  lumière. 

z 3 Et  vint  demeurer  en  une  ville  appellée 
Nazareth,  afin  que  cette  predi&ron  des  prophè- 
tes fuft  accomplie:  Il  ieraappellé  Nazaréen.  f 
J.  C.vrai  Nazaréen,  c’eft-k-dire  faint , fiparé- 
de  toute  impureté , (je  confier é a Dieu.  Un  chre - 
Jlien  doit  eftre  tel  à proportion  . . Aprenons  a nous 
cacher  (je  à garder  le  ftlence , ■ quand  le  temps  d'agir  * 
(jf>  de  parler  n’eft  pas  venu.  J.  C.  n’ira  k Jerufalem 
" que  pour  adorer  Dieu  félon  la  loi,  pour  travailler  k 
t œuvre  qu’il  lui  a donné  k faire,  & pourconfom- 
mer  fon  facrifice  ;•  hors  cela  toujours  caché  , éloi- 
gné du  grand  monde  r renfermé  dans  la  folitude  de - 
Nazareth  : G' eft  l’image  d’un  Prêtre. 

. ' GHA- ' 
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C H API  T RE  III. 

Ç.  I.  PENITENCE  ET  PREDICATION 
DE  S.  J E A N. 

i TT  N ce  temps-la  Jean  Baptifte  vint  prêcher  au- 
XLdefert  de  Judée. 

Marc.  ii.  Après  trente  ans  de  retraite  commencer  l'exercice 

3 Jt  de fon  minifier  e dans  ledefert-,  préférer  la  campagne 
* aux  villes , les  pauvres  aux  riches  , les  /impies  aux 
favans  > c'eft  en  quoi  faint  Jean  aura  peu  d'imita- 
teurs. L' emprejfement  & Us  vues  ordinaires  des 
prédicateurs  , condamnez,  dés  le  commencement  de 
l'Evangile.  C'ejl  ce  qui  en  empêche  le  fruit. 

i En  difant  : Faites  penitence,-  .car  le  royaume 
du  ciel  eft proche. 

La  penitence  eft  la  vraie  préparation  au  régné  de- 
Dieu.  Jffhfelle  nous  y tienne  donc  à tous  moment 
préparez , puis  qu'il  n'y  en  a pas  un  où  ce  royaume  ne ' 
s'approche  pour  nous. . Si  ce  royaume  eft  un  royaume 
d'amour  y la  penitence  qui  nous  y préparé  doit  eftre 
auftï  une  pénitence  d'amour.  C'eft  de  vous  , Sei- 
gneur, que  nous  attendons  & cet  amour  & cette  pé- 
nitence , le  principe  & les  œuvres . 

• 3 C'elt  luy  qui  a été  marqué  par  le  prophète' 

*Ifaïe,  lors  qu’il  dit  : On  entendra  dans  ledefert 
la  voix  decelui  quierie  ; Préparez  la  voie  du  Sei- 
gneur,, rendez  droits  lès  (entiers.  ^ 

ifoi.  40. 3.  Ofter  les  empêchement  du  falut > & aller  droit  à 
i«c.  3.4.  jyieH' . U eft  difficile  d'entendre  bien  cette  voix  ail- 
leurs  que  dans  ledefert •,  c'eft  a dire , oudans  lare- 
traite  & loin  des  affaires  du  monde  , ou  dans  un 
cœur  recueilli , appliqué  & tranquile . . Le  pecheur 
eft  trop  éloigné  de  Dieu  , pour  eftre  rappellê  à lui 
autrement  que  par  un  grand  cty,  c'eft  adiré , une- 

grand œ 
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grande  grâce..  La  penitence  n'eft  pas  l'affaire  d’un 
moment  y puifque  c'ejl  une  préparation  pour  eftre  re- 
concilié avec  Dieu  ; ni  cette  préparation  des  penfces 
ou  des  paroles  -,  puifque  c'ejl  dans  la  volonté  qu’ejl  la 
•voie  de  Dieu  : ni  cette  voie  facile  à préparer , puis 
qu'elle  confijle  à faire  pafier  le  cœur , des  tenebres  a 
la  lumière  , de  la  mort  h la  vie  j ni  tout  cela  l'ou- 
vrage de  l'homme  , puifque  c’eft  au  Seigneur  de 
préparer  la  volonté de  dreflèr  8c  conduirefespas, 

8c  de  lui  fàireaimer  & choifir  lès  voies. 

4 Or  Jean  avoit  un  vertement  de  poil  de  cha- 
meau , 8c  une  ceinturede  cuir  autour  de  fes  reins  j 
5c  vivoit  de  fauterelles , 8c  de  mielfauvage. 

Celui  qui  prefehe  la  penitence  la  doit  faire  lui-mê- 
me, & joindre  l’ extérieure  a l’ inferieure.  Elle  per- 
fuade plus  que  les  paroles..  Tout  efi  fingulier  dans 
faint  Jean , non  pour  s'attirer  les  louanges  O l'efti - 
me  des  hommes  y mais  pour  reveiller  leur  attention.. 

Un  jeûne  fi  extraordinaire  pafieroit  pour  excefiif  & 
indiferet  j mais  quand  le  doit  de  Dieu  paroi  fi  y il  faut 
que  les  hommes  fe  taijent. 

5 Ceux  de  Jerufalem  , de  toute  la  Judée,  8c 
de  tout  le  pays  des  environs  du  Jourdain  venoient 
à lui 

Tant  il  efi  vrai  qu'on  ne  rebute  & on  ne  defejpere  Mart.t.$* 
point  les  pécheurs  pour  leur  prêcher  la  penitencey  félon 
la  fainte  feverité  de  la  loi  de  Dieu.  Ceux  qui  ton - 
duifent  à lui  par  une  voie  plus  droite  font  plus  recher- 
chez. de  ceux  qui  ne  cherchent  pas  à fe  tromper , mais 
a fe  fauver. 

6 Et  confeflànt  leurs  pechez,  ils  cftoient  bapti- 
fezparlui  dans  le  Jourdain. 

Porter  la  confufionde  fes  pechez.  en  les  confe fiant , 
c'eft  une  partie  de  la  penitence.  Cette  covfufion 
n'eft  pénible  devant  les  hommes  » qu'à  ceux  qui 
n'en  ont  point  de  leurs  pechez.  devant  Dieu..  Tofi 
eu  t ard  il  faut  que  le  pecheur  fait  humilié , parce  que 
tout  pecheur  efi  orgueilleux  j mais  l’ humiliation  n’efi 
- utile 
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utile  que  quand  elle  eft  du  choix  ou  de  l' acceptation 
du  pecheur. 

§.  1.  Reproches  contre  les  Pharisiens. 

7 Mais  voyant  plusieurs  des  Pharifiens , 8c  des 
Saducéens  qui  venoient  à fon  baptême , il  leur  dit  : 
Race  de  viperes , qui  vous  a avertis  de  fuir  la  colè- 
re qui  doit  tomber  fur  vous  ? 

Un  directeur  ou  un  prédicateur  defintereffé  n’épar- 
gne perfonne'.  La  rigueur  fainte  qu’il  exerce  vaut 
mieux  qu’une  fauffe  douceur.celle-ci endort  le  pecheur 
dans  fes  vices  > celle-là  le  réveille , lui  fait  fentir fon 
état , remue  fa  confcience  par  une  crainte  falutaire . . 
Ce  n’eft  pas  infulter  au  pecheur  que  de  l’ humilier  en 
le  traitant  durement , c’ eft  percer  l’enflure  de  fon  or- 
gueil avec  la  pointe  delà  charité. 

•8  Faites  donc  de  dignes  fruits  depcnitence. 

Malheureux  celui  dont  la  vie  fepajfe  endespro- 
meffes  , des  deftrs  & des  deftiins  fier  tics  de  péniten- 
ce ! Ce  font  des  œuvres  véritables , & proportion- 
nées aux  pechez  , que  Dieu  demande . Nul  fruit 
n’eft  digne  de  Dieu , qui  eft  charité  , que  le  fruit  de 
la  charité..  Un  fruit  de  l’amour-propre , tel  qu’eft 
la  crainte  fervile  » ne  peut fatu faire fajuftice..  Les 
exercices  de  lapenitence  ne  peuvent  lui  plaire  que  par 
Vefprit  de  la  penitence , c’eft-à-dire , d’un  vray  chan- 
gement du  cœur , d’une  douleur  fincere , d’un  amour 
penitent. 

9 Et  ne  penfèzpas  dire  en  vous  mêmes:  Nous 
avons  Abraham  pour  pere.  Car  je  vous  déclaré 
que  Dieu  peut  faire  naiftre  de  ces  pierres  mêmes 
des  enfans  à Abraham. 

La  vertu  des  peresne  fert  de  rien  aux  enfans  s’ils 
ne  leur  font  femblables..  Dieu  n’a  pas  befoin  de 
nous  pour  cftre  fervi , puis  qu’il  peut fe  faire  des  ado- 
rateurs des  pécheurs  tes  plus  endurcis , changer  les 
cœurs  de  pierre  en  de  tendres  amateurs  de  fa  loi , fe 

for- 
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former  des  enfans  des  efclaves  les  plus  mercenaires. 

Hé , Seigneur , que  ce  cœur , encore  fl  dur  & Jt  fer- 
vile  , fente  l’effet  de  ce fouverctin  pouvoir  ! Daignez, 
mettre  voflre gloire  à faire  de  moi  un  enfant  de  la  foi 
& delapromeffe. 

10  La  coignée  eft  déjà  à la  racine  des  arbres. 
C’eftpourquoy  tout  arbre  qui  ne  produit  point  de 
bon  fruit,  fera  coupé  8c  jette  au  feu. 

Regarder  toujours  la  mort  comme  prefleànous 
furprendre..  Refins-nous  affez  cette  vérité  : J>)ue 
pour  ejlre  fauvé , ce  n'efl  pas  affez  de  ne  point  faire  de 
mauvaifes  œuvres  , mais  qu’il  en  faut  faire  de  bon- 
nes ? Il  n’y  en  a de  telles  que  celles  que  Dieu  opéré  en  Marc.  x.t. 
l'homme  par  fa  grâce  , & que  l’homme  rapporte  à Lnc.  j.  6. 
Dieu  par  fa  charité..  Deux  parties  de  la  damna-  70an- *• 
tion  : Excommunication  éternelle  , par  la  fepara-  ^ 

tion  du  corps  de  Jeflus-Chrifl , & par  la  privation 
de  Dieu , fans  efperance  de  retour  j & le  fuplice  é- 
terneldufeu.  Craignons  celui  ci-,  mais  craignons  plus 
encore  l'aütre. 

1 1 Pour  moi  je  vous  baptife  dans  l’eau , pour 
vous  porter  à la  penitence  : mais  celui  qui  vient 
après  moi , eft  plus  puiflànt  que  moi  ; 8c  je  ne  fuis 
pas  digne  de  porter  fes  fouliez.  C'eft  lui  qui  vous: 
baptiferadansleS.  Efprit  8t  dans  le  feu. 

Les  plus  grands  faints  ne  font  rien  devant  Jefus- 
Chrifl..  Le  S.  Efprit  (que  Jefus-Chrifl  feul  peut 
donner)  inondant  l’ame , la  purifie , la  transforme,, 
l’éleve  juflqu'à  Dieu  . Moins  le  miniflre  s’attribue 
l’œuvre  de  Dieu  dans  les  âmes , plus  il  l’y  avance. 

L' extérieur  eft  fin  partage  -,  celui-là  feul  fanclifie , 
qui  peut  operer  fur  le  cœur , s'en  rendre  le  -maiftre  par 
fin  Efprit , & en  faire  un  cœur  nouveau..  L’Egli - 
fi  ne  peut  baptizer  qu’une  fois  } mais  que  fer  ois- je , 

Seigneur , fl  vous  ne  me  laviez  fiuvent  & dans  Veau 
de  voflre  fang  & dans  le  feu  de  voflre  charité  ? 

n II  a le  van  à la  main , 8c  il  nettoyera  parfai- 
tement fon  aire  : ilamaflerafonbleddanslegre- 
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nier;  mais  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne 
s’éteindra  jamais. 

L'Eglife  prefente  & vifible  e/l  l'aire  ou  le  bled  e/l 
encore  mêlé  avec  la  paille,  les  élus  avec  les  reprou- 
vez. L’agitation  delà  perfecution  ou  le  trouble  fa- 
its taire  des  veritez  évangéliques , les feparent  en  cet- 
te vie  les  uns  des  autres  ; le  van  du  dernier  jugement 
les  fera  fortir  de  l’aire  pour  eftre  ou  portez,  dans  le  gre- 
nier , ou  jettez,  dans  le  feu..  P art  âge  terrible  \ 
mais  infaillible  : on  feraeternellement  ou  des  uns  osé 
des  autres',  & on  ne  fera  hors  de  l’aire  que  ce  quon 
aura  e/lé  dans  l’aire  .*•  ou  paille  ou  froment.  Ah  , 
Seigneur,  faites  que  j’aye  , non  un  cœur  de  paille , 
fotble , leger , vuide  > fterile , flexible  a tout  vent , 
mais  un  cœur  de  froment , pur,  plein  d’une  vertu  fo- 
lide , ferme  dans  le  bien  , fécond  en  bonnes  œuvres  , 
& propre  à devenir  le  pain  de  Dieu  après  avoir  efié 
écrafé  fous  la  meule  de  la  croix  de  Jefus-Chrift 
paitri  dans  l’eau  de  l'affriftion  » cuit  par  le  feu  dp 
la  charité. 

§.  3.  Bapteme  de  J esus-Chr  1 s t. 

13.  Alors  Jefus  vint  deGalilée  au  Jourdain 
trouver  Jean , pour  eftre  baptizé  par  lui. 
arc.1.9.  Jefus-Chrift  fe  reveft  de  nous  & de  nos  pechez, 
comme  nous  nous  revêtons  de  lui  çfpdefa  ju/lice  dans 
le  baptême . . Il  prend  & déifié  en  foy  les  marques  , 
les  effets  , la  peine , & le  remede  du  péché..  Si  Je- 
fus-Chrifl l’innocence  même  veut  bien  porter  la  con - 
fufion  du  péché , enpa/fant  pour  pecheur , fefoûmet - 
tre  alapenitence  publique  , s'engager  par  cette  cere- 
monie à tous  les  devoirs  d’un  vrai  penitent , rougif- 
fons  de  noftre  orgueil , de  noftre  injuftice , de  noftre 
impenitence. 

*4*  Mais  Jean  l’en  empêchoit,  en  difant  : C’eft; 
moi  qui  ai  befoin  d’eftre  baptizé  par  vous  , & v ous 
tenez  à moi! 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Matthieu.  Ch.  III.  n 

6)ue  la  contefiation  efi  fainte  & aimable , quand 
elle  ne  vient  tle part  & d'autre  que  d'humilité  !.  Def- 
feins  de  Dieu  , incomprehenfibles  même  aux  Saints. . 

Il  n’y  a petfonne  qui  n’ait  befoin  que  Jefus-Cjorift  le 
purifie  : allons  a lui  avec  confiance  à tout  moment  i 
puis  qu’à  tout  moment  nom  avons  ce  befoin ^ Le pon 
importante  , que  Dieu  nous  fait  annoncer  d’abord 
parfonapofire  : Laneceffité  que  nota  avons  du  Sau- 
veur & de  fa  grâce , fujfions  nous  aujji  inno  cens  & 

(Suffi  penitens  que  S.  Jean. 

Et  Jefus  lui  répondit':  Laiflêz-moi  faire 
pour  cette  heure  : car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  que 
nous  accompliflions  toute  juftice.  Alors  Jeanne 
lui  relifta  plus. 

Humilité  de  Jefus-Chrifi  viclorieufe  de  l’ humili- 
té de  S.  Jean.  Elle  efi  ferme  perfeverante  en  Je- 

fus-Chrifi  fansefire  fiere  ni  opiniâtre-,  obeiffante  & Luc,  3,2  z« 
foumife  en  S .Jean  fans  déchoir  & fans  s’affaiblir.  .Le 
vrai  humble  nelaiffe  paffer  aucune  occafion  de  s’ hu- 
milierfans  en  profiter..  Ceux  qui  doivent  prêcher  cet- 
te vertu  la  doivent  faire  voir  dans  leur  vie  & dans 
leur  conduite..  La  jufiice  Chrétienne  efi  prefque 
toute  renfermée  dans  l’humilité  & dans  la  péniten- 
ce , parce  qu’elles  renferment  toutes  fortes  de  bonnes- 
œuvres  , aumoins  dans  la  préparation  du  cœur.  Fre- 
parez-le  mien , Seigneur  5 remplijfez-le  de  la  pléni- 
tude du  vofire. 

1 6 Jelüs  ayant  efté  baptizé  fortit  aulTî-toft  hors 
de  l’eau  -,  8c  en  même  temps  les  cicux  lui  furent 
ouverts  , il  vit  l’Efprit  de  Dieu  quidefcendit  en 
forme  de  colombe,  8c  vintfur  lui. 

Le  baptême  nous  ouvre  le  ciel,  nous  remplit  du  S. 
Efirity&nous  rend  des  colombes  par  lapuretéja  dou- 
ceur, lesgemijfemens,  la  fécondité,  & la  charité..  Ne 
fermons  point  par  nos  pochez,  le  ciel  que  le  baptême 
nous  a ouvert  en  nous  appliquant  le  fang  de  J.  C.  qui 
en  efi  la  clef.Net^pusle fermons  point  en  nous  dérobant 
la  vue  des  biens  celefies  que  la  foi  rend  & prefens  & 

vifi- 
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vifibles.  Souvenons-nous  toujours  quel  ejl  l'EJprit 
quieft  defcendu  fur  nous  dans  le  baptême,  & qui 
s’ êji  mis  en  poffejfion  de  nofire  cœur.  En  fuivre  un 
autre , prendre  de  la  chair  & du  fang  nojlre  condui- 
te , c'ejt  faire  injure  à cet  EJprit  de  grâce. 

17  Et  au  même  inftant  on  entendit  cette  voix 
du  ciel  :tC  eft  mon  Fils  bien-aimé,  dans  lequel 
je  me  plais  uniquement. 

Luc.  3 j.  Rien  ne  plaijl  à Dieu  qu'en  fon fis..  Les  Bapti- 
2 Pier,  i . zez,  entrent  dans  la  filtation  divine , & font  partie 
*'  *7*  de  ce  Fils  bien-aimé  par  la  grâce  de  l'adoption..  Dieu 
ne  fait  aucune  grâce  & ne  pardonne  aucun  péché  que 
par  les  mérités  & pour  l'amour  dp  f on  fils..  Nef* 
prefenter  jamais  à Dieu  dans  la  prier e , qu'avec  Je- 
fus-Chrijl,  ne  rien  demander  qu'en  fon  nom , ne  rien 
faire  que  par  fon  Ejfirit , ne  rien  ejperer  que  parfit 
médiation  , ne  rien  offrir  a Dieu  qu’en  union  de  ce 
Fils,  & en  le  lui  offrant. 


CHAPITRE  IV. 

§.  1.  Jeûne  et  tentation  de 
Jesus-Chr  ist. 

1 ALorst  Je^us  futconduit  par  l’Êfprit  dans  le 
X^defert , pour  y eftre  tenté  par  le  diable  ; 
L'EJprit  reçu  au  baptême  porte  le  Chreftien  à la 
retraite , & a la  fuite  du  monde..  Plus  on  ejl  à 
" *’  Dieu  , plus  on  fe  doit  attendre  à la  tentation.  Ex- 

cès de  charité  & d'humilité  en  Jefus-Chrift  , qui 
s'expofe  à la  tentation  du  diable,  afin  de  vaincre  pour 
nous  la  concupifctnce  de  la  chair,  la  concupifcence  des 
y eux, (je l’orgueil  de  la  vie. . Nous  cherchons  la  retrai- 
te pour  fuir  la  tentation , & nous  fat fins  bien , parc * 
que  nous  fommes  foibles  i Jefus  va  au  defert  pour  y 
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ttfirc  tenté  , farce  qu’il  va  vaincre  pour  nous, 
revêtu  de  nofire  foiblefj'e  au  dehors , plein  de  fa  force 
divine  au  dedans. 

i Et  ayapt  jeûné  quarante  jours  & quarante 
nuits,  il  eut  faim  eniuite. 

Lejeune  & toute  mortification  de  la  chair , por- 
tée y Janciifiée , enfeignée  , & rendue  facile  par  J. 

C. . Le  diable  fe  fert  de  nofire  corps  pour  nous  ten- 
ter , il  faut  s’ en  fervir  pour  le  defarmer , le  com- 
hatre  & le  vaincre. . Il  tourne  la  force  (je  la  vi- 
gueur du  corps  contre  nous-,  il  faut  1‘  ajfoiblir  pour 
en  fairé  des  armes  contre  lui.  Seigneur  , aidez,-  Dent.  s.  j 
moi  à faire  cette  falutaire  violence  à ma  chair  re- 
belle.  Donnez-moi  la  force  & la fidelité  que  vous 
m'avez  méritées  par  vofire  faint  jeûne , pour  fuivre 
voftre  exemple,  obéir  a l’Eglife  , & combatte  le 
péché  en  moi. 

3 Et  le  tentateur  s’approchant  de  lui , lui  dît: 

Si  vous  elles  le  Fils  de  Dieu,  commandez,  que 
ces  pierres  diviennent  des  pains. 

Gourmandife  d’Adam  , reparée  par  le  jeûne  de 
y.  C. . Nulle  neceffité  ne  nous  doit  faire  fortir  de 
L'ordre  de  Dieu  , puis  que  f.  C.  même  ne  le  fait 
pas. . Il  n'eft  jamais  neceffaire  de  demander  des 
miracles  pour  les  be foins  du  corps  -,  il  efi  le  plus  fou- 
vent  utile  de  ne  les  demander  pas  : & c' efi  toujours 
le  plus  fur  de  laiffer  faire  Dieu.  On  demande  fou- 
vent  d’eftre  délivré  d’un  mal  & d’une  neceffité  y & 
c'efi  par  là  même  que  Dieu  nous  veut  faire  miferi- 
corde , & affurer  nofire  falut. 

4 Mais  Jefus  lui  répondit:  Il  efl:  écrit:  L’hom- 
me ne  vit  pas  feulement  de  pain,  mais  de  toute 
parole , qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu. 

La  providence  fe  fert  de  tout , & n’efi  atta-  • 
chée  à rien  : Dieu  par  fa  parole  pouvant  nourrir 
le  corps  auffi bien  que  l'ame. . La  confiance  en  Dieu 
dans  les  plus  grands  befoins  épargne  bien  Ites  inquié- 
tudes , des  tentations  & des  pechez. . Celui  qui 

nous 
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nous  a donné  la  vie  avant  que  nous  pujjions  la  lui  de- 
mander , manquera-t  -il  de  puijjance  & de  bonne- 
volonté  pour  nous  la  conferver , après  nous  avoir 
comblez,  de  biens  & nous  avoir  donné  fop  Fils? 

y.  Le  diable  alors  le  tranfporta  dans  la  ville 
fainte  , &.  le  mettant  fur  le  haut  du  temple , 
Pf.90.11.  Les  plus  faints  font  fouvent  abandonne  a au  pou- 
voir du  diable,  aujfi  bien  que  f.  C. . Le  démon 
n’ éleve  que  pour  précipiter. . Nous  ne  croirions  ja- 
mais combien  de  pouvoir  le  diable  conferve  encore  fur 
nous , tant  que  noftre  régénération  & nofire  adoption 
feront  imparfaites  , fi  nous  ne  le  voiyons  dans  la  per- 
fonne  même  de  J.  C.  le  Fils  naturel  de  Dieu , fur 
qui  il  n'a  jamau  eu  aucun  droit. . C’eft  en  nofire 
place  & pour  nous  qu'il  fouffre  cet  attentat  de  l'efirit 
malin  -,  & c’efipar  là  qu’il  ajfoiblit  fon  pouvoir , di- 
minue fes  droits , & l’empêche  d'entreprendre  fur 
nous. 

6 Lui  dit  : Si  vous  eftes  le  Fils  de  Dieu  » jet— 
tez-vous  en  bas.  Car  il  eft  écrit  : Il  ordonnera 
à fes  Anges  d’avoir  foin  de  vous,  8cilvousfou- 
tiendront  de  leurs  mains,  de  peur  que  vous  ne 
vous  heurtiez  le  pied  contre  quelque  pierre. 

Curiofité  d'Adam  , confiance  prefomptueufe  au 
fecours  de  Dieu  , crédulité  fuperfiitieufi  , gueries 
par  cette  fécondé  tentation. . C’efi  parce  qu'il  eft 
le  Fils  'de  Dieu  qu’il  n’a  garde  de  tenter  fon  Pere. 
Sa  confiance  efi parfaite , mats  elle  eft  fage  , foumijè 
à l'ordre  de  Dieu , & réglée  par  fa  volonté.  • Le 
démon  nous  tend  des  piégés  par  le  moyen  de  l’Ecrit  u- 
rë,  & des  chofes  les  plus  faintes. . Il  injpire  fou- 
vent  aux  âmes  une  faujfe  confiance  en  Dieu , afin 
de  leur  faire  perdre  la  véritable  & les  jetter  dans  le 
. . fiefejpoir , fe  voyant  abandonnées  de  Dieu  dans  le 
péril  où  elles  fe  feront  jettées  temera  irement. 

7 Jefus  lui  répondit  : Il  eft  écrit  aufli:  Vous 
ne  rentêrtz  point  le  Seigneur  voflre  Dieu. 

s.  Vouloir  connoiftre  Dieu , fa  puijjance  & fes  myfte - 
1 res 
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tes  par  des  expériences  fenfibles,  c’eft  le  tenter.  La 
fot  fuffit  k un  cœur  Jincere. . Cefi  fe  rendre  indigne 
de  la,  protection  de  Dieu  & des  fecours  de  fa  provi- 
dence ordinaire , que  de  fe  faire  de  nouveaux  befoins 
fans  neceffité  & contre  l’ordre..  Rien  n’eft  pim  com- 
mun que  de  tenter  Dieu  ; & c’eft  par  ce  que  c’eft  un 
péché  forf  commun  qu’on  ne  s’en  apperpoit  pas. 

8 Le  diable  le  tranfporta  encore  fur  une  mon- 
tagne fort  haute  , & lui  montrant  tous  les  royau- 
mes du  monde  , Sc  la  gloire  qui  les  accompa- 
gne , 

La  varùté  , V orgueil , & l’ambition  d’Adam 
guéries  par  la  troifiéme  tentation  de  J.  C.  le  nouvel 
Adam..  C’eft  s’ expofer  d cette  tentation * que  d’ai- 
mer k voir  les  pompes  ô>  les  richeffes  du  monde.. 

C’eft  ouvrir  fon  cœur  a l’amour  des  faux  biens , que 
d’ouvrir  la  bouche  pour  les  louer  dans  les  autres .. 

Les  purent  font  l’office  du  diable , quand  ils  font  nai- 
ftre  l’eftime  & le  defir  de  l’élévation , des  grands 
biens  & de  la  gloire  du  monde  dans  leurs  en- 
fans  y en  les  leur  faifant  voir  & admirer  dans  les 
autres. 

9 il  lui  dît  : Je  vousdonnerai  toutes  ces  cho-  • 
fes,  fi  en  vous  proilernant  devant  moi  vous  m’a- 
dorez. 

Le  démon  promet  ce  qui  n’eft  posa  lui. . il femble 
que  Dieu  abandonne  les  richeffes  & les  honneurs  au 
pouvoir  du  démon  & de  ceux  qui  font  k lui , comme 
indignes  de  fes  élus.  Comment  un  enfant  de  Dieu 
peut-il  les  eftimer  & y mettre  fon  cœur  i . Le  dia- 
ble fe  découvre  par  cette  promejfe  : car  Dieu  n’a  ja- 
mais promis  aux fiens  ces  faux  biens , que  pour  figu- 
rer la  promejfe  des  biens  véritables  & éternels..  Fliit  Dent.  s. 
à Dieu  que  Iç  monde  fuft  moins  plein  de  gens  qui  font  v.  i j. 
leur  dieu  des  richeffes , & qui  adorent  ceux  qui  les 
donnent  ! 

jo  Mais  Jcfiis  lui  répondit  : Retire  toi,  fà- 
tan  i car  il  eft  écrit  : Vous  adorerez  le  Sei- 
Tome  I.  S gneur 
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gneur  voftre  Dieu,  8c  vous  ne  fervirez  que  lui 

Dieu  feul  eft  vraiment  digne  d’eftrefervi , adore  , 
Cr  aimé..  Adorer  , ce  n’ eft  pas  dire  : Je  vous  a- 
4ore  ; mais  eftre  vraiment  fournis  a Dieu , preferer 
fa  volonté  à toutes  chofts , ne  vivre  & n’agir  que 
pour  lut , n’eftimer  rien  que  lui  ouque  par  rapport  à 
lui „ voir  les  hommes  occupez,  de  toute  autre 

chofe  que  de  leur  Dieu , peut-on  croire  qu’il  y en  ait 
beaucoup  qui  ne  fervent  que  lui  ? Jgue  jefots,  Sei- 
gneur , par  voftre  grâce , du  petit  nombre  qui  veut 
■■  adore  en  vérité  & vousfirt  uniquement . 

1 1 Alors  le  diable  le  laiflTa , 8c  aufii-toft  les  an- 
ges s’approchèrent  de  lui»  8c  ils  le  fervoient 
Dieu  fait  fuccedtr  ordinairement  la  joie  & la  cou - 
folation  d la  tentation  & à la  peine.,  lin  envoie 
pas  des  anges  invifibles  pour  confoltr  ceux  qui  ont 
foufert  pour  lui  les  ajfauts  du  démon  ou  du  mon. 
■de  j mou  un  direfteur  vigilant , unpafteur  chari- 
table, un  ami  fidele,  eft  un  ange  vijiblequi  refait 
de  Dieu  une  miffion  invifible  pour  aller  au  fi  cours 
d’une  ame  qui  eft  dans  la  peine,  fijhiand  fira-ce  « 
è mon  Sauveur,  que  la  tentation  finira , & que  le 
démon  nous  laijfant , nous  vous  fervirons  dans  une 
paix  parfaite  en  la  compagnie  des  anges  , & en 
nous  raftdftant  de  vous-mefme  î 

■§.  a.  Demeure  a Capharnaum.  Exhorta- 
tion A LA  PENITENCE. 

- xi.  Jefus  depuis  ayant  ouï  dire  que  Jean  avoit 
efté  mis  en  prifon , £è  retira  dans  la  Galilée , 

Marc  i . 1 4-  Prudence  {ÿ>  humilité  à éviter  le  péril  & l*  perfi- 
£«c.4.  14.  cutj0Tt'  jjattendre  fansnecejjué,  fans  fruit , c’eft 
je  j».  4.  exp0fer fin  prochain  à la  tentation  défaire  le  mal , & 
" foi-mejme  au  péril  d’y  faccomber..  fijuand  les  paf- 

fions  des  hommes  font  émues  , leur  ôter  les  occupions 

les  plus  innocentes  » c’eft  imiter  J.  C. 

r . - 1 3 Et 
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1$  Et  quittant  la  ville  de  Nazareth  il  vint  dc- 
imeureràCapharnaüm,  qui  eft  proche  de  la  mer 
fur  les  confins  de  Zabulon  8c  de  Nephtali  ; 

Je  fut-  Chrifi  eft  vit  venu  k Nazareth  par  obéiffan- 
jtt,  & il  en  fort  aufft  par  ebeijfance , la  neceffité 
marquant  la  volonté  & l’ordre  de  Dieu. . Rien  n'eft 
de  fon  choix  que  la  volonté  perfeverante  de  faire 
celle  de  fon  Pere. 

14  Afin  que  cetteparole  du  Prophète  Haïe  fuft 
.accomplie  : 

1 7 Le  peuple  de  Zabulon  , 8c  le  peuple  de 
Nephtali  vers  la  mer  au  delà  du  Jourdain  dans  la 
Galilée  des  Nations  : 

J.  C.  ne  veut  point  commencer  a prêcher  dans fon 
pays , ni  au  milieu  de  fes  parens..  Lès  voyes  & les 
démarchés  de  J.  C.  font  marquées  dans  les  Ecritu- 
res, afin  qu’il  fuft  un  homme  i'obeijfance  dans  tous 
des  moment  de  fa  vie.  C’eft  le  mal  imiter  que  de  fe 
vouloir  gouverner  Joi-mefme  > &'*  t faire  jamais 
«pue  fa  propre  volonté. 

16  Ce  peuple  qui  efboit  affis  dans  les  tenebres , 

« vû  une  grande  lumière  i Scia  lumière  eft  venu  é- 
clairer  ceux  qui  eftoient  affis  dans  la  région  des 
ombres  de  la  mort. 

Les  tenebres  ne  peuvent  mériter  la  lumière , ni  le 
pecheurla  mifericorde  de  Dieu  : mais  la  lumière  fe 
plaît  k luire  dans  les  plus  épaiffes  tenebres , & Dieu 
k faire  mifericorde  aux  plus  miferables..  C’eft  à 
moi-mefme  , Seigneur  , que  vous  avez,  fait  & que 
vous  faites  cette  mifericorde , toutes  les  fois  que  vous  Marc.  ï. 
ne  m’abandonnez  pas  k mes  tenebres, . Si  la  lumie-  y.  1 j . 
re  de  la  grâce  n’eft  jointe  k celle  de  P Evangile , celleci 
ne  fait  qu’aveugler , comme  eUe  a aveuglé  les  Juifs, 

17  Depuis  ce  temps-là  Jéfus  commença  à prê- 
cher, en  difant  : Faites  pénitence,  parce  que  le 
royaume  du  ciel  eft  proche. 

J.  C.  commence  fa  prédication , non  parftattér  les 
hommes  dam  leurs  inclinations , mais  par  ce  qui  leur 
...  B i eft 
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fft  plus  necejfaire..  Penitence  , unique  porte  du  * 
ciel  pour  les  pécheurs  ; qui  en  enfeigne  une  autre  n'eft 
pas  un  guide  , mais  un  feduâeur..  Quand  J.  C. 
vient  aux  hommes , /oit  par  l’Incarnation , /oit  par 
l’Eucharifiie  ou  par  le  jugement , c'eft  le  royaume 
de  Dieu  qui  s'approche  : & la  penitence  doit  tou- 
jours aller  au  devant  de  lui..  Un' y a que  le  cœur 
penitent  qui  puijfe  faire  penitence , & ce  cœur  eft  un 
don  de  Dieu. . Le  vouloir  & le  faire  eft  plus  de  l'o- 
peration de  Dieu  dans  la  penitence , parce  que  c’eft  à 
quoi  l’homme  eft  plus  oppo/è. 

§.  3.  Vocation  de  Pierre  et  André’, 
de  Jacq£Es  et  Jean. 

. * 

• |S.Andié.'  18  f Or  Iefus  marchant  le  long  de  U mer  de 
Galilée  vit  deux  freres,  Simon  appelle  Pierre,  & 
André  fon  frere  , qui  jettoient  leur  filet  dans  la 
mer  j car  ils  eftoient  pefeheurs; 

Marc.  1.  - y.C.  choifitles  fimples&les  pauvres  pour  leur 
j.  1.  corifier  ies  tr*ïor*  de  I*  fot  * J*  miniftere  & de  la 
***'  *”  feience  dufalut..  Apprenons  ici  a ne  pas  juger  de  la 

vocation  aux  dignitez.  ecclefiaftiques , par  la  naif- 
fance , l'ejprit,  les  talens  naturels..  Il  appelle  & 
bénit  ceux  qui  s'occupent  d’un  travail  innocent  & 
tranquille. . Eft -ce  fuivre  fon  ejprit  que  de  pajjer 
tout  d’un  coup  d'un  emploi  tumultueux  & dijfpant , 
au  miniftere  de  la  paix  & de  la  fainteté  ? 

* 19  Et  il  leur  dit  : Suivcz-moi,  8c  je  vous  fe- 
rai pefeheurs  d’hommes. 

. C'eft  un  grand  honneur , de  fuivre  J.  C.  & d'eftrt 

• ajfocié  a fon  facerdoce  : mais  malheureux  qui  n'at- 
tend pas  la  vocation  de  Dieu  ! . Ofer  prendre  le  nom 
& l’emploi  de  ces  pécheurs  d’hommes  , & ne  jet  ter 
jamais  le filet  delà  parole  de  Dieu , eft.  ce  l’intention 
de  Jefus- Chrift  ? . Qui  ne  fuit  Je  fus-  Chrift 
eftre  pefeheur  d’hommes  qu'en  confultant  fa  volonté 
pour  cet  emploi , &ntle  fuit  pas  en  mitant  fes  ver- 
tus 

il 

\ . 
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tus  &en  fe  conduifant  par  fin  Effirit , il  n' entre  pas 
comme  un  voleur , mais  il  vit  comme  un  merce- 
naire. 

. 20  A uffi-tofl  ils  quittèrent  leurs  filets,  8c  ils  le 
fui  v frêne. 

Combienîavoix  de  J.C.  efi  puijfant»  l Lui  de- 
mander fouvent  ^u' il  nous  parle  au  cœur  * & qu'il 
fi  fajfe  obéir  de  nous..  Les  pécheurs  tiennent  plus' 
aux  filets  de  leurs  vices  & aux  rets  de  leurs  habita - 
des  inveterées  : mais  tout  efi  égal  à celui  qui  peut 
tout..  Ces  pauvres  gens  ne  quittent  que  des  filets  j 
mais  on  quitte  beaucoup , quand  on  ne  fi  refirvo 
rien. 

zi  Delà  s’avançant  fl  vit  dans  une  barque  deux 
autres  freres , Iacq.ues  fils  de  Zebcdée  , 8c  Iea» 
fon  frere  avec  leur  pere  Zebedée . qui  racommo- 
doient  leurs  filets , 8cillesappella. 

Quelquefois  Dieu  fi  plaît  à unir  par  la  grâce , ce 
qui  l’eft  par  la  nature , pour  montrer  qu'il  ne  la  veut 
pas  détruire , maie  reparer  : quelquefois  il  le  s fipa- 
re,  pour  éprouver  la  fidelité  , montrer  ce  que  peut 
fa  grâce  & fon  amour,  & faire  connoître  qu'il  efi  le  • 
maiftre , & qu'il  choifit  fis  minifires  avec  difeerne-r 
ment..  Il y a temps  de  jetter  en  mer  les  filets  $ c'eft- 
a-dire,  de  travailler  au  falut  des  autres  j & temps; 
delesracommoder , c’eft-à-dire , fi  préparer  au  tra^ 
vail , reparer  par  la  prier e & la  retraite  la  difiipa - 
lion  & les  autres  défauts , prendre  de  nouvelles  fer-- 
ces , &fi  munir  contre  les  périls  qui  s’y  peuvent  ren* 
contrer. 

il  En  rnëme-tempsïls  quittèrent  leurs  filets  8c 
feur  pere , 8c  ils  le  fuivirent  f . 

Renoncer  à toutes  les  ejfierances  humaines , & a 
toute  la  tendre [fi  de  la  nature  ( figurées  par  leurs  fi- 
lets & leur  pere  ) c’eft  ce  qui  éfl  necejfaire  pour  entrer 
dans  le  minifiere  avec  l'efirit  apofiolique.  Mais  que' 
ne  retrouve-t-on  point  en  vous,  ôjefus , quand  on 
quitte  tout  pour  vous  ? . Celui  qui  vient  d'unir  les' 
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freres  par  une  vocation  à un  miniftere  de  grâce  , fe- 
pare  les  enfans  de  leur  pere , pour  heur  apprendre  k 0- 
beir  k Dieu  aux  dépens  de  toutes  chofes & k préfé- 
rer la  grâce  de  le  fervir  dans  la  pauvreté  & l'humi- 
lité, aux  douceurs  d’une  maifon  paternelle. 

§.  4.  Prédication,  miracles  et  réputa- 
tion de  Jésus-Christ. 

23  Et  Jefus  alloit  par  toute  la  Galilée  enfeî- 
gnant  dans  leurs  fy  nagogues , préchantl’Evangile 
du  royaume  , & gueriflànt  toutes  fortes  de  mala- 
dies & de  langueurs  parmi  le  peuple. 

24  Sa  réputation  scellant  répandue  par  toute  la 
Syrie,  ils  lui  prefenterent  tous  ceux  qui  eftoicnc 
malades  8c  diverfement  affligez  de  maux  8c  de^ 
douleurs,  les  poffedez  , les  lunatiques,  les  para- 
lytiques, & il  les  guérit} 

2f  & une  grande  multitude  de  peuple  le  fuivifc 
deGalilée,  deDecapolis,  de  Jerufalem,  deju- 
dée , 8c  de  delà  le  Jourdain. 

■f  1.  Aller  chercher  de  tous  cofiez  les  pécheurs  *. 
pour  leur  apprendre  U voie  du  ciel.  1.  F récher  tu 
vérité  de  l’ Evangile  du  royaume , non  avec  un  offrit 
fervile , mais  avec  une  liberté  digne  du  Roy  que  t * on 
fert  x & du  royaume  que  l’on  annonce.  3.  Faire 
fervir  fa  réputation  & la  confiance  des  peuples , non 
k fes  propres  interefis  , mats  au  bien  des  âmes  & k 
Veftablijfement  du  royaume  de  Dieu.  4.  Ne  rien, 
dire  qui  ne  ferve  au  falut.  y.  Joindre  k la  prédica- 
tion la  pratique  des  œuvres  de  mifericorde  & les  fe-; 
cours  temporels , quand  on  le  peut.  6.  S'appliquer 
k tous  ceux  qui  fe  prefentent  k la  penitence , quel- 
ques grands  pécheurs , & de  quelque  condition  qu’ils 
foient  . 7.  Avoir  foin  de  faire  comprendre  aux  pé- 

cheurs que  les  maladies  & tous  les  maux  temporels 
font  des  effets  du  péché } que  fait  que  Dieu  nous  en 
gueriffe  ou  qu’il  nous  les  laiffe c* efi  pour  le  bien  de 
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lame  & pour fervir  au  falut  éternel , & que  la  p /af- 
fame qu’il  fait  paroijlre  en  les  guéri  fiant , nous  ejl 
tm  gage  du  pouvoir  de  fa  grâce  pour  la  guerifon  lie 
ms  âmes. 


CHAPITRE  v. 

r 

$.  1.  Sermon  de  Jesu  s-C  h r i s t 

SUR  LA  MONTAGNE. 

LES  HUIT  BEATITUDES. 

1 t tEIus  voyant  tout  ce  peuple,  monta  fur  une  f Tons  les 
J montagne  , où  s’eliant  aflîs  fes  difciples  Saints, 
s’approcheront  de  lui  j 

Fuifque  tous  les  chrétiens  font  les  difciples  de  J.  C.  * 

ils  ont  tous  droit  d'entendre  fa  parole.  T apporter  un 
coeur  de  difciple , humble , refipeclueux , docile , ajji •' 
du  à écouter  > ardent  pour  apprendre , fidele  à obéir.. 

Monter  avec  J.  C.  s’tfi  élever  fon  cœur  de  la  terre  6,ao< 
pour  écouter  les  veritez.  du  ciel.  S’afieoir,  c’ ejl  les, 
entendre  avec  le  calme , La  paix  & le  repos  de  l’ame. 
S'approcher  de  ce  divin  maifire , c’efi  s'unir  à lui  (j* 
l’écouter  avec  foi  > attention  & amour  pour  jfi 
parole. 

1 8c  ouvrant  la  bouche,  il  les  enfeignoit  en  di- 
&nt  : , 

Quelle  mifericorde  de  Dieu  envers  l'homme , que 
la  fagejfe  même  lui  foit  donnée  pour  jjtnfeigner , non 
par  des  anges  ni  par  des  prophètes,  nienfongeouen 
figures , mais  de  fa  propre  bouche  & par  fes  propres 
paroles. . jQuand  nous  ouvrons  le  nouveau  tefia- 
ment,  c’efi  la  bouche  de  J.  Ç,  qui  s’ouvre  pour  nous,* 

C’efi  la  fermer  aux  chrefiiens  que  de  leur  arracher 
des  mai  u ce  livre faint . ou  de  le  leur  tenir  fermé  en 
leur  ofiant  le  moien  de  l’entendre.  , ...  St 
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j Bienheureux  les  pauvres  d’efpritj  parce  que 
leroyaumedu  ciel  eftà  eux. 

' i.  Pauvreté  & humilité  chrejlienne..  Efire 
détaché  des  richejfes , en  ufer  comme  un  pauvre , les 
regarder  comme  un  fardeau , ou  comme  undepofi.. 
Heureufes  donc  les  âmes  qui  ont  embraffé  l'efiat  de  la 
pauvreté  & de  l’humilité  d’ejfrit , pourvu  qu’elles 
aient  l’ejfrit  de  leur  eftat.  Le  royaume  du  ciel  eft  à. 
eües , pourvu  que  rien  du  royaume  de  la  terre  ne  vi- 
ve &ne  régné  dans  leur  cœur. . La  cupidité  eft  ft 
maligne  qu'on  peut  avoir  levenin  des  richejfes  au  mi- 
lieu de  la  pauvreté  : la  grâce  eft  fi  puijjante  , quon 
peut  avoir  la  benediftion  delà  pauvreté  au  milieu 
des  richejfes. . Dieu  ne  fe  laijfepas  vaincre  engene- 
rofité  : il  donne  tout  pour  tout,  ou  plûtojl  tout  pour 
rien , le  ciel  pour  la  terre  , luy  même  pour  nous  mê- 
t.  mes.,  Jftt'eJl-ce  que  le  royaume  du  ciel  eu  cette  vie  , 
finon  les  biens  de  la  foi , la  grâce  de  Dieu , fa  vérité  », 
fon  ejprit , &c.  fy-  à qui  les  donne-t-il  plus  abondam- 
ment , finon  à ceux  qui  font  plus  détachez  pour  lui 
des  biens  du  monde  ? 

4.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  j parce 
qu’ils  poflederont  la  terre. 

2.  Douceur  de  la  charité  dans  le  cœur,  dans- 
le  vifage » dans  la  parole.  Domter  Vaufterit é de  fort- 
humeur..  La  douceur  qui  conduit  à la  béatitude 
n'eft  pas  une  douceur  de  temperamment , d’artifice  , 
defeduftion  -,  mais  une  douceur  de  grâce , de  charité 
& de  patience..  Elle  efi  propre-àfe  laijfer  dépouiller 
de  tout  en  ce  monde  j mais  de  quels  trefors  & de  quels 
héritages  ne  met-elle  point  en  poffejfion  dans  la  terre- 
des  vivans  ? . • Pojfeder  la  terre  de  fon  cœur  par  la 
patience , commencement  du  régné  parfait  de  la  cha- 
rité, fiyle  fiait  de  la  douceur  chrejlienne.  Enfei- 
gnez-nous  la , Seigneur , vous  qui  en  eftes  le  maifite- 
fyle  doâteur. 

y Bienheureux  ceux  qui  pleurent  i parce  qu'ils 
feront  confolez.  • .< * a r;  i 
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3.  Afflictions  portées  pour  Dieu  : larmes  de  U 
penitence  pour  /es  pechezypropres , & pour  ceux  des 
autres , fources  de  la  vraie  confolation..-  Tout  le 
monde  fuit  les  larmes  & cherche  la  joie--,  & toute- 
fois la  vraie  joie  ne  peut  efire  que  le  fruit  des  larmes .» 
L’amour  propre , l' orgueil , l'avarice , (fc.  ont  leur 
trifleffe  fleurs  larmes  ; mais  Dieu  n’effuie  que  cel- 
les de  l'humilité , ■ de  la  charités,  de  la  pauvreté , de 
la  penitence..  /due  s'éloignent  de  moi  pour  jamais 
les  douceurs  de  la  profperité  du  fiecle , de  la  faveur 
des  hommes  , des  divertiffimens  du  monde  , puit 
qu'elles  font  incompatibles  avec  les  voflres  , ômcn 
Dieu , avec  les  confolations  de  voftre  effrit. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  font  affamez  8c  alté- 
rez de  lajuftice;  qu’ils  feront  raifafiez. 

4.  Zele  de  la- perfection  & delà  juftice  , haine 
du  péché  & des  injufiices  du  fiecle,  defir  de  la  fouve- 
ratne  & éternelle  jujlice.  fjftte  ce  foit , b -mon  Dieu ,- 
la  feul  e faim  & la  feule  foif de  mon  cœur. . La  faim 
falutatre  n'efl  que  de  ce  qui  peut  nourrir  & raffafier-, 
La  faim  de  toute  autre  chofe  eft  oit  une  maladie  du 
corps  ou  une  folie  de  l’efprit..  J$ue  je  n’aie  faim 
eque  de  vous  , ô mon  Dieu  , puis  que  vous  feul 
me  pouvez,  nourrir  ici  bas,,  me  raffafier  dans  lè 

ciel. 

7 Bienheureux' ceux  qui  fontmifericordieux^ 
parce  qu’ils  feront  traitez  avec  mifericorde. 

j".  Compaffion  aux  miferes  d'autrui  : l'affiflet 
de  fes  biens , de  fes  confeils , de  fes  foins  , de  [es  prié-- 
res , pour  Cé  corps  & pour  l'ame..  La  miferieor-- 
de  ne  s' acheté  qu'au  prix  de  la ■ mifericorde  méme,&' 
ce  prix  eft  encore  un  don  de  la  mifericorde  de  Dieu.,' 
On  fe  croit  difpofe • a faire  de  grandes  mefericordes  en* 
pardonnant  de  grandes  injures  -,  peut- efire  ou  par  ce' 
que  les  occafions  en  font  éloignées,  ou  parce  qu’il  y 
aurait  de  l’honneur  a le  faire  & du  périt 'a  ne  le  faire' 
pas.  Mais  pour  ces  petites  mifericordes , dont  on  av 
tests  les  jours  pi uf leurs  occafions  par  les  antipathies  ,• 
• B-  y.  les s 
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les  humeurs  facheufes  , incommodes , contredifan - 
tes , inégales , les  ojfenfes  legeres  > petits  dijferens  j 
&c . que  de  peine  na-t  on  point  à les  exercer , fi  tou- 
tefois on  le  fait..  Jgui  fatisfait  fon  rejfentiment 
quand  il  croit  le  pouvoir  faire  fans  fe  damner  , doit 
craindre  de  n’avoir  qu'une  mijencorde  fervile(fr  in- 
ter efiée  dans  les  grandes  occafsons.i.  Quelle  miferi - 
corde  peuvent  efperer  ces  vindicatifs  qui  ne  pardon- 
tient  rien  i (je  font  toujours  prefts  a tremper  leur  s 
mains  dans  le  fang  dt  leurs frétés  î 
. 8 Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  $ par- 

ce qu’ils  verront  Dieu» 

6.  Sûreté  d’un  cœur  qui  n'aime  que  Dieu  , ou 

eonfervée  après  le  baptefmt , ou  reparée  far  la  péni- 
tence.. Ce  ne  font  pas  les  feuls  objets  deshonnefres- 
•qùifaliffrntle  cœur  : tout  ce  qu'il  aime  contre  l’ or- 
dre ey  La  volonté  de  Dieu  , le  rend  impur.  O pure- 
té infinie  ! quel  cœur  fera  digne  de  vous  voir  r fi  vous 
ne  le  purifiez  vous-mêmes  en  l’attachant  unique- 
ment avons?  _ 

9.  Bienheureux  font  les  pacifiques  ; parce  qu’ils- 
feront  appeliez  enfans  de  Dieu. 

7.  Ztle  de  la  paix.  La  confirver  avec  Dieu , le 
prochain  (je  foi-même  y la  proatrer  par  tout  oit  on  le 
peut..  De  qui  font  donc  enfans  ceux  qui  fement  ou 
entreti  ment  la  dhifion  dans  l'Eglife  ou  dans  les  fa- 
milles > finon  de  l'efprit  de  difeorde  qui  ne  régné  que 
par  la  haine  & la  divifion  i O paix  aimable  dont' 
Dieu  efi  le  Dieu  & lt  Pire  i fon  Fils , U médiateur 
(y  la  vitlim»  ; le  S.Efprit  l'infpirafeur  & le  lien  5. 
llEglifi  , le  royaume  & la  famille  ! ffÿuand  vous 
pofl’edtrons-nous  î Gfitand fertzrvous  parfait t ? 

jo  Bienheureux  ceux  qui  fouftrent  perfecu- 
tionpour  la  juilice  5 parce  que  le  royaume  du  ciel 
eftàeux. 


8.  Peu  comprennent  c;  bonheur’,  moins  encore  dé- 
firent d’y  avoir  pa-t..  Vouloir  bien  fouffrir  de  la  part 
des  chr  jli  ns  pour  la  jufiiet  , grâce  plus  rare  qu u 

d'ejlr& 
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d ffire  per ficut  t pour  la  foi  par  les  infidtles.  il  y en  et  .<• 
plus  à proportion  qui  donnent  leur. vie  pour  celU-ci  » 

2 u si  rfy  en  et  qui  expafeut  pour  l'autre  leur  repos , ^ 

•urs  mterefls , leur  fortune . Le  royaume  de  Dits* 
it  efi-ildonç  pas  capable  de  nous  âédomager  ? -»  Z ' < f 

it  Vous  forez  bienheureux  lorsque  les  hom--  ,3-'J  -•* 
fiica  vous  chargeront  d’injures  & de  reproches» 
guils  vous  perfêcuteront , 8c  qu’â  cauiêdemoî 
ils  d-irpnr  fàuflèment  toute  forte  de  mai  contre 

VOUS,.  \ ' 

* P**foo**tion pour  la  juftict  (fi  la  vérité  } mépris* 

tnocqueries , injures  ,•  cont  l'adulions  fou  fer  tes  en  fer - 
niant  Dieu  *dt  la  part  des  impies  (fi  des  gens  du  mon- 
dt..  > A qui  croirons-.no  tes  5 ou  à J.  C>  qui  met  en 
cela  le  honh.ur  prtfint  f ou  a nofireamour  propre  qui 
li  met  dans  l'êfiime  t>  les  louanges.,  les  carejfts  (fi  les 
faveurs  du  monde  ? La  caufe  de  Dieu  (fi  de  fe- 
Jits-  Chrifl  » x eft  celle  do  la  fin  & de  ï Evangile  > de 
la  vérité  d « la  juftice  ,<  .delà  gloire  de  Dieu (fi  de 

ttejire  fimédificatson  , de  VEglife  (fi  do  fts  inft- 
refts.  ,,  . 

* ***  Réjouiflœs,  vous  alors  , & foiez  ravis  de’ 
joie  ; parce  qu'une  grande  recompenfo  vousefo 
reforvôc  dans  le  ciel  f . Car-c’eft  ainfi  qu'ils  ont- 
periècuréles  prophètes  qui  ont  eftéavant  vous. 

Entrer pa  'la  per  fi  eut  ion  en  fiocieté  avec  les  propbe* 
fis  (fi  Les  apeftres  dés.  cette  vie,  & attendre  Dieu 
four  recompenfe eni' autre,  fiujefnon  fimplemw  de 
jfU  > mais  d'un  excez  de  joie  (fi  de  ravijf  msnt., 

'foie  non  des  fins,  mais  de  foi  (fi  d'efperan  e > qui 
n étouffe  pas  U fintiment  de  la  douleur mais  s’en 
nourrit^  (fi  le  fait  aime ? ,•  qui  ne  dijfîpe  pas  1$  coeur , > 
mais  l’attache  d Dieu.,  Communion  pretiçu'e  (fi  ' 
efiimable  ! qui  nous  fait  entrer  en fih  ieté  de fouf tan- 
tes , non  feulement  avec  les  prophètes  (fi  les  apoflres-, 
mais  avec  J.  C.(finousefi  un  gage  de  fin  amou,  (fi- 
•definefprit. 

. B 6-  i.  & 
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36  LeSaint  Enscru 
v«.  a.  Apostres,  sel  et  lumière  de  U 
terre.  Loi  non  détruite,  eaire 

ET  ENSEIGNER* 

n f Vous  eftcs  le  fcl  de  fa  terre.  Quelî  le  fel 
perd  fa  force,  avec  quoi  le  falera-t-on^ ïïn  eÆ 
plus  bon  à rien  qu’àeftrejette dehors,. Scaeltra 

toulé  aux  pieds  par  les  hommes- 
- Les  evêques  & les  pr  eftre  s dament  eftre  v.  fatnts  »- 
■peur  fanftifier  les  pécheurs , en  confumant la \ cer+ 
iuption&lu  pourriture  dufeche  par  le  fil  de  la  pu 
rôle , de  la  priera,  de  la  penitence,  des  f*™™™* 

fW  . Les  chrétiens  enleur  manière,  font  le  fil  de  la 

terre,  mi  prefirvez  de  la  corruptionen  prefervent 
Us  autres , font  goûter  Dieu  & fin  Evangile,  & 
ont  le  felde  la  vraie  figeffe , L'ejpnt 
<S)u‘efi-ce  donc  qu'un  eveque-  fins  fine  & fi™' 
Vertu  , un  prefire  fans  pieté  & fins  zele,  un  reli- 
gieux fins  ferveur  & fins  fidélité,  ™chreP“* 
fans- filou  fans  charité,  finon.ce  fel 
d’efire  rejette  de  Dieu  & mepnfe  des  hommes 
<5)ucl  miracle  ne  faut-tl  peu  pour  redonner  fi- 

^rj4*Vous  elles  la  lnmiére  du  monde.  Une 
ville  fituée  fur  une  montagne  ne  peut  eitre 

x.  S avant  \ pour  ihftrutre. 
pour  les  finir. . gue  fort  a un  chreftten  d eftre 
htmiere  par  fi  fil  & par  fin  eftau , * ti  n eft  qu 

renebres  par  fi  vie  & par  fis  œuvres  ? ..  _ tuni  fi  ^ 

dele  ne  voit  luire  dans  nos  mœurs  lalumtere  de  l h? 
vangile  * la  pureté  de  la  foi,  & n'y  ™itquel* 
nuit  du  péché,  nous  l'aveuglons  au  lteu.de  l*cl*£ 
rer. . La  vit  chrcfttenne  eft  quelque  chofi  de  bien 
elevé,  où- on  n'arrive  pas  fins  peine  : en  nous  Hoir 
want  de  la  terre  & nous  approchant  du  ciel,  eue 
% ous  met  en  vue  & en  butte  à la  malice  des  hommes 

charnels..  ...  , ^ Et; 
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if  Et  on  nîallüme  point  la  lampe  pour  la  met- 
tre fous  le  boiflèau  ; mais  oivla  met  fur  le  chande- 
lier, afin  q.u’elleéclaire  tous  ceuxqui  font  dans  U 
maifon. 

4.  De  bon  exemple , pour  édifier.  Jfihfeft-c? 
que  cette  ville  & cette  mciifon , finon  l’Eglife  catho-  Man.  4. 
lique,  une,  fainte , inébranlable, vifible , feparée  v‘  2I* 
de  toutes  les  fecies' fehifmatiques , élevée  au  dejfiu 
de  toutes  les  chofes  humaines , renfermée  dans  une 
feule  focieté , unie  par  une  feule  communion , éclai- 
rée d une  feule  doctrine.  Hors  de  cette  maifon  , rien 
auetenebres.  Hors  de  cette  montagne,  nulle  ftabu- 
lité.  Hors  de  cette  ville,  point  de  falut. 

16.  Ainlx  que  voftre  lumière  luife  devant  les 
hommes,  afin  que  voyant  vos  bonnes  œuvres, 
ils  glorifient  voftre  Pere  qui  eft  danslecieh 

f.  Humbles.,  pour  ne  chercher  que  la  gloire  de 
Dieu.  , f . Devoirs 1,  Diffienfir  la  lumière . 

a.  Y joindre  les  œuvres.  3,  Les  rapporter  à. Dieu.. 

4.  Avec  un  cœur  filial,  y.  Elevé  aux  chofes  du 
ciel.  f£ue  ce  pas  eft  gliffant!  ®hf  il  eft  difficile  de 
ne  luire  que  pour  Dieu , de  ne  travailler  que  pour 
le  ciel  ! 

17  Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  de'truirela 
loi,  ou  les  prophètes  : je  ne  fuis  pas  venu  les  dé- 
truire , mais  les  accomplir. 

6.  FJ  de  les  à faire  les  premiers  ce  qu'ils  demandent 
des  autres. . Oui,  Seigneur,  votes  accomplifiez.  La 
lui  : En  elle-même  > en  y a joutant  ce  qui  y manque 
pour  la  perfectionner,  & en.  fuppléant  à fin  im- 
puijfance  a fatisfaire  a Dieu  & a fanélifier  V hom- 
me : En  vous-meme,  en  vous  ajfujettijfant.à  ess 
figures  par  une  exacte  obeijfance  -,  efi  en  les  rempli  fi 
fiant  de  leur  vérité  par  voftre  mort  fur  la  croix  : En- 
vos  membres  -,  en  leur  donnant  ce  qu'elle  promet- 
tait , & en  leur  faifant  accomplir  par  voftre  grâce 
&voftre  amour  ce  qu’elle  commande.  Accomplifi  } 
fiez,  la  en  moi , S tgrttur. 
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iS  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  le  ciel  8c  fa 
terre  parferont  plûfoft,  que  tout  cequieftdatfs 
h loi  ne  foit  accompli  parfaitement  jufqu’à  un 
feul  iota , 8c  à un  feul  point. 

Rien  de  fi  petit  dam  la  loi  qui  n'ait  en  f.  C.  ou 
dans  fon  Eglife , fa  vérité  (y  fon  accompliffetnent. 
La  parole  de  Dieu  ejl  immuable , parce  que  fa  puif- 
fance  efl  infinie. . Sa  mifericorde  s’accomplira  in- 
failliblement ilans  les  famts  j fa  jufitce  s'exécuter* 
inflexiblement  dans  les  mécbans. 

19  Celui  donc  qui  violera  l’un  de  ces  moindres 
commandemens,  8c  qui  apprendra  aux  hommes 
à les  violer,  fera  le  dernier  dans  le  royaume  du 
ciel  : mais  celui  qui  fera,  8c  enfcignera,  fera 
grand  dans  le  royaume  du  ciel  f. 

La  feule  ambition  jufle  & fainte,  efl  dedefirer 
’ d’êflre  grand  dans  le  ciel  : mais  le  feul  moien  de 
f ejbe  pour  un  evêque  ou  un  preftreejl  non  feulement 
de  faire , mais  encored’enfeigner  F Evangile. . Cha- 
que partie  de  la  loi  porte  également  l’autorité  & la- 
volonté  de  Dieu  -,  c’eft  elles  qu’on  attaque  quand  on- 
ia viole. . Rien  de  plus  petit  & de  plus  mépri  fable 
devant  Dieu  qu'un  pafleur  qui  par  fa  vie , fes  maxi- 
mes & fa  parole  détourne  de  la  méditation & de  la 
pratique  de  la  loi  de  Dieu,  ceux  qu’il  y doit  porter 
par  tous  ces  moyens. . Ce  n'eji  ni  l'eminence  du 
fiege , ni  l'abondance  des  richefjès  , ni  la  magnifi- 
cence de  l' équipage , ni  la  fcience , ni  l'autorité,  ni 
la  faveur  des  princes  , qui  font  un  grand  prélat-.:: 
c’efi  à faire  & a enfeigner  que  fa  grandeur  confifie. 

§.  3.  Justice  abondante.  Parole  inJü**- 

■ “-'RIEUSEi  RECONClEÏATibNÏ'-' 

*4  ’î  ' . i*,,r  i .K**  1 S*  '■  .1  ”• 

ta  fCar  je  vous  dis  que  fi  voftre  juftîcen*eft 
plus  pleine  8c  plus  parfaite  que  cèlle  des  doâeurs 
de  la  loi,  8c  des  pharifiens , vous  n’entrerez  point 
dans  le  royaume  du  ciel*  *'J<  ' * 

i per-; 


î-E  t-oru  S.  Mat  t »r  Etr.  Ch.  V. 

Perfection  de  la  loi  evangelique,  combien  gran * ^HC- r r. 
de!  Elle  doit  eftre  intérieure , fbirituelle , dedans  v„  î9; 
la  vente- de  Dieu.. . ,£/#»  peut  je  flatter  dappro <■  w r 3_ 

l' exactitude  de  ces  gens -là  a éviter  les  pechez  D<m.  j,. 
fenfibles,  de  à accomplir  la  lai, à l’ extérieur , delà  v.17» 
longueur  de  leurs  prières  , de  l’aufteritédtleurvie-, 
cependant  pour  eftre  fauve  il  faut  les  furpafftr  eu 
juflice.  * Ce  Die»  demande  , principalement  » 
ce  fl  la  juflice  du  cœur  ; la  charité , P humilité, 
l’amour  flncere  de  la  loi  , de  la  juflice , 
ne  l’a  pas  peut  eftre  le  plus  faint  homme  du  monde 
devant  les  hommes  , ^ l*  plu*  méprifaèle  aux  yeux 
de  Dieu. 

zi  Vous  avezappris  qu’il  a été  dit  aux  anciens  ;; 

Vous  ne  tuerez  point  -,  6c  quiconque  tuera , mé- 
rité d’elixe puni  par  lqjugeraent. 

22  Mais  moi  je  vous  dis;  que  quiconque  fe- 
mettra  en  colere  contre  Ton  firere,  méritera  d’é- 
tre  condamnépar  le  jugement  : Que  celui  qui  di- 
ra à Ton  frere , Raca»  méritera  d’ëftre  condamné 
par  le  confeil.  Et  que  celui  qui  lui  dira  ; Vous- 
elles  un  fou,  méritera  d’eitre  f&ndamné  au  feu. 
de  l’enfer. 

Punition,  i . De  l’ homicide.  %.  De  la  colere. 

3.  D’une  parole  d'indignation.  4.  D’une  parole 
iujurieufe. . Jgui  ne  tremblera  à ces  paroles  * & 
ne  craindra  le  jugement  de  Dieu,  qui  condamne 
punit  les  effets  extérieurs  de  la  colere , à proportion, 
de  la  haine  qu'on  a dans  le  coeur. . Le  meurtre  ifl 
le  plus  punijfaklè  de  tous  félon  la  loi  éente,  & par 
rapport  auproehain  & à la  focieté  civile  -,  celuy  qui 
voit  le  cœur  & qui  le  juge  fur  faloieternelle,  punit 
autant  une  parole  ou  un  defir,  fi  la  hàim  qui  en  eft 
te  principe , eft  auffl  confommée.  • > •-  e \n  .uv. 

a 3 Si  donc  lors  que  vous  prefçntez-vôftre  don 
à l’autel  vous  vous  fouvenez  que  voftre  frété  a 
* quelque chofc contre  vous „ ' ' t' ' ' ‘ 

Çflu'il  eft  important  d’examiner  avant  lasmrnu- 

nier* 
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nionfi  on  n’a  rien  dans  le  cœur  de  contraire  u lit' 

charité. . Un  chrejlienn’a  point  d'ennemis  -,  il  n’a. 

Îue  des  freres , regardant  tous  les  hommes  comme 
is  enfans  de  Dieu  & les  membres  de  J.  C.  ou  com- 
me le  pouvant  eftre . . Si  l’on  demandoit  un  cœur  de 
frere  à un  Juif  pour  pouvoir  offrir  un  bœuf  ou  un 
agneau  ; quelle  doit  ejlre  la  charité  d’unchrejlien 
qui  offre  le  Fils  de  Dieu  & qui  le  doit  recevoir  dans 
fon  cœur  ? 

24  Laiflèa-là voftre  dondevant  l'autel,-  & al- 
lez vous  reconcilier  auparavant  avec  voftre  frère, 
& puis  vous  reviendrez  offrir  voftre  don  J. 

Nul  facrifice  ne  peut  ejlre  agréable  à Dieu,  s’il 
n'ejl  accompagné  de  celui  d’une  charité  Jincere. . 
Arracher  de  [on  propre  cœur  & de  celui  de  fon  frere 
toutes  les  femences  de  h ain%par  une  humble  & ne - 
ceffaire  fatis faction,  ou  par  une  prévention  chari- 
table & volontaire , ■ c’ejl  un  don  & une  offrande 
pue  Dieu  préféré  a toute  autre. . C'ejl  combattre 
'de  front  la  doctrine  & le  commandement  du  Fils  de 
Dieu,  que  d’envoier  a la  communion,  ou  d'admet- 
tre à la  grâce-  M la  réconciliation , unpecheur  qui 
ne  veut  ni  pardonner  ni  reparer  les  injures. . Une 
religion  dont  l’ame  ejl  la  charité,  ne  peut  fouffrir 
aux  pieds  des  autels  un-cœur  vindicatif,  ou  qui  ne 
s’efforce  point  de  fairg  revivre  la  charité  dans  le 
cœur  de  fon  frere. 

vf  Accordez-vous  au  plùtoft  avec  voftre  ad- 
versaire pendant  que  vous  elles  en  chemin  avec 
lui,  de  peur  qu’il  ne  vous  livre  au  juge,  Scie  juge 
au  miniilre  de  la  juftice,  8c  • que  vous  nefoiezmis 
en  prifon. 

Se  reconcilier  pendant  que  l’on  en  a le  temps. 
Malheureux  : qui  attend  à la  mort  -,  plus  mal- 
heureux encore  qui  laiffe  échapper  ce  dernier  & pré- 
cieux moment , dont  la  perte  ejl  irréparable.  Mais 
quelle  fureur  & quel  defejpoir  d’un  duellijle  qui  va 
de  fang  froid  fe  livrer  a fon  juge  , chercher  fon- 

botuf-'- 
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bourreau  & fi  jetter  dans  la  fri/on  eternelle,  in  fe 
faifant  tuer,  ou  par  l'engagement  d'un  faux  hon- 
neur , ou  par  une  fit  te  vanité , ou  en  fuivant  le  tor- 
rent d’une  coutume  diabolique  , ou  même  dans  le 
mouvement  aBuel  d’une  haine  mortelle , & le  cœur 
tout  occupé  & tout  enflammé  du  défit  &du  der- 
nier effort  de  la  vengeance.  \ 

10  Je  vous  dis  eu  vérité  que  vous  ne  fortirez 
point  delà,  que  vous  n'ayez  payé  jufqu’à Ja der- 
nière obole. 

Q 'uevoftre  juftict,  b mon  pieu,  eft  terrible  aux 
plue  jufies  ! Que  deviendra  celui  que  vous  jugerez, 
à la  rigueur?.  Qui  n’a  point  travaillé  avant  fa 
mort  eo  changer  la  juflice  en  mifericorde  par  une  fin- 
cere  pmitence , ne  for  tir  a jamais  de  fis  mains. 

. 4 

§.  4.  Adultéré  dans  le  cde  ur. 

S’a  R R A C H E R L'om,  &C. 

27  Vous  avez  appris  qu’il  a été  dit  aux  anciens  1 
Vous  ne  commettrez  point  d’adultere. 

S'abfienir  feulement  du  crime  extérieur  r c’eft  le  Euut.  2», 
propre  du  Pharifitn..  Souvent  l'on  cherche  moins  e,1+* 
jufqu'où  s'eflend  la  volonté  de  Dieu  pour  lui  plaire  en 
l'accompliflant  -,  que  jufqu'où  l'on  peut  fat is  faire  fie 
propre  cupidité  fans  fi  perdre  en  violant  ouverte- 
ment la  loi. 

28  Et  moi  je  vous  dis,  que  quiconque  regar- 
dera une  femme  avec  un  mauvaisdefir  pour  elle* 
a déjà  commis  l’adultère  dans  fon  coeur. 

La  juflice  chrefiienne  tft  la  juflice  du  cœur. ..  La 
cupidité  ou  la  charité  rendent  l'ufage  de  fins  bon  ou 
mauvais. . Si  des  regards  & des  defirs  volontaires  tnfr- 1 *■  *» 
& délibérez  font  des  adultérés  r combien  de  gens  |7*2* 
dont  la  vie  n’cft  qu’un  adultéré  continuel  + qu'ils  v.  4”.'  ** 
commettent  jufqu’ aux  pieds  des  autels. . On  au- 
toit  horreur  d’en  commettre  un  extérieur  aux  yeux 
des  hommes  dans  un  temple  de  pierre , en  ne  craint 
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point  d'en  commettre  un  grand  nombre  dans  le  tevtu. 

pie  de  fon  propre  cœur  aux  yeux  de  Dieu. 

19  Que  u voftre  œil  droit  vous  eft  un  fujet  de 
fcandale  8c  de  chute  , arrachez-le  , 8c  jette»  te 
loin  de  vous  : car  il  vaut  bien  mieux  pour  voas  r, 
qu’une  partie  de  voftre  corpsperiffe , que  non  pas 
que  tout  voftre  corps  foit  jetté  dans  l’enfer.  . v 
Quelquefois  l’orgueil  ou  la  crainte  font  éviter  le 
fcandale  extérieur  qui  caufe  la  chute  du  prochain  4 
(fi  on  ne  veille  point  fur  fon  propre  cœur  pour  éviter 
le  fcandale  intérieur  qui  nous  fait  tomber  nous-mê- 
mes. . Arrachons  nos  mauvais  dtfirs  (finoftre  vo- 
lonté corrompue , (fi  nous  arracherons  noftre  œil  en, 
retranchant  tout  le  mauvais  ufagt  qu'elle  nous  en 
fait  faire. . On  n’arrache  point  un  œil  fans  Jou~ 
leur  ni  fans  violence,  encore  moins  une  inclination 
mauvaife  qui  corromt  le  cœur,  il  n'y  a que  voftre 
grâce , mon  Dieu , qui  y puifft  faire  cette  operation 
fi  neceffaire  (fi  fi  difficile. . Plut  d Dieu  que  le  pé- 
cheur fit  fouvent  la  compas aifin  que  voftre  Seigneur 
nous  fait  faire  ici  du  plaifir  vain  (fi  paffager  du  pat 
thé , avec  les  peints  inconcevables  (fi  eternetiet  d e 
t enfer.  \ \ 

30  Et  fi  voftre  main  droite  vous  eft  un  fujet  de 
fcandale  & de  chute,  coupez-là,  8c  jetten-là  loin 
fte  vous  ; car  il  vaut  bien  mieux  pour  vous  qu’u-» 

• ne  partie  de  voftre  corps  periflê,  que  non  pas  que 
•tout  voftre  corps  foit  jettë  dans  l’enfer. 

* 30  1er  mer  les  fens  aux  objets  dangereux:  quit- 
ter  les  occafvms  du  péché  r fit  priver  de  tout  ce  que 
l’on  a de  plu»  cher  pour  fastver  fon  a me. . On  aban- 
donne fouvent  fis  membres  k la  dtfiretion  d'un  chi- 
rurgien pour  tnt  onferverlt  tronc , & mourir  un  peu 
pim  tard î (fi  cnne  veut  pas  fi  priver  d'un  regard, 
d'un  attouchement  » d’un  petit  plaifir,  (fie.  pour 
fauver  fon  amt  (fi  ne  pas  mourir  éternellement .■* 
Ce  n’eft  pas  affix.  de  fermer  l’œil » m d’arrefter  la 
main,  il  faut  arracher  (fi  coupper.  ~ Ce  a’ eft  pot 
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encore  a fiez , il  faut  les  jetter  loin  de  Jbi. . Ne  pus 
faire  treve  pour  un  moment  avec  fa  cupidité , mais 
la  déraciner  & U détruire. 

§.  f.  Mariage  indissoluble.  Jurement. 

31  Ilaétéditencore  : Quiconque  veut  quit- 
ter fa  femme,  qu'il  lui  donne  un  écrit , par  lequel 
il  déclaré  qu’il  la  répudié. 

Dieu  a permis  ce  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand.  Dent.  2*. 
pour  figurer  la  répudiation  de  la  fynagogue  qui  *•  i- 
ejloit la  première  époufe. . Un chrefiien  doitplutoft 
demander  a Dieu  la  grâce  déporter  avec  patience  & v.itï 
avec  paix  les  défauts  de  fon  époufe  , que  de  fonger  Luc.  i«. 
aux  moiens  de  syen  feparer. . Ce  qui  a été  donné  à v.  1 8. 
la  dureté  d'un  coeur  incirconcis  » ne  doit  fus  fervir 
de  réglé  à un  coeur  en  qui  la  charité  a été  répandue 
parles.  Ejfrit. 

jz  Et  moi  je  vous  dis  , nue  quiconque  quitte 
fatemme,  fi  ce  n’efï  en  cas  d’adultere , la  fait  de- 
venir adultéré  } 8c  que  quiconque  époufe  celle 
que  fon  mari  aura  quittée  , commet  un  adul- 
tère. ' 

Combien  doit  efire  inviolable  t alliance  de  1‘ hom- 
me avec  fon  Dieu  par  la  charité,  puifque  la  focietç 
du  mariage  n'en  ejl  qu'une  image  <&  une  figure* 
comme  elle  eft  un  facrement  del' union  de  J.  C.  avec 
noflr»  nature  dans  l'incarnation , & avec  fon  Egli - 
fi. . Un  mariage  qui  a tant  de  rapport  a ce  myfie- 
rc,  doit  t'imiter  par  fon  indiffolubilité. . Efire  at- 
taché a fon  époufe  comme  J.  C.  l'efi  à fin  Egltfe.  , 

33  Vous  avez  encore  appris  qu’il  a été  dit  aux 
ànciens  : Vous  ne  vous  parjurerez  point  i mai» 
tous  vous  acquitterez  envers  le  Seigneur  des  fer- 
mens  que. vous  lui  aurez  faits. 

C'efl  violer  ce  commandement  que  de  des  honorer  - 
le  nom  de  Dieu  par  des  blaffhemes,  des  railleries: 
impies,  des  juremens  en  cho fis  léger  es,  les  ferment 
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frequens  & d'habitude  » t$»  P0fir  des  chojîes  mauj- 
vaifes,  & par  des  vœux  frivoles , inutiles  & irré- 
ligieux , &c..  Abus  bien  ancien,  d' affaiblir  fans 
fcrupule  la  loi  de  Dieu , d'en  diminuer  le  joug  fans 
autorité,  <&  d'élargir  la  voie  du  ciel  par  des  expli- 
cations arbitraires  < je  prefomtueufes . C'eft  ne  con- 
noiftre  gueres  la  falnteté  du  nom  de  Dieu  , que  de 
croire  qu’il  n’y  ah  que  le  parjure  qui  U deshonofe  as 
l'égard  de  ceprecepte. 

34  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  ne  juriez  en 
aucune  forte j ni  par  le  ciel,  parce  que  c’eft  le, 
throncdeDieu; 

3f  ni  par  la  terre,  parce  que  c’eft  fon  marche- 
piedi  ni  par  Jerufalem,  parce  que  c'eft  la  ville 
du  grand  Roi. 

jurement  interdit  hors  la  necefpté.  jQui  eft-ce 
des  gens  du  monde  & des  marchands  qui  obéit  à cette 
Loi  ? Jjhçijure  de  fon  propre  mouvement , fans  dif~ 
cretion » fans  jugement  ©*  par  habitude , eft  dans 
un  continuel  danger  de  f*  parjurer. . Fr  omettre  en 
prenant  pour  garand  de  noflre  fincerité,  ou  Dieu  ou 
quelque  chofe  de  Dieu,  c'eft  engager  ce  qui  n’efl  pas. 
a nous.  . Faire  quelque  imprécation  contre  foi-mê- 
me par  rapport  au  ciel  , a la  terre , aux  chofes 
faintes , dont  Dieu  nous  a donné  l’ufage,  c’eft  difr 
pofer  de  nous-mêmes , des  dons  de  Dieu,  & de  fes 
créatures  fans  la  participation  & contre  la  volonté 
du  fouv  train  maiftre..  Dieu  manifefte  fa  gloire 
dans  le  ciel  comme  dans  fon  throne,  imprime  les^ 
vtftiges  de  fes  perftélions  divines  fur  tout  ce  que 
eft  dans  là  terre  comme  fur  fon  marchepied,  fait 
voir  le  régné  de  fa  faintetè  & de  fa  grâce  dans 
fon  temple  , comme  dans  le  lieu  de  fa  refidenc • 
çé»  dans  fon  palais ..  Chercher  & honorer  Dieti 
dans  toutes  fes  créatures.  , £ 

3.6  Ne  jurez  pas  même  par  voftre  tefte,  parce 
que  vous  n’en  pouvez  rendre  un  feul  cheven 
Blanc , ou  noir.  • % 

Com* 

\ . 

v . . 

V • ' 
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- Comment  'l'homme  ofe-t-il  dijpofer  de  fa  per- 
fônne,  de  fon  temps  jy  de  fes  biens  contre  l'or- 
dre de  Dieu , lui  qui  ne  peut  changer  meme  un 
fcul  de  fes  cheveux? 

3 7 Mais  contentez-vous  de  dire  î cela  n’eft  pas. 
Car  ce  qui  eft  déplus,  vient  du  mal. 

' La  Simplicité  fe  trouve  ordinairement  avec  ta 
vérité . . Emploier  le  jurement  pour  de  petits  in- 
ter efl s temporels , c’ejt  abuftr  de  la  religion,  & 
faire  fervir  Dieu  d l’argent . . L’abus  du  jure- 
ment vient  ou  de  la  défiance  de  celui  qui  l'exi- 
ge , ou  de  la  malice  de  celui  de  qui  on  l’exige , 
ou  de  legereté  & d‘ irrever  ence.  La  fagejfe,  la 
probité  & la  religion  remedier  oient  atout. . Rien 
n’eft  plue  contraire  a l'Ejprit  de  Dieu  & à la 
doctrine  de  J.  C.  que  de  rendre  communs  le  s fer  - 
mens  dans  l'Eglife  : par  ce  que  c'eft  multiplier  les 
occajfions  des  parjures , dreffer  des  piégés  aux  fai- 
bles & aux  ignorans  & faire  quelque  fois  fervir  le 
nom  & la  vérité  de  Dieu  aux  deffeïns  dt{  me- 
chans. 


§.  <S.  Patience. 

38  Vous  avez  appriz  qu’il  a été  dit  : Oeil  pour 
ail,  &dentpourdent. 

Combien  de  chreftiens , pires  que  des  Juifs , por-  £*tâ.  21. 
tent  leur  vangeance  d toute  extrémité,  & rendent 
même  plus  de  mal  qu’ils  n’en  ont  repu  ! . Grande  2 
différence  entre  ce  que  la  loi  ordonne  aux  Juifs  pour  fient,  iÿ. 
la  fureté  publique , & ce  que  la  akarité  demande  de  v.  zi. 
nous pour  noftre perfeélion  particsmere  > entre  Pobli-  L,ti  19* 
gatson  d’un  juge  qui  doit  punir  félon  la  loi , & la 
dijpofition  d’un  chreftien  qui  doit  pardonner  félon 
l'.Evangile. 

39  Et  moi  je  vous  dis  de  ne  point  refifter  à ce- 

lui qui  vous  traite  mal  : mais  fi  quelqu’un  vous 
donne  un  foufflet  fur  la  j oue  droite , pr  efentez-lui 
encore  l’autre,  La- 
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Patience  & charité  chrejlienne , prejle  à tout  quit- 
ter , à tout  faire , à tout  donner  à tout fouffrir.  i . En 
fa pèrfonne , i outes  fortes  d’affronts , au  moins  dans 
la  difpojttion  du  cœur. . Permit  de  demander  jufii- 
ce  ; jamais  de  fe  ranger..  Ne  pas  defirer  la  puni- 
tion pour  elle-même , mais  ou  pour  le  bien  public , ou 
four  le  falut  du  particulier.  La  patience  chrejlienne 
& la  prudence  evangelique  doivent  concourir  pour 
regler  Vufage  de  ce  confeil  : iln'ejl  pas  toujours  bon 
de  faire  à l' extérieur , ce  qu’il  ejl  toûiurs  necejfairt 
f/côr.  tf.9’  ^ eftre  dlIP°fede  fare  datis  le  fond  du  cœur. . Pren - 
-s,’  ' ' dre  garde  aujji  de  ne  fe  pas  priver  de  cette  bénédiction 

par  trop  deraifonnement , ou  par  l’illufion  de  l'amour 
propre. 

40  Si  quelqu’un  veut  plaider  contre  vous  pour 
vous  prendre  voftre  robe  « laifîcz  lui  encore  em- 
porter voflre  manteau. 

2.  En  fes  biens.  Les  perdre  plûtofi  quele  threfor 
de  la  charit é & de  la  paix. . Ces  paroles  ne  contieu-  • 
ttent  qu'un  confeil  : mais  le  fondement  de  ce  confeU* 
v s!  ***  ‘I*1  ^'*votr  le  coeur  éloigné  des  procès , & de  pré- 
férer la  paix  & l’union  chrejlienne  à des  biens  tempo- 
rels , c’ejl  un  precepte..  C’ejt  beaucoup  gagner  que 
de  perdre  de  l’argent  pour  ne  pas  rifquer  de  perdre  fon 
ame,  en  perdant  la  charité.  . ■ 

41  Et  fi  quelqu’un  vous  veut  contraindre  de 
faire  mille  pas  avec  lui , faites-en  encore  deux 
mille. 

i 3*  fn  fon  corps  , toutes  fortes  de  fatigues  & de 

vexations  ; c’ejl  efire  martyr  de  U charité, & de  1a 
paix , ff.  C.  a ejl^tu  deldde  ce  conjèilen  fe  laiffant 
, conduire  fur  une  mmtagne  & fur  le  haut  du  temple 

par  le  diable , & fur  le  calvaire  par  les  fuifs  fans  y 
ejlre  contraint..  Feu  font  expo  fez.  à ces  forte  s do 
vexations  ; tous  expo  fez.  à fouffrir  des  injttjlices .«< 

En  croiant  toujours  que  c‘ ejl  moins  que  nous  ne  méri- 
tons .on  ne  doit  pas  craindre  de  fe  tromper,  ni  de  fe 
faire  inj  ujlice  dfoy-même. . Souffrir  la  violence  dans 
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la  vue  de  lajufi'tce  de  Dieu  , défi  mettre  a profit  Vin - 
jufiice  des  hommes. 

41  Donnez  à celui  qui  vous  demande , & ne 
rejettez point  celui  qui  veut  emprunter  de  vous. 

Donner  & prefier  volontiers  a tout  ceux  qui  font 
dans  le  befoin , c'ejl  un  commandement  general  dont 
on  n’efi  difpenféque  par  VimjpuiJJànce  de  l’accomplir .. 
Ou  y efi  plus  ou  moins  oblige , félon  que  Von  peut  plut 
ou  moins  le  faire  > félon  que  le  befoin  efi plus  ou  moins 
pre fiant  ; félon  que  Von  efi  plus  ou  moins  chargé  de 
pauvres  j ou  par  fon  eflat,  comme  les  pafieurs -,  ou 
par  la  parenté , ou  par  les  rencontres  & les  engage - 
mens  de  la  providence , ou  par  V obligation  de  reflitu- 
tion  & de  dedommagement.  Confulter  la  pruden- 
ce , & plus  encore  la  charité..  Celui  qui  nous  de- 
mande par  la  main  du  pauvre , défi  celui  à qui  no  us 
demandons  nous-mefmes  tous  les  jours  nofire pain  ; 
tfr  nous  le  refufons.  Donner  aamoins  de  la  douceur  & 
de  la  compaffion , quand  on  ne  peut  davantage ..  Don- 
ner & prefier  font  deux  devoirs  de  la  charité  que  y. 
C.  joint  enfemble , & qu’il  égale  l’un  à Vautre.  Le 
prefi  efi  quelquefois  plus  utile  que  le  pur  don , par  et 
qu’il  flatte  moins  la  vanité  & la  generofité  naturelle 
de  celuy  qui  prefie  -,  épargne  plus  la  pudeur  & favo - 
tife  moins  la parejfe  de  celuy  à qui  on  prefie. 

§.  7.  Amour  des  ennemis,  per- 
fection. 

43  t Vous  avez  appris  qu’il  aeftedit  : Vous 
aimerez  voftre  prochain  , 8c  vous  haïrez  voftre 
ennemi. 

44  Et  moi  je  vous  dis  : Aimez  vos  ennemis} 
faites  du  bien  à ceux  qui  vous  haïflent,  & priez 

Ïiour  ceux  qui  vous  perfccutent , 8c  qui  vous  ca- 
omnient  j 

Aimer  fes  ennemis  du  cœur , de  la  langue , & des 
mains  -,  leur  déférant  du  bien , priant  pour  eux , par- 
lant 


f t.Vend. 
de  Carê- 
me. & s. 
Jean 
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tant  d’eux  en  bonne  fart  , & leur  rendant  ferd 
vice  dans  l'occafton. . Ces  ennemis  que  Jefus- 
Chrifi  nous  oblige  ici  d’aimer  , ce  font  ou  ceux 
qui  nous  basent  , ou  ceux  que  nous  n’aimons 
tas..  On  a un  cœur  ennemi  quand  on  y nourrit 
de  l’averfton  & de  la  haine  , ou  avec  fondement, 
ou  fans  fondement..  Ce  commandement  feul  efi 
une  preuve  de  la  fainteté  de  V Evangile  & de 'la 
vérité  de  la  religion  Chreftienne.  Il  n’y  a qu’un 
Dieu  qui  ait  pû  impofer  un  joug  Je  contraire  a. 
l’amour  propre  ; il  n’y  a que  la  charité  fouverat- 
ve  qui  ait  pû  faire  aimer  &>  pratiquer  une  loi  fs 
infupportable  a la  nature..  En  vain  on  fe  flatte 
d’aimer  fes  ennemis  > files  œuvres  n en  rendent  té- 
moignage. 

4J-  Afin  que  vous  foyez  enfans  devolrrePere 

gui  eft  dans  le  ciel»  quifaitlever  fonfoleilfurles 
ons  8c  fur  les  médians , 8c  fait  pleuvoir  fur  les 
juftes8cfurlesinjuftes. 

' Rien  déplus  grand  que  d’imiter  Dieu  en  faifant  du 
bienanos  ennemis . . Toutes  les  créatures  prononcent 
aux  vindicatifs  l’arreft  de  leur  condamnation , écrit 
avec  autant  de  rayons  du  Joleil , dégoût  es  de  pluies , 
& d’autres  biens  naturels  qu’il  y en  a , dont  Dieu 
donne  l’ufage  à fes  ennemis ..  Si  Dieu  ne  nous  avoit 
aimez,  quand  nous  eftions  fes  ennemis  » nous  n aurions 
jamais  efté fes  enfans  : & nous  cefferons  de  l ejlre  ,/t 
nous  ceffons  de  l’imiter. 

4 6 Car  fi  vous  n’aimez  que  ceux  qui  vous  ai- 
ment , quelle  recompenfe  en  aurez-vous  ? Les 

Publicains  ne  le  font-ils  pas  aulfi  ? 

n’aime  que fes  amis , ne  fait  rien  pour  Dieu. 
C'eft  une  vàrtu  de  publicains  & de  payens , qui  n’au- 
ra de  recompenfe  que  la  leur..  Dieu  n efl  la  recom- 
penfe que  de  la  vertu  , dont  il  efl  le  principe  & la  fin.. 
JfJui  aime  pour  leplaifir  ou  pour  l’intereft  > fe  rtcom - 
penje  lui-même  & fe  paye  par  fes  mains..  Jguand 
on  aime  pour  Dieu , on  aime  fes  dons  dans  tous  1er 
, 1 horr>- 
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hommes.,  il  n’a  d'ennemi  que  le  péché-,  nous  rien 
devons  point  avoir  d’autres. 

47  Ètfivousnefaluezquevos  freres , quefc- 
rez-vous  en  cela  de  particulier  ? Lespayens  ne  le 
font-ils  pasaulTi? 

Si  ne  pas  faluer  ejl  une  indifférence  de  payen  ; ca- 
cher fa  haine  fous  des  civilités.  , c'ejl  une  trahifon 
diabolique..  On  fait  ajfez,  aifiment  une  generofité 
éclatante  à un  ennemi  déclaré  pour fe  faire  honneur 
devant  les  hommes  : parler  avec  bonté , douceur , 
cordialité  a une  perfonne  dont  l’humeur  ne  revient 
pas , ou  dont  on  a reçu  quelque  déplaifir  ; qu’il  ejl 
rare , qu’il  ejl  dur  à la  nature  ! Vous  feul  > 6 divin 
réparateur  de  ma  nature  corrompue , vous  feul  pou- 
vez, le  lui  rendre  doux  & aimable  par  voftre 
grâce. 

48  Soyez  donc  vous  autres  parfaits  comme  vo- 
flre  Pere  celefte  eft  parfait.  J 

Dieu  en  lui-mefme  ejl  la  première  loi  & le 
premier  modèle  de  la  perfection  de  l’homme  (f 
du  chrejiien.  . Dieu  n’a  que  trop  de  mauvais 
imitateurs  de  fs  puiffance , de  fa  Jingularité,  de 
fon  indépendance  > de  fa  vengeance , &c.  peu  de 
fa  charité . de  fa  condefcendance , de  fa  douceur, 
il  s’appelle  charité  , afin  qu'on  fâche  que  c’ejl 
dans  la  charité  que  confijle  la  perfection  , à quoi  il 
veut  que  nous  agirions. . Dieu  ejl  plus  imitable  par 
fe  s en  fans  dans  Les  perfections  oh  il  paroijl  Pere , que 
dans  celles  oh  il paroift  Dieu  : celles-ci  pour  le  ciel > 
celles-làpottr  la  terre. 
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CHAPITRE  VI. 

•Suite  du  sermon  sur  la  montagne. 

§ i . Aumosne. 

i T)  Renez-bien  garde  de  ne  faire  pas  vos  bon- 

JL  nés  œuvres  devant  les  hommes  pour  en  ei- 
tre  regardez  ; autrement  vous  n’en  recevrez 
point  la  recompenfe  de  voftre  Pere  qui  efi  dans  le 
' • ciel. 

Faire  les  bonnes  œuvres  en  fecret,  autant  que  la 
gloire  de  Dieu  le  peut  foujfrir ..  Le  diable  engage 
les  méchans  a faire  le  mal  avec  plaifir , & les  bons 
à faire  le  bien  far  vanité ..  Attendons  un  moments 
-, la  recompenfe  éternelle  ne  peut  ni  manquer  ni  tarder  i 
vouloir  ejlre  payé  comptant  de  la  main  des  hommes  , 
Ve/?  tout  perdre  5 donner  à Dieu ■ à crédit , c’efi  s'en- 
richir pour  jamais. 

i Lors  donc  que  vous  donnerez  l’aumofne, 
ne  faites  point  fonner  la  trompette  devant  vous 
comme  font  les  hypocrites  dans  les  fynagogues  8c 
dans  les  places  publiques , pour  eftre  honorez  des 
ho  mares.  Je  vous  ois  en  vérité  qu’ils  ont  déjà  re- 
çu leur  reebmpeniè. 

Faire  l’aumofne  en  fecret. . Honneur  pajfager  & 
d’un  moment , vaine  recomfenfe  des  hommes  vains. . 
Malheureux , qui  en  fe  dépouillant  de  fes  biens , Je 
prive  par  fa  vanité  des  biens  de  Dieu..  Ce  fl  com^ 
mettre  envers  Dieu  une  ejpece  de  Jlellionat  » delur 
vouloir  vendre  ce  qu’on  a déjà  vendu  a la  va- 
nité. 

3 Mais  lors  que  vous  donnerez  l’aumofne , que 
voitre  main  gauche  nefçache  point  ce  que  fait  vo- 
firc  main  droite . 

Cacher  même  à fes  plus  proches , fes  bonnes  œu- 
vres 
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vresfil’on  n’a  obligation  de  les  édifier..  Se  les  ca- 
cher. pour  ainfi  dire  , a foimefme  , en  ne  fe  don- 
nant pas  la  fatisfaftion  d’y  penfer , ni  de  fe  les  remet  - 
tre  devant  les  yeux  par  des  réflexions  d’amour  propre 
&de  complaifance.  Elles  font  données  h Dieu  , tl 
faut  les  tenir  cachées  en  lui. 

4 Afin  que  voftre  aumofne  Ce  fafte  en  fecret  ; 8c 
voftre  Pere , qui  voit  les  chofes  les  plas  fècrettcs , 
vous  rendra  lui-même  larecompenfe  f. 

Recompenfe  folide  de  la  vertu  fecrette  des  hum- 
bles , donnée  ( félon  le  texte  grec  ) devant  tout  le 
monde..  Noftre  aumône  ejl  noftre  threfor  : ce  fl 
vouloir  eftre  volé  que  de  ne  le  pas  cacher. . ®>ui  cher- 
che d’autre  approbation  que  celle  de  Dieu  , oublie 
qu’il  n’eft  fait  que  pour  Dieu  & qu’il  doit  tout  rap- 
porter à Dieu feul. 

§.  1.  P R I E R E. 

y De  même  lors  que  vous  priez,  ne  faites  pas 
comme  les  hypocrites  , qui  afleéfcent  de  prier  en 
fe  tenant  debout  dans  lesfynagogues,  2c  aux  coins 
des  rues  pour  eftre  vus  des  nommes.  Je  vous 
dis  en  vérité  qu’ils  ont  déjà  receu  leur  recom- 
penfe. 

Pour  s’approcher  de  Dieu  & attirer  fes  regards 
dans  la  prière,  il  faut  prier  loin  du  monde,  & fans 
affecter  d’en  eftre  vû..  On  aime  le  monde  qttandon 
cherche  a lui  plaire , & cet  amour  gafte  les  meilleu- 
res œuvres..  Dieu  eft  jaloux  & ne  peut  partager 
avec  perfonne  ce  quilui  eft  dû j non  par  envie,  mais 
par  bonté..  Il  ne  craint  pas  de  rien  perdre , mais 
ci’  eftre  forcé  à ne  pas  donner , &ane  fe  pas  donner 
lui-même. 

6 Mais  lors  que  vous  voudrez  prier,  entrezen 
un  lieu  retiré  de  voftre  maifon , 8c  fermant  la  por- 
te priez  voftre  Pere  en  fecret , 2c  voftre  Pere  qui 
voit  les  chofes  les  plus  fecrettes , vous  rendra  la 
recompenfe. 

C a 


Le 


fX  \ Le  saint  EïANfliit 

Le  cœur  efl  le  fartage  4e  Dieu . C'efi  lut  qui  en  eft 
le  jure , c’efi  a lut  de  le  recomp enfer.  C ejt  la  qu  il 
Jutefkrepriè  & adoré..  Priere,  commerce  le  plue 
fecret  de  Pâme  avec  Dieu , & où  ils  fe  parlent  cœur  a 
•cœur.  Le  monde  efi  trop  profane  & trop  infidèle  pour 
eflre  du  fecret.  Lui  fermer  laporte , en  l oubliant  & 
toutes  les  affaires  qui  l’occupent  & l'amufent..  La 
priere  demande  la  retraite , au  moins  du  cœur . le  heu 
le  plus  ret\ré  de  la  maifon  deDieu  qui  eft  nous  memes. 
Ç’efi-là  qu'on  doit  efire  retiré  même  dans  la  priere, 
publique  & au  milieu  des  hommes ..  Jguelle  bonté 
pareille  à celle  de  Dieu , de  ne  donner  pas  feulement  ce 
qu’on  lui  demande,  & plus  qu' on  ne  lut  demande  » 
mais  de  recompenfer  mefme  la  priere  ! . fgad  avan- 
tage defervir  un  prince  qui  met  les  pneres  au  nombre 
des  fervices  , & qui  tient  compte  à fes fu jets  delà 

confiance  qu’ils  ont  delui  tout  demander! 

7 Ne  foyez  pas  grands  parleurs  dans  vos  prié- 
es comme  les  payens,  qui  s’imaginent  qu’à  for- 
ce de  paroles  ils  obtiendront  ce  qu’ils  deman- 

dcnt.  . . I 

La  priere  demande  plus  de  cœur  que  de  langue,  j 
plus  de  gemiffement  que  de  paroles,  plus  de  foi  que 
de  r ai f ornement..  L’éloquence  de  là  priere  confifte 
dans  la  ferveur  du  defir , la  fimphcite  de  la  foi , lin- 
fiance  & la  perfeverance  de  la  charité..  L’ abon- 

dance & le  choix  des  belles  penfées , les  mouvement 
étudiez  & vehemens  , l'arrangement  & la  politeffe 
du  difcours  , c'efi  dequoi  faire  une  harangue  toute 
humaine  , non  une  priere  humble  & chrefiiennt.. 
La  confiance  doit  venir  de  ce  que  Dieu  peut  faire  en 
nous  , non  de  ce  que  nous  pouvons  dire  à Dieu. 

8 Ne  vous  rendez  donc  pas  femblables  a eux  ; 
parce  que  voftre  Pere  fçait  de  quoi  vous  avez  be- 
fbin,  avant  que  vous  le  lui  demandiez. 

La  priere  n’eft  pas  pour  infiruire  Dieu . mats  pour 
donner  a l’homme  la  vue  de  fa  mi fer e,  pour  humi- 
lier fon  cœur , exciter  fon  defir , embrafirfafoi , am- 
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mer  /on  ejperance,  élever  for\ame  ver  s le  ciel,  l’a- 
vertir que  c’efi  là  au' efi  fon  Pere , fa  patrie  fin  heri- 
lage  , (fi*c.  C'efi  un  Pere  qu’on  prie  allons-y  avec 
confiance > il  fiait  nos  befotns  -,  loin  toute  inquié- 
tude, 

9 Voici  donc  comme  vous  prierez: 

Noftre  Pere  qui  eftes  dans  les  cieux > 

Que  voftre  nom  Toit  fanâifïé. 

Mo  de  lie  de  la  prière  cbrefiienne.  Abrégé  de  l’E- 
vangile.. fiffuel  repos  d'apprendre  de  Dieu  même , 
dequoi  (fi*  comment  il  veut  qu’on  le  prie  pour  ne  le  pas 
prter  en  vain  ! . Un  roi  qui  drejfe  lui-même  la  re- 
quefie , a bien  envie  de  donner..  On  ne  conçoit  point  1 *•  *# 
afiex.  le  prix  de  cette  priere  , le  rejpect  (fil’ attention 
quelle  demande  , la  preference  qu’on  lui  doit , fa 
plénitude  (fi*  fa  perfeflion , les  ufages  qu'on  en  doit 
faire , l'ejpritauony  doit  apporter..  L’ordre  des 
demandes  efi  l’ ordre  de  nos  defirs  & de  nos  devoirs  : 
c’efi  là  qu’il  les  faut  étudier. 

Ladite  I.  avec  le  cœur  d'un  enfant  du  ciel  déga- 
gé de  la  terre  par  fa  nouvelle  naijfance , animé  de 
l’effrit  de  l’adoption  divine  , (fi*  plein  du  défit  défi 
réunir  à fon  Pere  (fi*  à fan  principe..  Le  cœur  d’un 
enfant  de  Dieu  efi  un  cœur  de  fiere  à l'égard  des  au- 
tres chrefiîens j il  ne  demande  rien  que  dans  l offrit 
de  l’unité  > de  la  focieté  (fi*  de  la  charité  cbrefiienne  T 
defirant  à fis  fieres  ce  qu’il  defire  pour  lui-mefme.. 

Adorer  Dieu  dans  l’unité  & la  /implicite  de  fin  Efi 
fence  ; dans  la  Trininité  (fi  la  Société  de  fis  Perfin- 
nes  ÿ (fi*  comme  le  Pere  des  Chrétiens , la fiurce  (fi 
le  modèle  de  toute  paternité  au  ciel  (fi*  en  la  terre , & 
l’auteur  de  tous  les  biens  créez.. 

i.  La  dire  avec  le  cœur  d’un  prefire  tout  brûlant 
du  zele  de  la  gloire  de  Dieu , delà  fanftification  des 
âmes,  (fi*  du  défit  de  la  ftinteté,  qui  le  doit  ren- 
dre femblable  à Dieu  comme  à fin  Pere. . C'efi  dans 
la  fanftification  des  élus  (fi*  de  toute  l’Eglife  que  Dieu 
veut  mettre  fa  gloire  -,  c'efi  cette  gloire  (fi*  cette  fancîi- 

C j fie  ai  ion 
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fication  que  nous  devons  dejirer  & demander  avant 
toutes  chofes..  Adorer  la  fainteté  de  Dieu,  &defi~ 
rer  que  fon  faint  nom  foit  connu  par  tout.  Travail- 
ler de  tout  noftre  pouvoir , commencer  par  nota- 
mêmes. 

10  Que  voftre  régné  arrive. 

Que  voftre  volonté  foit  faite  dans  la  terre  com- 
me au  ciel.  • 

3.  Avec  le  cœur  d’un  fujet  fidele  & zélé  pour  la 
grandeur  de  fon  roi..  Quand  fera-ce  > 0 mon  Dieu  » 
que  la  mort,  le  péché  71e  diable  & fes  minières , le 
monde  & fes  fiandales , cejferont  de  regnerfur  la  ter- 
re -,  & qu’ après  avoir  jugé  les  vivans  & les  morts  , 
feparé  vos  élus  des  reprouvez , détruit  toutes  les  puif- 
fances  de  la  terre  & de  l’enfer  , vous  regnerez  feul 
partout , en  tous,  & pour  toujours , & vos  Saints 
avec  vous , & avec  vojlre  Fils?  . Four  pouvoir 
dejirer  l’avenement  de  ce  régné , il  faut  eftre  en  eftat 
de  l’attendre  avec  confiance..  Adorer  la  fouverai- 
neté  de  Dieu , & travailler  à fon  régné  en  nota. 

4.  Avec  le  cœur  d’une  époufe  qui  étudielesdefirs 
& les  inclinations  de  fon  époux,  & ne  cherche  qu  à 
lui  plaire. . Dieu  fait  par  tout  fa  volonté , mefme 
dans  ceux  qui  y font  le  plus  oppofez  ; mais  elle  ne  fe- 
fait  avec  amour  & par  amour  que  dans  les  Saints  du 
ciel  à'  de  la  terre..  C’eft  recormoifire  lanecejfité 
d’une  grâce  qui  par  un  amour  libre  & dominant  af- 
fujettiffe  noftre  volonté  à celle  de  Dieu , que  de  lui 
demander  quelle  foit  faite  en  nous  commc'dans  le  ciel. 
C’eft  par  la  que  Dieu  régné  & que  fon  nom  eftfancti- 
fié..  Adorer  la  toute  puiffante  volonté  de  Dieu  » 
<jr>  dejirer  qu’ elle  opéré  en  nous  pour  nous  ajfujettir 
à elle. 

11  Donnez-nous  aujourd’hui  noftre  pain -de 
chaque jour: 

5".  Avec  le  cœa  r d'une  breby  qui  demande  la  nour- 
riture d fin  pafteur  , & d’un  vrai  pauvre  qui  de- 
mande fon  pain..  On  doit  luy  demander  le  pain  du 

corps  i 
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corps  -,  mais  plus  encore  (fi  principalement  le  pain  de 
l'ame , fa  grâce,  fa  parole,  la  divine  Eucharifiie , 

V amour  de fa  loi  (fi  l’accomplijfement  de  fa  volonté.. 
Dieu  veut  qu’on  dépende  de  lui.  Il  ne  donne  ni  au 
corps  toute  fa  nourriture , ni  a l’ame  toute  la  grâce , 
qui  lui  efi  necejfaire , afin  de  l'obligera  prier  : (fi 
la  priere  qui  prouve  qu’on  en  a toujours  befoin , prou- 
ve aujfi  qu'on  ne  Va  pas  toujours..  Adorer  la  provi- 
dence de  Dieu , en  dépendre , y recourir. 

n Et  remettez-nous  nos  dettes , comme  nous 
les  remettons  à ceux  qui  nous  doivent. 

6.  Avec  le  cœur  d’un  penitent , qui  demande  mi- 
fericorde  a fon  Dieu , en  la  faijant  iui-mefme  à fin 
prochain  en  toutes  maniérés.,  C' efi  fi  condamner 
foi-même  à la  vengeance  éternelle  de  Dieu  , que  de 
faire  cette  priere  avec  la  vengeance  & la  haine  dans 
le  cœur.,  fouine  garde  pas  la  condition  d'une  tran- 
f action  fi  avant  ageufe , ne  comprend  pas  ce  qu’il  doit 
à Dieu,  (fi  efi  un  fou  qui  veut  périr,.  Adorer  la 
charité  & la  mifericor de  infinie  de  Dieu  , & lui  de- 
mander un  cœur  indulgent  % charitable,  '(fi  toujours 
pr efi  a pardonner. 

1 3 Et  ne  nous  abandonnez  point  à la  tenta- 
tion. ifc 

Maisdelivrez-nousdumal.  AÎnü  fbit-iî. 

. 7.  Avec  le  cœur  d'un  malade  qui  implore  le  fe- 
cours  de  fon  médecin,  dont  il  reconnoifi  qu'il  mérité 
d'être  abandonné. .Lavoie  du  falut  efi  une  voie  d'hu- 
milité-, (fi  la  grâce  chrefiicnne , une  grâce  de  combat. 
Rien  ri  humilie  plus  , ne  rend  plus  vigilant  , ne 
fait  courir  plus  fouvent  aux  armes  de  la  foi  (fi  de  la 
priere , que  de  ne  pouvoir  s'attribuer  aucun  bien  j de 
fe  fentir  capable  de  tout  mal  ; d’avoir  un  ennemi  do- 
mefiique  qui  ne  laififè  pas  un  moment  de  tepos  ou  d’ af- 
furance  ; de  dépendre  à tout  moment  d’une  grâce  qui 
n’ejl  point  due, (fi  dont  on  efi  indigne.. Adorer  l'art  (fi 
la  fagejfe  de  Dieu  dans  l’ouvrage  de  noftre  falut-, nous 
abandonner  a lui , afin  qu’il  ne  nous  abandonne  pas  à 
nous-mêmes.  C 4.  8.  Avec 
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8.  Avec  le  cœur  d'un  Affligé  qui  a recourt  a fon  li- 
bérateur. . J^ue  de  piégés  , que  tl’obfiacles  au  bien  > 
que  d' occafions  de  pecher,  que  d'ennemis  du  falut , 
dont  les  faux  amis  font  les  plus  dangereux  ! Sei- 
gneur , c’efl  de  vous  féal  que  nous  en  attendons  la 
délivrance  : ne  tardez,  pas  a nous  fecourir..  Jf^ue 
les  combats  fi  frequent  que  nous  livre  le  tentateur , 
nous  faffent  gémir  ç>  fouptrer  après  la  délivrance  ge- 
nerale qui  reléguera  pour  jamais  dans  les  enfers  le 
tentateur  & la  tentation  , toute  mauv ai fe  volonté 
& toute  concupifcence , tout  mal  & toute  maligni- 
té.. Adorer  la  puiffance  & la  jufiicedu  fouverain 
y uge , attendre  nojlre  rappel  comme  des  exilez. , & 
recourir  a lui  dans.les  maux  de  nojlre  exil  & dans  les 
attaques  de  nos  ennemis. 

14  Car  fi  vous  pardonnez  aux  hommes  les 
fautes  qu’ils  font  Contre  vous , voftre  Pere  celeftc 
vous  pardonnera  auffi  les  voftres. 

J^ui  fait  miftricorde  aux  hommes  , la  reçoit  de 
Dieu. . fifjtun  roi  remette  d fis  fujets  des  cent  mil- 
lions d'or  , & un  nombre  infini  d'attentats  contre  fon 
autorité  & fa  perfonne  > à cette  feule  condition  qu'ils 
vivront  bien  avec  lui  & les  uns  avec  les  autres  , c'efi 
ce  qu’on  ne  verra  jamais  ; & ce  n‘ èfi  que  l'ombre  de 
ce  que  f.  C . promet  de  la  part  de  fon  Pere.  il  faut 
ne  guère  s aimer  fon  falut  pour  refufer  de  l’acheter  à 
ce  prix. 

if  Mais  fi  vous  ne  leur  pardonnez  point,  vo- 
ftre  Pere  ne  vous  pardonnera  point  auffi. 

Jô)ui  ne  fe  réveille  pas  au  bruit  d'un  fi  grand  ton- 
nerre , ne  dort  pas , mais  efi  mort..  Ce  n'eft  pas 

fans  raifon  que  j.  C.  appuie  ainfi  fur  la  feule  deman- 
de du  pardon  des  pechex. , qui  renferme  feule  la  me- 
nace de  la  colere  éternelle  de  Dieu  , & la  necefflté  de 
la  charité  fraternelle.  Il  y va  de  tout  de  ne  la  pat 
bien  comprendre  , & de  la  violer. 


§.3.  Jeu.- 


\ 
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, ■ ' §•  3*  Jeûne. 

i 6 f Lors  que  vous  jeûnez  ne  foyez  pointtri-  -j-  jout 
fies  comme  les  hypocrites  , qui  affc&ent  d'avoir  des  c «n- 
un  vifage  défiguré  j afin  qucleshommes  connoif-  drcs. 
fent  qu’ils  jeûnent.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’ils 
ont  déjà  rcceu  leur  recompenfe. 

Eviter  l'hypocrifie  & l'oftentation  dans  les  ntctrtu 
fications  extérieures,  & principalement  Hans  le  jeü- 
ne..  Vouloir  plaire  aux  hommes  Hans  ce  qu’c»  fait 
pour  fat  is faire  à Dieu  , c'ejl  prétendre  reparer  L’at- 
tachement aux  créatures  par  cet  attachement  mê- 
me.. Dieu  détourne  du  pechetfr  les  yeux  de  fa  mife- 
ricorHe , autant  que  celui-ci  s’efforce  d'attirer  fur  lui 
ceux  des  hommes..  Quand  onaffette  un  vifage  tri- 
fie  par  hypocrifie,  on  n’a  guère  s dans  le  cœur  cette: 
trifieffefalutaire  que  donne  la  penitence. 

i f Mais  vous,  lors  que  vous  jeûnez,  parfu-- 
mez  vollre  telle , & lavez  vollre  vifage , 

L’amour  de  Dieu  fait  faire  avec  joie  ce  que  Fort 
fait  pour  lui..  Noflre  cœur  efl  à Dieu  ce  quenofire- 
te  fie  & no fire  vifage  font  aux  hommes.  G’efi  par  là- 
qu’il  noue  connoifi  & qu'il  juge  de  nous  : c’ejl  par  la- 
que nous  lui  plaifons..  C'efi  cette  victime  du  cœur 
qu’il faut  laver  avec  t eau  de  fes  larges  , joindre- 
de  l offrit  delà  charité , pour  en  faire  un  facrifice  de 
penitence  agréable  à Dieu. 

1 8 Afin  de  ne  pas  faire  paroiûre  aux  hommes' 
que  vous  jeûnez  ; mais  feulement  à vollre  Percr 
qui  eft  prefent  à tout  ce  qu’il  y adeplusfecretv 
Et  vollre  Pere,  qui  voit  ce  qui  fe  paflé  dans  le  fe*- 
eret,  vous  en  rendra  la  recompenfe. 

Fuir  l’éclat  la  vue  du  monde  pour  cfire  regard- 
dé  & recompenfe  de  Dieu..  Il  y a temps  de  fe  mon-- 
treraux  hommes  par  l’ obligation  de  les  édifier  , (fi 
temps  de  fe  cacher  àeux  par  la  crainte  de  nous  dé- 
truire notis-mefmes..  Ne  craignons  pas  quenofire: 
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caur  fait  caché  k Dieu  ; mais  craignons  qu’il  ne  le 
voie  avide  de  la  gloire  qui  - vient  des  hommes , &peu» 
rempli  du  defir  & de  l'ejlime  de  la  gloire  que  lui  Jeul 
peut  do  net • 

§.  4.  Thresor  dans  le  ciel. 

Oeil  simple. 

1 9 Ne  vous  faites  point  de  threfors  dans  la  ter- 

re , où  les  vers  & la  rouille  les  mangent , & où  le» 
voleurs  les  déterrent  & les  dérobent.  7 

Quel  aveuglement  de  fe  faire  un  threfor  de  ce  qui 
doit  périr  l . C’ejl  dégrader  un  cœur  fait  pour  Dieu 

pour  l'éternité  qsit  de  Rattacher  k des  biens  qui  fa 
pourrijjint  » &de  le  mettre  k leur  égard  en  concur- 
rence avec  les  vers. 

20  Mais,  faites  vous  des  threfors  dans  le  ciel» 
où  les  vers  8c  la  rouille  ne  les  mangent  point , 5c 
où  il  n’y  a point  de  voleurs  qui  les  deterrent,  & 
qui  les  dérobent. 

Solidité  & éternité  des  biens  du  ciel.  C’efi  par 
les  bonnes  œuvres , & fur  tout  par  l’aumône , que 
ce  threfor  fe  forme.  V unique  moien  de  rendre  éter- 
Ls»c.  1 2.1  oe^s  ^es  ^ ttns  perijfables  de  fauver  des  vers  les  fu - 

3 j.  perbes  emmeublemens  -3  de  la  rouille,  les  plus  riches 
1 Tim.  <j.  métaux  > ejp  des  voleurs , les  pierres  precieufes , c’ejl 
s£  de  les  faire  pajfer  au  ciel  par  l’aumône.  C’ejl  une 
3“c'  ”*  ejfece  de  lettre  de  change  qui  ne  peut  manquer  que 
par  nofire  faute. 

21  Car  où  tftvoftre  threfor  , làaufli  eft  voftre 
coeur 

Heureux  qui  n’a  de  cœur  que  pour  Dieu,  &ri  * 
que  Dieu  dans  fon  cœur  ! . Qu'un  cœur  ejl  mal 
placé , quand  il  s’attache  ou  k la  fumée  des  honneurs , 
m k la  i en  e des  richejfes  , ou  k la  boue  des  plaijirs  l 
Qu’il  ne  fe  repofe  qu'en  vous  , ô mon  Dieu , puis 
qu  il n’eft  fait  que  pour  vous  $ & que  vous  feul  ejles 
digne  de  luy— 
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. il  Voftre  œil  eft  la  lampe  dè  voftre  corps. 

Si  voftre  ceiJ  eft  (impie,  tout  voftre  corps  (ire 
éclairé. 

L'œtl  fimple  , c'eft  V intention  pure  , & l'unité 
de  U fin  L’œil  n’eft  ni  fimple  , ni  pur  quand  il 
voit  les  objets  dotibles  : ni  le  cœur  , quand  il  ne  cher- 
che pas  uniquement  Dieu  & fit  jufii  e -,  qu'il  a pour 
fin  autre  chofe  que  fa  gloire  (y>  fit  volonté  ; qu'il 
veut  efire  heureux  par  la  jouiffance  d'un  autre  bien 
avec  lui  $ qu’il  prétend  unir  Dieu  & le  monde  ; é- 
tre  firviteur  de  j.  C.  & plaire  aux  hommes  j allier 
l’Evangile  avec  la  cupidité  des  faux  biens. . Rien 
de  plus  fimple  que  l'œil  de  la  foi  ; rien  qui  rende 
toute  la  conduite  plus  uniforme  dans  le  bien  que  de 
fuivre  fimplement  fa  lumière. 

23  Mais  (i  voftre  œil  eft  mauvais,  tout  voftre 
corps  fera  tenebreux*.  Si  donc  la  lumière  qui  eft  en 
vous  n'eft  que  tenebres , combien  feront  grandes 
les  tenebres  mêmes  ? 

La  mauvaife  inuntion  corromt  les  meilleures  œu- 
vres & les  rend  mxuvaifes. . ®)ui  peut  compren- 
dre le  malheur  &la  corruption  d’un  cœur  qui  fe  fait 
un  double  threfor  de  colere  en  fe  portant  aux  mau- 
vaifes  actions  par  fa  mauvaifi  volonté , & en  fe 
privant  du  fiutt  des  bonnes  par  fa  mauvaife  inten- 
tion* . La  voie  des  jufies , eft  une  voie  de  lumiè- 
re ; celle  des  pécheurs  n’efi  que  tenebres. 

§.  $•.  Servir  Dieu,  non  l’a  r g e ni, 
Confiance. 

24.  t Nul  ne  peut  fervir  deux  maiftres.  Car,  rtfr 
ou  i I haïra  l’un , & aimera  l’autre  ; ou  il  s’attache-  v.  1 3 . 
ra  à l’un  & méprifera  l’autre.  Vous  ne  pouvez,  t *4- Di* 
fervir  tout  cnfemble  Dieu  8c  l'argent-  "^és  U 

Le  matfire  de  nofire  cœur,  c'eft  l’amour  qui  y pentec. 
domine  i on  n’eft  efclave  que  de  ce  qu'en  aime  le  Luc.  jz. 
plut  r - On  ne  peut  efire  dans  l'equilibre  entre  deux  v.zz. 
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9-  objets  incompatibles  ; on  efi  dtfiofé  a méprifir  (fi  æ 
hatr  tout  ce  qu'on  n’aime  pas  fouverainement ». 
quand  la  neceffité  de  choifir  fe  prefente.  . Four- 
roit-on  s'imaginer  que  défi  l'argent  qui  l'emporte  fur 
Dieu  dans  le  cœur  de  ta  plujpart  des  hommes , fi 
l’ expérience  ne  noue  for f oit  de  le  croire  ? . Jjht'il  e/l 
dangéreux  de  s'attacher  aux  richejfes,  puis  qu'il  efi 
fi  aifé  d’en  faire  fin  Dieu  ! 

if  C’cft  pourquoi  je  vous  dis  : Ne  vous  met- 
tez point  en  peine  , où  vous  trouverez  dequoi 
manger  pour  le  foutien  de  voftre  vie  , ni  d’où 
vous  aurez  des  veftemens  pour  couvrir  voftre 
corps.  La  vie  n’eft-elle  pas  plus  que  la  nourritu- 
re, & lecorpsplusqueleveftcment? 

S'appliquer  aux  moyens  de  fubfifter  jufqu'd  en 
perdre  le  repos  ; c' efi  infidélité.  S'enrepofer  fur  la 
providence  , jufqu’à  ne  vouloir  rien  faire  ; c'efi 
tenter  Dieu,  Travailler  fans  mettre  fa  confiance 
dans  fin  travail,  (fi  en  attendant  tout  delà  bene- 
dtttion  de  Dieu ; défi  lui  obéir,  coopérera  fa  pro- 
vidence , en  remuer  (fi  faire  agir  les  r effort  s , imiter- 
f.  C.  (fi  les  Saints  par  un  foin  tranquille  (fi  une 
confiante  laborieufe. . Fai  fins  de  ne  fe  point  in- 
quiéter pour  les  befiins  de  la  vie , ni  pour  l’avenir. 
1 . V expérience  de  plus  grands  biens  desja  repus. 
Celui  qui  a donné  la  vie  (fi  le  corps  avant  qu'on pufi 
les  demander , peut-il  refufer  dequoi  les  conferver 
quand  on  le  demande  avec  confiance  ? C’efi  ingra- 
titude de  tomber  dans  la  défiance  à l'égard  de  fin> 
bienfaiteur. 

16  Confiderez  les  oifeaux  du  ciel.  Ils  ne  ïè- 
ment  point,  ils  ne  moiflonnent  point,  Scilsn’a- 
maflènt  rien  dans  des  greniers;  mais  voftre  Pere 
celcfte  les  nourrit.  N’eftesvous  pas  beaucoup 
plus  excellens qu’eux  ? 

a.  L’exemple  des  plus  petits  animaux  que  la  pro- 
vidence de  Dieu  nourrit  , fans  qu'ils  travaillent  „ 
quoi  qu'il  nt  fait  pas  leur  pere . On  n'a  jamaisvu. 
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far  la  terre  un  per é pourrir  ./es  oifeaux  & abandon- 
ner fes  enfans } on  fraindra  cela  du  Rere  ct- 
le/le  ? . On  eft  indigne  d'avoir  Dieu  pour  per  e dans 
le  ciel  quand  on  fe  repofe.  moins  fur  fa  bonté , fa 
JdgeJfe  0»  fapuijfance , que  fur  une  moifion  qui  peut 
périr  dans  le  champ  ou  dans  les  greniers ..  L’ex- 
cellence de  l’homme  confifie  a pouvoir  connoiftre , 
aimer  tfa  pojfeder  Dieu  : & que  ne  doit-on  point 
attendre  de  lui  après  un  tel  don  ? 

Et  qui  eft  celui  dfentre- vous  qui  peut  avec 
tous  fes  foins  ajouter  à & taille  la  hauteur  d’une 
coudée?  y> 

3 . L’inutilité  des  foins  humains  , fi  Dieu  ne  les 

bénit.  Jfihse  peut  faire  nofire  inquiétude  , finon 
nous  rendre  indignes  des  foins  de  Dieu?,  il  efi 
a fié  de  paffer  de  la  défiance  a la  révolté , & on  n'efi 
pas  éloigné  de  murmurer  contre  la  providence , 
quand  on  ri efi  pas  content  de  fa  conduite.  Eu  dé- 
pendre en  tout , au  fit  bien  pour  la  confervationde  fes 
dons  que  pour  fes  dons  mêmes.  , ■ 

28  Pourquoi  aufli  tous  mettez-vous  en  peine 
pour  le  Tellement?  Confiderezcomment  croif- 
fent  les  lis  des  champs  f ils  ne  travaillent  point , 
8c  ils  ne  filent  point  : 

29  8c  cependant  je  vous  déclaré  que  Salomon 
même  dans  toute  fa  gloire  n’a  jamais  été  vertu 
comme  l’un  d’eux. 

4.  L’exemple  des  créatures  même  infenfibles. 
Apprenons , non  à,  ne  rien  faire  comme  ces  plantes  • 
mais  à nous  confier  à l’œil  & à nous  abandonner  à 
la  main  toute-puifiante  de  Dieu,  que  fes  moindres 
ouvrages  nous  prefchent. . Celui  qui  fait  croiftre 
les  lys  ne  peut-  il  pas  augmenter  nos  f acult ex. fi  c’ efi 
fia  gloire  (fi  nofire  bien  ? . Rien  n’efi  plus  capable 
de  nourrir  nofire  confiance  envers  Dieu  que  de  confi- 
derer  avec  attention  fes  ouvrages  & d’ étudier  fa 
conduite. 

yj  Si  donc  Dieu  a foin  de  veftir  de  cette  forte 
C 7 une 
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une  herbe  des  champs,  qui  eft  aujourd’hui , & 
qui  fera  demain  jettée  dan^Je  four  : combien  au- 
ra-t  il  plus  de  foin  devousvcftir,  ô hommes  dcr 
peu  de  foi  ? 

J.  C.  confond  en  même.tems  & le  luxe  des  riches 
dans  leurs  fuperfluttez,  & la  défiance  des  pauvres 
pour  le  necejfaire. . f>)ue  l' homme  fait  pour  le  ciel 
& pour  l' éternité  apprenne  d'une  fiettr  de  }a cam- 
pagne , d’une  fleur  d'un  moment  , jufqu’ok  fi  «- 
baiffent  les  foins  de  la  providence..  G e fl  du  man- 
quement de  foi,  que  viennent  nos  défiances  & no* 
inquiétudes . On  eft  riche  quand  on  a de  la  foi  : elle 
fupplée  a tout.  Les  pauvres  ne  font  vraiment  pau- 
vres que  quand  la  foi  leur  manque. 

31  Ne  vous  mettez  donc  point  en  peine»  8c 
ne  dites  point  : Où  trouverons-nous  dequoy 
manger,  dequoy  boire,  dequoy  nous  veftir? 

31  Comme  font  les  payens  qui  recherchent 
ïoutes  ces  chofes } 

Car  voftre  Pere  fçait  que  vous- en  avez  be- 
foin. 

y.  G eft  imiter  les  payens  que  de  s'occuper  de  ces 
be foins  avec  inquiétude , comme  s'il  n'y  avoit  point 
de  providence  -,  avec  attachement  aux  biens  de  la 
terre  , comme  rien  attendant  point  d’autres  fans 
prier  Dieu  ni ■ con fuit er  fa  volonté,  comme  fi  noua 
pouvions  quelque  chofe  fans  luis 

6.  Parce  que  Dim  eft  un  bon  perequi  fiait  nos 
be  foins'. . Le  propre  a un  vrai  pere  eft  de  pourvoir  oh 
necejfaire  , ©*  non  au  fuperfttt  : c'ejt  ojfenfer  fa 
bonté  que  de  ne  pas  efierer  le  premier  -,  c’eft  faire 
injure  à fa  fagejfe  , que  de  s'attendre  au  fécond.  . 
Le  be  foin  du  neceffaire  eft  ce  qui  jette  les  hommes  dans 
/' inquiétude  pour  P avenir  y & c’eft  cela  même  qui 
devrait  les  mettre  en  repos  ; puis  que  c’eft  là  propre- 
ment l’affaire  de  la  providence  , & le  fsin  dTun 
pere. 

33  Cherchez  donc  premièrement  le  royaume 
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8c  la  juftice  de  Dieu . 8c  toutes  ces  choies  vous  le- 
xont  données  comme  par  fiircroift  f . 

7.  F ara t que  V affaire  de  noftre  falut  nota  doit 
occuper  tout  entiers.  C’ejl  où  doivent  tendre  tous  nos 
defirs , tous  nos  foins  > toutes  nos  recherches . . £>)ui 
cherche  Dieu  trouve  avec  Dieu  tout  le  refit  -,  les  ju- 
fiesn'en  font  privez  que  pour  trouver  Dieu  plus  fu- 
rement,  plus  promtement , plus  pleinement..  Une 
Mme  revefiue,  rajfafiée  & enyvrée  de  Dieu  même 
n' aurait  garde  de  Je  plaindre  que  Dieu  lui  auroit 
manqué  de  parole  , quand  il  l' auroit  ^tiffé  périr  de 
faim..  Faites  , Seigneur,  que  je  ne  defire  que 
vous , que  je  ne  cherche  que  vous , que  je  ne  vive 
que  pour  votu  & qtêen  vous . 

34  Ceft  pourquoy  ne  vous  mettez  point  en 
peine  pour  le  lendemain  ; car  Je  lendemain  fc 
mettra  en  peine  pour  lui- même.  A chaque  jour 
luffit  fon  mal. 

8.  Raifon  : l' inquiétude  nous  rend  malheureux 
far  avance. ..  L’avenir  efi  du  rejfort  de  Dieu  feul  j, 
de  fi  entreprendre  fur  fes  droits  que  de  vouloir  pré- 
voir tout  ce  qui  noue  peut  arriver  & nous  mettre  à 
couvert  de  tout  par  nos  foins..  f>)ue  de  biens  omis , 

' de  maux  caufez , de  devoirs  négligez , d'inno  cens 
abandonnez , de  bonnes  œuvres  détruites , deveri- 
tez  étouffées,  d'injufiiees  autorijees,  par  ces  pré- 
voyances timides  & ces  craintes  infidèles  de  l'ave- 
nir ! . Faire  dans  le  temps  ce  que  Dieu  demande 
de  nous  -,  & s'abandonner  à lui  pour  les  fuites. . 
L’avenir  que  Dieu  veut  que  nous  prévoyions  & pré- 
venions , c’efi  celui  de  fon  jugement  & de  l’ éter- 
nité-, & c'efi  celui-là  feul  que  nous  ne  voulons 
point  prévoir. 
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Suite  du  sermon  sur  la  montagne. 

§.  1.  Ne  po-int  juger. 

1 TWT  E jugez  point , afin  que  vous  no  foyez 

JLN  point  jugez. 

Dieu  fe  rejerve  à juger  du  cœur  de  l’homme.  « 
Rien  n'irrite' tant  un  juge  contre  un  criminel , que 
de  voir  qu'il  fe  veuille  lui -même  eriger  en  juge.  . 
Rouiller  dans  le  cœur  du  prochain  pour  y chercher 
dequoi  le  condamner , ou  par  une  curieufe  oifiveté  » 
ou  par  envie  & malignité  . ou  pour  trouver  fa  pro- 
prejujlif  cation  dans  la  condamnation  des  autres  i 
c'efl  ce  que  fait  une  grande  partie  du  monde  fans 
quafi  s'en  apercevoir. 

z . Car  vous  ferez  jugez  félon  que  vous  aurez 
jugé  les  autres;  8c.on  fefcrvira  envers  vous  de  la 
même  mefure  dont  vous  vous  ferez  fervis  envers 
eux. 

Nous  le  croions , qtee  nous  ferons  traitez,  au  juge- 
ment de  Dieu, comme  nous  aurons  traité  les  autres 
nous  agijfons  tous  les  jours  comme  fi  nous  ne  le 
croyions  pas. . Jjhti  fait  mifericorde ,la  recevra.. .Cette 
feverité  jufiejeclairée  & proportionnée  à nos  pé- 
chez, efl  la  punition  de  la  rigueur  injufie , témé- 
raire & excejfive  de  la  plujfart  de  nos  jugement. 

3 Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans  l’œil 
de  vollre  frere , vous  qui  ne  vous  appercevez  pas 
d’une  poutre  qui  eftdans voftre œil? 

D’une  part  l’amour  propre  nous  aveugle  fur  nous- 
mèmes  -,  & d’une  attire , l’envie  & la  malignité-  • 
nous  donnent  des  yeux  per  fans  pour  les  autres. . Se 
confiderer  foi -même  avant  que  de  reprendre  les  au-- 
très. , efi  un  excellent  remede  contre  l’emprejfement  à 
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eenfurer  leur  conduite..  fffuand  nous  aurons  au- 
tant de  zele  dt  nous  corriger  nous-mêmes , que  nous 
avons  d'envie  de  corriger  Us  autres , nous  cormoifirons 
nos  propres  défauts , mieux  que  nous  ne  connoijfons 
ceux  du  prochain. 

4 Ou  comment  dires -vous  à voftre  frere  : 
Laiflez-moi  ofter  la  paille  qui  eftdans  voftre  œil, 
lors  que  vous  avez  vous-même  une  poutre  dans  le 
voftre  ? 

Charité  faujfe , aveugle  & mal  réglée. . Elle 
infptre  une  attention  & une  application  maligne  aux 
défauts  des  autres  , & une  parejfe  négligence 
extrême  a l’égard  de  noftre  propre  conduite. . Don- 
nez-nous , Seigneur  , cette  vraie  charité,  qui  ap- 
prend dnefe  point  flatter  foi-même , d épargner  le 
prochain , & d juger  de 1 tout  avec  équité. 

g Hypocrite,  oftez  premièrement  la  poutre 
de  voftre  cei!  ; & apres  cela  vous  verrez  comment 
vous  pourrez  tirer  la  paille  de  l'œil  de  voftre  frere. 

Travailler  d fa  propre  fanclification , avant  que 
de  ptnfer  d celle  des  autres  : autrement  ce  n'efi 
qu' orgueil  hvpocrifie. . Un  Zele  aveugle,  pré- 

cipité & déréglé  n’efi  bon  qu’dnous  enfler  & dnous 
aveugler  de  plus  en  plus  nous-mêmes  d nofire  égard , 
& dnous  faire  faire  de  grandes  fautes  d l'égard  du 
prochain. . Ofter  la  poutre  de  l’œil  avant  que  d’ex- 
ercer le  miniflere  du  falut , c'eft  purifier  fon  cœur 
de  toupe  vue  humaine,  & de  toute  intention  déré- 
glée y mortifier  fes  propres  pafpons  , qui  font  des 
four  ces  d'aveuglement  > éclairer  fa  fit  par  l’étude 
delà  fciencedu  falut  & des  régit  s de  l’Eglife  ; & fe 
défaire  de  tous  les  faux  préjugez  ou  préventions  po- 
pulaires contraires  d la  vraie  pieté. 

d Ne  donnez  point  les  chofes  faintçs  aux  chiens  ; 
& ne  jettez  point  vos  perles  devant  les  pourceaux, 
de  peur  qu’ils  ne  les  foulent  aux  pieds,  8cquefe 
tournant  contre  vous-mêmes,  ils  ne  vous  déchi- 


66  Le  Saint  Evangile 

C’efi  un  commandement  exprès  du  Seigneur  de  ne 
pas  expoftr  les  veritez , les  myfteres  ni  les  facremens 
au  mépris  & à la  profanation  des  pécheurs  ; & défi 
neanmoins  de  quoi  on  fait  aujourd’huy  un  crime  à. 
ceux  qui  le  veulent  l’obferver. . On  fait  fouvent  pafi- 
fer  pour  une  conduite  de  cabale  ou  pour  une  dtjfmula- 
tion  dangereufe  la  Sagejfe  & la  difcretion  a ne  pas 
difpenfer  la  vérité  a ceux  qui  ne  font  capables  que 
d'aboyer  contre  elle  comme  des  chiens, de  la  fouler  aux 
pieds  comme  des  pourceaux , fy  de  déchirer  ou  per- 
fecuter  ceux  qui  l’enfeignent..  Les  facremens  ne  font 
ni  pour  ceux  qui  comme  des  chiens  retombent  conti- 
nuellement dans  leurs  crimes  > çÿ*  fur  tout  de  la  lan- 
gue & de  la  bouche  , ni  pour  ceux  qui  comme  des 
pourceaux  font  dans  des  habitudes  d’impureté  ou 
d'autres  ptchez. 

Moyens  pour  arriver  a l ^perfection. 

§.  1.  I.  L A PRIERE. 

7 Demandez,  8c  on  vous  donnera;  cherchez, 
& vous  trouverez  j frappez  , & on  vous  ou- 
vrira. 

Infr.  2i.  ff)ue  l’on  ejl  riche  quand  on  fiait  bien  demander , 

chercher  & frapper  ; de  la  langue  , des  defirs , . & 
v.  24.*  1 1 ^ts  œuvres  • Demander  avec  confiance  & humilité , 
Lnc.  ir.p.  chercher  avec  fo'm  & application,  frapper  avecar- 
Je*ni  4.  deur  & perfeverance..  ■ Donnez-moy  , Seigneur , 

1 3 • une  foi  qui  me  faffefentir  vivement  mes  be foins  &de- 

Joc.i.G.  mander  humblement  voftre  grâce une  e fier ance, 
qui  m’excite  à chercher  uniquement  voftre  royaume 
& lajujlice  qui  y conduit  ; une  chanté  qui  me  preffe 
de  frapper fans  cejfe  & avec  rtfpecl  à la  porte  de  vbtre 
mifericorde. 

8 Car  quiconque  demande  , reçoit  ; & qui 
cherche  trouve  ; & on  ouvrira  à celui  qui  frappe. 

La  prière  eft  toujours  exaucée  d’une  façon  ou  d’u- 
ne autre , quand  c’efi  la  charité  qui  demande  , qui 
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cherche  qui  frappe..  Elle  feule  obtient  tout  ce 
qu’elle  demande , parce  qu’elle  feule  demande  ce  qu’il 
faut  ? comme  il  faut , &pour  la  fin  qu’il faut..  Le 
moyen  de  n’cftre  jamais  refisfé , c'eft  de  ne  ■vouloir  ja- 
mais rien  que  la  •volonté  de  Dieu. 

9 Aufli  qui  eft  l’homme  d’entre  vous  qui  don- 
ne une  pierre  à fon  fils  , lors  qu’il  lui  demande  du 
pain  ? 

On  n’a  donc  droit  de  rien  demander  à Dieu  que 
fous  la  qualité  d'enfant  & comme  membre  de  fon 
Eils.  x.  JQu’avec  un  cœur  d’enfant  ou  un  amour 
filial.  3.  ]f)ue  le  feulnece faire  , comme  le  pain.. 
Vous  efies , ô mon  Dieu , & le  pere  & le  pain  de  mon 
ame.  Donnez-vous  •vows~mémt  d moi , vous  & 
voftre  Fils  J.  C.  le  pain  du  ciel..  Combien  de  fois , 
Seigneur , vous  ai -je  demandé  une  pierre , c'eft-k- 
dire  des  biens  terreftres , qui  n’auroient  fait  que  for- 
mer en  moi  un  cœur  de  pierre  ? & vous  m’avez,  don- 
né U pain  de  voftre grâce , de  voflre  parole , de  vo- 
fire  Fils. 

I o Ou  s’il  lui  demande  un.poiflbn  . lui  donne- 
ra-t-il un  ferpent? 

J.  C.  caché  dans  les  Ecritures , comme  un  poijjbn 
dans  l’eau.  La  foi  é*  la  charité  l’y  trouvent  j la 
curiofité  & la  cupidité  y font  quelquefois  trouver  II 
ferpent  & fa  tentation ..  Si  c’efi  efire  un  pere  déna- 
turé que  de  donner  à fes  enfans  des  chofes  nuifibles  à 
la  vie  du  corps  * qu'efi  donc  celui  qui  leur  fait  perdre 
la  vie  de  l'ame  , du  corps  pour  l'éternité  en  leur 
infpirant  le  poifon  des  maximes  du  monde  , en  leur 
donnant  le  ferpent  de  l’ambition , &c.  ou  par  le  mau- 
vais exemple  , ou  autrement  î . Vous  efies  feul 
toujours  Fere  , ô mon  Dieu  , & vous  ne  faites ja- 
mais que  des  dons  de  Fere  k vos  enfans.  ^Ue  je  fois 
aujji toujours  enfant  dans  la  priere , en  ne  vous  de- 
mandant rien  qui  ne  foit  digne  de  voftre  charité  pa- 
ternelle. 

II  Sidonceftant  méchans  eomhie  vous  elles, 

vous 
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vous  fçavez  bien  neanmoins  donner  de  bonnes 
choies  à vosenfans  > à combien  plus  forte  raifoa 
vôtre  Pere  qui  eit  dans  le  ciel  donnera-t-il  dé. vrais 
biensà  ceux  qui  les  lui  demandent? 

Les  vrais  biens  font  toujours  donnez,  aux  enfant 
qui  les  demandent  bien..  Quels  autres  biens  que 
ceux  du  ciel  doit  demande  r au  Pere  celefte  un  chrétien 
qui  n efi fait  chrétien  que  pour  le  ciel  ? . Les  deman- 
der mal , ce  ri  efi  pas  tant  les  demander  que  s’en  ren- 
dre indigne..  Ils  ne  font  donnez,  qu'à  ceux  qui  les 
demandent , & on  les  demande  autant  qu'on  les  efti- 
me  & qu'on  les  defire.  Montrez. , mon  Dieu , que 
vouseftespere  -,  & faites  nous  eftimer , defirer  » de- 
mander ce  que  vous  nous  voulez,  donner. 

§.  3.  z.  Mo  yen  : La  charité'. 

j z Agiflèz  donc  vous-mêmes  envers  les  hom- 
mes, comme  vous  voudriez  qu’ils  agiilènt  envers 
vous  : car  c’eft  là  toute  la  loi  St  les  prophètes, 
ri*  1 \l  Le-  Ecritures  ne  contiennent  autre  chofe  que  la 
’ charité , qui  en  efi  la  fubjlance  & la  fin .,  Que  cet 
tjprit  d'équité  efi  rare , & que  les  gens  de  bien  même 
ont  de  peine  a garder  exactement  cette  réglé!  L'a- 
mour propre  efi  trop  à P étroit  dans  ces  bornes  j il  trou- 
ve toujours  des  raifons  de  préférence  & de  difiinétion. 
Voftrefeul  e c harit  é , o Jefus  » peut  faire  garder  cette 
* loi  de  la  charité.  ♦ 

§•4.  3. Moyen  : La  voie  Etroite. 

/ 13  Entrez  par  la  porte  étroite  ; parce  que  la 

porte  de  la  perdition  eft  large , Sc  le  chemin  qui  y 
mene  eft  ipacieux  , & il  y en  a beaucoup  qui  y 

•*  3*  Malheureux  ceux  qui flattent  ou  fe  laijfent flatter 

fur  ce  fujet  ! Quatre  marques  pour  connoiftre  que 
l’on  efi  dans  le  chemin  du  ciel.  1 . Quand  on  aime 
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? Evangile  , qui  met  la  nature  à l'étroit , la  réduit  au 
nereffatre , l'oblige  même  à ne  s’y  pas  attacher  ,&la 
fepare  de  tout  ce  qui  la flate  ou  la  corrompt.  2 . 6)uand 
on  ne  porte  poùtf  envie  à ceux  qui  jouijfent  de  toutes 
leurs  ai  fes,  &^pui  ont  abondamment  tout  cc  qu’ils 
défirent  des  biens  de  la  vie  prefinte.  3.  La  voie 
dont  tout  le  monde  peut  s’accommoder  , c'efi  le  che- 
min fpacieux  qui  peut  recevoir  tout  le  monde.  4.  La 
voie  ou  marche  le  plus  grand  nombre  n’eft pas  celle 
du  ciel. 

14  Que  la  porte  de  la  vie  eft  petite  , que  le 
chemin  qui  y mene  eft  étroit,  & qu’il  y en  a peu 
qui  le  trouvent! 

Vivre  cojnme  la  plufpart  des  hommes  vivent , ce 
tfeft  pas  le  chemin  de  la  vie..  Jjhti  prefche  que  la 
porte  de  ta  vie  efi  large  & ai  fie  , pendant  que  J.  C . 
s’étonne  de  la  voir  fi  étroite  & fi  petite , ne  peut  être 
qu'un  fedufteur. . Si  peu  trouvent  le  chemin  du  ciel, 
moins  encore  y entrent » moins  y demeurent , moins  y 
marchent  , moins  y perfieverent  ou  vont  jufqu’au 
bout.  C’efi  voftre  grâce , Seigneur , qui  me  l’a  fait 
trouver  $ c’efi  d'elle  que  j’attens  tout  le  reftc. 

Ç.  y.  Faux  prophètes.  Fruits  sembla- 
bles a l’arbre. 

\ . * 

i^f  Gardez-vous  des  faux  prophètes  qui  vien-f7,  dj. 
nent  à vous  vertus  comme  des  brebis  , & qui  au  manche 
dedans  font  des  loups  raviffans.  ' aprtsla 

L’attachement  à la  doÜrine  des  vrais  pafieurs  eft  ? entcc* 
une  des  marques  des  vrais  brebis..  Cet  avis  deffe- 
fus-Chrifi  , la  difficulté  de  difcerner  fi  c'efi  une 
breby  revêtue  de  fa  propre  peau  , ou  un  loup  caché 
fous  celle  d’une  breby  , font  voir  combien  le  choix 
tfun  bondire&eur  eft  difficile..  Ceux  qui  viennent 
à vous  ( n’étant  pas  vos  pafieurs ) au  lieu  de  vous  laif- 
fer  venir  à eux  dés  la  font  fujpebts  d’eftre  des  loups 
qui  ne  cherchent  pas  tant  à vous  procurer  les  biens  du 
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ciel,  qu'à  tous  ravir  ceux  de  la  terre..  Pourquoi 
fi  peu  trouvent-ils  le  chemin  de  la  vie , finon  parce 
Lut.  S.  44*  qu’ily  en  a peu  qui  foient  en  défiance  des  faux  prophè- 
tes ou  directeurs  relâchez. , ou  qui  ne  foient  bien-aifes 
defuivre  ceux  qui  font  la  voie  large.  WQui  cherche 
vraiment  Dieu  ne  fe  livre  pas  à un  guide  Jans  s'affu- 
rer  s'il  l'y  peut  conduire..  Le  coeur  pur  & droit  efl 
attentif  , & cette  attention  jointe  à la  priere  attire 
la  grâce  du  difcemement. 

1 6 V ous  les  reconnoiftrez  par  leurs  fruits  .Peut- 
on  cueillir  des  raiûnsfur  des  épines , -ou  des  figues 
fur  des  ronces? 

Les  œuvres  font  la  langue  du  cœur.  Quand 
tout  le  corps  ides  allions  efl  mauvais  , il  faut  que  le 
cœur  foit  corrompu. . Les  hypocrites  peuvent 
tromper  pour  un  temps  & cacher  leur  cœur  en  be- 
aucoup de  rencontres  -,  ils  ne  le  peuvent  ni  en  tou- 
tes , ni  toujour s. . On  n’a  point  l’EJfrit  de  Dieu 

quand  on  ne  fait  que  des  œuvres  de  la  chair  j d’am- 
bition , d’avarice  &c. . Quiconque  s'enrichit 
y1  ifre^jon  * ou  l*  fait  fervir  à l’avancement 
de  fa  famille  , de  fes  amis , de  fa  communauté  *, 
ou  ad  autres  paffions , celuy  là  fait  affez.  connoitre 
par  fes  œuvres  ce  qu’il  efl  & ce  qu’iln’efi pas. 

Ainfi  tout  arbre  qui  eft  bon  produit  de 
bons  fruits  j & tout  arbre  qui  eft  mauvais  pro- 
duit de  mauvais  fruits. 

Telle  au’ eft  la  volonté  , telles  font  les  actions 
qu  elle  fait  faire  : Réglé  importante  pour  nous  dé- 
fendre de l tllufîon. . Nous  juger  nous  mêmes , non 
par  des  defirs  fieriles , ni  par  des  fenttmens  trom- 
peurs de  dévotion , mais  par  nos  œuvres. . Le  bon 
arbre,  fefi  le  bon  cœur  : les  bons  fiuits  , c’efl  la 
bonne  vie.  Le  cœur  efl  à Dieu  & vraiment  chre - 
Jtten,  quand  la  vie  efl  à Dieu,  & vraiment  chre- 
Jtienne.  Le  cœur  efi  au  monde,  quand  on  vit  com- 
me le  monde.  C' efl  vous,  ô mon  Dieu,  qui  arra- 
chez. le  mauvais  cœur,  & qui  créez.,  plantez., 
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cultivez  , arrofez  & faites  fruSifier  le  bon.  Le 
mien  eft  entre  vos  mains.  : faites-en  un  ben  ar- 
bre : faites  en  vofire  plant. 

18  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de  mauvais 
fruits,-  6c  un  mauvais  arbre  n’en  peut  produire  de 
bons. 

La  charité  e/l  la  racine  du  bon  arbre  & qui  le 
rend  bon  : tant  quelle  fubftfte , nul  mauvais  fruit 
des  crimes  ; tant  qu’elle  ne  fub fifre  point , nul  bon 
fruit  de  la  jufrice. . Enfeigner  , comme  font  les  Sup.i,  10. 
heretiques  , que  la  jufrice  fubftfte  avec  les  plus 
grands  crimes,  ou  que  les  juftes  pechent  dans  tou- 
tes  leurs  meilleures  oeuvres  , c eft  vraiment  faire 
produire  de  mauvais  fruits  a.  un  bon  arbre , & don- 
ner un  démenti  au  Fils  de  Dieu. 

19  Tout  arbre  qui  ne  produit  point  de  bon 
fruit,  fera  coupé  6c  jette  au  feu. 

Point  de  véritable  pieté , ni  de  falut  fans  les  bon- 
nes oeuvres.  Jguel  plus  grand  malheur  donc  que 
de  fe  trouver  devant  le  tribunal  de  Dieu  fans  la  ra- 
cine de  la  charité  & fans  les  fruits  des  bonnes  œu- 
vres ! Haftons-nous , car  le  temps  eft  court , & le 
dernier  moment  eft  petst-eftre  proche. . Eftre  feparé 
pour  jamais  de  Dieu  & de  J.  C.  & fou/frir  éter- 
nellement la  peine  du  feu  ! ô Dieu , qui  peut  y pen- 
fer  fans  frémir?  ffrui  fe  contente  d'y  ptnfer  & d’en 
frémir  n'en  fera  que  plus  coupable.  Se  feparer  du  pé- 
ché & des  occafions , & fe  purifier  par  le  feu  de  la  pé- 
nitence, c’eft  l’unique  moien  d’ éviter  ce  retranche- 
ment & ce  feu  eternel. 

xo  Vous  les  reconnoiftrez  donc  par  leurs 
fruits. 

Vérité fouvent  repetée  ; parce' qu’il  y va  de  tout 
pour  1‘ éternité. . N’avoir  pas  de  bons  fruits , c’eft 
en  avoir  de  mauvais  -,  point  de  frerilité  innocente 
dans  l’arbre  invifrble  du  coeur ; c’eft  ajfez  de  ne  rien 
produire  pour  eftre  couppé  & jette  au  feu. . Une 
des  fources  des  maux  de  l’Eglife  eft  qu’on  négligé 
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cette  réglé  donnée  par  fi.  C.  même.  On  ne  compte 
/bavent  pour  rien  1er  meilleurs  fruits , & on  condam- 
ne les  arbres  qui  en  font  les  plus  chargez, fur  la  parole 
de  ceux  qui  n'en  ont  point  du  tout , ou  qui  rien  ont 
que  de  mauvais ffuand  on  fera  l'ufage  qu’en  doit 
de  cette  réglé  du  Seigneur  , on  reconnoiftra  bien-toft 
qui  font  les  bons  arbres. 

§.  6.  Dieu  juge  sur  les  oeuvres. 

ii  Tousceuxquimc  dirent!  Seigneur,  Sei- 
gneur , n’entreront  pas  pour  cela  dans  le  royau- 
me du  ciel  : mais  celui-là  feulement  y entrera  « 
qui  fait  la  volonté  de  mon  Pere  qui  eft  dans  le 
ciel  f.  ' 

Infr.ii.  C' eft  fe  condamner  foi-même  que  cT appe lier  Dieu 

ii.  fon  Seigneur»  & témoigner  par  fes œuvres  qu’on  le 
Luc.  fi.45.  craint  point.  Dieu  confidere  les  aéhons  & non  les  pa- 
roles ; les  fruits  &non  pas  les  feuilles..  Dévotion 
fauffe  & trompeufe  , qui  ne  confifte  qu’en  paroles , 
Ad.  19.  réprouvée  par  J.  C.  La  feule  véritable,  folide  & 
i 3.  necejfaire  , c'eft  d’étudier  & de  faire  ce  que  Dieu 

’ veut  de  nous..  Comment  le  monde  fe  fauveroit  il, 
lui  qui  n' eft  appliqué  qu’à  faire  ou  fa  propre  volonté 
pour  fe  fatisfaire , ou  la  volonté  des  autres  par  inte- 
reft  ? La  volonté  de  Dieu  , feule  fanftifiante  & ft- 
lutaire , n'y  eft  compté  pour  rien. 

ai  Plufteurs  diront  en  ce  jour- là  : Seigneur, 

Seigneur,  n’avons- nous  pas  prophetifé  en  voftre 
nom  j n’avons. nous  pas  chalfë  les  démons  en  vo- 
ftre nom , n’avons-nous  pas  fait  plufieurs  miracles 
en  voftre  nom  ? 

Les  affsons  les  plus  éclatantes  des  reprouvez. , font 
fouvent  celles  qui  font  rejettées  de  Dieu  avec  plus 
d’indignation  , par  ce  que  le  principe  en  eft  plus  cor- 
rompu la  fin  plus  criminelle. . Combien  de  prédica- 

teurs , qui  paroiffent  des  prophètes  en  chaire  j de 
confeffeurs  , qui  chajfent  le  démon  du  péché  dans  le 
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confejjionml  ; dedireHeurs,  £ écrivains , & à’. -.ti- 
tres ouvriers , on  admire  les  miracles  de  condui- 
te, de  doârine  & de  travail  : & qui  ne  font  rien 
fa  moins  que  rien  devant  Dieu  : parce  qu'ils  ne  font 
pets  fa  volonté..  Dlûtaftri  eftrerten  fane  rien  faire  j 
que  d’ejlre  ou  faire  ce  que  Dieu  ne  veut  pas. 

23  Et  alors  je  leur  dirai  hautement  : Je  ne  vous  Pf.  s.  9. 
ai  jamais  connus.  Retirez-vous  de  moi  , vous 

qui  vivez  dans  l’iniquité.  L«c.  1*. 

Séparation  épouventable,  fa  à laquelle  on  ne  penfe  z 7. 
point  affrz.  Jffae  le  vain  plaifir  du  péché , d'un 
éclat  mondain  , d'une  réputation  pajfagere  coûtera 
cher  à ceux  qui  oublient  Dieu  ! Jfhteje  connoiffe.  Sei- 
gneur , (fa  que  j’évite  tous  ces  piégés  que  le  démon  , 
le  monde  (fa  l'amour  propre  nous  tendent  , afin  que 
vous  me  connoijfiez^fa  me  receviez  en  ce  grand jour!. 

ViciJJItude  terrible  peur  les  ecclefiafiiques  qui  s’em- 
frejjent  d’efire  connus  du  monde  (fa  d'y  faire  fortune 
far  Us fondions  du  minifier  e facré  : Jefu-Chrift  ne 
les  connoifl  point  , c'efl  adiré,  qu’il  les  regarde  (fa 
les  traite  comme  le  monde  auquel  ils  fe  font  livre  zi 
(fa  pour  qui  il  n’a  point  prié  > frappez  comme  lui  d’un 
anatheme éternel  : Retirez-vous,  (fac. 

24  Quiconque  donc  entend  .de  moi  ces  in-  £ ’(C • 
/huilions  , fc  qui  les  pratique  , eft  femblableà  7°™*'**' 
un  homme  fage  qui  a bâti  fa  mnilon  fur  la  Ja  * 
pierre. 

eflj.  C.  en  faifsint 
■oi fl  par  la  foi..  La 
à l'édifice  de  fon fa- 
itst , à le  rendre  folide  en  s’attachant  à la  parole  (fa 
aux  maximes  de  l’Evangile  fa  en  y conformant  fi 
•vie.  Ne  s’appuyer  pour  cela  que fur  la  grâce  de  J.  C. 
cejl  bâtir fur  la  pierre  ferme. 

zf  La  pluie  ell  tombée,  les  fleuves  fe  font  dé- 
bordez, les  vents  ont  foufflé  , 8t  font  venu  fon- 
dre fur  cette  maifon;  8c  elle  n’a  point  eftérenver- 
fée,  parce  qu’elle  eftoit  fondée  fur  la  pierre. 

Tome  I.  D ~ C’efl 


Il  faut  bâtir  fur  la  pierre  qui 
par  la  charité  le  bien  que  l’on  corn, 
vraie fageffe  confifte  a travailler 
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C'tflla  pratique  des  commandemens  de  Dieu  qui 
rend  la  vocation  & V elechon  certaine , 0>  qui  a jfure 
le  falut  contre  la  colere  de  Dieu  & le  jugement  der- 
nier..  Trois  fortes  d'épreuves  & de  tentations . 

i.  Celles  qui  viennent  d'enhaut  comme  la  pluie  des 
affiliions  temporelles.  2.  Celles  qui  viennent  de 
la  cupidité  & des  paffions  des  hommes , comme  des 
fleuves  débordez,.  3 . Les  tentations  du  démon  com- 
me des  vents  impétueux.  C efl  la  charité,  &non 

la  lumière  feule  de  la  foi,  qui  nous  affermit  contre 
tant  de  tentations  & d’épreuves. 

2 6 Mais  quiconque  entend  de  moi  ces  inftruc- 
tions  8c  ne  les  pratique  point , eft  femblable 
à un  infenfé  > qui  a bâti  fa  maifon  fur  le 
fable. 

Jgui  fça  'tt  & ne  fait  pas , bâtit  fur  le  fable , & 
efl  un  fou..  Jjhte  de  fous  fur  la  terre  qui  paffent 
pour  les  vrais  fages  ! Tel  a pitié  de  ces  fous  qui  eft  lui- 
même  du  nombre. . C'eft  un  grand  malheur,  de  ne 
pas  connoiflre  l’Evangile  : mats  c’efi  une  vraie  folie 
d'eflre  rempli  de  fes  veritez , <&  de  n’en  faire  point 
d'ufage.  Rendez-nous y fidèles  , ôfageffe  éternelle, 
& donnez  nous  cette  Jageffe  qui  con/ifte  a feavoir 
fe  fauvtr. 

27.  La  pluie  eft  tombée,  les  fleuves  fe  font  dé- 
bordez , les  vents  ont  foufflé , 8c  font  venu  fon- 
dre fur  cette  mailon  , 8c  elle  a efté  renverfée  8c  la 
ruine  en  a efté  grande. 

Image  cl’une  aime  qui  fe  trouvant  a l’heure  de  la 
mort  fans  bonnes  œuvres  n'a  rien  fur  quoy  s’appuier.. 
La  feule  connoiffance  de  la  loi  ne  peut  foutenir  upe  a- 
me  contre  les  tentations , ni  contre  le  jugement  de 
Dieu  : elle  ne  fervira  quia  l’accabler  davantage.. 
La  ruine  efl  irréparable fans  reffource  après  cette 
vie  5'  parce  que  la  four  ce  de  la  charité  fera  tarie , & 
quelle  feule  peut  mettre  l'ame  à couvert  de  la  pluye 
de  fa  juftice , arrefter  les  flots  de  fa  colere , refifler 
au  vent  de  fon  jugement  qui  emportera  la  paille  & le 

, fable , 

/ ' 
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fable.  Affermirons  nofire  édifice  pendant  que  nous 
en  avons  le  temps. 

28  Jefys  ayant  fini  ces  difcours , lepeuple  étoit 
ravi  en  admiration  de  fa  doctrine. 

Ce  peuple  condamnera  l'infenfibilité  de  nofire  cœur 
à la  parole  de  Jefus-Chrifi.  Il  ne  l'a  peut  efire  enten- 
due qu’une  fou  , <&  nous  l'entendons  ou  lifins  tous 
les  jours. . C’efi  quelque  chofe  d'admirer  la  beauté , 
la  faintetê  de  la  morale  chrefiienne  -,  mais  de  l’aimer 
& Vembrajfer  , c’efi  l’ouvrage  dé  celui-là  feulqui 
peut  changer  le  cœur. 

29  Car  il  les  inftruifoit  comme  ayant  autorité , 
& non  pas  comme  les  Do£teurs,  8c  comme  les 
Pharifiens. 

Différence  de  Jefus-Chrifi  , & de  ceux  qui  prê- 
chent par fin  Effrit  d’avec  ceux  qui  le  font  par  vani- 
té & par  l’ effrit  du  monde..  La  parole  ne  fait  rien 
dans  Le  miniftre  fans  l'onftion  dont  Dieu  l’accompa- 
gne ; elle fait  tout  dans  la  bouche  de  celui  qui  ejl  lui- 
même  l’oint  de  Dieu.  Seigneur,  employez  fur  mon 
cœur  ce  pouvoir fiuvcrain  : enfeignezle  avec  toute 
l'autorité  de  vofire  perfinne  divine  & avec  toute 
l'efficace  de  vofire  Effrit.  Faites  Importer  avec  a - 
mour  le  joug  de  vofire  Evangile , & que  cet  excel- 
lent abrégé  de  vofire  doctrine  fiit  toujours  la  réglé  de 
mes  mœurs  & le  modèle  de  ma  conduite. 


CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  LEPREUX.  . 

1 t tEfus  eftant  defcendu  de  la  montagne,  une 
I grande  foule  de  peuple  le  fui  vit. 

Jamais  le  prédicateur  & le  pafteur  ne  doit  dé- 
choir delà  perfection  de  fine  fiat  -,  mais  fiuvent  s'a- 
baifferpar  condefcendance  envers  les  infirmes  & les 
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foibles.  Aller  à eux  s’ils  ne  peuvent  pets  venir  à notes  ; 
défendre  dans  leurs  befoins  , leurs  peines  & leurs 
foiblejfes..  C’ejl  le  moyen  de  les  gagner  pour  Dieu  , 
de  s' en  faire  fuïvre , & de  tes  faire  coilrir  après  l’o- 
deur de  la  parole. 

z Et  un  lepreux  venant  à lui  l'adoroit,  en  lui 
difant  : Seigneur,  fi  vous  voulez,  vous  pouvez 
mepurifier. 

Image  de  la  corruption  de  l’homme  par  le  péché » 
ty  de  fa  réparation  par  la  penitence..  Le  pecheur 
vraiment  penitent  cherche  Dieu  par  une  foi  re- 
Jfeclueufe , ne  s’en  approche  qu’en  ejprit  d’adoration, 
s’humilie  fous  fa  main  toute-puijjante  , reconnoifi  la 
profondeur  de  fa  chute  & l'aviliffement  dit  péché  par 
un  abaijfement  extrême  de  cœur.  Sa  priere  efi  hum- 
ble , J impie , & pleine  de  confiance  en  Dieu  qui  peut 
tout  , çf  de  dépendance  de  fa  volonté  qui  ne  doit 
rien..  Il  n’y  a qu’un  Dieu , qui  n’ait  qu’à  vouloir 
pour  faire.  Sapuifiance,  c’efi  fa  volonté..  C’efi  , 
parce  qu’il  le  veut , qu’en  voulant  il  opéré  tout  dans 
la  nature  & dans  la  grâce.  Ces  deux  veritez, , font 
la  fource  de  l’ humilité  chrefiienne , le  fondement  de 
la  priere  continuelle  , le  gage  de  la  mifericorde  de 
Dieu  dans  ceux  de  qui  il  en  a infiruit  & pénétré  le 
cœur. 

3 Jefus  étendant  la  main  le  toucha,  8c  lui  dit: 

Je  le  veux,  l'oyez  purifié  : 8c  la  lepre  fut  guerie 
aumêmeinftant. 

Image  de  cette  main  invifible  qui  fefait  fentir  aux 
cœurs  les  plus  infenfibles  ; de  cette  parole  intérieure 
qui  fe  fait  entendre  aux  plus fourds  ,•  de  cette  volonté 
fouveraine  qui  fe  fait  obéir  par  les  plus  rebelles. . 
Deux  fortes  de  grâces , les  unes  qui  n’  opèrent  pas  la 
convcrfion  , mais  qui  y préparent  en  opérant  la  foi , 
les  defirs , la  confiance,  ta  priere  & qui  font  dire  au  lé- 
preux : Seigneur,  fi  votss  voulez,  vous  pouvez 
me  purifier.  Les  autres  qui  l’ opèrent  en  furmontant 
toutes  les  refjfiances  du  pecheur , en  lui  injfirant  une 

bonne 
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bonne  'volonté , forte  , pleine  & parfaite  qui  guérit 
la  cupidité  en  quoy  confifie  la  mauvaifi  volonté  : 

Soyez  guéri  , foyez  purifié.  Dites  fur  moi  cette 
parole  de  falut , b fouverain  Médecin  , qui  ne  dé- 
pendez point  du  temps  pour  guérir  les  maladies  de 
mon  cœur..  Ne  méprijèrpas  les  plus  grands  pécheurs: 
s'y  appliquer , mais  comme  J.  C.  fans  s'en  laiffer  in- 
fecter. . Admirer  la  puiffance  de  la  prier e , &y  avoir 
plus  de  fidelité  <&  de  confiance . 

4 Alors  Jefus  lui  dit  : Gardez-vous  bien  de 
parler dfc  ceciàperfonne  ; mais  allez- vous  mon-  Ltviu  14- 
trerau  preflre  , 8c  offrez  le  don  pvefcrit  par  Moi-  v •1' 
fe,  afin  que  celaleurferve  de  témoignage. 

Conduite  d’un  bon  directeur,  i . Ne  pas  laijfer 
divulguer  les  biens  que  Dieu  fait  par  fin  minifier  e : 
fittr  l’éclat  des  bonnes  œuvres,  i.  Garder  l’ordre 
hiérarchique.  3 . Efire  fans  interefi  pour  foi , & 
ejlre  jaloux  de  celui  de  Dieu.  4.  Prévenir  toute 
occafiondefcandale  (fde  jalon  fie..  Jefus-Chrifi 
autorife  les pafieur s ordinaires , l’obligation  d’aller  à 
la  paroijfe  , & de  s’attacher  & de  faire  connoifire 
aux  propres  pafieur  s l'état  de  fin  ame,  &la  neceffi- 
té  de  fat  ü faire  à leur  égard  aux  droits  & devoirs  ré- 
glez par  l'Eglife. . Les  preftres  ne  doivent  traiter  les 
pécheurs  comme  guéris  de  la  lepredu  péché  qu’ après 
s’en  rfire  affurez  par  des  preuves  fujfifantes , comme 
les  pr  efire  s de  la  Loy  ne  pouvoient  recevoir  le  prefer.t 
d'un  Lepreux , ni  lui  donner  part  au  Sacrifice , qu’a- 
prés  qu’il  avait  des  preuves  defaguerifon . 

§.  2.  C E N T E N J E R, 

y f Jefus  eftant  entré  dans  Capharnaüm  un  z,HC.  7.  r. 
centcnier  vintlctrouver  , qui  lui  fit  cette priere:  f »•  Jeudi 

6 Seigneur  , mon  ferviteur  eftmaladetlepa-  deCare- 

ralyfie  dans  ma  «naifon  , 8c  il  cft  extrêmement  ^eu’]cs 
tourmenté.  malades. 

Dieu  donne  fouvent  plus  qu’on  ne  demande.  Ex- 
D 3 pofir 
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pofer Simplement  fin  befoin  'dans  la  pritre. . Modela 
de  lu  charité  d'un  maifire s vraiment  chrefiien  envers 
fis  firviteurs , qui  confirve  chez  foi  fis  firviteurs  les 
plus  incapables  de  le  firvir  & leur firt  de  pere..  La 
paralyfie  de  l'ame , c’efi  l'impuijjdnce  de  faire  le  bien 
fans  la  grâce  de  Jefus-Chrifi.  D’où  vient  quion  ne 
s’ dliarme  point  tant  de  cette  parAlyfie  fiirituelle  que 
de  celle  du  corps  , & qu’on  en  gémit  fi  peu  î finon 
par  ce  qu’on  a peu  de  foy  & qu'on  ri  a gueres  a cœur 
l'affaire  du  falut  ? 

7 Jefusluidit  : J’iray , 8c  jeleguerirar. 

La  confolation  d'un  pecheur , c’efi  la  parole  &lct 
promeffe  de'fefus-Chrifi. . Il  n'y  a perfinne  qui  n’ait 
befoin  que  yefus-Chrifi  vienne  à lui  pour  le  guérir  * 
ou  de  fis  plaies  mortelles  , ou  de  fesfotbleffes  (fi  infir- 
mité z...  Dés  qu'il  nous  a fait  fentir  nos  maux  & 
qu'il  nous  a fait  la  grâce  de  les  lui  expofir  dans  la 
priere  , ayons  cette  confiance  qu'il  nous  dit  ; Je 
viendrai,  6c  je  vous  guérirai  ; & cette  fidelité  de 
lui  dire  fans  ceffe  : Venez,  Seigneur  Jefus, 
lau.y.  6.  8 Mais  le  centenier  lui  répondit  : Seigneur» 

je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  mai- 
fon  : mais  dites  feulement  une  parole,  8c  mon 
ferviteur  fera  guéri. 

Modèle  d’une  foi  vive  & d’une  humilité  profonde  » 
qui  doivent  accompagner  la  priere  d'un  pecheur 
J.C.par  fa  feule  volonté  peut  guérir  la  paralyfie  de 
la  nofire..  1.  Degré  U’ humilité  , re.onnfifire  le 
befoin  de  la  grâce , & nofire  impuijfance.  2 . Con- 

fiffér  la  gratuité  de  cette  grâce  & nofire  indignité 
propre..  Rien  ne  retarde  plus  nofire guerifon,  que 
nofire  prefomption. 

9 Car  quoique  je  ne  fois  qu’un  homme  fournis 
à d'autres , ayant  neanmoins  des  foldars  fous  moi, 
je  dis  à l’un  : Allez-là  , 6c  il  y va  : 8c  à l’autre: 
Venezici,  6c  il  y vient;  6c  à monjerviteur  : Fai- 
tes cela  , 6c  il  le  fait. 

C'efi faire  un  ufage  vraiment  chrefiien  de  l'auto~ 

rite , 
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rite-,  que  de  s en  fervir  pour  s'élever  à celle  de  Dieu. 
Regarder  la  noftre  comme  un  petit  écoulement  de  la 
/tenue  j reconnoifire  que  ce  ne  fi  rien  en  romparaifon 
de  fa  toute-puijfance..  Les  hommes  charnels  font 
idolâtres  ou  de  l'autorité  des  autres  par  flaterie  ou  in- 
terefi  , ou  de  la  leur  propre  par  orgueil  ou  ente  fie* 
ment  » un  ihrefihn  en  prend  occafion  de  s'humilier , 
de  s'attacher  a Dieu  ,■  & de  tout  ejfierer  de  lui. 

i o Jefus  entendant  ces  paroles  en  fut  dans  l’ad- 
miration , & dit  à ceux  qui  le  fuivoient  : Je 

vous  dis  en  vérité , que  je  n’ay  point  trouvé  une  fi 
grande  foi  dans  Ifraël. 

Souvent  des  laïques  & des  gens  de  guerre  a qui 
Dim  a fait  moins  de  faveurs  , ont  plus  de  foi.  V hu- 
milité eneften  même  temps  &lamere&la  fille.. 
Jefus  admire  les  œuvres  de  fim  Pere  à qui  il  rapporte 
tout , principalement  l'operation  de  fa  grâce  dans  les 
âmes , pour  nous  porter  à les  admirer  & à rendre 
gloire  de  tout  a Dieu..  Deux  chofes  admirées  par 
Jefus  Chrifi.  i.  Combien  peu  trouvent  le  chemin 
duciel,  à caufe  de  fa  perfcftion.  (Matt.  7.  14.) 
2 . Combien  incomprthenfibh  le . hoix  que  Dieu  fait 
de  ceux  a qui  il  fait  le  don  gratuit  de  la  foi..  Rien 
plus  g-and  , rnn  plus  digne  de  l'application  d'un 
chrefiien  que  la  foi  , & les  œuvres  de  la  foi  dans  les 
Saints. 

1 1 Auiïi  je  vous  déclaré  que  plufieurs  viendront 
d’orient  & d’occident,  & auront  Icurplacedans 
le  royaume  du  ciel  avec  Abraham  , lfaac  , & . 
Jacob } 

Souvent  celui  qui  femble  efire  perdu  , entre  en  la 
place  de  celui  qui  vivoit  dans  la  pieté.  Craindre  & 
efperer  )ufqu’à  la  fin..  Jefus- Chrifi  annonce  & 
prédit  la  convtrfion  des  peuples  éloignez. , afin  que 
nous  la  demandions  à Dieu.  Prier  fouvent  pour 
t dccroiffiment  de  fon  royaume  & pour  l'étendue  de 
la  foi,  c'efi  un  des  devoirs  d’un  vrai  chrefiien..  Tous 
les  élus  font  les  enfant  de  la  promsjfe  & entrent  en 
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fociet  c avec  les  patriarches  & dans  leurs  droits , parce 
que  défi  à eux  que  les  promejfes  ont  été  faites.. Imitons 
uibraham  dans  fa  fcy , Ifaac  dans  fion  obetjfance  jt*f- 
qu'à  la  mort , Jacob  dans  l'ejperance  & l'attente  des 
biens  avenir  au  milieu  des  maux  de  cette  vie  j fi  nous 
voulons  regner  av  ec  eux. 

iz  mais  que  les  enfans  du  royaume  feront  jet- 
tez  dans  les  tenchres  extérieures. C’eft- là  qu’il  y au- 
ra des  pleurs  8c  des  grincemens  de  dents. 

Combien  de  chrefiiens  laijfent  perdre  les  grâces  » le 
royaume , lefialut  qu'ils  avoient , comme  dans  leurs 
mains, pendant  que  des  barbares  idolâtres  reçoivent  le 
falut I.Et ernité  de  tenebres,de  larmes, de  douleur, pour 
un  moment  de  plaifiir  criminel,  fiiïeul  aveuglement 
de  s'y  expofier  ! 

13  Alors  Jefus  dit  au  centenier:  Allez , 8c  qu’il 
vousfoitfaitièlonque  vous  avez  crû.  Etfonfer- 
viteur  fut  guéri  à la  même  heure  f . 

Lafioi  donnée  de  Dieu  efi  la  four  ce  & la  me  Jure  de 
fies  autres  dons.  En  demander  l'accroijjèment,  c’ejl  de- 
mander beaucoup  d'autres  grâces  > & confierver  celles 
que  l'on  a déjà. . La  foi  a laquelle  J.  C.  accorde  tout 
cequ’elle  defire,n‘eft  pas  une  fit  nue  & flerile,mais  u- 
ne  foi  qui  produit  la  confiance, l' humilité,  la  prier  e,&c. 

§.  3.  Belle-mere  de  S.  Pierre.  Malades 

GUERIS. 

1 4 Jefus  étant  venu  en  la  maifon  de  Pierre  vit  fà 
belle  mere  qui  étoit  au  lit , 8c  qui  avôit  la  fievre  : 

Comme  le  miracle  du  lepreux  reprefente  la  corrup- 
tion delà  nature  par  le  péché  originel, & fa  réparation 
par  lagr act  chr efi ienne-, celui  du  paralytique ,l' impuif- 
fance  ne  faire  le  bien  & de  refifter  au  mal fans  la  grâ- 
ce aftuelle  : ce  troifiéme  miracle  marque  la  concupi- 
fcence  qui  refie,  & qui  efi  comme  une  fievre  qui  caufe 
beaucoup  de  foiblejfes  & d'infirmités.  Voyez  les , Sei- 
£»eur,  en  moi  de  ces  yeux  de  mifiricorde  que  vous  ar- 
rêtâtes fur  cette  femme,  - 
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15*  8c  lui  ayant  touché  la  main,  la  fièvre  la  quit- 
ta^ s’eftant  levée  elle  les  fervoir. 

Vertu  de  la  chair  vivifiante  tle  J.  C.  unie  à la 
divinité  en  unité  de  prrfonne.  cette  chair  fi 

fouvent  repue  par  la  communion  , ne  d-.vr  oit- elle 
point  operer  dans  nos  cœurs  ? . Jphtand  Dieu  le  tou- 
che par fa  grâce , il  y détruit  V ardeur  delà  cupidité. . 

Il  faut  être  fidele  a confacrer  & a referer  à Dieu  tout 
l’ufage  de  [es  dons  & de  fs  grâces. . C'eft  par  les  œu- 
•vrïs  que  l’on  prouve  que  l’on  eft  guéri  de  fes  mauvai- 
fes  habitudes.  L'humilité  & la  charité  à fervir 
J-.  C.  dans  les  pauvres , eft  une  des  plus  fures  mar- 
ques d’une  vraie  converficn. 

16  Sur  le  foir  on  lui  prefenta  plufieurspoffè-^^-i* 
dez;  8c  il  en  chaflà  les  malins  efprits  par  faparo- 3l* 

le , 8c  guérit  tous  ceux  quisitoient  malades,* 

F ait  es  , S mon  Dieu,  que  le  pecheur  conçoive 
bien  qu’il  tombe  dans  la  putffance  du  démon , quand 
il  refufe  de  vous  avoir  pour  maiftre..  Les  pojftdez. 
font  horreur  avoir  j mats  qu’ eft -ce  que  cela  en  com- 
paraifondela  poffejfion  de  lame  aux  jeux  de  la  foi  ? . 

Parole  de  y.  C.  combien  terrible  au  démon  ! L’em- 
ployer avec  foi  & confiance  contre  fes  tentât  ions..  Bo- 
nifions Dieu  d’avoir  laifie  cette  même  parole  à fon  E- 
glife  pour  eftre  le  fléau  du  demen.  C’eft  une  prudence  » 

Chrétienne  d’en  remplir  noftre  cœur  par  une  lecture 
affîdue  , afin  que  le  diable  y trouve  cette  fau- 
ve-garde.. Ce  que  la  parole  de  Dieu  dans  la 
bouche  de  y.  C. fait  en  un  moment , elle  le  fait  peu  à 
peu  dans  le  pecheur  qui  s’en  nourrit..  O bonté  de  < 

y.  C.  de  ne  rejetter  aucun  malade!  b puiffance  de 
les  guérir  tous  ! Jfihte  perfonne  donc  ne  perde  courage 
dans  la  vue  de  fes  miferes. 

17  afin  que  cette  parole  du  prophète  Ifaïefuft  si  ^ 
accomplie  : Uaprislui-mèmenoslangucurs,  5c  1 Pet.i.z*. 
il  s’eft  chargé  de  nos  maladies. 

Charité  immenfe  du  bon  pafteur.  C’eft  l’imiter  que 
déporter  les  infirmitez  & les  foiblefics  de  nos  fit  res . . 

Nous  ne  pouvons  guérir  les  maladies  i mais  nous  pou-  1 
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vons  ferourir  ,foulager  ,fervir,  vifiter  & confier  les 
malades. On  les  prend  fur fi,  quand  on  y compatit  par 
la  charité..  f.C.  accomplit  tes  prophéties  en  toutes 
maniérés  & il  en  efi  lui-même  l' accomplijj'ement  & leu 
. vérité  , comme  l’agneau  & la  vittime  de  Dieu  qui 
porte  & ê te  les  pechez  du  monde..Lui  fetd  > fi  le  méde- 
cin univerfel  des  maladies  du  corps  & de  l’ame.Je  ne 
demande  point , Seigneur , d'eftre  exemt  des  premiè- 
res , parce  que  vous  en  faites  des  remedes  pour  le x 
maux  de  mon  cœur  ; ce  font  ceux-ci  qui  vous  appel- 
lent,qui  vous  attendent  t qui  font  incurables  atout 
antre  que  vous. 

18  Jefus  fe  voyant  environné  d’une  grande 
foule  de  peuple,  ordonna  à fes  difciples  de  le  paf- 
fer  à l’autre  bord. 

Fuir  le  grand  monde , quelque  .pieté  que  l’on  ait... 
Unpafieur  , quelque  necejfaire  qu’il  foit  à fon  peu- 
ple , s’en  doit  feparer  pour  un  temps  quand  la  fouit 
& le  grand  monde  nuit  à fon  ame. 

• 19  Un  doéteur  de  la  loi  s’approchant  lui  dit: 

Maiilre,je  vous  fuivrai  en  quelque  lieu  que  vous 
alliez. 

La  prefomption  efi  toujours  prefie  a agir.  Four  les 
devoirs  ordinaires  la  vocation  de  l’Evangile  fufifit  j 
• pour  des  dejftnsde  perfection  il  faut  attendre  que 

Dieu  nous  appelle.  Brévenir  la  vocation  de  Dieu 
c’efi  prévenir  fa  grâce  : & malheureux  celui  qui 
veut  marcher  fans  elle. . Il  ne  fujfit  pas  que  les  defirs 
foient  bons  5 il  faut  qu'ils  foient  reglez. 

« §.4.  SuivrepauvreJesus.ChrisïI' 

• PAUVRE. 

Liu.9. 58.  20  Jefus  lui  répondit  : Les  renards  ont  leurs 

tanières  , & les  oifeaux  du  ciel  ont  leurs  nids; 
mais  le  fils  de  l’hom  me  n’a  pas  où  repofer  fa  tefte. 

Adore  - J.  C . dans  la  privation  de  toutes  les  corn- 
moditez  de  la  vie  -,  < n porter  quelqu'une  peur  l' hono- 
rer & l'imiter  -,  lui  en  demander  Ve  frit  &la  g a. 
ee.  . 6hel  pauv  e n’ efi  point  confié , quand  il  jet _ 
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te  les  yeux  fur  ce  modèle  adorable  ? Qu  el  riche  ri tfi 
point  confondu , quand  il  s’en  voit  fi  éloigné  & fi dtf- 
femblable  ? Quelle  confufion  pour  ces  délicats  qui 
fe  t ouvent  toujours  mal  a leur  ai fe , & qui  épuifint 
leur  e/prit  à inventer  de  jour  en  jour  de  nouvelles 
commoditez.  ! . Je  fus  anéanti  jtifquà  la  nature  de 
l'homme  dans  fin  incarnation  -,  anéanti  au  deffoud 
de  la  condition  des  befles  durant  fa  vie..  Qui  veut 
fuivre  J.  C.  pour  faire  fortune  félon  le  monde,  ne 
cherche  pas  J.  C.  mais  le  monde  & fa  fortune. . il 
faut  fe  détacher  de  tout  fi  on  veut  vraiment  fervir 
Dieu  tn  fuivant  J C.  dans  le  minijlere  facré , ou 
autrement . 

21  Un  autre  de  fesdifcipleslui  dit  : Seigneur, 
avant  que^de  vous  fuivre,  permettez-moi  d’aller 
enfevelir  mon  pere. 

Obéir  a la  voix  de  Dieu  fans  delai..  L’enfant 
d’Adam  efi  toujours  dans  les  extremitez.  oppofées , ou 
il  veut  prévenir  Dieu  comme  ce  docteur  de  la  loi,- 
(v.  19.)  ou  il  ne  le  veut  pas  fuivre  auffi-tofl , com- 
me e difciple.  Le  milieu,  c efi  d’ attendre  qu’il  par- 
le, & ne  pas  différer  un  moment  de  le  fuivre  quand 
il  a parle..  On  ne  manque  jamais  de  prétextes  de 
pieté , quand  on  ri  a ni  affez  de  force  pour  entrer  dans 
la  voie  que  Dieunous  marque  , ni  affez d’humilité' 
pour  avouer  nofire  foibltffe . 

22  Jefus  lui  dit  : Suivez-mot,  & laiflèz  aux- 
morts  le  foin  dlcnfevelir  leurs  morts. 

Qu’il  efi  difficile  de  quitter  le  monde  t Toujours 
quelque  lien  dufiecle  retient  ceux  que  Dieu  appelle  à ■ 
la  retraite. . Loin  tous  refpecls  humains , loin  tous 
égards  aux  devoirs  de  la  vie  civile , quand  il  efi 
quefiion  du  falut..  Tout  autre  foin-petit  eftrefup- 
pleé  par  un  autre  -,  le  feul  foin  de  fauver  nofire  ' 
ame  efi  nofire  affaire  pcrfonnelle. . On  tfi  mort 
quand  on  ne  vit  pas  filon  la  foi  qui  efi  la  vit 
de  l’arne..  Qui  efi  appelle  à fuivre  Jt'us- 
Ghrifi , dans  la  voie  delà  perfection , doit  cran,  dre 
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le  monde  & la  converfation  des  gens  du  monde , com- 
me on  iraint  1‘ apparition  d'un  mort  ou  V infection 
d’uncimetiere . 

§.  y.  Te m peste  appais e'e. 

17,  f II  entra  enfuite  dans  la  barque  eftant  ac- 
compagné de  Tes  difciplcs. 

Image  de  l’Eglife  au  milieu  du  monde  ; comme 
une  barbue  au  milieu  de  la  mer.  Je  fus  y e/l  avec 
fesdifciples  , c’eft  noftre  confolation..  jftffii  a cette 
vérité  prefent  à l’ejprit,  regarde  tout  ce  qui  fe  fait 
dans  l’Egùfe avec  d’autres  yeux  que  ceux  du  monde . 

14  Etauflî-toft  il  s’éleva  une  fi  grande  tempe- 
fie  , que  la  barque  eftoit  couverte  de  flots;  lui 
cependant  dormoit. 

On  doit  s'attendre  à trouver  des  tempefies  dans 
l'Eglife  , à la  voir  couverte  de  flots.  Ne  s’en  pas 
fcandalizer  , mais  s’armer  de  foi  & de  patience.. 
Chaque  ame  a auffi  fes  tempefies  & fes  orages, 
ffihiand  noftre  foi  s’ajfoupit , c’eft  J.  C.  qui  dort  en 
nous..  Il  dort  a noftre  égard  quand  il  notes  laifii 
quelque  temps  a nous-mêmes , & nous  fait  ftntir  le 
befoin  que  nous  avons  de  lui , en  permettant  ou  la 
tentation  ou  des  peines  inferieures , ou  la perfecution 
extérieure  des  hommes  charnels  , ou  la  feche- 
reffe  , les  difficultés  & le  degcuft  dans  le  fervice 
de  Dieu. 

2f  Alorsfesdifcipless’approcherentdelui,  8c 
l’éveillerent  en  lui  difant  : Seigneur , làuvez-nous, 
nousperillbns. 

Le  bien  de  la  tentation  eft  de  nous  faire  connoiftre 
noftre foiblejfe , &de  nous  obliger  de  recourir  d Dieu 
& de  nous  ut.ir  à Jefus-Chrift.  On  s’approche  de 
lui  par  la  fci  , on  s’y  unit  par  la  charité,  ou  le  ré- 
veillé par  la  priere..  Tout  lien  périt  ou  dépérit  en 
nous  fans  Jefus-Chrift ..  Nul  moment  ou  nous  ne 
[oyons  en  danger  de  périr , fans  la  grâce  du  Sauveur. . 
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figue  cette  priere  fi  courte  nous  efi  propre  & qu'elle 
nous  doit  efire  familière , puifau'à  tout  moment  la 
grâce  du fauveur  nous  efi  necefiaire.  Elle  comprend 
toute  la  puifi'ance  delà  grâce  </«  Seigneur,  l'abon- 
dance des  mérités  du  Sauveur  , la  profondeur  des 
maux  du  pecheur. 

26  Jefus  leur  répondit  : Pourquoy  eftes-vous 
timides  ô hommes  de  peu  de  foi  ? Et  fe  levant  en 
même  temps , il  parla  aux  vents  & à la  mer  , 2c  il 
fe  fit  un  grand  calme. 

Lafoieftcourageufii  l’incrédulité  > timide.  Un 
•vrai  fidele  confirme  la  confiance  dans  les  plus  •violen- 
tes tentations..  Une  feule  des  paroles  de  Dieu  rend 
le  calme  aux  âmes  troublées  par  la  tentation..  Frie- 
requoiqu’ imparfaite  exaucée,  t.  Afin  que  nos  im- 
perfections ne  nous  empefchent  pas  de  prier  Dieu. 

2.  Afin  que  nous  foyons  perfuaaez.  que  ce  ne  font  pas 
nos  mérités  qui  font  la  force  de  nos  prières . 3.  Afin 

que  nous  les  fafilons  avec  beaucoup  d’humilité.  4.  A- 
fin  que  nous  nous  unifiions  avec  J.  C.  en  priant  avec 
lui..  Ce  défaut  de  foi  efi  oit  de  n'avoir  pas  l'idée 
qu'ils  dévoient  delà  puijfance  deJefus-Chrifi.  Crai- 
gnons ce  même  défaut  , & apprenons  combien  il  efi 
utile  pour  bien  prier  d'avoir  une  idée  de  la  grâce  qui 
réponde  à la  toute-puiffance  du  Dieu  que  nous  ado- 
rons.. Grande  tempefie,  grand  calme:  Dieu  pro- 
portionne la  confolation  à l’ajfiiclion. 

27  Alorsceuxqui  eftoient  prefensfurentfiiifis 
d’étonnement,  8t  ilsdifoient  : Quel  eft celui-ci 
à qui  les  vents  & la  mer  obeïïïent?  f 

Les  créatures  infenfiblts  entendent  la  voix  du 
créateur  & y obeifiènt  > l'homme  feul  y efi  fourd  & 
defobeifiant.  Dieu  qui  fi  fait  obéir  d'elles , fera-:  'il 
donc  moins  maifire  de  nofitre  cœur  quand  il  voudra  fi 
l’afiujettir  ? . C’efi  la  confolation  de  ceux  qui  fouf- 
frent , de  ce  qu'en  un  moment  il  peut  fe  faire  obeïr  ô* 
donner  la  paix  aux  âmes  <&  a l'Egtife>  Reveillons 
feulement  nofire foi,  & prions.  . , ■ 
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§.6. Démons  chassez.  Pourceaux 

PRECIPITEZ. 

18  Jefus  eftant  patte  à l’autre  bord  au  pays  de 
Gerafeniens , deux  pottëdez  qui  eftoient  fi  furieux 
que  perfonne  n’oi'oit  pattêr  par  ce  chemin-lâ , for- 
tirent  des  tombeaux  , 8t  vinrent  au  devant  de 
lui , 

Image  delà  fureur  du  démon  qui  pojjfede  l’ame  du 
pecheur  , de  la  mifere  du  pecheur  au  il  pojjkde , & 
des  maux  que  le  péché  caufe  dans  le  monde..  Une 
confcience  criminelle  ejl  un  vrai  tombeau  qui  loge  un 
pojjèdé  , & ou  régnent  les  tenebres  & la  puanteur. 
Heureux  celui  que  l3 approche  de  J . C.  en  fait  fortit 
pour  aller  d lui  /. 

29  en  criant  : Jefus  Fils  de  Dieu  , qu’ya-t-il 
entre  vous  & nous?  Elles- vous  venu  ici  pour  nous 
tourmenter  avant  le  temps  ? 

Les  premiers  mouvemens  de  converfion  ne  font  que 
tourmenter  & troubler  le  pecheur.  On  fe  révolté 
contre  la  lumière , on  repoujfe  la  main  de  J.  C.  on  dit- 
qu’il  n' ejl  p as  encore  temps  , on  s’i frite  contre  lesve- 
) itez  de  la  foi  & contre  eux  qui  nous  les  mettent  de- 
vant lesyeux , & nous  font  connciflre  Jefus-Chrifl.. 
Rien  de  commun  entre  i’ejprit  de  Dieu  & l’efprit  du 
monde  ; il  faut  renoncer  à l’un  ou  à l’autre. 

30  11  y avoir  au  d là  d’eux  un  peu  plus  loin 
un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  paif- 
foient. 

Autre  image  des  pécheurs  principalement  fujets  a 
l impureté  par  habitude  ou  par  de ficquentes  rechu- 
tes. lis  font  encore  plus  loin  au  falut  que  d'autres 
pécheurs  , en  plus  grand  nombre,  & plus  adonnez 
à la  bonne  t hcr e fgu’ils  conmijfmt , Seigneur , la 

hi  nte  de  leur  état , & ce  que  c’cj't  a' avoir  changé  vo- 
ftre  image  en  c üe  a un  pourceau  ! 

31  Et  ks  démons  le prioient , en  lu.  dilr.n  : Si 
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vous  nous  cha{Tez.  d’ici , envoyez  nous  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux. 

Le pecheur  croit  qu’on  lui  fait  in  jujlice  de  l'empé - 
cher  de  nuire  au  prochain.  Li  ne  veut  point  voir  la 
fin  de  fes  pechez ..  Il  imite  le  diable  & fait  ce  qu'il 
peut  pour  fe  dédommager  en  ne  quittant  un  péché  que 
pour  un  autre. . Puis  que  le  démon  ne  peut  rien  que 
par  la  permijfion  de  Dieu  , & que  comme  exécuteur 
de  fa  jujlice  , c’efi  donc  cette  tujlice  adorable  qu'il 
faut  craindre  j plus  encore  le  péché  fans  lequel  la 
jujlice  ejl  oifive. 

31  11  leur  répondit  : Allez.  Et  eftantfortis» 
ils  entrèrent  dans  ces  pourceaux.  En  même- 
temps  tous  ces  pourceaux  coururent  avec  impe- 
tuolité  fe  précipiter  dans  là  mer  du  haut  des  ro- 
chers, 8c  ils  moururent  dans  les  eaux. 

33  Alors  ceux  qui  les  gardoient  s’enfuirent,  8c 
eftant  venus  à la  ville,  ils  racontèrent  tout  ceci, 

8c  ce  qui  eftoit  arrivé  aux  poflèdez. 

Dieu  n’exauce  le  démon  & certains  pécheurs 
qu’ autant  qu'il  écoute  fa propre  jujlice. . Symbole 
del’impenitence  finale  oit  tombent  plus  ordinairement 
les  impudiques  d’habitude , que  d'autres  pécheurs.. 

J.  C.  permet  aux  démons  al'  égard  des  pourceaux  , 
ce  qu’il  ne  leur  a pas  permis  à l'égard  des  pojfedez  5 
pour  nous  faire  conm  ijlre  quelle  rage  ils  exerceraient 
fur  nous  , fi  Dieu  leur  en  latjfoit  la  liberté..  Com- 
bun  de  grâces  & de  bienfaits  de  Dieu  que  nous  ne 
confiderons  pas , & que  nous  ne  connoiffons  qu'en ge-  " 
neral  ! . Dieu  compte  pour  peu  de  chofe  les  biens 
temporels.  Il  en  permet  la  perte , tantojl  pour  nous 
en  détacher  par  mifericorde , tantof  pour  nous  punir 
par  jujlice  de  les  avoir  acquis  ou  ccr.fervez  , ou  par 
cupidité  ou  par  injufice 

34  Aufli-toft  Toute  la  ville  fortit  au  devant  de  ^ 

Jeius  $ 8c  l’ayant  v û ils  le  fupplicrent  de  fe  retirer 
.de  leur  pays.  L.a.  s.  37. 

L’mpie  urne  mieux  perdre  J.  C.  que  les  biens 

te 
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temporels , & Ici  matière  de  fes  cupiditez..  Ingrats 
& aveugles,  qui  ne  fçavtnt pas  connoiftre le  temps 
& la  grâce  de  la  vijite  du  Seigneur  ! . Il  n'y  en  a 
que  trop  que  la  crainte  d’une  perte , d’une  difgr ace  , 
d’un  reproche  aveuglent  , intimident  &fonr  rougir 
de  J.  C.  de fon  Evangile,  de  fa  vérité  , de  fes fervi- 
teurs ..  Demeurez,  avec - nous  , Seigneur  , car 
vous  nous  efies  toutes  chofes  , & vous  feul  nous 
fuffifez.. 


CHAPITRE  IX. 

■ 1 

§.  1.  Paralyti  q_u  e. 

i-f  t Efus  citant  entré  dans  une  barque,  pafïà 
J au  delà  de  l'eau  5c  vint  à fa  ville 

Malheur  à ceux  que  Dieu  exauce  ainfi,  en  les 
abandonnant  à leurs  defirs , & félon  leurs  defirs  à 
leur  félicité  temporelle  ! . Funejle  état  ! de  croire 
pouvoir  ejlre  heureux , quand  j.  C.  s’éloigne , ou 
qu’il  retire  fa  lumière , fes  minifires  , &c.  farce 
qu’ils  troublaient  nofire  mauvais  repos  & nos  paf- 
Jtons  ! 

1 Et  comme  on  lui  eut  prefenté  un  paralytique 
couché  dans  un  lit,  Jefus  voyant  leur  foi,  dit  à 
ce  paralytique  : Mon  fils,  ayez  confiance,  vos 
pechçz  vous  font  remis. 

Image  de  l’tmpuijfance  ur.iverfelle  oit  le  péché 
notes  amis.  J.  C.  feul  nous  guérit.  La  foi,  la 
charité  & h*  prier  e de  l’Eglife  obtiennent  nofire gue- 
rijon.  Confiance  du  pecheur.  J.  C.  va  a la  four- 
ce  du  mal  qui  efi le  péché  i & c'efi  jufqu’ou  nous  de- 
vons aujfi  remonter  dans  nos  maladies. . Il  efi 
croyable  que  ce  pieux  malade  demandait  la  guerifon 
de  fon  ame  par  fes  defirs , laijfant  a d’autres  le  foin 
de  celle  ' de  fon  corps  ; puis  que  J.  C.  guérit  l’ ame 
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avant  que  de  guérir  le  corps.  Peu  l’imitent.  Quand 
on  cherche  avant  toutes  thofes  a plaire  à Dieu  par 
la  pieté , Dieu  injjire  à d’autres  le  foin  denosbe- 
foins  temporels. 

3 Aufli-tofl  quelques-uns  des  docteurs  de  la 
loi , dirent  en  eux-mêmes  : Cet  homme  blaf- 
phêmc. 

Les  favans  orgueilleux  font  aveugles , infidèles , 
calomniateurs  , envieux , & endurcis.  Ils  appel- 
lent le  bien  mal,  & abufent  de  tout.  J . C.  n'a 
point  d'égard  à ce  fcandale  pharifaïque  qu’il  con- 
noiffoit  j il  fait  le  bien  dont  il  prévoit  l’abus  : n’o- 
mettons pas  non  plus  les  œuvres  de  charité  ou  de  ju- 
fiice  a caufe  de  la  mauvxife  dijpofition  des  faux  dé- 
vots , des  vrais  impies,  ou  des  favans  corrompus. . 
La.  lumière  ne  fert  qu’à  aveugler  & qu’à  égarer , 
quand  elle  n’efl  pas  jointe  à la  droiture  de  cœur.. 
Les  veritez  les  plus  faintes  deviennent  fouvent  un 
principe  d’illufion , quand  on  ejl  fujet  à fespajjions. 

4 Mais  Jefus  connoiflânt  ce  qu’ils  penfoient, 
leur  dit  : Pourquoy  donnez-vous  entrée  dans  vos 
cœurs  à de  mauvaises  penfe'es? 

Douceur  de  J.  C.  Il  fonde  le  fecret  des  cœurs.. 
Nul  péché  n'échape  à fa  connoijfance. . Infenfé  le 
pecheur , qui  croit  pecber  en  fureté  quand  les  hom- 
mes ne  le  voient  pas.  Craignons  le  juge  qui  voit  le 
fond  du  cœur  mieux  que  nous  ne  le  voyons  nous-mê- 
mes. . Si  notes  nous  faifons  à nous-mêmes  cette  in- 
terrogation fur  toutes  nos  penfees , combien  nous  en 
trouverions  d’in  juftes , de  temer aires , d’infenfées  , 
d’indignes  de  Dieu  qui  les  voit  , d’inutiles  à tout 
bien , &c  ! Veillons  fur  noftre  efprit , & préve- 
nons , en  nous  jugeant  & nous  corrigeant  nous-mê- 
mes , le  jugement  & la  manifeftation  que  Dieu  en 
fera  un  jour. 

5 Lequel  eft  le  plus  aifé  j ou  de  dire:  Vos  pé- 
chez vous  font  remis  ; ou  de  dire:  Levez-vous, 
8c  marchez  ï 
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Les  miracles  extérieurs , font  des  preuves  des  mi- 
racles intérieurs  & des  effets  invif  blés  . Tout  efi 
également  ai fé  à celui  qui  peut  tout  par  fa  feule  vo- 
lonté : mais  les  effets  extraordinaires  & miracu- 
leux font  la  preuve  neceffaire  d'une  mijfîon  extraor- 
dinaire fy  de  l'autorité  qu'on  s’attribue  de  la  part 
de  Dieu. 

6 Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils  de  l’hom- 
me a le  pouvoir  fur  la  terre  de  remettre  les  pé- 
chez , levez-voüs  , dit-il  alors  au  parai)  tique  , 
emportez  voflrc  üt>  & vous  en  allez  en  voftrc 
mai  Ion. 

Jïïue  le  pecheur  vous  heniffe  (y  vous  loue , ô Je- 
fus , d’avoir  laijfé  fur  la  terre  ce  pouvoir  que  vous 
y avez,  exercé. . L’Eglijè  qutefi  gouvernée  par  les 
fucceffurs  des  apojlres , a feule  le pouvoir  que  J.Ç. 
a la'ijjed  fes  affres.  Les  pethez  font  remis  h ce- 
lui qui  efi  converti}  fy  les  preuves  ae  la  converfion , 
c’ejl  a imiter  ce  paralytique  guéri. . J>hti  ne  fe  peut 
leier  ni  fe  tenir  debout  , mais  demeure  attaché  a 
la  terre  ou  y retombe  p:  efqu'anfî-  tefi  qu'il  s ’efi  levé  »- 
nef  pas  encore  guéri  de  fa  paralyfe  Jfr  Rituelle. 
Le  iit  du  pecheur , c’efi  tout  ce  quil  aime  çy  en 
quoy  il  trouve  (on  repos  fur  la  terre , fes  attaches 
criminelles,  les  objets  de  fes  p a fions  : la  vraie  ccn- 
verfon  emporte  çy  fait  dijparoifire  tout  cela..  Mar- 
cher dans  la  voie  des  commandemens , rentrer  dans 
fon  propre  cœur  pour  s’y  repofer  dans  la  jouiffanre  de 
fan  Dieu , fy  n’en  plus  for  tir  pour  courir  après  les 
créatures , frf  la  converfion  parfaite. 

7 Au  même  moment  le  paralytique £è  leva,  6c 
s’enullaenfamaifon.  ' 

Vous  e fes  obéi.  Seigneur , dans  le  même  moment 
que  vous  commandez , parce  que  c’efi  vous  qui  fai- 
tes ce  que  vous  commandez.  Parlez  ainfi  a mon 
cœur  > fy  il  aura  du  mouvement  fy  des  forces  pour 
s'élever  vers  vous , pour  aller  à vous , pour  (e  re- 
pofer en  vous  , qui  efies  la  maifon  fy  le  lit  de 
fin  repos  eternel  . 8 Ce 
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8 Ce  que  le  peuple  voyant , il  fut  rempli  de 
crainte , & rendit  gloire  à Dieu  de  ce  qu'il  avoit 
donné  une  telle  puiifance  aux  hommes,  f 

Ce  qui  ejl  un  fujet  de  fcandale  aux  docteurs  de 
la  loi,  eft  aux  J împles  un  fujet  de  glorifier  Dieu. . 

Les  chofes  de  Dieu  font  plus  d'imprèjfion  fur  le  cœur 
d’un peuple  peu  éclairé , que  fur  des  docteurs  enfi.cz. 
de  leur  fcience.  . Combien  plus  devons-nous  bénir 
Dieu  de  tant  de  merveilles  inx  ifibles  quiloptredans 
les  Saints  & dans  nous-mêmes  ? . La  cenverfion 
d’un  cœur  rebelle  & paralytique  àl‘ égard  de  tout 
bien  , eft  plus  admirable  que  tout  ce  que  Dieu 
fait  de  miracles  fur  les  créatures  inanimées. 

§.•  2.  Vocation  de  Saint  Matthieu. 

9 Jefus  forrant  delà  vit  en  pafTàntun  homme  fS.Mat- 

qui  eltoit  afîîs  au  bureau  des  impolis,  nommé  dyc|> 
Matthieu,  auquel  il  dit:  Suivez-moi.  Et  lui^‘'r<:'2' 
auili-toftfèleva,  Sclefuivit.  Lnc.\.vj% 

La  vocation  paroifi  fouvent  un  coup  de  bazar  J , 
quoy  quelle  foit  un  ejfet  ae  l'eleclicn  dix  ine.  . Tout 
le  bonheur  d’une  ame  dépend  fouvent  d'être  fidele  à 
la  voix  de  Dieu  , & d-  fuivre  fa  première  'voca- 
tion. . jfjhie  ne  peut  peint  fur  le  cœur  la  parole  de 
J.  C.  jointe  a la  grâce  ! . Dieu  fait  voir  en  appel- 
lant  toutes  fortes  de  perfonnes  a la  foi  & a la  pieté , 
qu’il  eft  le  maijtre  de  l’ouvrage  & des  ouvriers. . 

Une  profejfton  fort  lucrative  excite  & nourrit  la 
cupi  iité,  Çp  le  maniment  des  finances  augmente 
V attachement  aux  biens  de  la  terre  : mais  quels 
liens  ne  brifez-vous  peint , ô mn  Dieu , quand  vaut 
voulez  faire  mefericorde  ? 

10  Et  Jefus  eftant  à table  dans  la  maifon  de  cet 
homme,  il  y vint  beaucoup  de  publicains  & de 
gens  de  mauvaife  vie,  qui  s’y  mirent  avec  Jefus, 

& fes  difciples.  _ 

11  n’appartient  quafi  qu'à  J.  C.  de  fe  mefler  fa - 

milie- 
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milierement  avec  les  plus  grands  pécheurs  pour  les 
convertir. . Eviter  le  mouvement  d’un  faux  z.ele  , 
qui  y porte  Jbuvtntles  âmes  encore  faibles  : mais  ne 
refufer  pas  de  fervir  à la  providence  pour  le  falut 
des  plus  abandonner.  quand  elle  y engage.  . La  fa- 
cilité fy  la  bonté  avec  laquelle  J.  C.  foujfre  une 
compagnie  fi  oppofée  a fa  fainteté  condamne  bien  le 
mépris  orgueilleux  des  faux  dévots. 

1 1 Ce  que  voyant  les  Pharifiens,  ils  dirent  à 
fcs  difciples  : Pourquoi  voftre  maiftre  mange  t-il 
avec  des  Publicains , 8c  des  gens  de  mauvaife  vie  ? 

Les  faux  dévots  font  envieux  (y  jaloux  du  foin 
qu'onprend  des  pécheurs..  Un  bon  chreflien  doit  s’at- 
tendre a voir  fis  meilleures  aciions  mal  interprétées 
fy  condamnées..  Suivre  le  mouvement  de  l’ humilité 
& de  la  charité  fans  fi  mettre  en  peine  des  difours 
du  monde. . L’envie  efi  fâche  (y  timide , fy  n'o- 
fant  s’adrejfer  au  maifire  qui  la  peut  confondre , elle 
tache  de  furprendre  les  difciples  & de  fe  prévaloir  de 
leur  foiblejfe. 

iz  jelus  les  ayant  entendus  leur  dit  : Ce  ne 
font  pas  les  fains , mais  les  malades  qui  ont  befoin 
de  médecin. 


Jefus-Chrifi  vient  au  fecours  des  foibles  quand 
on  les  attaque  pour  fis  inter  efi  s.-  Quatre  tnftruc - 
tiens  neceffaires.  i . Jf>ue  Jefus  efi  le  fouverain 
médecin  des  âmes.  z.  J^ue  toutes  ont  befoin  de  lui. 
3 • fSfifil  faut  reconnoifire  & fes  maladies  fy  le  be- 
foin qu’on  a de  J.  C.  fi  on  veut  l'avoir  pour  méde- 
cin. 4.  Jfue  la  plus  grande  de  nos  maladies  efi  de 
nous  croire  fains , puis  que  c’eft  renoncer  a Jefus 
‘ Chrifi. . C'efi  à vous-même  , Seigneur  , (y  de 
nous  faire  fentir  nos  maux  & nos  befoins  , fy 
de  nous  faire  recourir  à vous. 


Offed.6.  *3  C’eft  pourquoy , allez,  Sc  apprenez  ce  que 
Itifr. iz.  7: veut  dire  cette  parole  : J’aime  mieux  la  miferi- 
1 Tim.  1.  corde  que  le  facrifice.  Car  ce  font  les  pécheurs, 
,s'  ôcnonpaslesjuftes,  que  je  fuis  venu  appeller. 

' Rien 
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R in  n'eft  plus  utile  pour  /’  inftruBion  ni  plus  hu- 
miliant pour  la  confufion  des  faux  dévots  fy  des 
vrais  pharifiens , que  de  leur  faire  voir  qu'ils  n’en- 
tendent ni  l' écriture  ni  la  religion  •,  qu’en  s'arrêtant 
a des  pratiques  toutes  extérieures , ils. négligent  la 
charité  qui  en  efl  l’ame  & la  fubfiance. . Si  ce 
facrifice  inferieur  n accompagne  V extérieur  , celuyci 
irrite  Dieu  , au  lieu  de  l’appaifer. . AJfifter  les 
pauvres  en  regardant  en  eux  jefus  Chrifi , c’ejl  une 
alîion  de  religion  (y  un  facrifice. . La  vraye  fain- 
ttténe  confifie  pas  dans  les  chofes  extérieures,  mais 
dans  la  foi  animée  & opérante  par  la  charité. . C'efl 
nofire  grande  confolation , o jefus,  de  ce  que  vous 
efies  venu  pour  les  pécheurs.  Appellez.-nous  (à  la 
penitence,  comme  porte  le  grec  ) mats  appeliez, 
nous  y de  cette  voix  forte  & puijfante  qui  fe  fait 
toujours * entendre. 

$.  3.  Jeûne.  Drap  neuf.  Vaisseaux 
Vieux. 

14  Alors  les  difciples  de  Jean  le  vinrent  trou- 
ver . 8c  lui  dirent  : Pourquoi  les  pharifiens  8c 
nous  jeûnons-nous  fouvent,  8c  que  vos  difciples 
ne  jeûnent  point? 

La  propre  comptai fance  & le  mépris  du  prochain 
naiffent  ordinairement  des  pénitences  extérieures. . 
L'Humble  ne  jette  les  yeux  fur  la  vie  du  prochain 
que  pour  imiter  le  bien  qu’il  y voit. . Des  gens  de 
lien  entrent  quelquefois  fans  y penfer  dans  les  paf- 
fions  des  pharifiens , & font  feduits  par  leurs  ca- 
lomnies. . Une  jaloufie  fecrete  entre  les  difciples  de 
divers  faints  ouvre  le  cœur  a la  médifance. . La 
charité  efl  la  voye  intérieure  par  ou  tout  le  monde 
doit  marcher  ; Mais  on  va  a Dieu  par  divers  che- 
mins pour  l' extérieur  : chacun  doit  fuivre  la  rouie 
où  il  l’a  mis  fans  blâmer  celle  des  autres. 

1/  Jefus  leur  répondit?  Les  amis  de  l’époux 

peu* 
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peuvent-ils  eftre  dans  le  deuil  pendant  que  l’époux 
eft  avec  eux  ? Mais  il  viendra  un  temps  que  l’époux 
leur  feraorté,  & alors  ils  jeûneront. 

Vie  de  J C.  fur  la,  terre  , temps  d’indulgence. 
Vie  pre fente  des  chrefliens , temps  de  larmes  (fi  de 
penitence. . Chaque  ame  a fin  temps  de  douceurs 
(fi  de  confilation , (fi  fin  temps  d’exercice  (fi  d’é- 
preuves : l’un  dois  préparer  à l’autre . Dans  le 

1.  fe  fortifier  pour  le  temps  du  combat  -,  dans  le 

2 . apprendre  d ne  pas  abufer  de  la  paix. . Le  jeûne 
fîgnifie  toutes  fortes  de  privations  (fi  de  peines : 
quand  Dieu  permet  que  f Egiife  fuit  perfecutée  % il 
lui  fait  connoifire  qu’elle  efi  veuve  fur  la  terre , (fi 
qu’elle  doit  gémir  dans  l'attente  de  l’époux  qui  lui  a 
été  enlevé. . Chaque  ame  chrefiienne  efi  vraiment 
veuve  (fi  de  filée,  fila  foi  lui  fait  bien  fentir  l'ab - 
fence  de  fin  époux  » (fi  defirer  fin  retour. 

16  Perfonne  ne  met  une  pièce  de  drap  neuf  à 
un  vieux  vertement  j parce  que  le  neuf  emporte 
encore  une  partie  du  vieux,  8c  la  rupture  en  de- 
vient plusgrande. 

La  prudence  chrétienne  (fi  pafiorale  veut  qu’on 
ménagé  lis  fiibles  (fi  les  nouveaux  convertis..  Ce 
n’tfi  pas  flatter , mais  aider  le  pe  heur  que  d’accou- 
tumer peu  d peu  le  vieil  homme  au  joug  de  f.  C. . 
C’eft  une  grande  imprudence , de  négliger  cette  con- 
duite fi  recommandée  par  le  grand  directeur  des 
âmes.  On  prend  garde  d ne  pas  gâter  un  1 ien  dont 
on  peut  encore  tirer  quelque  fervice,  (fi  on  a fouvent 
peu  d’égard  d une  ame  qui  efi  d’un  fi  grand  prix 
devant  Dieu  , (fi  créée  pour  le  fervir  éternelle- 
ment. Les  plaies  qu’on  lui  fait  par  une  mauvaifi 
conduite  (fi  trop  précipitée , font  quelquefois  irrépa- 
rables. • • 

1 7 Et  l’on  ne  met  point  non  plus  de  vin  nou- 
veau dans  de  vieux  vairtèauxj  parce  que  fi  on  le 
fait,  les  vairtèaux  Ce  rompent,  le  vin  le  répand  , 
& les  vaifleaux  lont  perdus  : mais  on  met  le  vin 

nou- 
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nouveau  dans  des  vaifleaux  neufs}  8c  ainfi  le  vin , 
& les  vaificaux  fe  coniérvent. 

C’efi  vouloir  prévenir  la  grâce , de  ne  pas  atten- 
dre que  Dieu  ait  changé  & renouvelle  le  cœur  avant 
jque  d’impofer  le  joug  des  pratiques  pénibles  , non 

abfolument  neceffaires. . On  fait  perdre  quelque- 
fois à une  ame  ce  qu’elle  avoit  de  grâce , pour  la  vou- 
loir porter  trop  toji  a des  voies  de  perfection  dont  elle 
n’ejt  pas  encore  capable.  On  ruine  fouvent  d’heu- 
reux commencement  & de  grandes  ejperances  de  con- 
'verfeon  pour  tout  un  peuple , par  ce  qu’on  veut  aller 
trop  vifte,  faire  prévalloir  les  propres  vues , avoir 

l’honneur  du  fuccés  qui  n’eft  du  qu’à  Dieu. . C’efi 
beaucoup  favoir , que  de  [avoir  efiudtcr  & fuivre 
le  cours  de  la  grâce , de  qui  tout  dépend  & qui  fait 
ordinairement  fon  œuvre  par  Jegrez  & pas  à pas 
dans  les  âmes  particulières  , & prefque  toujours 
dans  un  grand  peuple.  Donnez,  Seigneur,  l’ejprit 
de  vofire  conduite  aux  nyniflres  de  vojlre  œuvre  , 
jtfin  qu'ils  fçachent  ménager  vos  interefis  dans  les 
fîmes , & qu’ils  n'y  gâtent  rien. 

§.  4.  Fille  de  Jaïre  resus  c.  l’h  e- 

MOROÏSSE. 


18  f Lorsqu’il  leur  difoit  ceci,  un  chef  de  fy  • Marc.  s. 
n3gogue  s’approcha  de  lu/,  8c  I’adoroit  £n  luy  t.z. 
dilant  : Seigneur,  ma  fille  vient  de  mourir  tout  ^uc’  *"+ï* 
prefentementj  mais  venez  lui impol'er  les  mains , manche" 
& elle  vivra.  apresla 

Quatre  conditions  d’uns  bonne  priere.  1 . Se  Pcncec. 
mettre  en  la  prefence  de  Dieu  , & s’approcher  de 
lut  par  la  foi.  2.  S’humilier  fîncerement.  3.  Ex- 
pofer  fon  be foin  avec  un  faint  emprejfement.  4.  A- 
voir  confiance  enla  bonté  de  f.  C.  & en  la  vertu  de 
fon  humanité  fainte,  qui  efi  la  fource  Je  toute  la 
fainteté  des  chr e (liens. . Impofiti  n myfierieufe 
des  mains , employée  par  f.  C.  dans  les  guéri  fins 
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corporelles  , fi  par  l’Eglife  élans  les  gturi fins  Jfiri- 
t ne  lies,  & élans  les  fondions  jerarchiqucs  fi  f*~ 
etamentelles  , comme  reprefentant  l'authorité  fou- 
ver  aine  de  J.  C.  l'attouchement  intérieur  de  fa  grâ- 
ce , la  communication  de  fis  mérités  , l'effufion  de 
fin  ejfrit , (fie.  Elût  à Dieu  qu’on  ne  la  fit  fi  ne  la 
reçut  pas  fi  fouvent  fans  reflexion. 

19  Alors  Jefus  fe  levant  le  fuivit  avec  fes  dif. 
ciples. 

Jefiu  Cbrifl  pouvant  agir  éloigné  comme  prefent 
fi  tranfporte  fur  les  lieux , pour  apprendre  à fis  mi- 
nifires  à n’épargner  ni  leurs  pas  ni  leurs  peines, 
quand  il  efl  quejlion  du  falut  d’une  ame. . H 
fe  leva  , afin  qu’ils  quittent  leur  repos  fi  leurs 
aifis  peur  aller  chercher  les  âmes  mortes  par  le 
péché.  . fifiuand  un  pafieur  appelle  f.  C.  a fin 
fecours  en  priant  beaucoup  pour  une  ame  dont  il 
efl  le  pere  , il  doit  efperer  qu'il  fe  lever*  fi  le 
fuivra. 

20  En  même  temps  une  femme  qui  depuis 

douze  ans  avoit  une  perle  de  fang  , s'approcha 
de  1 ui  par  derrière , 6c  toucha  le  bord  de  ion  verte- 
ment. * 

Rien  dans  J.  C.  qui  ne  fait  fantli fiant. . Dieu 
attache  quelquefois  à de  petites  chofes  la  guéri  - 
fin  des  mauvaifes  habitudes  les  plus  honteufis  fi 
les  plus  inveterées  , pote  faire  éclater  fa  grâce 
fi  donner  confiance  aux  pécheurs..  Image  de  la 
honte  naturelle  que  l’on  a de  découvrir  les  pé- 
chez. deshonnefies  ; de  l’indignité  de  ceux  qui  a- 
vant  que  d’en  eftre  purifiez,  s'approchent  des  cho- 
fes faintes  , fi  de  l'humilité  d'un  vray  penitent. 
qui  n’afpire  pas  d’abord  à toucher  lachairdej. 
C.  par  la  communion  , mais  a toucher  le  bord 
de  fin  vefiement  en  li fiant  fa  parole t en  contem- 
plant fi  imitant  ce  qu’il  y a de  plies  humble 
dans  fa  vie  par  les  exercices  humiliant  de  la 
penitence. 
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ai  Car  elle  difoit  en  elle-même:  Si  je  puis 
lèulement  toucher  fon  veftiment,  je  ferai guerie. 

La  foi  rend  efficace  & plein  de  vertu  pour  nous 
ce  qu’il  y a de  plus  bas  & de  plus  foible. . Les  plus 
petites  pratiques  de  V Eglife  font  fanftifiantes,  quand 
la  foi  & l'humilité  le? animent. . Preuve  de  la  ver- 
tu des  reliques.  La  confiance  qu’on  y a n'efl  point 
fondée  fur  une  vertu  qui  fait  dans  la  relique  même , 
mais  fur  la  puijfance 1 de  celuy  qui  honore  fes  faints 
comme  il  lui  plaift. . La  foitfi  d'autant  plus  gran- 
de , qu'on  l’attache  à de  plus  petites  chofes.  Rien  de 
plus  fimple  que  ce  qui  cotnpofe  les  fignes  extérieurs 
des  facremens  j rien  qui  renferme  de  plus  grands  re- 
medes  & de  plus  riches  threfors  que  les  facremens 
mêmes. 

12  Jefus  Ce  retournant,  8c  la  voyant,  lui  dit: 
Ma  fille , ayez  confiance , voftre  foi  vous  a gué- 
rie j 8c  cette  femme  fut  guerie  à la  même  heure. 

J.  C.  donne  tout  à la  priere  faite  avec  foi  & avec 
humilité. . Dieu  ne  manque  jamais  de  tourner  & 
de  jet  ter  les  regards  de  fa  mifericorde  fur  unpenitent 
qui  par  humilité  n’ofc  l’envifager. . Jj)ue  le  pecheur 
a tort  de  fe  defier  de  la  bonté  d'un  Dieu  qui  va  au 
devant  de  lui  avec  tant  de  douceur , & qui  le  raffure 
lui-même  dans  fon  abbatement. . Croire  que  nous  ne 
pouvons  & ne  méritons  rien , que  Dieu  peut  tout 
pour  nous  & en  nous  & qu'il  fe  plaift  à exercer 
cette  puijfance  fur  les  plus  indignes , c’efi  la  foi  qu’un 
pecheur  doit  apporter  à la  penitence,  a la  priere , & 
aux  miracles. 

23  Comme  il  fut  venu  à lamaifon  de  ce  chef 
de  fynagogue , voyant  les  joueurs  de  flûte , 8c  une 
troupe  deperfonnes  qui  faifoient grand  bruit,  il 
leur  dit: 

Combien  fouyent  dans  la  mort  des  parens  ons'em- 
baraffe  en  des  ceremonies  vaines , mondaines , tu- 
multueufes  & inutiles , au  lieu  de  prier  Dieu  pour 
ceux  qu’on  pleure , & de  faire  dans  le  filence  des  re- 
Tome  l.  E ûexions 
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flexions  utiles  fur  la  mort. . C'eft  la  coutume  des 
gens  du  monde , de  ne  chercher  que  dans  les  diver- 
ttjfemensdu  foulagement  k leur  douleur.  : ffffu’eft- 
ct  qu'un  pécheur  privé  de  la  vie  de  Dieu , que  l'em- 
barras des  affaires , le  bruit  de  fes  pajjîons , & les 
itlufions  du  fiecle  empefchent  de  penfer  k fin  eftat  , 
finon  ce  que  nous  voyons  ici  ? 

24  Retirez-vous , cette  fille  n’eft  pas  morte  , 
elle  n’eft  qu’endormie.  Et  ils  fe  mocquoient  de 
lui. 

JQu'un  pecheur  efl  heureux  quand  Dieu  prend 
lui-même  foin  d’éloigner  de  lui  tous  les  obflacles  k la 
refurreftion  de  fin  ame  ! C’eft  k l’écart  & dans  la 
retraite  qu'on  y travaille  plus  utilement  & que 
J-.  C.  s'y  applique. . La  mort  n'eft  qu’un  fimmeil 
k l’égard  de  celui  qui  refcufcite  un  mort  plus  a'tfé- 
ment  qu’on  ne  réveille  un  homme  qui  dort. . La 
mort  même  de  l’ame  n’eft  qu'un  fimmeil , quand 
Dieu  a refilu  de  reveiller  le  pecheur  & de  lui  ren- 
dre la  vie  de  fa  grâce. . Le  monde  fi  raille  des  vert - 
tez. qu’il  ne  comprend  pas,  qu’il  n’aime  pas , & de 
ceux  qui  les  annoncent  : un  fidelle  miniftre  ne  laijfe 
pas  d’aller  fin  train  & de  travailler  k l’œuvre  de 
Dieu. 

2f  Mais  apres  qu’on  eut  fait  fortir  tout  ce 
monde,  il  entra,  ôc  lui  prit  la  main , 6c  cette  pe- 
tite fille  fe  leva. 

Jefut-Chrift  & le  monde  font  incompatibles  dans 
un  cœur  j il  faut  que  le  monde  en  forte  fi  on  veut 
que  J.  C.  y entre • . Le  monde  eft  indigne  d'avoir 
part  aux  œuvres  de  Dieu  & de  connoiftre  les  opera- 
tions de  fa  grâce,  fiffui  veut  refufciter , fe  doit  defler 
de  lui , & ne  s’ouvrir  qu’k  y.  C.  ou  k fis  vrais 
difciples. . Si  la  main  fecourable  de  y.  C.  ne  prend 
celle  du  pecheur , il  ne fe  relever  a jamais. . La  main 
vivante  du  Sauveur  & la  main  morte  de  la  fille 
jointes  enfimble , font  un  fymbole  de  la  grâce  & de 
la  volonté  qui  s’unifient  & concourent  inféparable- 
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ment  a la  juftification  (fi  aux  bonnes  œuvres , par 
le  confient  ement  que  la  grâce  opéré  dans  la  volonté , 
(fi  que  la  volonté  donne  par  la  grâce , qui  la  ranime , 
la  fanctifie , la  meut  (fi  la  fait  agir. 

26  Et  le  bruit  s’en  répandit  dans  tout  le 
pays  f . - „ * , 

Le  bruit  de  la  converfion  d'une  ame  fe  répand 
dans  l'Eglife  comme  une  bonne  odeur. . C'efi  le  de- 
voir d'un  miniftre  de  fe  cacher ; (fi  celui  d’une  ame 
reconnoiffante  de  publier  la  mifericorde  de  Dieu. 

§.5-.  Aveugles  guéris. 

17  Comme Jefus fortoitdecelieu,deux aveu- 
gles le fuivirent qui  crioient  apréslui,  endifant: 
Fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous.  . 

Une  bonne  œuvre  en  attire  une  autre. . Celui  qui 
ejl  refufeité  par  la  grâce  n'ejl  pas  pour  cela  délivré 
de  toutes  fes  tenebres  : Dieu  l'éclaire  dans  la  fuite. 
C'efi  efire  déjà  éclairé  en  partie  que  de  connoifire 
fon  Sauveur , qu'il  efi  plein  de  mifericorde , que  la 
mifericorde  efi  tout  ce  qu'il  faut  demander , qu'il 
faut  crier  (fi  prier  avec  ardeur , (fi  qu'en  le  priant 
il  le  faut  fuivre,  comme  P homme- Dieu  & le  fils  de 
David  attendu  du  ciel. 

28  Et  lors  qu'il  fut  venu  en  la  maifon,  ces  a- 
▼eugles  s’approchèrent  de  lui.  Et  Jefus  leur  dit  : 
Croyez-vous  que  je  puifle  faire  ce  que  vous  me 
demandez?  Us  lui  répondirent  *.  Oui , Seigneur. 

Dieu  fouvent  différé  de  nous  exaucer  pour  exer- 
cer no  fire  patience , augmenter  noftre  defir , (fi  nous 
obliger  à nous  approcher  davantage  de  J.  C. . (fi  de 
mettre  en  lui  toute  noftre  confiance. . Dans  noftre 
aveuglement  il  faut  1 . Avoir  une  foy  vive  de  la 
grâce  toute-puiftànte  de  J.  C.  2.  L'invoquer  par 
une  prier e humble  (fi  ardente , qui  eft  le  cri  du  cœur. 
3*  Avoir  confiance  en  lui  dans  la  vue  de  fon  incar- 
nation. 4.  N'efperer  rien  recevoir  qu’avec  l'Eglife  , 
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/ que  parl’Eglife  & que  dans  l'Egiife , mai/on  de  la 

foi  & delà  prier  e , qui  feule  pojfede , communique 
& prie  y.  C.  en  qui  feule  les  aveugles  font  éclairés 
& guéris . 

29  Alors  il  leur  toucha  les  yeux,  en  difant: 
Qifil  vous  Toit  fait  félon  voftrc  foi. 

La  main  intérieure  de  J.  C.  ouvre  les  yeux  du 
cœur  en  les  touchant  par  fa  grâce. . La  foi,  quiefi 
un  don  de  Dieu,  efi  lamefure  de  fes  autres  dons  en 
nous. . Imare  des  facremens  & des  ceremonies  de 
l’Egiife,  oit  l’action  eft  jointe  a la  parole,  Joindre 
auffi  les  bonnes  œuvres  a la  priere  pour  la  rendre 
efficace. 

30  Auflîtoft  leurs  yeux  furent  ouverts.  Et  Je* 
fus  leur  défendit  fortement  3’en  parler , en  di- 
fànt:  Gardez-vous  bien  que  qui  que  cefoitnele 
fâche. 

L’effet  fuit  fans  delay  la  volonté  de  J.  C.  Touchez, 
mon  cœur , ô Je  fus , afin  que  fes  yeux  s’ouvrent  À 
vojh  e vérité  &àla  fainteté  de  vofire  loi. . Il  faut 
fe  cacher  dans  les  œuvres  éclatantes , pour  ne  peu  per- 
dra la  recompenfe  que  Dieu  nous  referve , en  rece- 
vant celle  des  hommes.  J.  C.  femble  la  craindre 
pour  luy,  afin  que  nous  la  craignions  pour  nom 
mêmes.  \ 1 

' 31  Mais  eux  s’eneftant  allez,  répandirent  fa 
réputation  dans  tout  ce  pays-la. 

L’honneur  fuit  ceux  qui  le  fuient. . Jgui  connoifl 
bien  la  mifericordo  de  Dieu , ne  peut  contenir  fa  re- 
connoiffance. . Dieu  ne  permet  pas  que  fes  Saints  de- 
meurent auffi  cachez,  qu’ils  le  foukaittent , par  ce 
qu’il  leur  donne  pour  leur  propre  fanefification  doit 
fervir  auffi  a celle  des  autres.  , - 

§.6.  Possédé'  muet.  JÎlasph,  des 
Pharisiens. 


Infr.  II. 
2Z. 

Lue.  IV 14- 


3 2 Apres  qu’ils  furent  fortis  on  lui  prefmta  un 
homme  muetpoffedé  du  démon. 

Le 
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Le  démon  ferme  la  bouche  a ceux  qui  font  a lui , 
quand  il  les  détourne  de  la  priere , de  la  confeffion  de 
leurs  pechez.  & de  la  louange  de  Dieu. . Un  des  plut 
iniferableseflats  des  pécheurs  ejldene  pouvoir  expo- 
fer  leur  mifere,.  Dieu  y fupplée  par  fa  mifericorde 
en  faifant  que  les  faims  gemiffent  pour  eux , que 
l'Eglife  les  lui  ojfre  dans  le  facrifce,  & qu'un  ami 
charitable , qu’il  applique  à leurs  befoins , trie  & 
follicite  pour  eux  fa  bonté. 

33  Le  démon  ayant  elle' chatte,  le  muet  parla, 

8c  le  peuple  en  fut  dans  l’^miration , 8c  ils  di- 
foient  : On  n’a  jamais  rien  vu  de  fcmblable  en 
Ifrael. 

Rien  de  plus  admirable  aux  yeux  de  la  foi  que  le 
changement  d'une  amt  par  la  grâce. . Mats  les  yeux 
charnels  ri  y voient  rien  fouvent  que  de  méprifalle. . 
ffunnd  la  charité  efl  entrée  dans  un  cœur , on  le  „ 
connoifl  au  langage. . C' efl  de  la  bouche  du  fimple 
peuple  que  Dieu  tire  lalouange  de  fes  œuvres  plut  efl 
que  de  celle  des  favans. 

34  Mais  les  Pharifiens  difoient  au  contrai- 
re: Il  chatte  les  démons'  par  le  prince  dés  dé- 
mons. 

C' efl  une  malice  confommée , d'attribuer  au  dé- 
mon les  œuvres  de  Dieu. . L’envie  ne  peut  fouffrir 
l’approbation  qu’on  donne  a la  vertu  des  autres.  Elle 
fait’ parler  un  langage  de  démon,  à ceux  dont  ce 
vice  a gagné  le  cœur. . Il  n'y  a pas  loin  de  l’envie  à 
la  calomnie. . Tous  n'ont  pas  une  envie  de  Pharifien  ; 
mais  tous  doivent  craindre  d’en  avoir  quelque  degré  ,■ 
comme  tous  en  ont  le  principe. 

i » 

§.7.  Brebis  sans  Pasteur.  Mois- 
son, Ouvriers. 

3f.  Cependant  Jefus  allant  de  tous  collez  dans-  M.nc.6.&. 
les  villes  8c  dans  les  villages,  enfeignoit  dans  leurs 
fynagogues , 8c  prefehoit  l’Evangile  du  royaume  „ 

E 3 • gucrif- 
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gueriffant  toutes  fortes  de  maladies  & de  lon- 
gueurs. 

Un  vrai  miniftre  de  J.  C.  a fon  exemple  n'eft  ni 
arrejlé  dans  un  lieu  par  la  douceur  de  l'applaudi/ft- 
ment  des  ms , ni  rebuté  dt  fon  miniftert  par  lajalou- 
fie  <Q>  la  calomnie  des  autres. . Par  tout  où  J.  C. 
exerce fa  miftîon . par  tout  il  en  fait  voir  les  preuves. . 
Il  n’a  fait  que  des  miracles  falutaires  & bienfaifans , 
parce  que  fon  minijlere  e/l  un  miniftere  de  falut.  Les 
guerifons  corporelles  annoncent  celle  de  l’ame , & /■ 
fervent,  parce  que  Dieu  les  y fait  fervir. 

• 3 6 Et  voyant  la  multitude  du  peuple,  fes  en- 

trailles furent  émues  de  compaflion  i parce  qu’ils 
eftoientlanguifîàns  8c  difperfez  comme  des  brebis 
qui  n’ont  point  de  paftenr.  N 

Modelle  d’un  pafteur  infatigable  & plein  de  com- 
pa/Jton  pour  les  pécheurs. . Voyons  ici  une  ombre  de 
ce  que  nous  ferions  fans  le  divin  pafteur  de  nos  âmes  ; 
& ne  nous  laffons  point  de  louer  Dieu  de  nous  l’avoir 
donné.  Sans  luy  il  n'y  a que  langueur  qu' égare- 
ment. 

Luc. io.  2.  37  Alors  il  dit  à fes  difciples:  Lamoiffon  eft 

grande , mais  il  y a bien  peu  d’ouvriers. 

Befoin  extrême  d’ouvriers  dans  l’Eglife. . Il  y en 
a beaucoup  qui  en  portent  le  caraâtere , peu  qui  tra- 
vaillent-,  plufieurs  qui  travaillent  aunom  du  Sei- 
gneur, peu  qu’il  reconnoiftra  pour  fes  miniftres. . 
y.  C.  en  expofant  le  befoin  de  l’Eglife  invite  au  tra- 
vail tant  d’eccleftaftiques  qui  vivent  dans  l’oifiveté , 
ou  qui  font  tout  autre  chofe  que  ce  qu’ils  doivent  fai- 
re.. Si  les  befoins  de  l’Europe  font  grands,  combien 
plus  ceux  des  autres  pays  où  plufteurs  provinces  n’ont 
qu’un  feul  miniftre. . Le  lieu  de  la  moi/fon  c’eft  toute 
la  terre.  Il  importe  peu  où  l’on  travaille  pourvu  que 
ce  foit  par  l’ordre , dans  l’eftrit  & avec  la  bénédiction 
de  Dieu. 

38  Priez  donc  le  maiftre  de  la  moilfon  qu’il 
envoyé  les  ouvriers  en  fa  moiilbn. 

C'efi 
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C'efl  à Dieu  de  les  donner,  (fi  à nom  de  les  de- 
mander. . J.  C.  demande  des  ouvriers , non  qui  fe 
donnent  a eux-mêmes  la  mijjïon , mais  qui  la  reçoi- 
vent de  Dieu  ; non  qui  y entrent  par  des  brigues  & 
des  prières  humaines , mais  qui  [oient  le  fruit  des 
prières  de  l'Eglife  -,  non  qui  entrent  dans  la  moiffin 
pour  s'en  rendre  les  maifires , mais  qui  ne  travail- 
lent qu'au  profit  du  maifire  de  la  moijjon  ; non  qui 
dans  le  repos  d'une  vie  oifive  joui  fient  de  l'honneur 
(fi  des  avantages  temporels  du  minifiere , mais  qui 
travaillent  comme  des  ouvriers. . On  ne  comprend 
pas  affez  l'obligation  (fi  lintereft  que  l'on  a de  prier 
pour  obtenir  de  bons  evêques  , de  bons  curez. , de 
faints  prédicateurs,  des  confejfeurs  pleins  de  zele, 
de  lumière  (fi  de  definterefiiment.  Nelifins  pas  ceci 
fans  le  faire  avec  toute  l’ ardeur  de  nofire  foi. 


CHAPITRE  X. 

§.  i.  Instruction  des  Aposteej. 

LEURS  NOMS* ET  LEUR  VOCATION, 

i \ Prés  cela  Jefus  ayant  appelle  Tes  douze  Man,  j. 

X"\difciples,  il  leur  donna  puiflàncc  fur  les  *3- 

efprits  impurs  pour  les  chafler,8c  pour  guérir  tou- i * * * * * * * * * * *  1 3‘ 

te  forte  de  maladies  St  de  langueurs. 

Il  n' appartient  d' appeller  au  minifiere  ecclefiafii - 

que , qu’a  celui  qui  peut  donner  puiff  .nce  fur  le  dé- 

mon du  péché  (fi  fur  les  maladies  de  l'ame. . Troie 
fortes,  i.  P echez  d'impureté , qui  font  les  plus  ob- 

ftinez,  (fi  comme  des  démons  qui  pofiedent  tou  e 

l'ame.  2.  Autres  pechez  d'habitude  qui  font  com- 

me de  longues  maladies.  3.  Pechez  de  langueur  qui 
font  les  fautes  venieU.es , de  négligence  (fi  d'atta-  * 

chement. 

a Or  voici  les  noms  des  douze  Apoftres.  Le 

E 4 pre- 


Digitized  by  Google 


io2}.  Le  saint  Evangile 

premier  Simon , qui  cft  appellé  Pierre , 8c  André 
f'on  frere  ; 

Primauté  de  S.  Pierre  entre  les  apoftres.  Il  n’y 
a qu’m  e/prit  de  fchifme  & de  divifion  qui  pui/Jè 
refufer  de  reconnoifire  la  primauté  que  J.  C.  et 
tnjiituée  pour  conjerver  l'unité  dans  le  corps  des 
P a fleur  s..  Dieu  unit  fouvent  dans  la  grâce , ceux 
qu'il  a unis  dans  la  nature  ; afin  qu’on  fâche  qu' en- 
core que  la  nature  ne  foit  pas  un  degré  a la  grâce  , 
elle  riy  efl  pas  toujours  un  obftade. . S.  André 
l'aifné  par  la 'vocation  ri  efl  pas  pour  cela  choift  pour 
chef  des  apoflres  j pour  noue  apprendre  que  Ditue/l 
tnaiflre  de  fs  dons,  (f  que  rien  que fa  volonté  ne  nous 
y donne  droit. 

3 Jacques  fils  de  Zebedée,  8c  Jean  Ton  fre- 
re } Philippe  & Barthélemy  j Thomas,  & Mat- 
thieu le  publicain;  Jacques  fils  d'Alphéc , ôcTha- 
dée, 

4 Simon  Chananéen , 8c  Judas  Ilèariate , qui 
eft  celui  qui  le  trahit. 

Adorer,  le  jugement  de  Dieu  impénétrable  dans 
le  choix  d’un  méchant  tniniflre  dont  il  connoiffoit 
l’indignité.  Apprenons  delà  que  nul  mérité  ne  don - 
ne  droit  au  miniflere,  mais  le  fui  choix  de  Dieu 
par  l’Eglife. , J.  C.  ri  a pas  voulu  ri  y mettre  que 
des  Saints , afin  de  nous  obliger  à ne  juger  pas  de 
la  faintelé  de  l’Eglife  par  quelques-uns  de  fes  mi- 
ni fin  s.  . Il  ri  a voulu  y en  mettre  aucun  de  riche , 
de  noble,  de  puijjmt,  ni  de /avant ; de  peur  qu’on 
ri  attachât  les  dignitez,  ecclejîaftiques  aux  avanta- 
ges temporels. . Souffrons  les  mauvais  avec  patien- 
ce ; adorons  y.  C.  & fin  autorité , humiliez,  dans 
eux  fans  que  l’efficacité  des  facremens  en  fouffre  rien  » 
ér  croyons  par  là  que  cefi  J.  C.  qut  y fait  tout , 
même  par  les  plus  indignes  ouvriers. 


§.  i.  Leur 
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$.2.  Le, U R MISSION,  PUISSANCE, 
PAUVRETE,  PREDICATION. 

* 5 Jefus  envoya  ces  douze  après  leur  avoir  don-^<?.  i3- 
né  Jes  inrtruéiions  fuivantes  : N'allez  pointé 
rers  les  gentils,  & n’entrez  point  dans  les  villes 
des  Samaritains  : 

N'allons  pas  oh  V inclination , mais  ch  l'ordre  de 
Dieu  nous  porte. . Vocation , mijjion , infiruciicn , 
faintet  é , quatre  dons  différons  qu'il faut  recevoir  de 
Dieu  par  j.  C.  pourefire  un  digne  ouvrier.  . Les 
mefmes  inJiruShons  font  données  à tous  (>  en  com- 
mun, pour  établir  l'uniformité  de  max  imes , de  con- 
duite & de  discipline. . Ceux  que  Dieu  femble  d'a- 
bord avoir  négligez,  ou  rejetiez , font fouvent  ceux  à 
qui  il  a deftiné  Jes  plus  grandes  mifericordts. . Il  a 
fin  temps  (fi fes  m<  mens  pour  les  faire  éclatter. 

6 Mais  allez  plutoil  aux  brebis  perdues  de  la- 
maifon  d’Ifrael. 

Un  bon  pajleur  doit  s'appliquer  aux  plus  malades- 
de  fes  bref  is , (fi  les  maladies  font  plus  grandes  ou  il 
y.  a plus  d'ingratitude  (fi  d'abus  des  grâces  de  Dieu.  .- 
Dieu  ejlfidelle  h fes  promeffes , mrfme  a l'égard  des- 
plus indignes  ; mais  fouvent  par  la  corruption  de 
leur  cœur,  (fi  contre fon  deffein  fa  fidelité  tourne  à 
leur  plus  grande  condamnation. . On  fe  fait  quel- 
quefois honneur  de  certaines  prérogatives  (fi  prefe-- 
rtnees  qui  ne  font  qu'un  fu  jet  de  crainte  ©>  a 'humi- 
liation. 

7 Et  f dans  les  lieux  où  vousvirez,  prefchez,-f-‘'p0ttrles< 
endifant  : Le  royaume  du  ciel  eft  proche.  voya- 

Premices  de  la  prédication  des  apofires.  Prefchez,2e”rs  ; ou; 
pour  établir  la  foi-,  le  royaume,  pour  animer  l‘ef-^e  ennS’ 
perance  ; du  ciel , pour  infpirer  l’ amour des  biens  ce-  ' 
le  fies , (fi  le  mépris  de  ceux  de  la  terre  ; qm  eft  pro- 
che , afin  qu'on  s'y  préparé  fans  delai..  Toutchre- 
fiitn  doit  fe  dire  fouvent  cette  parole , (fi  vivre  com? 
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me  attendant  ce  royaume. Qui  craint  qu'il  ne  s'ap- 
proche, au  lieu  de  le  defirer , n'en  a gueres  l’efprit  (fi 
le  goût.  Seigneur,  répandez  en  l’amour  dans  mon 
cœur  ; car  vous  feul  le  pouvez.  • 

8 Rendez  la  fanté  aux  malades  ; reiïufcitez  les 
morts,  gueriflez  les  lepreux  ; chaflèz  les  dé- 
mons; 

Donnez  gratuitement,  ce  que  vous  avez  reçu 
gratuitement. 

La  Parole  fi  efficace  de  J.  C.  qui  dorme  ce  qu’elle 
commande  pour  les  maux  corporels  , le  fera-t'tlle 
f donc  moins  pour  les  maux  fpirituels  : ll  leur  donne  le 

pouvoir  défaire  les  mêmes  miracles  que  lui,  afin  que 
l’on  fâche  qu’ils  n'agifftnt  qu'en fon  nom  & enfin  ver- 
tu. . Ces  dons  gratuits  font  donnez  p<Mr  l’utilité  de 
l’Eglifie , (fi  perfionne  ne  les  doit  defirer. . Apprenons 
à joindre  les  fiecours  corporels  aux  fpirituels  dans  nos 
bonnes  œuvres. 

Maxime  bien  neceffaire  (fi  d’une  grande  étendue , 
qu’il  faut  fervir  Dieu  (fi  fon  Eglifie  gratuitement.  . 
Faire  trafic  des  dons  du  S.  Efiprit , dont  on  n’efl  pas 
lemaifire,  mais  ledifipenfiateur , c'eft  unevol , une 
' injufiiee , une  irreverence  (fi  une  defiobeijfance. . On 
les  met  en  commerce  en  bien  des  maniérés  : par  l’or- 
gueil (fi  la  vanité  : qui  veut  par  là  gagner  l’eftsme 
(fi  l’applaudijfement  ; par  l’avarice , qui  s’en  fert  < 
pour  s’enrichir  y (fie. . Les  prédicateurs , confeffeurs, 
directeurs , ne  comprendront  jamais  ajfiez  quel  defin- 
terejfiesnent  J.  C.  demande  d’eux.  Jfihi’il  y en  a 
peu  à qui  un  parfait  détachement  de  tout  interejl 
donne  droit  de  dire  qu’ils  donnent  gratuitement , (fi 
qu'ils  ne  reçoivent  aucune  forte  de  prefens  ni  directe- 
ment ni  indirectement , ni  pour  eux,  ni  pour  d'au- 
tres ! 

Mau. 6.  g.  9 Ne  vous  mettez  point  en  peine  d’avoir  de 
Lnc.  9.  3.  l’or,  ou  de  l’argent,  ou  d’autre  monnoie  dans 
<rio.  4.  yoftre  bourfe. 

Un  ouvrier  apofioltqu  e t'abandonne  à la  providen- 
ce 
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ee  Je  Dieu  pour  les  neceffitez.  de  la  vie. . Si  les  mini - 
Jtres  de  J.  C.  doivent  eftre  détachez,  de  leurs  propres 
biens  combien  plus  de  ceux  d'autrui  ? . Que  fin  de 
n'avoir  point  d'or  dans fa  bourfe,  fion  Ta  dans  fin 
cœur  ? . C'efi  le  dernier  aveuglement  dans  un  eccle- 
Jiafttque , défaire  tout  le  contraire  de  cette  parole  Je 
j «F* tn  nefemettant  *n  peine  que  d’avoir  de  l’or  (y> 
de  l argent.  Que  d’aveugles  de  cette  forté. 

10  Ne  préparez  pour  Je  chemin  ni  Tac , ni  deux 
habits,  ni  fouliez,  ni  bâton;  car  celui  qui  tra- 
vaille mérité  qu’on  le  nourriftê. 

Rien  ne  doit  arrefierun  ouvrier  evangelique  : il 
doit  tous  jour  s eftre  preft  à,  partir.  L’équipage  d’un 
ambajfadeur  de  f.C.  c'efi  la  pauvreté  ; fis  provir 
fions , fa  confiance  en  la  providence  de  Dieu  & dans 
la  charité  des fideUes..  Qui prefcke  l’Evangile,  le 
doit  montrer  dans  fa  vie. . La  fubfiflance  des  eccle- 
fiaftiques  eft  de  juftice  & de  droit  divin. . Quitra- 
vaiue  dans  l Eglifi(  non  qui  n’y  fait  rien  ) adroit  de 
vivre  du  revenu  de  l'Egltfi , yen  d’en  entretenir  fin 
luxe , fa  vanité  (fie. . Qui  vit  du  travail  de  fis 
mains  fans  ufir  de  fin  droit  eft  plus  parfait.  Mais 
que  ceux  la  font  rares. 

1 1 En  quelque  ville,  ou  en  quelque  village  que 
vous  entriez  , informez-vous  qui  eft  digne  de 
vous  loger,  5c  demeurez  chez  lui  jufqü’à  ce  que 
vous  vous  en  alliez. 

Un pr  eftre  doit  ménager  fa  réputation,  loger  chez, 
des  per finnes  de  vie  réglée , éviter  le  fioupçon  de  lé- 
ger été  , ou  d aimer  la  bonne  chere  & les  commodi- 
tés de  la  vie. . Recevoir  nourrir  des  ouvriers  vrai- 
ment evangeliques , eft  une  grâce  dont  tout  le  monde 
n'eft  pas  digne. 

1 z Entrant  dans  la  maifon  , faluez  la , en  di- 
fant  : Que  la  paix  foit  dans  cette  maifon. 

La  paix  de  l’Evangile  eft  celle  que  donne  la  charité 
& la  bonne  confcience. . C’eft  bien  payer  fon  hofte  par 
avance  que  de  prier  pour  lui  & lui  offrir  la  paix  , 
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e'eji  h dire , la  connoijfance  de  f.  C.  lajuftice  du  ro- 
yaume de  Dieu  , la  grâce  de  la  foi. 

13  Si  cette  maifon  en  eft  digne,  voftre  paix 
viendra  fur  elle  : 8c  fi  elle  n’en  eft  pas  digne  , vô- 
tre paix  retournera  à vous. 

On  n'eft  digne  de  recevoir  cettepaix  que  quand  on 
eft  choifi  de  Dieu  (y  prévenu  de  fa  grâce  & de  fa, 
mifericorde. . Le  mérité  d’un  prédicateur  evangeli- 
que  eft  indépendant  du  fuccés . . L'humiliation  d’un 
refus  eft  un  gain  pour  un  homme  de  Dieu. . Il  y a 
toujours  beaucoup  à profiter  au  fervice  d’un  maî- 
tre qui  ne  demande  que  la  bonne  volonté  (fi  l’obeif- 
fance , (fi  qui  donne  même  ce  qu’il  demande. 

14  Lors  que  quelqu’un  ne  voudra  point  vous 
recevoir,  ni  écouter  vos  paroles  5 en  fortant  de 
cette  maifon , ou  de  cette  ville  fecoucz  lapotiflîe- 
redevos  pieds  C. 

Qui  par  mépris  ou  par  négligence  ne  ht  ou  n’é- 
coute pas  la  parole  de  Dieu,  ou  qui  le  fait  fans  en 
profiter,  ne  doit- il  pas  craindre  une  malédiction  plus 
terrible  ? . il  faut  que  le  monde  fâche  qu'on  ne  lé- 
cher che  pas  pour  fes  biens  , (fi  qu’on  ne  veut  avoir 
de  commerce  avec  lui  que  pour  fon  falut.-  Quand  il 
n’en  veut  pas  entendre  parler , il  le  faut  quitter. 

1 s Je  vous  dis  en  vérité  qu’au  jour  du  juge- 
ment Sodome  8c  Gomorrhe  feront  traitées  moins 
rigoureufementque  cette  ville-là. 

JQuel  crime  de  ne  pas  recevoir , ou  de  méprifer  la 
vérité  ! . Si  on  eft  traité  ainft  pour  n’avoir  pas  repu- 
les  prédicateurs  de  la  parole  evangelique , que  fera-ce 
de  la  méprifer  elle-même , de  la  décrier,  de  pref- 
cher le  contraire , d'empefeher  qu'on  ne  l’annonce, 
(fi  de  maltraiter  ceux  qui  le  font  ev angéliquement , 
d’en  arrefter  le  fruit  par  des  calomnies , (fie  ? 
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§.  3.  Prudente  simplicité'.  Assurance 

devant  les  Juges.  S.  Esprit  parlant 
' en  nous. 

16  t Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  Lttc.to.  ?.. 
milieu  des  loups.  Soyez  donc  prudens  comme  tS' Bar- 
des ferpens  , 8c  fimples  comme  des  colom-J^  ’ 

tes.  mcm,  de 

C'efi  peu  d un  ouvrier  evangelique  d’efire  difposé  S.  Paul. 
aux  rebuts  des  gens  du  monde , il  doit  Je  regarder 
comme  une  breby  parmi  des  loups. . Il  faut  efire  un 
Agneau  t pour  n’oppofer  aux  artifices  & à la  vie- 
lence  du  monde  , que  la fimplicité  & la  douceur  d’un 
agneau. . Ou  les  trouver  aujourd’huy  ceux  qui 
n’embraffent  les  dignitez.  ecclefiafiiques  , que  comme 
un  efiat  de  travail  & de  fouffrance  ? . Pour  ne  point 
Attirer  la  perfecution  par fon  imprudence , & ne  vou- 
loir pas  l’éviter  contre  l’ordre  de  Dieu  & par  des 
voies  contraires  à la fimplicité  de  la  colombe , il  faut 
allier  deux  qualitez  que  l’efprit  de  Dieu  peut  feul 
unir  dans  une  ame. 

17  Mais  donnez-vous  de  garde  des  hommes. 

Car  ils  vous  feront  comparoillre  dans  leurs  aflem- 
blécs } & ils  vous  feront  fouetter  dans  leurs  fynar 
gogues  : 

Ne  fe  fier  pas  d tout  le  monde  ; les  meilleurs  amis 
font  fufpecis , quand  il  efl  queflion  de  délibérer  fi  on 
s’ajfoiblira  avec  eux  pour  éviter  les  mauvais  traite - 
mens  des  hommes  charnels , ou  fi  on  s’ expo  fer  a d tout 
pourefire  fîdelle  à Dieu. . J.  C.  ne  cache  point  ce 
qu’on  a d fouffrir  d fon  fervice  , parce  que  c’efi  d lui 
de  fortifier  le  cœur  de  l'homme  par  fa  grâce , & de- 
le  rendre  invincible  d tout. 

1 8 Et  vous  ferez  prefentez  à caufe  de  moi  aux 
gouverneurs,  8c  aux  rois,  pour  me  rendre  té- 
moignage devant  eux , St  devant  les  gentils. 

C’efi  dequoi  confoler  & fortifier  merveilleufement 
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un  prédicateur  ou  un  docteur,  que  de  pouvoir  s’af • 
furer  que  c'efi  la  caufe  de  Dieu  & de  J.  C.  qu'il  a » 
Joutenir  devant  les  puiffances  de  la  terre. . Dieu  n'a- 
bandonne point  celui  qui  prend  fis  interefts  à cœur. 
Annoncer  la  vérité  aux  rois  , c'efi  le  devoir  d'un 
prédicateur.  J^ui  les flatte  ft  rend  complice  de  leurs 
pechez. 

Lmc.iz.  19  Lors  donc  quel’on  vous  mettra  entre  leurs 
11.  mains,  ne  vous  mettez  point  en  peine  comment 
vous  leur  parlerez,  ni  de  ce  que  vous  leur  direz  1 
ce  que  vous  leur  dire,  vous  fera  donné  à l’heure 
même. 

Le  faint  E/prit  eft  dans  le  cœur , dans  l’efprit , 
fur  la  langue  de  ceux  qui  doivent  parler  pour  J. 
C.  & qui font  àluy.  . Il  n'y  a ni  furprife , ni  d éfaut 
de  talent , ni  ignorance  qui  puijjènt  nuire  a la  caufe 
de  Dieu  , quand  le  cœur  eft  preft  à la  foutenir. . 
Cette  promeffe  bannit  la  défiance  (fi  l’inquiet  ude 
dans  les  occafions , mais  fans  favorifer  la  parejji, 
(fi  la  négligence , (fi  fans  dtfpenfer  défi  préparer  par 
la  méditation  des  veritez  chreftiennes,  par  l’étude 
des  faintes  Ecritures,  (fi  par  la  priere.  Une  pro- 
meffe ft  pofltive  aurait  plut  fouvent  fon  effet- , fi 
l'infidélité  de  l'homme  ne  s'y  oppofoit. 

20  Car  ce  n’eft  pas  vous  qui  parlez,  mais  c’efi: 
l’Efprit  de  voftre  Pere  qui  parle  en  vous. 

Le  faint  Efprit  anime , (fi  fait  parler  les  confie f- 
feurs  de  J.C.  Le  chef  parle  dans  fes  membres  par 
fon  Efprit. . C’ eft  kl’ Efprit  de  Dieu  de  parler  pour 
Dieu..  C' eft  l’ Efprit  du  Etre  qui  parle,  parce  qu’il 
opéré  puiffamment  dans  le  cœur  des  enfans,  qu'il 
met  dans  leur  bouche  ce  qu'ils  doivent  dire , fi  qu'il  _ 
, J le  leur  fait  faire.  Jffhie  ce  foitvous,  Efprit  faint , 
qui  parliez  en  moi  en  toutes  occafions,  puis  qu’en 
toutes  occafions  je  ne  dois  parler  que  pour  la  gloire 
de  Dieu  fi  que  par  voftre  mouvement  ! 

21  Le  fiere  livrera  le  frere  à la  mort;  & le 
pere  le  fils  j les  enfans  fefouleveront  contre  leurs 
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peres  8c  leurs  meres  , 8c  les  feront  mourir: 

Si  des  gens  de  bien  font  abandonnez,  aux  mêchans 
pour  un  temps  , il  ne  s'en  point  fcandalifer  ; J.  C. 
l'a  bien  efté. . On  ofe  accufer  l'Evangile  de  dureté 
dans  le  renoncement  qu'il  exige  des  fentimens  hu- 
mains & naturels  ; quoiqu'il  n’ait  rien  qui  approche 
de  ce  que  le  démon  fait  faire  ici  aux  impies. . Sou-  . 
vent  parla  calomnie,  qu'un  pretexte  de  pieté  colo- 
re & deguife , on  exerce  en  quelque  façon  cette  cruau- 
*'  \ on  arme  le  chreftien  contre  le  chreftien , le  pafleur 

contre  la  breby , la  breby  contre  le  pafleur. 

22  8c  vous  ferez  haïs  de  tous  les  hommes  à 
cafue  de  mon  nom.  Mais  celui-là  fera  fauvé,  qui 
perfeverera  jufqu’à  la  fin  f . 

Deux  chofes  neceffaires  pour  le  falut.  i . De  fouf- 
frir  de  la  part  du  monde.  2.  De  perfeverer  dans  la 
foujfrance. . Il  eft  dur  à la  nature  de  fe  voir  tous- 
jours  en  butte  aux  hommes  charnels  : mais  quand 
c' eft  pour  voftre  nom , ô mon  Dieu,  pour  voflre  vé- 
rité, pour  vous  eftre fidelle  ; que  cet tê  haine  eft  ai- 
mable ! . On  ne  foutient  la  caufe  de  Dieu  jufqu'k  la 
fin  que  quand  Dieu  nous  foutient  lui-même. . Le  fa- 
lut eft  le  fruit  de  la  perfeverance  ; mais  la  perfeve- 
rance  eft  un  don  de  Dieu  auffi peu  dû  au  pecheur  que 
le  falut  même. 

§.4.  Fuir  la  persécution. 

1 3 f Lors  donc  qu’ils  vous  perfecuteront  dans  t Atha. 
une  ville,  fuyez  dans  une  autre.  Je  vous  dis  en  na  Ce. 
vérité  que  vous  n’aurez  pas  achevé  de  parcourir 
toutes  les  villes  d’Ifrael , que  le  Fils  de  l’homme  ne 
foit  venu. 

C'eft  prudence  & humilité , hors  l’obligation-de 
charité  , ou  de  juftice  , d'éviter  la  perfecution. . 

Epargner  les  eccafions  de  faire  le  mal  a ceux  qui  y 
font  difpofez. , porter  ailleurs  la  grâce  qu'ils  mépri- 
fent , accomplir  les  deffeins  de  la  juftice  de  Dieu  fur 
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les  uns  & de  fa  mifericorde  fur  les  autres,  c’ejl  ce 
qui  fuit  de  la  fuite  d'un  prédicateur  perferuté.  Fui- 
te de precepte  aux pajleurs  necejfaires  àl'Eglfe.  Fui- 
te de  confeil  a ceux  qui  attireraient  la  perfecution. 
Fuite  d'indulgence  pour  les  foibles.  Fuite  criminelle 
des  pafteurs  mercenaires  qui  abandonnent  au  loup  le 
. troupeau. 

Lnc.6.40.  24  Ledifcrplen’eftpasplusquele  maiftre»  ni 

J‘anf 3"  l’efclave  plus  que  fon  fcigneur. 

16.  $.  a cetfe  paroie  gans  je  cœur  ) „e  çe  plaindra  ja- 

mais de  ce  qu'il  foujfre , & ne  cherchera  point  d'au- 
tre voie  pour  fe  fauver  que  la  croix  & l'humilia- 
tion. . Combien  de  penfées,  de  fentimens , de  mou- 
vement dereglez  cette  maxime  ejl  capable  de  repri- 
mer ! Souvenons-nous  que  f.C.  ejl  le  grand  maî- 
tre de  l'humilité , delà  foujfrance  & Je  la  pauvre- 
té , & que  nous  fommes  fes  difciples.  On  ne  l’ejl 
point,  fi  on  n'apprend  fa  doctrine-,  & on  ne  l'apprend 
point , fi  on  ne  la  pratique  point. 

C’eft  allez  au  difcipled’eftre  traité  comme 
fon  maiftre,  St  à l’efclave  comme  fon  feigneur. 


S’ils  ont  appelle  le  pere  de  famille  Beelzebut  j 
ne  feront-ils  pas  encore  plutoll  le  même  traite- 
ment à fes  domeftiques  ? 

Quelle  injujtice  a un  chrejlien  de  vouloir  ejlre. 
bien  traité  du  monde  , ejl  an  t difciple  de  J.  C ! 
Quelle  confujion  de  ne  pouvoir  foujjrir  une  parole 
après  ce  qu'il  a foujfert  ! . La  delicatejfe  des  mini- 
jlres  de  l'Evangile , & d’un  chrejlien  , le<  conteft ac- 
tions fur  de  petits  droits  eu  fur  des  prérogatives  chi- 
mériques , lafenji  ïlitéexcejfivtd  L'égard  des  in  ju- 
res , ne  s'accordent  gueres  avec  cette  maxime. 
C'ejl  une  confolation  folide  pour  ceux  qui  fe  voient 
accablez,  feus  la  calomnie  des  faux  freres. 

Man.  4..  26  Ne  les  craignez  donc  point.  Çar  t il  n’y  a 

& 8 17  nen  de  caché  qui  ne  doive  eftre  découvert,  ni  de 
& u 1.  fecret  qui  ne  doive  eftre  connu.  • 

î Un  S.  Celui  qui  ne  nous  peut  faire  foujjrir , que  ce  que 

• 7 C': 
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J.  C.  a foujfert,  ri  efi  posa  craindre.  On  ne  peut  martyr» 
faire  périr  en  nota  que  ce  qui  eji  péri  enluy. . Si  on  ” ^on 
avoit  toujours  craint  les  hommes  , nous  ri  aurions 
point  de  martyrs. . Dieu  voit  tSut , c’efi  la  confola-  pjpe  & 
tien  des  gens  de  bien  (j  le  defefpoir  des  mêchans.  . martyr. 
jfjuand on ejl  chargé  du  minifiere  de  la  parole,  on  S-Folicar- 
doit  plus  confîderer  (je.  confidererles  dejjeins  de  Dieu 
fur  les  veritez  de  l’Evangile  qu’il  veut  manifefier  , martyr. 
que  les  menaces  des  hommes,  qui  s’y  ,oppofent.-.  il 
importe  peu  qu’un  homme  foit  écrafé  par  un  autre 
homme > mais  il  importe  beaucoup  que  la  volonté  de 
Dieu  Je  fajfe  (j  que  fa  vérité  foit  connue , honorée 
& défendue  par  les  hommes.  . 

27  Dites  dans  la  lumière  ce  que  je  vous  dis 
dans  1‘obfcurité,-  & prefehez  fur  le  haut  des  mai- 
fons  ce  qui  vous  aura  efté  dit  à l’oreille. 

Ne  pre ficher  que  ce  que  l’on  a appris  de  Dieu  dans 
lefecrei  de  lapriere,  de  la  méditation  des  écritures  , 

& de  l’étude  des  faints  Peres , c’efi  l'obligation  des 
Minifires  de  l’Evangile , qui  doivent  efire  les  difei- 
ples  de  Dieu , de  fa  parole  & de  la  Tradition , avant 
que  d’ efire  les  maîtres  des  fdeles..  L’Eglife  n’a  plus 
de  myfieres  cachez  ni  de  veritez  fecrettes  : c’ejl  main- 
tenant le  temps  de  faire  connoijlre  tout  ce  que  J.C. 
lui  a confié  de  lumières  & de  grâces. . C’ejl  faire  in - 
jure  à la  religion  que  de  croire  qu’elle  renferme  des 
veritez  ou  d^s  my fier  es  qu'on  doive  cacher  a fies  en- 
fans.  C’efi  faire  tort  aux  chrefiiens  de  leur  dérober 
ce  qui  efi  fait  pour  leur  Janclification  & leur  fiai  ut. 

C’ejl  s’oppofer  au  S.  Efprit , qui  efi  donné  à l’Eglif* 
pour  y enjcigner  toute  vérité. 

§.  5.  Né  craindre  que  Dieu,  s’abandon- 
ner a LUI. 

28  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps, 

& qui  ne  peuvent  tuer  l’ame,  maiscraignezplu- 
toft  celui  qui  peut  perdre  dans  l’enfer  8c.  le  corps 
& l’ame  f. 

c jlban- 
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Abandonner  le  corps  pour  fauverl’ame , ceft  jet- 
ter  dans  la  mer  V équipage  pour  ne  pas  laijfer  per  if 
les  hommes. . On  ne  perd  rien  quand  on  ne  perd  que 
ce  qui  doit  périr. . Oe  qu’il  y a de  vifible  en  moi  efl 
au  pouvoir  des  hommes } mais  ce  nefl  pas  par  là  que 
je  fuis  ce  que  je  fuis. . Ne  craignons  que  celui  qui 
peut  faire fouffrir  & mourir  ce  que  nous  avons  d'in- 
vifible  & d’immortel. . Mon  Dieu  efl  ma  vie  j je  ne 
meurs  que  quand  je  le  perds. . J| htel  étrange  a aveu - 
glement , d’expofer  cette  partie  de  nous-mcfmes  qui 
doit  jouir  de  Dieu  éternellement , pour  fauver  celle 
par  laquelle  nous  ne  joui (fons  que  des  créât ures  & 
pour  un  moment  ! . Craindre  non  l’enfer  , mais  ce- 
lui qui  y punit  éternellement  ceux  qui  loin  de  l'aimer 
plus  que  toutes  chofes  luy  ont  préféré  une  baga- 
telle. 

29  N’eft  il  pas  vrai  qu’on  a deux  paflereaux 
pourvune  obole  ? Et  neanmoins  il  n’en  tombe 
aucun  fur  la  terre  fans  la  volonté  de  voftre 
Pere. 

Tout  efl  réglé  par  la  volonté  de  Dieu  ; ceft  la 
grande' confection  de  ceux  qui  foujfrent. . La  foi  de 
fa  providence  efl  un  puiffant  foutien  dans  les  acci- 
dens  fâcheux  de  la  vie. . Rien  ne  lui  échappe , pas 
mefme  les  moindres  chofes  dont  il  nefl  que  le  créa- 
teuri combien  moins  celles  dont  il  efl  le  pere  le  fau- 
veur  (jf  la  félicité  eternelle  ! 

30  Les  cheveux  même  de  voftre  tefte  font 
tous  comtez. 

Rien  plus  admirable  , ni  plus  incomprehenflble 
que  le  foin  (je  l’application  de  Dieu  pour  fes  élus. . 
Les  moindres  circonftances  de  leur  vie  font  reglees , 
non  par  la  providence  generale  qui  s'étend  à tout  » 
mais  par  une  providence  particulière  qui  proportion - 
ne  & rapporte  tout  au  dejfein  de  leur  falut. . Tout 
efl  heureux  dans  la  mort  d’un  vrai  chreftien  , . quel- 
que imprevue , funefte  & malheureufe  qu’elle  pa- 
roijfe , parce  que  tout  y fert  à fon  falut.  * 

31  Ainfi 
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3 1 Ainfi  ne  craignez  point , vous  valez  beau- 
coup mieux  qu’un  grand  nombre  de  paffcreaux. 

Mfie  ne  vaut  joint  une  ame  jour  qui  J.  C.  a 
donne  fon  fang  & fa  vie  ? ££uelle  confiance  ne  doit- 
elle  pas  avoir  en  fa  bonté  ? . Ile  fi  jufie,  Seigneur, 
qu’il  n’j  ait  que  crainte  & qu’ inquiétude  pour  celui 
qui  ne  fe  veut  point  repofer  dans  vofire  providence. 

Mu’ il  efidoux  de  fe  fier  a vota,  & de  vous  laijfer 
faire  ï 

§.6.  Confesser  Je  s u s-C  hrijt. 

31  Quiconque  donc  me  confefîèra  & mere-  M*r$.  ». 
connoiftra  devant  les  hommes  » je  le  recon-  j.**  ^ 

noiftrai  aufii'  devant  mon  Pere  qui  efi:  dans  le 
ciel:  - T/m.  2,  ii, 

Confefier  J.  C.  c’efi  fuivre  fes  maximes  & fes 
exemp  les , foujfrir  pour  lui  aimer , enfeigner  & pra- 
tiquer fa  doéirine. . On  n’a  gueresde  foi  quand  une 
ttlle  promejfe  n‘efi  pas  capable  de  nous  encourager  a 
tendre  témoignagne  à la  vérité  aux  dépens  de  tout. . 

On  reconnoifi  y . C.  quand  on  reconnoifi  fa  doctrine , 
fes  miniftres , fes  ferviteurs , & que  nulle  crainte 
n'empefche  de  les  foutenir  & de  les  fervir  dans  l’oc- 
cafion  de  necefiïté. . On  ne  renvoie  cette  grande  vé- 
rité aux  temps  des  Martyrs , que  p&ce  qu’on  ne  veut 
pasefire  foi-méme  martyr  de  la  vérité.  Elle  efi  de 
tous  les  temps  (y  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  3 cha- 
cun en  fa  maniéré. 

3 3 & quiconque  me  renoncera  devant  les  hom- 
mes, je  le  renoncerai  aufli  devant  mon  Pere  qui 
efi;  dans  le  ciel  f. 

Mpùconque  préféré  fon  interefi  à fen  devoir , pat 
rapport  a la  vérité  & à lajufiiee , celui ■ là  fait  plue 
de  cas  de  l’amitié  des  hommes  que  de  celle  de  Dieu, 

& renonce  en  quelque  façon  rf.  C. . Mlte^e  conft*~  . 
fion  pour  ceux  qui  n’auront  pas  confie  fié  y.  C.  de- 
vant les  hommes , de  fe  voir  eux-mêmes  renoncez. 

devant 
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devant  Dieu  far  J- Cl . Si  nom  concevions  bien 
qu’cfire  renoncez,  de  J.  C.  défi  ne  l'avoir  ni  four  mé- 
diateur , ni  pour  fauve ur , mats  eflre  traité  en  ré- 
prouvé , le  rejfieft  humain  & la  crainte  des  hommes 
ne  pourraient  rien  fur  nom. . Paroifire  devant  le 
tribunal  de  Dieu  fans  avoir  J.  C.  pour  avocat , & 
Vy  avoir  au  contraire  pour  partie,  pour  témoin  & 

: comment  y peut  on  penfer  fans  ficher  de 

Ne  penfez  pas  que  je  fois  renu  apporter 
nonpon-  la  paix  fur  la  terre.  Je  ne  luis  pas  venu  y apporter 
tife.  H la  paix , mais  l’épe'e. 

Luc.  iz.  C’efl  pourtant  cette  paix  ce  repos  de  la  terre 
S1-  que  tout  le  monde  cherche.  . Si  c’efi  un  péché , de 
Mich.j.  s-penj-erqUe  ce  repos  dans  les  cupiditez.  du  fiecle  & la 
fauffe  paix  delà  confeience  fait  compatible  avec  l’ E- 
v an  file  de  J.  C.  que  fira-ce  de  l’enfetgner,  de  le 
prefeher , d’y  établir  & y entretenir  les  ‘âmes  par  des 
maximes  dangereufes  ? ■ 

35-  Car  je  fuis  venu  feparer  le  fils  d’avec  lepe- 
re,  la  fille  d’avec  la  mere,  & la  belle-fille  d’avec  la 

belle-mere.  * x 

Les  veritez.  de  l'Evangile  feparent  pour  unir  * 
Dieu,  & ne  combattent  lafaujfe  poix  de  la  cupi- 
dité que  pour  éta^tr  celle  de  U charité. . Ile  fi  bien 
dur  de  fi  priver  ae  la  douceur  de  ces  focietez.  ; mats 
on  en  fera  bien  dédommagé  par  l'union  incempre - 
henfible  avec  Dieu  & J.  C.  qui  nom  attend  dans  le 
ciel , & par  la  focieté  des  anges  & des  faints  qui  nous 
efi  promife  par  la  vérité  même. 

3 6 Et  l'homme  aura  pour  ennemis  ceux  de  fa 
propre  maifon. 

Nos  proches  font  donc  fiuventles  plus  grands  en- 
nemis de'  nofire  falut. . Elus  on  tient  aux  chêfes  de 
la  terre,  plus  elles  font  capables  de  nous  nuire  pour 
le  falut. . Le  pere  efi  V ennemi  de  fin  fils  quand  par 
une  mauvaife  éducation,  un  amour  déréglé , une 
indulgence  meurtrière , il  lui  laiffe  prendre  un  mau- 

'vais 
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vais  pli,  ne  l’inftruit  pas  de  /es  devoirs,  lui  met 
l’ambition  dans  la  te/e.  Le  fils  > du  pere  ; quand 
il  lu  i eft  une  ocra/ion  de  faire  des  injuflices  pour  lui 
amajjèr  des  richejfes  & faire  fa  fortune.  La  mere , 
de  la  fille  ; quand  elle  l’inftruit  à plaire  au  monde , 
qu'elle  l'éleve  dans  le  luxe  & la  vanité  , qu’elle  lui 
foufire  des  nuditez  fcandaleufes.  La  fille,  de  la 
mere  j quand  elle  eft  fon  idole,  qu’elle  ï engage  à 
fuivre  fes  inclinations  déréglées , Çr  à lui  permette 
les  Jpeftacles  & les  ajfemblées.  Lemaiftre,  de  fon 
domeftique , & le  domeftique , de  fon  maifire  ; quand 
celui-ci  n’a  pas  foin  dufalut  de  l’autre , ou  que  celui- 
là  fert  aux  pajfions  de  fon  maifire. 

§.7.  Amour  dominant.  Me'pris 

DE  LA  VIE. 

37  Celui  qui  aime  fônpere,  ou  fa  mere  plus  Lhc. 
que  moi,  n’eft  pas  digne  de  moi:  8c  celui  qui  z 
aime  fon  fils,  ou  fà  fille  plus  que  moi , n’eft  pas 
digne  de  moi. 

j/)ui  n’aime  point  J.  C.  pardejfus  toutes  chofes 
n’eft  point  digne  de  l’avoir  pour  chef. . J/htel  de  ces 
amours  domine  dans  le  cœur , c’ eft  la  vie  & les  œu- 
vres qui  le  font  connoiftre . . Celui  qu’on  aime  le 
plus,  c’efi  celui  à qui  on  s’ étudie  plus  de  plaire,  & 
dont  on  préféré  ordinairement  la  volonté  ©»  les  in- 
terefts.  Jugeons  nous  nous-mêmes  fur  cela. . Jfui 
n’eft  pas  digne  de  J.  C.  c’eft  à dire  d’eftre  chreflien 
& membre  de  J.  C.  ri  eft  digne  que  de  l'enfer.  Une 
ftme  élevée  au  deffus  de  toutes  les  chofes  de  la  terre , 
c’eft  celle-là  qui  eft  digne  de  J.  C. 

38  Celui  qui  ne  prend  pasfa  croix,  8c  neme  Infr,  is. 
fuit  pas,  n’eft  pas  digne  de  moi.  *+■ 

Torter  fa  croix  & imiter  J.  C.  ri  eft  pas  un  /impie  8‘ 
confeil , mais  un  moyen  necejfaire  pour  le  falut. . jrMf.  I+i 
Ce  ri  eft  pas  a/fez  pour  eftre  vraiment  digne  de  J.  C.  17. 
de  ri  eftre  attaché  à aucune  des  douceurs  delà  vie , 

il 
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il  faut  eftre  dijpofé  a toutes  les  amertumes  de  U 
croix.  Un  impie  la  rejette  au  lieu  de  la  prendre  ; un 
philofophe  femble  la  prendre , mais  non  en  fuivant 
J.  C.  Le  chrejlien  feul  la  prend,  ou  par  choix  ou 
par  acceptation  & la  porte  pour  l'amour , dans  l’efi- 
prit , & à l’ ex epnple  de  J.  C. 

39  Celui  qui  conferve  fa  vie,  la  perdra:  8c  ce- 
lui qui  perd  fa  vie  pour  l’amour  de  moi,  la  con- 
fcrvera. 

J£ui  méprife  fa  vie  dans  le  temps , la  conferve 
pour  l’éternité. . L'amour  de  la  vie  eft  la  tentation 
la  J>lm  vive  & la  plus  violente , & c’eft  l’amour 
meme  de  la  vie  qui  la  doit  faire  furmonter  ; puis 
qu'il  faut  eftre  pr  eft  a la  donner  pour  en  avoir  une 
immortelle. . Ce  qiPbn  facrifie  à Dieu  n'efi  jamais 
perdu , puis  qst’on  le  retrouve  en  Dieu. . C’eft  perdre 
fa  vie  pour  Dieu  que  de  la  facrifier  par  un  état  de 
penitence  & de  mortification,  ou  en  l'employant  pouf 
Dieu  dans  l’eftat  ou  il  nous  a appeliez.. 

§.8.  RECOMPENSE  DE  LA  CHARITE'.' 

40  Celui  qui  vous  reçoit,  me  reçoit:  8c  celui 
qui  me  reçoit , reçoit  celui  qui  m’a  envoyé. 

41  Celui  qui  reçoit  le  prophète  en  qualité  de 
prophète,  recevra îa  récompenfe  du  prophète: 
8c  celui  qui  reçoit  le  jufte  en  qualité  de  jufte,  re- 
cevra la  récompenfe  de  jufte. 

C'eft  f.  C.  qu’il  faut  regarder  par  lafoy  dans  le 
prochain  que  l’on  ajfifte , fi  on  veut  l’y  trouver  par 
la  charité. . Ce  n'eft  pas  un  petit  honneur , ni  un 
petit  avantage,  de  recevoir  chez  foi  un  miniftre  de 
f.  C.  Moins  il  a de  mérité  perfonnel , plus  en  a la 
foy  qui  y voit  celuy  de  y.  C. . Tout  le  monde  n'eft 
pas  repu  a exercer  le  miniftere  facré  $ mats  perfonne 
n'eft  exclus  de  participer  à fa  grâce , à fon  offrit  & 
à fa  recompenfe. . On  ne  peut  dire  jufqu’où  va  le 
mérité  de  ceux  qui  contribuent  a l'inftruéliondu  pro- 
chain 
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chain  en  prenant  part  à l'entretien  des  feminaires , 
des  écoles,  des  catechifmes,  des  misions,  des  bons 
pafteurs  & autres  ouvriers  vraiment  ev  angéliques. . 

Autant  qu’un  ouvrier  fe  rend  utile  & fait  de  bien  à 
l’Eglife,  autant  augmente  le  mérité  & la  récom- 
pense de  celuy  qui  V entretient , le  reçoit  & le  foutient 
pour  l'amour  de  J.  C.  & de  fon  Eglife. 

42  Et  quiconque  donnera  feulement  à boire  Mart.fi 
un  verre  d’eau  froide  à l’un  de  ces  plus  petits,40’ 
comme  eftant  de  mes  difciples , je  vous  dis  en 
vérité  qu’il  ne  fera  point  privé  de  fa  recom- 
penfef. 

La  charité  releve  les  plut  petites  actions.  C’ejl 
elle  qui  fait  le  mérité  des  bonnes  œuvres. . Quicon- 
que ne  reconnoift  pas  ici  le  mérité  chreftien , s'aveugle 
volontairement  pour  ne  l'y  pas  voir. . Sous  un  Dieu 
jufte  & mifericordieux , nul  péché  impuni,  nulle 
bonne  action  fans  récompenfe. . C’ejl  aux  hommes  à 
récompenfer  ce  qui  fe  fait  par  un  motif  humain  ; & 
&J.C.  de  couronner  ce  qui  fe  fait  par  un  mouve- 
ment chreftien. . J.  Ç.  confirme  avèc  ferment  cette 
derniere  promeffe  > afin  qu'on  ne  doute  point  que  les 
plus  pauvres  peuvent  exercer  les  œuvres  de  miferi - 
corde , & que  les  plut  petites  feront  récompenfees. . 

Dans  le  monde  il  faut  s'attacher  aux  grands  & 
leur  rendre  de  grands  fervices,  pour  en  recevoir  ».  de 
grandes  recompenfes.  ^Dans  le  royaume  de  Dieu  on 
peut  en  rendant  aux  plus  petits  les  plut  petits  fervi- 
ces efperer  de  grandes  recompenfes. 


CHAPITRE  xi. 


§.  1.  S.  Jean  envoie  a Jésus-Christ. 

' * 

1 T Elus  ayant  achevé  de  donner  ces  inftruéHoni 
J à fes  douze  difciples,  partit  de  là  pour  s’en 

aller 


Digitized  by  Google 


*20 


Le  saint  Evangile 


ta.  Di- 
manche 
de  l’A- 
vent. 

Lac.  7.1  s 


aller  enfeigner  8c  prefcher  dans  les  villes  d’a- 
lentour. 

Rien  ne  perfuade  davantage , que  de  mettre  foi- 
même  en  pratique  les  infractions  que  l'on  donne 
aux  autres.  . Point  de  vuide  dans  la  vie  d'un  pa- 
fieur.  Un  bon  evefqueeft  tous jour s appliqué  , ou  à 
former  fi  iftrutre  les  pajieurs  fichait  t mes  , ou  à 
enfeigner  fi  travailler  dans  farejidence  fi  dans  fes 
vifites. 

2.  t Mais  Jean  ayant  appris  dans  la  prifon  les 
œuvies  merveilleulés  de  Jeius-Chrift,  il -lui  fit 
dire  par  deux  de  ies  diïciplss  , qu’il  lui  en- 
voya: 

Un  prifonnier  de  f.  C.  eft  moins  occupé  de  fin 
état  fi  du  péril  ou  il  eft , que  des  interejis  de  jon 
maiftre  fi  du  falutdc  ceux  qu’il  lui  a conjtez.  Sa 
confolation  eft  de  s'entretenir  fi  fe  remplir  non  du 
monde  fi  de  ce  qui  s'y  pafie , mais  de  J.  C.  de  fa 
vie,  de  fes  oeuvres,  de  fin  régné,  de  fin  Eglife.. 
C’eft  une  bonne  œuvre  que  de  nourrir  les  prifon- 
nier s , mais  combien  plus  de  leur  faire  connoiftre  le 
vrai  libérateur , les  œuvres  jnerveilieufis  du  myfte - 
re  de  la  rédemption,  quelle  eft  la  vraie  captivité  fi 
l'ufage  qu'ils  doivent  faire  de  celle  du  corps  pour  la 
délivrance  de  leur  ame  , (fie  ? . Un  directeur  doit 
tous  jour  s envoyer  fis  difciples  a J .C.  (fi  leur  ap' 
prendre  à le  regarder  en  tout. 

3 Elles  vous  celui  qui  doit  venir,  ou  lï  nous 
devons  en  attendre  un  autre  ? 

Se  faire  foible  avec  les  foibles  ; Cacher  fa  ftience  , 
comme  Si  Jean , quand  le  bien  de  s âmes  le  deman- 
de 5 Aimer  mieux  que  Dieu  fe  fajfe  connoiftre  par 
lui-mefme  aux  âmes  que  par  noftre  miniftere-,  ce 
font  des  caraéieres  d’un  Pafteur  (fi  d’un  Directeur 
vraiment  charitable  , humble  fi  desinterejfé. . 

ui  aime  vraimmt  la  grandeur  de  Dieu , aime 
au  fit  fin  propre  avilifièment. . Oui,  Seigneur,  c’eft 
vous  qui  devezvenir  me  guérir , me  fimelifier,  me 

fan- 
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fauver.  Faites  voftre  œuvre  en  moi  : car  je  n'em 
attens  point  d'autre  , (fi  vous  ejies  feul  ma  lumière  , 
ma  force  & mon  falut. 

4 Jefus  leur  répondit  : Allez  dire  à Jean  ce 
que  vous  avez  entendu  , & ce  que  vous  avez 
vu. 

Jefus-Chrift  veut  qu'on  ne  juge  de  lui  (fi  des 
autres  que  par  les  œuvres. . Ménager  la  delicatcjfe 
des  foibles  ; les  infiruire  en  paroiffant  en  infiruire 
d'autres  ; c'eft  une  fainte  adrefiè  de  la  charité.  J. 

C.  même  interrogé  fur  fa  mijfion , en  fait  voit  la 
preuve  dans  fes  miracles  prédits  -,  (fi  des  gens  fans 
pie  te , fans  authorite . fans  fuccejfon  , nous  vou- 
dront obliger  de  les  croire  fur  leur  parole. . S.  Jean 
■defigne  les  prophéties  ; J.  C.  en  fait  voir  en  lui-mé- 
. me  l’accomplijftment. 

5 Les  aveugles  voient  j les  boiteux  marchent  ; jra.  iS  <• 
les  lepreux  fontgueris } les  lourds  entendent;  les  <si.  e. 
morts  reflufeitent  j l’Evangile  çft  annoncé  aux 
pauvres  : 

Faites  , ô mon  Dieu,  que  les  pécheurs  aveuglez, 
connoijfent  voftre  vérité  (fi  la  voie\du  falut  ; qu'ils  y 
marchent  d'un  pas  fer  me,  égal  (fiperfiverant  ; que 
la  corruption  de  leur  cœur  foit  guerie , qu'ils  enten- 
dent avec  joie  çfi  avec  fruit  voftre  parole  ; cju'ils  vi- 
vent comme  des  reffuf citez,  de  la  vie  nouvelle  de  J.  ' 

C.  (fi  que  les  plus  pauvres  (fi  les  plus  miferables  re- 
çoivent, aiment  (fi  fuiventi' Evangile. . Il  deman- 
de un  cœur  pauvre , vuide  de  lui-même , convaincu 
de  fen  indigence,  de  fin  indignité,  de  fin  impuifi 
fance,  de  fa  mifere.  Faites  , 6 Je  fus  , que  mon 
cœur  fait  ainfi pauvre , afin  qu'il  s’enrichi/fe  (fi  je 
rajfifie  des  faintesveritez.de  voftre  Evangile. 

6 8c  heureux  celui  qui  ne  prendra  point  de  moi 
un  fujetde  lcandale  Sc  de  chûte. 

£$ui  lit  ou  écoute  la  parole  de  Dieu  (fine  la  prati- 
que par , en  prend  un  fujet  de  chûte  (fi  s'en  fianda- 
life. . Comme  J.  C.  a condamné  la  vie  (fi  les  ma- 
Tome  l.  F ximes 
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xtmes  du  monde  par  les  ficnnes',  ainfi  le  monde  con- 
damne  la  vie  & les  maximes  de  J.  C.  par  celles  qu'il 
leur  préféré  : & c'eft  s'en  fcandalifer. . Si  nous  ne 
fommes  pas  encore  affez.  forts  pour  entrer  dans  les 
voies  ev angéliques  > eftimons  les  au  moins  & ne 
nous  enre  butons  point. . On  fe  fcandalife  de  y.  C . 
quand  on  ne  le  fuit  pas  -,  mais  combien  plus  quand 
on  détourne  les  autres  de  la  pieté  & de  la  perfection 
en  adouci ffant  l'Evangile  par  une  morale  relâchée.  , 
C’eft  le  blâmer  & le  condamner , que  de  le  vouloir  - 
corriger. 

§.2.  Eloge  de  S.Jean. 

4_  7 Lors  qu’ils  s’en  furent  allez  Jefus  s'addref- 

Tant  au  peuple,  leur  parla  de  Jean  encetteforte  : 
Qu^eftes-vous  allé  voir  dans  le  defert?  Un  rofeau 
agité  du  vent? 

Ne  pas  louer  les  maifires  éo  les  directeurs  en  pre - 
fence  de  ceux  qui  s' en  font  honneur.  Quand  la  louan- 
ge n'élever  oit  point  le  difciple , elle  peut  aller  juf- 
qu  au  maiftre , & le  tenter  ou  le  corrompre. . J. 
C.n'efi pas  un  faux  ami , qui  n'ofe  fe  déclarer  pour 
celui  qui  ejl  dans  la  dijgrace  : au  contraire  il  n'a 
parlé  de  lui  & pour  lui  que  depuis  fa  prifon.  - 
Quand  le  monde  perfecute  les  gens  de  bien  > c'ejl 
alors  que  ceux  qui  font  k Dieu  doivent  imiter  j. 

C.  k leur  égard  avec  prudence. . Vertus  de  S.  yean. 

1 . Sa  fermeté.  Ce  ne  fi  pas  fans  myfiere  que  y.  C. 
loue  cette  vertu  avant  toutes  les  autres  dans  ce  mini - 
ftre  de  fa  parole. 

8 Qu’aftes-vous , dis-je  allé  voir?  Un  homme 
vertu  avec  luxe  8c  avec  molefle?  Vousfçavez  que 
ceux  qui  s’habillent  de  cette  forte  font  dans  les 
maifonsdes  rois. 

1.  Sa  penitence  , qui  autorife  fa  prédication. . 
Un  prédicateur  ne  doit  rien  avoir  de  mondain  ni 
qui  approche  du  luxe  & de  la  molejfe.  C'efl  fe 

trorri- 
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tromper,  de  croire  qu’on  gagnera  le  monde  en  fec en- 
fermant à lui:  Le  monde  achèvera  plûtoft  de  cor- 
rompre le  cœur  qui  s'ouvre  a,  luy. . Vluft  a Dieu  qu- 
aujourj’huy  on  ne  vit  le  luxe  & la  molleffe  que  dans 
les  maifons  des  rois  l C’ejl  un  plus  grand  malheur 
qu’on  ne  penfe , de  voir  ces  vices fe  déborder  dans  tous 
les  états  les  plus  médiocres  : c’ejl  ce  qui  attire  les 
fie  aux  de  Dieu. 

9 Qu^eftes-vous  donc  allé  voir?  Un  prophè- 
te? Oui  certes  je  vous  le  dis,  6c  plus  que  pro- 
phète? 

3.  Son  don  de  prophétie  , qui  découvre  J.  C. 

C’ejl  vraiment  ejlre  plus  que  ptophete  que  de  mon- 
trer au  doigt  le  Sauveur  ©”  la  vittime  du  monde , & 
de  le  prophetifer  par  fa  retraite , fa  penitence , fa 
prédication  , & fa  fidelité  jufqu'à  mourir  pour  la 
vérité..  Les  prédicateurs  doivent  l’imiter  & ejlre 
en  quelque  faponplus  que  prophètes  en  ce  fens. 

10  Car  c’eft  de  lui  qu’a  efté  écrit  : J’envoie  Mal.  3. 1. 

devant  vous  mon  ange  qui  vous  préparera  la -Mart.i.z. 
voie  J.  „ *f-7' *?• 

4.  Son  office  de  précurfeur  du  Fis  de  Dieu.  Sx 
mtjjion  ejl  authortfée  par  les  écritures , non  par  les 
miracles , parce  quelle  n'ejlpas  extraordinaire. . Il 
faudrait  ejlre  un  ange  en  pureté , en  lumière , en 
z.ele  & en  activité  pour  préparer  la  voie  aJ.C.  dans 
les  âmes , comme  doivent  faire  les  paficurs  & les 
directeurs. 

1 1 Je  vous  dis  en  vérité  qu’entre  tous  ceux 

3ui  font  nez  de  femmes , il  n’y  en  a point  eu 
e plus  grand  que  Jean  Baptifte  : mais  celui 
qui  eft  le  plus  petit  dans  le  royaume  du  ciel  eft 
plus  grand  que  lui. 

5.  Son  excellence  fur  les  autres  prophètes  çfe  par 
fes  lumières  & par  la  fainteté  de  fa  vie.  C’ejl  par 
celle-ci,  & non  par  la  lumière  que  l’on  eft  grand 
devant  Dieu.,  Le  moyen  de  s'élever  dans  le  ciel  au 
dejfus  des  autres  , c'efi  de  s' ab  ai  fer  i.i  au  dejfous 
* ’ r F 2 • ‘ " de 
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de  tous. . Le  plus  grand  fans  comparaifon  entre 
tous , c'eji  celui  qui  s’efi  fait  le  plus  petit  de  tous  en 
s'aneantijfant  jufqu’à  eflre femblable  aux  pécheurs  , 
Çp  l'agneau  ou  viîïtme  pour  le  péché. 

12  Et  depuis  le  temps  de  JcanBaptifte  jufqu’à 
prefent  le  royaume  du  ciel  fe  prend  par  violence, 
8c  ce  font  les  violens  qui  l’emportent. 

6.  Saint  Jean  Baptifte  a levé  l'étendart  de  la  pé- 
nitence , qui  ejl  le  chemin  dû  ciel.  Il  ne  fe  prend  que 
par  la  violence  qu'on  fuit  a Jes  inclinations. . Tout 
droit  au  bonheur  eternel  eft  péri  en  Adam,  il  n’eji 
dû  à perfonne , c’eji  la  violence  evangelique  qui  l'em- 
porte comme  par  conquefle. . Heureufes  ces  faintes 
troupes  de  penitens , ces  violens  evangeliques , qui 
emportent  le  ciel  par  la  violence  de  leurs  prières , de 
leurs  aujieritez, , de  leur  obeijfance  , humilité , &c. 
Malheur  au  monde  qui  ne  fpait  ce  que  c’efi  de  fe  pri- 
ver de  quelque  chofe , ni  défi  faire  violence  pour  fe 
fa  uver. 

1 3 Car  jufqu’à  Jean  tous  les  prophètes  aufli 
bien  que  la  loi  ont  prophetifé. 

7.  L’état  de  la  loin  a ejlé  qu'un  état  prophétique 
oh  J.  C.  & fis  myfteres  font  peints  & figurez..  Les 
prophètes  n’ont  fait  qu’annoncer  le  Sauveur  & la 
vraie  juflice. . Louons  Dieu  d'eftre  venus  après 
que  tout  a eflé développé , quelaverité  afuccedé  aux 
figures,  que  les  promeffes  ont  leur  effet , que  les  pro- 
phéties font  accomplies , que  Jefus  efi  donné,  & 
qu’il  a opéré  le  falut  du  monde. 

14  Et  fi  vous  comprenez  bien  ce  que  je  vous 
dis  , c’cfi:  lui-même  qui  eft  cet  Elie  qui  doit 
venir. 

8 . S.  Jean  a eflé  un  Elie  par  fin  office fin  zele  & 
fa  fidelité.  Il  a fait  au  premier  avenoment  de  J.  C. 
ce  qu' Elie  fera  au  fécond.  Les  pafteurs  le  doivent 
faire  à proportion  pour  l’avenement  de  J.  C.  dans 
les  âmes , par  leur  fidelité  à faire  connoifire  J.  C. 
par  leur  zele»  leur  penitence , leur  fermeté,  &c. 
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C’efi  ce  que  peu  veulent  comprendre.  Donnez^nous, 
Seigneur , des  Jeans  & des  Elies  qui  comprennent 
&qui.fajfent  pour  les  âmes  ce  que  vous  demander, 
d'eux. 

i f Que  celui-là  entende  qui  a des  oreilles  pour 
entendre. 

Heureux  qui  a les  oreilles  du  cœur  ; car  elles  ne 
font  pas  données  a tous.  C’efi  un  don  qu’il  faut  de- 
mander fouvent. . On  perd  quelquefois  le  temps  à 
defirer  & a attendre  un  Elie  , un  bon  directeur  pour 
travailler  à la  perfeftion  ou  au  falut  ; & défi  une 
bonne  volonté  & les  oreilles  du  cœur  qui  nous  man- 
quent , & que  nous  devrions  demander. 

\ 

§.  J.  J.  C.  ET  S.  J E AN  KEJETTEZ 
des  Juifs. 

16  Mais  à qui  dirai-je  que  ce  peuple-ci  eftlêm- 
blable?  II  cft  femblablc  à ces  enfans  qui  font 
aflis  dans  la  place , 2c  qui  crient  à leurs  com- 
pagnons, 

17  8cleurdifent:  Nous  avons  joué  de  la  flûte 
devant  vous,  8c  vous  n’avez  point  danfé:  nous 
avons  chanté  des  airs  lugubres  devant  vous, 8c  vous 
n’avez  point  témoigné  de  deuil. 

L'impie  par  fa  malice  rend  infructueux  tout  ce 
que  Dieu  a fait  pour  fin  falut.  La  charité  feule  le 
peut  rendre  utile.  Il  y en  a à qui  tout  fert  pour  al- 
ler à Dieu } d’autres  d qui  rien  ne  fuffit.  Les  voies 
douces  & moins  aufieres  leur  paroiffent  trop  relâ- 
chées -,  un  genre  de  vie  plus  rigoureux  cr  plus  fevere 
les  rebute.  Le  défaut  efi  dans  le  cœur , & non  dans 
les  moyens.  Tout  efi  bon  h un  bon  cœur  5 tout  nuit  k 
un  cœur  corrompu. 

iS  Car  Jean  cft  venu  ne  mangeant  ni  ne  beu- 
yant,  ôc  ils difent  : Il  eftpoflëdé  du  démon. 

Le  pécheur  ne  veut  point  fe  perfuader  que  ce  qu'il 
ne  veut  point  imiter , vienne  de  Dieu..  Il  y a des 

F 3 anti- 
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antipathies  fi  violentes , que  l'àn  aime  mieux  bli- 
mer  le  bien  que  de  l’eftimer  dans  ceux  qu’on  n'aime 
pas..  C e vice  a divers  degrez:  prenons  garde  qu’il 
ri y en  ait  quelqu'un  en  notes. . On  affecte  quelque- 
fois de  paroifire  fage  & prudent  en  condamnant  les 
voies  qui  femblent  trop  aufteres.  L’orgueil , l’envie 
& la  vanité  font  les  fources  de  ces  jugemens  faux  & 
temer aires. 

19  Le  fils  de  l’homme  eft  venu  mangeant  8c 
beuvant,  8c  ils  difent  : C’eft  un  homme  de  bonne 
chere,  8t  qui  aime  à boire;  c’eft  un  ami  des  pu- 
"blicains,  & desgens  de  mauvaifevie.  Maislafa- 
gefle  a efté  juftifiée  par  Tes  enfans. 

Quelques  mefures  que  éprennent  les  gens  de  bien  , 
ils  ri  éviteront  jamais  le  jugement  du  monde  : ne 
rien  point  mettre  en  peine. . L'iniquité  voulant  con- 
tredire la  conduite  de  Dieu  fi  contredit  fouvent  elle- 
même.  . Dieu  ne  trouve  pas  feulement  fa  gloire 
dans  la  fidelité  des  jufies , mais  même  dans  V endur- 
cijfement  des  impies , en  tirant  le  bien  du  mal  mê- 
me. . La  fage  je  qui  fait  tout  pour  les  élus , fçait 
par-là  trouver  la  jiftification  de  fis  differentes  voies 
dans  le  falut  de  ces  élus , auquel  elle  fait  tout  fer- 
vir. . On  trouve  en  toutes  chofes  un  fujet  d'ado- 
rer la  fageffi  & la  bonté  de  Dieu , quand  on  eft 
du  nombre  des  vrais  enfans  de  cette  fageffi  in- 
carnée. 

$.4.  Villes  impénitentes  pires 
qj;  e S o d o M e. 

20  Alors  il  commença  à faire  des  reproches 
aux  villes  dans  lefquelles  il  avoit  fait  plufieurs 
miracles , de  ce  qu’elles  n’avoient  point  fait  pé- 
nitence. 

Heureux  qui  prévient  par  une  promte  converfion 
& une  véritable  penitence,  les  reproches  de  fa  con- 
f ience  à l' heure  de  la  mort  ! . Plus  Dieu  a employé 
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d'effets  de  fa  puiffance  pour  nous  attirer  à lui , pim 
nous  fommes  inexcufables. . On  ne  peut  fe  plaindre 
de  n'avoir  point  vû  de  miracles , puifque  tous  ceux 
du  Créateur  font  expofez  aux  yeux  de  noftre  ejprit 
& de  noftre  corps , & tous  ceux  du  Sauveur  aux 
yeux  de  noftre  foi.  Prenons  pour  nous  ces  repro- 
ches  de  N.  S.  puifque  fes  miracles  font  aufft  pour 
nous. 

21  Malheur  à toi  Corozaïn,  malheur  à toi  Lac.  10. 
Bethfaïde;  parce  que  fi  les  miracles  qui  ontefté  13  * 
faits  au  milieu  de  vous,  avoient  efté  faits  dans 

Tyr,  8c  dans  Sidon,  il  y a déjà  long-temps  qu’el-  . 
les  auroient  fait  penitence  dans  le  fac  8c  dans  la 
cendre. 

Un  chreftien  impénitent  eft  pire  qu’un  payen  ; & 

.fin  cœur  plus  infenfible  à la  parole  de  Dieu  & aux 
■ miracles. . Adorons  les  jugement  de  Dieu  dans  la  • 
diftribution  de  fes  grâces  fans  les  vouloir  penetrer, 
fy  ne  ceffons  de  le  remercier  de  ne  s’eftre  pas  rebutté 
par  noftre  extrême  indignité. . Le  fac  & la  cendre , 
font  les  fymboles  des  œuvres  pénibles  & humilian- 
tes. C’eft  une  illufton  aux  heretiques  de  les  exclure 
de  la  penitence , & de  la  réduire  au  feul  repentir 
du  cœur  & au  changement  de  vie  contre  la  dofiri- 
ne  & I'ufage  de  l’ancien  & du  nouveau  Tefta- 
ment. 

22  C’eft  pourquoi  je  vous  déclaré  qu’au  jour 
du  jugement  Tyr  & Sidon  feront  traitées  moins 
rigoureufèment  que  vous. 

ffue  les  jugemens  de  Dieu  font  terribles  fur  les 
impenitens  ! . Tout  fervira  à les  accabler  au  tribu- 
nal de  Dieu,  les  biensfaits  & les  grâces  repues , aufft 
bien  que  les  pechez  commis. . Les  mifericordes  de 
Dieu  que  le  pecheur  enfevelit  maintenant  dans  l’ou- 
bli, lui  feront  alors  rendues  très  prefentes  pour  fa 
confufion  & fa  condamnation.  Prévenons  ce  mal- 
heur. 

23  Et  toi  Capharnaüm , t’élèveras  tu  toujours 
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jufqu’au  ciel?  Tu  feras  abbaiflee  jufques  au  fond 
des  envers:  parce  que  fi  les  miracles  qui  ont  efté 
faits  àu  milieu  de  toi , avoient  efté  faits  dans 
Sodome , elle  fubfifteroit  peut-eftre  encore  au- 
jourd’hui. 

L'orgueilleux  y qui  eft  le  plus  difficile  à convertir 
de  tous  les  pécheurs , fêta  auffi  le  plus  humilié. . 
L'orgueil  eft  un  vice  qui  croift  au  lieu  de  diminuer 
avec  le  temps. . Grands  du  monde , riches  de  la  terre , 
qui  ne  penfez  qu'a  vous  élever,  & qui  n’eftes  ja- 
mais rajfafiez  de  biens , d'honneurs  & de  dignitez  » 
lifez  ici  voftre  condamnation , fi  vous  ne  faites  pé- 
nitence. . L'orgueil  endurcit  encore  plus  le  cœur  que 
les  plus  grands  pechez  d’impureté. . Rien  de  plus 
oppofé  à la  religion  chreftienne,  dont  toute  l’étude 
tend  à s’humilier. . Chacun  a fon  degré  d'or- 
gueil, & doit  en  examiner  le  progrès  ou  la  dimi- 
nution. 

24  C’efl:  pourquoi  je  te  déclaré  qu’au  jour  du 
jugement  Sodome  fera  traitée  moins  rigoureufc- 
mentquetoi. 

Il  y a dans  les  enfers  une  différence  & une  inéga- 
lité de  peines  qui  répond  a celles  des  pechez.  Le  mé- 
pris & l'àbus  de  la  prédication  & de  la  parole  de 
Dieu  y feront  terriblement  punis. . On  fe  fait  hon- 
neur d’avoir  de  faints  prédicateurs , & c’eft  ce  qui 
attire  un  jugement  plus  rigoureux  fur  ceux  qui  de- 
meurent dans  l'impenitence. . Seigneur,  humiliez- 
nous  prefentement , plutoft  que  de  nous  referver  k 
l' humiliation  eternelle  des  reprouvez. 

§.  f.  Sages  aveucle-z,  simples  éclairez. 

2g  t Alors  Jeius  dit  ces  paroles:  Je  vous 
rends  gloire,  monPere,  Seigneur  du  ciel  8c  de 
la  terre,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces  chofes 
auxfages  8c  auxprudens,  8c  que  vous  les  avez  ré- 
vélées aux  ûmplcs  8c  aux  petits. 

Sages 
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Sages  du  monde , qui  eftes  prudens  à,  vos  propres 
yeux , craignez,  d'eftre  abandonnez  à vos  propres 
tenebres  pour  l'affaire  du  falut , pendant  que  les 
humbles  marcheront  à la  lumière  de  Dieu . . Crai- 
gnons , mais  ne  fondons  peint  les  jugemens  de  Dieu , 
qui  font  juftes , terribles  , impénétrables.  C’eftcit 
une  des  occupations  de  J.  C.  fur  la  terre , de  les  ado- 
rer & d'en  glorifier  fin  Pcre  : ce  doit  efire  aujfi  celle 
des  chrefiiens.  ils  ont  une  beauté  qu'on  ne  verra 
bien  que  dans  le  ciel. . La  vue  des  mifiricordes  de 
Dieu  fur  les  élus  y de  leur  prefertnee , difiinclicn  Cr 
fieparation  de  la  maffe  corrompue , efl  digne  de  la 
louange  & de  la  reconnoiffance  du  cœur  même  de 
J.C.  &ce  cœur  fini  digne  de  les  bien  connaître , par 
es  que  c'eft  a luy  qu'ils  font  donnez  par  fin  Pere. 

La  fimplicité  l'humilité  efl  leur  caraélere.  Hé, 
mon  Dieu  & mon  Sauveur , imprimez-les  dans  mon 
cœur  ces  caractères  aimables , qui  font  comme  les 
livrées  de  vos  élus. 

26  Oui,  mon  Pere,  celaeftainfi,  parce  que 
vous  l’avez  voulu. 

Adorons  avec  refteéî  & tremblement  la  conduite 
de  Dieu , dans  la  difpofition  qu'il  fait  de  fis  créa- 
tures & dans  la  diftribution  de  fis  grâces. . La  con- 
noiffance  des  myfteres  de  la  religion  & des  *veritez 
divines  ne  doit  enfler  perfinne , puifque  c'eft  un  don 
tout  gratuit , fp  qui  vient  de  la  pure  volonté  de 
Dieu. . il  efl  maifire  de  fis  dons , mais  il  les  par- 
tage par  une  volonté  pleine  de  fageffe  & par  des  rai- 
fins  qui  font  en  luy , & non  dans  nous,  & qui  tendent 
à la  manifeftatwn  de  fa  grandeur  & défit  puiffance , 
de fia  mifericorde  & de  fa  juftice . 

27  Mon  Pere  m’a  mis  toutes  chofes  entre  les  Ji*n,  a 
mains,  5c  nul  ne  connoift  le  Fils  que  le  Pere  : corn-  : 7- 2 
me  nul  ne  connoift  le  Pere  que  le  Fils,  8c  celui  à 

qui  le  Fils  l’aura  voulu  reveler.  1St 

Grande  vérité , & qui  efl  la  clef  de  la  feience  du 
fitlut.  C’eft  J.  C.  qut  en  eft  le  fiuverain  difpenfia -- 
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teur  & le  maijlre  par  le  don  de  [on  Pere.  Tous  les 
r effort  s (30  toute  l'œconomie  de  fes  grâces  font  dans  fa 
main , comme  prejlre  Qr>  victime  de  Dieu , comme 
fauveur  médiateur,  chef  & modèle , pajleur 
& juge  fouverain  des  hommes. . Nulle  connoijfan- 
ce , nulle  foi  du  myjlere  de  la  tres-fainte  Trinité 
qui  ne  fait  un  don  de  Dieu  par  J.  C.  & félon 
la  volonté  de  J.  C.  Aimable  dépendance  ! Jt 
l'accepte  avec  joie , b Jefus  ! je  veux  dépendre 
de  vous.  Faites-moi  connoijlre  voftre  Pere:  fai- 
tes vous  connoijlre  vous  - même  à moi  ; & que 
l'amour  foit  encore  plus  grand  que  la  connoif- 
fince. 

§.  6.  Joug  leger. 

28  Venez  à moi  vous  tous  qui  eftes  fati- 
guez, & qui  eftes  chargez,  & je  vous  foula- 
gerai. 

Nôtre  unique  reffource  ejl  de  recourir  à J.  C. 
dans  nos  peines  &nos  affligions,  après  nos  fautes , 
dans  nos  tentations , dans  noflre  impuiffance  pour*^ 
le  bitn.  • J£u’il  ejl  doux  de  dépendre  d'un  Dieu  qui 
vient  fiu  devant  de  nous  pour  nous  fo.  iciter  de  venir 
à lui!  Pécheurs , fatiguez,  dans  la  voie  de  l'iniqui- 
té, jettez-vous  dans  le  fein  de  cet  aimable  Pa fleur 
qui  s' eft  fatigué  durant  fa  vie , pour  vous  chercher 
& vous  ramener  à fon  bercail.  Penitens  humiliez, 
fous  le  poids  de  vos  crimes , unijfez-vous  à cette 
victime  fanctifiame  qui  c'efl  chargée  de  vos  pechez. 
fur  la  croix.  Chrefliens  accablez  dP la  multitude  de 
. vos  défauts  & delà  grandeur  de  vos  devoirs,  éle- 
vez-vous d ce  Pontife  eternel  qui  ejl  à ta  droite  de 
Dieu  fon  Pere  & qui  fe  prefentt  continuellement 
pour  vous  devant  fa  face. . jefus  n'excepte  perfori- 
ne, tous  font  invitez  & prejfez  d’aller  à lui.  Mais 
pour  y aller , il  faut  qu’il  parle  au  coeur , & qu’il 
dift  ; Venez,  d'une  maniéré  qu’il  entende 
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5 [H*  l'attire. . Ttrfime  ne  va  à J.  C.  fans  eftre fou - 
âgé.  C’ejl  lui-même  qui  le  promet  : & nous  au- 
rons peine  à le  croire  ? Je  veux  aller  à vous  Sei- 
gneur: mais  comme  vous  me  le  faites  vouloir  ,foyez 
auffi  vous-même  mon  guide , ma  lumière  & ma  for- 
ce pour  me  faire  arriver  jufqu’a  vôus. 

29  Prenez  mon  joug  fur  vous , 8c  apprenez  7ir- 
de  moi  que  je  fuis  doux  8c  humble  de  cœur , 8c 
vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes. 

Eftrange  paradoxe  ! qu’il  faille  qu'un  homme  fa- 
tigué & furchargé  fe  charge  encore  d’un  nouveau 
poids  pour  eftre  foulage  <jr  trouver  fon  repos.  Mais 
le  joug  de  J.  C.  foulage  ceux  a qui  la  charité  le 
fait  porter. . J.C.  eft  l’unique  doîleur  de  l'humili- 
té. Point  de  repos  que  pour  l'humble  de  cœur.  L’eft 
la  orgueil  fource  de  mille  inquiétudes. . Il  ne  fuffit 
pas  d’aller  a J.  C.  par  la  foi , il  faut  prendre  le 
joug  de  fa  loi  &de  fon  Evangile  pour  y conformer 
fa  vie,  & étudier  fes  inclinations  & fes  mœurs 
pour  les  imiter.  Dans  les  écoles  du  monde  on  étudie 
les  uns  en  philo fophie,  les  autres  en  médecine , en 
droit , &c.  Dans  l’école  de  J.  C.  tout  le  monde 
doit  étudier  en  douceur  & en  humilité.  C’eft  à quoi 
fe  réduit  toute  fa  fcience. . Douceur  de  la  charité-, 
tranquille  au  milieu  des  injuflices , des  injures,  des 
infultes , des  perfecutions  , fans  envie , fans  v an- 
ge ance  , &c.  Humilité  de  cœur , éloignée  de  toutes 
. les  cupiditez  du  fiecle  dont  l’orgueil  fe  nourrit,  r.e 
s’attribuant  & ne  deftrant  rient  difpofée  à fe  priver 
de  tout , à fe  mettre  au  dejfous  de  tout  le  momie , 
à fe  tenir  dans  le  filence&  dans  l’oubli , &c.  Sei- 
gneur , apprenez-noUs  vous  même  cette  fcience  en 
décrivant  dans  nos  cœurs  par  voftre  amour. 

30  Car  mon  joug  eft  doux,  8c  mon  fardeau 
eft  léger 

jffu’ileft  doux  de  fervir  J.C.  même  en  portant 
fa  croix  ! . Jjjue  la  fervitude  du  monde , du  péché 
& de  nos  propres  pajftons  eft  dure  & pénible  avec 
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toutes  leurs  fauffes  douceurs  ! . Ce  que  lu  grâce  don- 
ne de  douceur,  de  paix  & de  confilation  ici ; ce  que 
l’efperan  e en  fait  attendre  dans  le  ciel , dédomma- 
ge bien  un  chreftien  de  toute  la  peine  qu'il  tr cuise  à 
domter  fes  paffions , & à combattre  le  monde. . Un 
joug  que  j.  C.  prend  avec  nous  peut-il  efire  in- 
commode ? Un  fardeau  qu’il  porte  en  nous  par  fin 
Efrrit,  peut-il  efire  pefn?it  ? Venez,  goûtez  & é- 
prouvez  combien  le  Seigneur  efi  doux  -,  combien  fin • 
joug  aimable. 


CHAPITRE  XII. 

§,  k Epics  rompus.  Culte  du  sabbats 

; t.  T?  N ce  temps-là  Jefus  pafloit  le  long  des^ 

XL  bleds  un  jour  de  fabbat  » 8c  fes  difciples 
r * ayant  faim  commencèrent  à rompre  des  épies  8c 
à manger. 

jfhti  n'admirera  l’extrême  pauvreté  de  J.  C.  (ja- 
de fes  difciples.  il  eftoit  avec  eux  & il  les  laiffe 
manquer  de  pain  : on  n'eft  donc  pas  abandonné  de- 
Dieu  pour  efire  dans  l’indigence. . Il  y a plus  d'hon- 
neur afouffrir  dans  laficietéfjp  dans  l’efprit  de  J.  C.. 
que  d'avoir  tout  en  abondance  dans  le  monde.  „ 
J? ht  and  en  commençant  a fervir  Dieu , on  comme»-  • 
oeroit  aujjî a fiouffrit  (je  d avoir  plus  de  befiins  tem- 
porels , il  ne  s'en  faudroit  pas  étonner  : les  richejfès 
de  J.  C.  (je  celles  de  fes  difciples  font  toutes  fpirie 
tuelles.. 

2:  Ce  que  voyant  les  pharifiens,.  ils  luidirent: 
Voilà  vos  difciples  qui  font  ce  qu’il  n’eft  point 
permis  défaire  au  jour  du  fabbat. 

Les  faux  dévots  font  quelquefois  fuperftitieux juf- 
qulà  V inhumanité- i quelquefois  indulgens  jufqu’à 
Il  impiété.:,  les.vrais  amateurs  de  la  loy  règlent  par 
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Vefprit  de  la  loy  leur  exactitude  a l’obferver. . Dieu 
permet  quelquefois  dans  l’Eglife  des  chofes  capables 
de  faire  murmurer  certaines  gens , afin  que  Von  ait 
occafion  de  combattre  des  fuperfiitions  ou  des  erreurs 
populaires . . L'envie  efi  tousjours  prefie  h blâmer  & 
à condamner. . Des  demi-favans  orgueilleux  font 
tousjours promts  â décider  au  defavantage  des  au- 
tres ce  qu'jls  n'entendent  pas. 

S II  leur  répondit  : n’avez-vous  point  lu  ce  r.  £«/* 
que  fit  David,  lors  que  lui  & ceux  qui  l’accom-  21 
pagnoient  furent  preflëz  de  la  faim  : 

L'exemple  des  Saints  que  l'écriture  rapporte  (je  ne 
blâme  pas  , peut  fervir  â regler  noftre  conduite. . 

A l'exemple  de  J.  C.  il  faut  confondre  par  l'écritu- 
re ceux  qui  en  abufent  contre  la  charité,  & qui  fe 
flattent  d'en  avoir  l'intelligence. . C'eft  l'effet  de  l’en- 
vie de  nous  faire  voir  aifément  ce  qui  peut  fervir 
à accufer  les  autres , & de  ne  s’appercevoir pas  de  ce 
qui  peut  les  jufiifier. 

4 comme  il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu , 8c  Levit.  24,. 
mangea  les  pains  de  propofition , qu’il  n’eftoit 
permis  de  manger  ni  à lui , ni  à ceux  qui  eftoient 
avec  lui  j mais  aux  préfixés  feuls  ? 

Les  loix  pofitives  ceffent  d'obliger  en  quatre  ma- 
niérés. 1.  Par  la  loi  naturelle  de  la  necejfité..'  La 
charité  ouvre  les  yeux  & l'efprit  pour  la  defenfe  de  . 
l’innocence  calomniée. . Nulle  confecration  ne  peut 
difpenfer  de  la  charité  qu'on  doit  au  prochain  dans  la 
necejfité. 

5 Ou  n’a?ez-vous  point  lu  dans  la  loi  , que  Nomi.  it, 
les  preftres  au  jour  du  fabbat  violent  le  fabbat  9. 

dans  le  temple,  8c  ne  font  pas  neanmoins  cou- 
pables? 

6 Et  cependantje  vous  dis  que  celui  qui  efi  icii 
efi plusgrand  que  le  temple. 

2.  Par  une  autre  loi  particulière  & fuperieure. 

Ce  qui  fe  fait  pour  le  fervice  de  Dieu  ne  doit  pas 
eflre  regardé  comme  une  chofe  profane..  J.C.ne 
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fe  rebute  peu  par  la  malice  de  fes  ennemie , mais  leur 
donne  occajion  de  faire  réflexion  fur  tout  ce  qu’ils  a- 
voientvûqai prouvoit fa-divinité. . Le  refpecl  & la 
religion  des  Juifs  dans  leur  temple  figuratif  con- 
damnera l’ irréligion  des  ebrefiiens  en  la  prefence  de 
C.  qui  en  eft  la  vérité. 

7 Que  li  vous  fçaviez bien  ce  q ue  veut  dire  cet- 
te parole  : J’aime  mieux  la  mifericorde  que  le  fa- 
crifice > vous  n’auriez  pas  condamné  des  inno- 
cens. 

3 . Par  la  loi  de  la  charité  & de  la  mifericorde, préfé- 
rable à toute  autre.  Peu  de  ebrefiiens  même  compren- 
nent bien  dans  la  pratique  ce  que  veut  dire  Cette  paro- 
le. . On  facrifie  affez  aifément  à Dieu  des  chofes  ex  te- 
neur esÿ  le  facrifice  de  la  charité  eft  celui  qu’il  deman - 
ce. . La  liberté  de  juger  malignement  des  autres  efi 
de  qui  flatte  plus  agréablement  le  cœur  des  enfant 
d'Adam. . Le  monde  eft  quelquefois  plein  d’injufii- 
ces  & de  violences , qui  n’ont  pour  fondement  que 
des  jugemens  injuftes  & téméraires. . La  marque 
du  progrès  dans  la  pieté  n’efi  pas  la  multiplication  du 
facrifice  extérieur  des  œuvres  , mais  le  progrès 
dans  la  charité  & la  mifericorde  envers  fon  pro- 
chain. 

8 Car  le  fils  de  l’homme  eft  maiftre  du  fabbat 
même. 

4.  Par  une  difpenfe  légitimé , ou  par  l’autorité 
du  législateur. . ^htandla  volonté  de  J.C.  nous 
eft  connue  , il  eftle  maiftre , il  faut  obéir. . Le 
changement  du  fabbat  judaïque  au  fabbat  chreftien 
& fpirituel , fait  voir,  que  J.  C.  n’en  eft  pas  feule- 
ment le  maiftre , mais  qu’il  en  eft  la  vérité  & l'ac- 
complijfement. . fiftuand  chan ^ erez-vous  encore , 
Seigneur  , ce  fab.at  en  celui  de  1‘ éternité  , en  ce 
repos  immuable  que  vous  refervez  au  peuple  de 
Dieu  ? 
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§.2.  M AJ  N SECHE  GUERIE. 

9 Eftant  parti  delà  il  vint  en  leur  fynagogue, 

10  où  il  fe  trouva  un  homme  qui  avoit  une  Marc.  3.*. 
main  feche  : 6c  ils  lui  demandèrent  pour  avoir  Luc.  6,  $. 
un  fujet  de  l’accufèr , s’il  eftoit  permis  de  legue^ 

rir  au  jour  du  fabbat  ? 

L’envie  eft  un  ennemi  implacable  a qui  il  eft  dan- 
gereux de  donner  entrée  dans  fon  cœur  : elle  s’irrite 
& nourrit  fa  malignité  , de  la  charité  meme  du 
j prochain . . La  crainte  d'un  fcandale  pharifaïque  ne 
doit  pas  empefcher  un  ouvrier  evangelique  de  tra- 
vailler à l’ œuvre  de  Dieu  félon  fes  maximes  & fes 
réglés. . Un  vrai  homme  de  bien  eft  tousjours  difpofé 
à excufer  le  mal  dans  fes  freres  ; un  hypocrite  cher- 
che dans  le  bien  mefme  un  fujet  de  les  accufer.  Il  ne 
fait  pas  fcrupule  des  crimes  evidens , & il  fait  le 
fcrupuleux  dans  le  bien  le  plus  clair. 

it  Mais  il  leur  répondit  : Qui  eft  celui  d’en*  Dcut.it. 
tre  vous  qui  ayant  une  breby  qui  vienne  à tomber  4- 
dans  une  foiïè  le  jour  du  fabbat , ne  la  prenne, 

8c  ne  l’en  retire  ? 

La  charité  foujfre  quelquefois  ce  qui  ne  ft  fait  que 
par  un  interefi  humain  : L’envie  ne  foujfre  pas  mê- 
me ce  qui  fe  fait  par  charité. . L’intereft  eft  un  ca- 
fufte  fort  deciftf,  & qui  leve  bien  des  fcrupule  s en 
un  moment.  C’eft  tousjours  le  premier  confulté  & 
le  plus  promtement  obéi.  Il  n’eft  pas  défendu  de  l’é- 
couter ; mais  il  ne  faut  pas  le  laijfer  ni  dominer , ni 
décider  feul. 

1 2 Or  combien  un  homme  eft-il  plus  excel- 
lent qu’une  breby  ? Il  eft  donc  permis  de  faire  du 
bien  lesjours  du  fabbat. 

jjjut  viole  la-  charité , viole  la  loi , quoiqu’il  en 
garde  la  lettre  ; qui  exerce  la  charité , obferve  la 
loi  , lors  mefme  que  pour  des  raifons  légitimés  il 
n’en  garde  pas  la  lettre. . Il  n'y  a que  trop  de  chré- 
tiens 


joogle 
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tiens  qui  font  plus  pour  une  befte  dont  ils  tirent  du 
fervice  ou  du  plaifir , que  pour  leur  prochain. . Si 
on  doit  beaucoup  à un  homme  tel  qu’il  foit , combien 
plus  à un  chreftien  avec  qui  nous  formons  le  corps 
de  J.  Ci  . Corruption  étrange  du  cœur  de  l'homme , 
à qui  il  faut  prouver  qu’il  lui  efl  tous  jour  s permis  de 
faire  du  bien  ! 

13  Alors  il  dit  à cet  homme  : Etendez  voftre 
main  : 8c lui  l’ayant  étendue,  elle  devint  faine 
comme  l’autre. 

La  feule  volonté  de  J.  C.  eft  toute-puijfante  pour 
redonner  la  vie  (jr>  la  vigueur  a.  nos  âmes. . Il  met  la 
mi  fer  e en  évidence , afin  de  faire  connoifire  fa  mife- 
ricorde , & d’exciter  celle  des  pharifiens. . ffjjuand- 
Dieu  veut  guérir  la  main feche  d’un  pecheur , il  n’a 
qu' a commander , & elle  commence  aujp-tofi  à dé- 
tendre pour  la  lever  vers  Dieu  par  la  prier  e , & 
vers  le  prochain  par  l’aumofne  &par  tous  les  fecours 
qu’il  lui  doit. . Seigneur , mon  ame  efi  devant  vous 
comme  cette  main  : faites  lui  la  mefme  miferi - 
corde. 

14  Les  pharifiens  eftant  fortis  tinrent  confcil 
enfemble  contre  lui  des  moyens  qu’iH  pourraient 
prendre  pour  le  perdre. 

- Rien  ne  conduit  plutoft  à l’ aveuglement  & a l'en- 
durciffement  que  l'envie  ; & quand  on  y eft  arrivé  » 
dequoi  ri  efi -on  point  capable  ? . Exercer  la  charité 
un  jour  de  fabbat , c’eft  un  crime  ; y travailler  à 
perdre  fin  prochain,  c'eft  me  bonne  œuvre  : c’eft 
ainfi  que  raifinne  un  cœur  corrompu  fans  y penfir. 
Tel  s’ abandonne  les  jours  les  plus  faints  k tontes  for- 
tes de  pechez  , qui  condamnera  impitoyablement  un 
pauvre  que  la  necejftté  force  a travailler  une  fefte  :■ 
tant  un  cœur  qui  ri  eft  point  à Dieu  eft  capable  de  s’a- 
veugler fur  foy  même  „ & de  s’endurcir  envers  le 
prochain.. 
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§.  3.  Douceur  du  Messie.  Roseau  casse*. 

Meche  iumante. 

15  Jefùs  le  Tachant , Te  retira  de  ce  lieu -là.  Et 
une  grande  foule  de  peuple  Payant  fuivi  il  les  gué- 
rit tous. 

Il  efi  de  la  prudence  & de  charité  de  ne  pas  irriter 
des  aveugles  & des  endurcis  : & de  leur  ojler  Voc- 
cafion  du  crime. . V homme  de  Dieu  cede  à la  per - 
fecution.  Il  n‘efi  parmi  le  monde  que  pour  y faire  du 
bien:  il  s'en  retire  quand  il  n'y  ejlplus  utile , ou  que 
les  obflacles  au  bien  y font  humainement  invincibles. . 

On  fe  trouve  toujours  bien  de  fuivre  J.  C.  mais  c’ejl 
lui-même  qui  attire  après  lui  ceux  qu’il  veut  guérir. 

C ourons  après  le  médecin  de  ms  âmes , (jpnele  quit- 
tons jamais. 

16  Et  il  leur  commanda  de  ne  le  point  décou- 
vrir,- 

- Aimons  à eftre  cachez,  avec  f.C.foit  par  humili- 
té ou  par  necejfté  > il  y a toujours  à gagner. . Il  em- 
ploie pour  ri  eftre  pas  découvert  Us  moyens  humains , 
dont  Un' avoit  pas  be foin',  pour  nous  apprendre  à ne 
les  pas  négliger  dans  la  necejfté. . Il  pouvait  fe  ca- 
cher en  Dieu;  il  aime  mieux  le  faire  en  homme, 
four  l' infiruftion  & l'édification  des  hommes.  Il  em- 
ploie moins  fapuijfancepourluimefme  que  pour  les 
hommes , par  ce  fiait  que  fon  Pere  l’a  donné 
aux  hommes. . J2jue  de  charité  , de  douceur , de 
prudence,  d’humilité,  d imiter  en  lui.  , 

17  afin  que  cette  parole  du  prophète  Ifaïcfuft 
accomplie  : 

1 S Voici  mon  fcrvitcur  que  j’ai  élu  -,  mon  bien-  Ifdi  4 z.  j. 
aimé  dans  lequel  j’ai  mis  toute  mon  affeétion.  Je 
ferai  repofer  fur  lui  mon  Efpritj  8t  il  annoncera  • 
fà  juilice  aux  nations. 

La  grandeur  de  Dieu  va  jufqu'd  avoir  un  Hom-  • 
me  Dieu  pour ferviteur. . C’efi  par  le  choix  de  fon 

Pere 
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Pere  qu’il  efi  entré  dans  cet  état  de  firvitude:  il 
faut  entrer  de  même  dans  le  minifiere  facré. . f.  C. 
efi  le  fer  vite  ttr  de  Dieu  par  excellence , eftant  feul 
digne  de  le  fervir. . fijhti  fert  Dieu  fidellement  de- 
vient fies  delices. . La  plénitude  parfaite  du  fitint 
Efprit  efi  en  J.  C.  feul } nous  n’en  pouvons  recevoir 
que  de  cette  plénitude.  Combien  en  doit  efire  plein 
celuy  qui  efi  defiiné  à prefcher  la  vérité,  il  faut 
que  fin  Efprit  foit  dans  un  minifire  de  Dieu , non 
en  paffantni  faiblement,  mais  d’une  maniéré  plei- 
ne & perfeverante , & qu’il  trouve  eu  fe  repofer  en 
lui. 

1 9 II  ne  difputera  point , ni  ne  criera  point , & 
perfonne  n’entendra  fa  voix  dans  les  rues. 

Quelle  efi  aimable  cette  douceur  deJ.C.  quelle 
efi  digne  d’ efire  imitée  ! . Son  ejprtt  n’efi  point  un 
efprit  de  contention,  de  murmure,  decrierie,  ni  de 
procès:  qui  aime  tout  cela  ri* fi  point  à luy.  La  dou- 
ceur de  J.  C.  comme  minifire  de  fin  Pere  a efié  par- 
ticulièrement prédite , afin  d’apprendre  aux  eccle- 
fiafiiques  que  leur  minifiere  n’efi  pas  un  minifiere 
d’orgeuil , de  domination , de  violence,  mais  d’hu- 
milité, de  modération  & de  douceur. 

20  II  nebrifera  point  le  rofeaucaffé,  8ciln’a- 
chevera  point  d’éteindre  la  mèche  qui  fume  enco- 
re, jufqu’à  ce  qu’il  rende  vi&orieufe  la  juftice  de 
fa  caufe. 

Il  faut  ne  pas  laijfir  oifive  la  force  des  parfaits  , 
ménager  ce  qu’il  y a de  bon  dans  les  imparfaits  & 
les  foibles , & ne  point  défi  fier  er  des  plus  méchans. . 
fifue  rien  ne  nom  décourage j car  la  vérité  triom- 
phera , mais  ayons  patience  ; car  ni  J.  C.  ni  fa  véri- 
té ne  triompheront  parfaitement  qu’ après  le  juge- 
ment dernier.  - Il  foujfre  en  cette  vie  les  ennemis  de 
fa  vérité  & de  fin  Eglife , parce  que  c’efi  le  temps 
de  l’humiliation  & de  la  foujfranee  peur  elles  j.  fec 
puijfance  éclatera  dans  le  temps  du  triomphe. 

21  Et  les  nations  efoeront  cnfon  nom. 

. 7-c* 
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J.C.eft  l'unique  efperance  des  ckreftvns. . Efpe- 
Ytr  au  nom  de  J.  C.  c'eft  n'attendre  que  de  lui  le  falut 
& tout  ce  qui  cft  necejjdire  au  falut  méprifer  toutes 
les  promeffes  du  fiecle,  pourn'eftimer,  n'aimer,  ne 
defjrer  que  les  biens  de  l'eternité  -,  foujfrir  toutes  les 
privations  & tout  les  maux  de  cette  vie  avec  paix 
(fi  patience  dans  la  vue  (fi  par  /’ efperance  du  bonheur 
que  J.  C.  nous  a acquis. 

§.4.  Aveugle  et  muet.  Blasphémé  des 
Pharisiens.  Royaume  divise’. 

n Alors  on  lui  prefcnta  un  poflèdé  aveugle  8c 
muet,  8c  il  le  guérit  fi  parfaitement  qu’il  com- 
mença à parler  8c  à voir. 

Le  démon  fe  rend  maiftre  du  cœur , des  yeux  (fi 
de  la  langue  du  pecheur.  Du  cœur  en  le  pcjfédant 
par  l'amour  du  péché  -,  des  yeux  de  l'efprit . en  l'em- 
pefchant  d'en  connoiftre  l' énormité  & les  fuites  i de 
la  langue , en  le  détournant  de  la  priere,  delà  con- 
fejjion , (j‘C.  Faites , ô mon  Dieu ces  trois  mira- 
cles fur  les  pécheurs , (fi  délivrez  mon  cœur  de  ce  qui 
y refie  de  cette  triple  captivité. 

23  Tout  le  peuple  en  fut  ravi  en  admira- 
tion i 8c  ils  difoient  : N’cft-ce  pas  là  le  fils  de 
David? 

F ai  fins  reflexion  fur  ce  que  Dieu  a fait  en  nous 
ou  fur  ce  qu'il  y peut  faire  pour  en  chajfer  le  démon 
du  péché , pour  nous  ouvrir  les  yeux  , & nous  dé- 
lier la  langue  : (fi  nous  ferons  ravis  en  admiration 
(fi  pleins  d' efperance  avec  bien  plus  de  fujet  que  ce 
peuple. . Toutes  les  fois  que  nous  avons  une  bonne 
penfée,  un  faintdefir,  des  paroles  d'édification-,  di- 
fons  fans  he fit er  que  c'e fi  le  fils  de  David  qui  l' opéré 
en  nous , (fi  difons  le  avec  reconnoijfance. 

24  Et  les  Pharifiens  entendant  cela  difoient  au*S'*f’r -9-3+ 

contraire  : Cet  homme  ne  chafTe  les  démons  que  Mart' 
paria  vertu  de  Beelzebut  prince  des  démons.  • £2„'C<II, 

Elus  ij. 
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Elus  la  vérité  s’acquiert  de  difciples , plus  elle  fe 
fait  d’ ennemis. . C'efi  ainfi  que  le  monde  malin  at- 
tribue quelquefois  la  converjion  des  pécheurs  a des 
motifs  de  cupidité  & d’interejl , ou  à quelque  paf- 
fion  contraire  d l’Efprit  de  Dieu. . L’ejprit  de 
contradiction  , de  haine  & d’envie  peut -il  al- 
ler plus  loin,  que  d'aimer  mieux  donner  au  dé- 
mon qu'à  Dieu  l'honneur  d’une  œuvre  qu'on  efi 
forcé  de  recormoiftre  pour  miraculeufe  ? Ceft  un 
péché  plus  commun  qu’on  ne  penfe , de  ne  vouloir 
pas  reconnoijlre  le  doigt  de  Dieu  dans  ceux  que  l'on 
hait. 

2ÿ  Mais  Jefus  connoifTant  leurs  penfées  leur 
Lmt.il.  dit:  Tout  royaume  divifé  contre  lui  même  fera 
*7*  ruiné , & nulle  ville  ou  maifon  divifée  contre  elle- 

même  ne  pourra  fubfiftcr. 

2 6 Que  fi  fatan  chafie  fatan  » il  eft  divifé  con- 
tre foi-même  : comment  donc  fon  royaume  fub- 
fiftera-t-il  ? 

J.C.  connoifl  le  fecret  des  cœurs  : nouvelle  preu- 
ve de  fa  divinité  qu’on  ne  peut  attribuer  au  dé- 
mon. . Dieu  permet  que  ceux  qui  combattent  la  vé- 
rité par  un  efprit  d'envie  & de  contradiction,  tom- 
bent eux-mêmes  en  des  contradictions  vif  blés. . 7 a 
divifi on  ruine  tout , <&  la  fiabilité  de  l’Eglife  dépend 
de  fon  unité,  qu’il  nefaut jamais  rompre  pour  aucune 
raifon. 

17  Et  û c’eft  parla  vertu  de  Bcelzebut  que  t . 

. chaflè  les  démons , *par  qui  vos  enfans  les  chaf- 
fent-ils?  C’eft  pourquoi  ils  feront  eux-mêmes  vos 
juges.  ■ 

Le  cœur  a beaucoup  départ  à nos  jugement  : & 
il  faut  prendre  garde  que  t’envie  ne  fajje  condamner 
dans  les  uns , ce  que  l'on  approuve  dans  les  autres . . 
Il  y a eu  des  exorciftes  parmi  les  Juifs , parce  que 
c'étoit  l’Eglife  de  Dieu , & qu’il  efi  de  la  dignité  de 
la  vraie  Eglife  d'avoir  puifiance  fur  le  démon.  C’eft 
une  de  f es  marques,  que  les  communions  fehifma- 

tiques 
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tiques  ne  peuvent  faire  voir  dans  leur  faujfe  eglife. . 
Il  ejl  jufte  que  ceux  qui  ne  peuvent  chaffer  des 
âmes  le  démon  du  peche , ne  le  puiffent  aufft  chaffer 
du  corps . 

28  Que  fi  je  chaflè  les  démons  par  rEfprit  de 
Dieu , vous  devez  donc  croire  que  le  régné  de 
Dieu  eft  venu  jufques  à vous. 

il  n'y  a que  J.  C.  qui  puijfe  détruire  le  régné  du 
diable. . Par  tout  où  ejl  l’ Efprit  de  Dieu,  là  eft 
aujji  le  régné  de  Dieu. . La  deftruéiion  de  celui  du 
diable  » eft  une  marque  & un  effet  de  l’Incarnation. . 
y.  C.  fait  voir  par  la  délivrance  corporelle  des  poffe- 
dez  ce  qu’il  vient  faire  dans  les  âmes.  Prenez,  puif- 
fance  fur  la  mienne , b Jefus , & prévenez,  par  voftre 
Efprit  tout  ce  quel’efprit  malin  y voudrait  attenter 
contre  vos  droits. 

§.  y.  Le  fort  arme'.  Peche'  contre 
le  S.  Esprit.  Thresor  du  coeur. 

Parole  inutile. 

29  Mais  comment  quelqu'un  peut-il  entrer 
dans  la  maifon  d’un  homme  Fort  & puifiànt,  & 
piller  ce  qu’il  poffede  , fi  auparavant  il  ne  le  lie 
pour  pouvoir  enfuite  piller  fa  maifon  ? 

Les  hommes  font  devenus  par  le  péché  la  maifon 
du  diable , s'étant  livrez  eux-mêmes  à cet  injufte 
poffejfeur.  Quiconque  abandonne  foname  au  péché  » 
l'abandonne  au  démon.  J.  C.  feul  peut  délivrer  de 
cette  fervitude , & lier  la  puiffance  de  ce  fort  armé. . 
Rentrez  dans  voftre  maifon  & dans  vos  droits , i 
mon  Dieu , & reprenez  par  J.  C.  poffejjion  de  mon 
coeur , de  mon  efprit , de  tout  ce  que  vous  aviez 

mis  en  moi  de  vos  biens. 

30  Celui  qui  n’eft  point  avec  moi,  eft  con- 
tre moi:  6c  celui  qui  n’amafle  point  avec  moi; 
difiîpe. 

En  vain  on  cherche  des  accommodement  pour  a- 

doucir 
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ir  /’  Evangile.  Point  de  milieu  entre  aimer  Die  A 
& efire  fin  ennemi  ; efire  à J.  G.  ou  au  démon; 
ejlre  dominé  par  la  charité,  ou  par  la  cupidité. 
Pour  efire  comme  on  doit  à J.  C.  il  faut  fi  donner 
entièrement  à lu:  luy  fini  en  a donné  le  prix,  luy' 
feul  en  doit  efire  le  maître..  Ne  fi  déclarer  point 
pour  J.  C.  pour  fa  vérité , fis  maximes , fis  fervt- 
teurs  dans  les  occafîons  ou  ils  font  attaquez. , c efi 
les  abandonner  & les  trahir.  Jfiïu'il  y a dans  le 
monde  de  ces  dijfipateurs  & de  ces  adverfaires , qui 
ne  laijfent  pas  de  fi  flatter  d’ efire  des  cooperateurs  & 
des  amis  • 

a i Cefl:  pourquoi  je  vous  déclaré  que  tout, 
péché , 8c  tout  blafphême  fera  remis  aux  hom- 
mes : mais  le  blafphême  contre  le  Saint  Efprtt  ne 

leur  fera  point  remis.  • 

Rien  de  plus  oppofé  au  S.  Efprtt  & a fa  grâce  que 
de  combattre  la  vérité  connue,  décrier  la  bonne 
doctrine  & les  maximes  chreftiennes  par  oppofitton 
aux  perfinnes  ; attribuer  a un  mauvais  efpnt  ce 
qui  efi' de  l’ Efprit  de  Dieu.  C’ efi  le  péché  des  favans 
orgueilleux  & des  dévots  interejjez. , envieux &en- 
fefiez, , qui  rien  reviennent  prefque  jamais.  La  re- 
ntiffion  en  efi  non  impoffible,  mais  rare  ; pareeque 
la  converfion  de  ces  gens  là  efi  très  rare  & très  diffi- 
cile. Le  peuple  fi,  convertit  en  foule  ; peu  de  phart- 
fiens  ou  de  feribes  fe  rendent  à la  vérité. 

sz  Et  fi  quelqu’un  parle  contre  le  Fus  de 
l’homme,  il  lui  fera  remis  : mais  s’il  parle  contre 
le  S.  Efprit,  fl  ne  lui  fera  remis  ni  en  ce  fiecle,  ni 

en  l’autre.  ' ' 

J.  C.  venu  pour  efire  humilie , a fiujfert  toute 

humiliation  en  fa  chair  ; mais  il  ne  veut  point  efire 
humilié  dans  fin  Efprit. . Tout  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  a fiujfert  d’opprobres  & de  perficutions  en  Je* 
vie  & en  fimort  delà  part  des  Juifs  a cftéremts  y* 
ceux  qui  ont  reçu  la  foi  après  la  mtffion  du  S.  Efprtt. 
Point  de  mifiricorde  pour  ceux  qui  n’ont  peint  reçu 
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le  témoignage  du  S.  Efprit  dans  la  prédication  des 
ttpojlres , dans  les  miracles , les  dons  & les  autres 
effets  merveilleux  de  H Efprit  faint  dans  l'Eglife. . 
L'impenitence  eft  la  plut  ordinaire  punition  de  ces 
fortes  de  pecbez  fpirituels. . S’il  y a des  pechez  qui 
ne  font  pas  remis  dans  l'autre  fiecle } il  y en  a d'au- 
tres qui  y font  remis  : & eîi , finon  dans  le  purga- 
toire ? 

33  Ou  dites  que  l'arbre  eft  bon  > & que  le  fruit 
aufli  en  eft  bon  : ou  dites  que  l’arbre  eft  mauvais  > 

& que  le  fruit  aufli  en  eft  mauvais.  Car  c’eft  par  le 
fruit  qu’on  connoift  l’arbre. 

Le  fruit  eft  femblable  et  Parère  ; les  œuvres  fem- 
blables  à la  volonté.  Rien  de  bon  ne  peut  venir  d’un 
e/prit  malin  ; nul  bon  fruit  d'un  cœur  corrompu , 
s'il  n’efr  réparé  & n'eft  mu  parle  bon  Efprit  quifeul 
rend  le  cœur  bon. . Si  nous  voulons  connoifrre  nofrre 
cœur,  voyons  nos  œuvres.  ll  eft  bon,  fi  noftre  vie 
eft  bonne;  il  eft  au  monde,  fi  noftre  vie  eft  conforme 
/mx  maximes  du  monde. 

34  Race  de  viperes,  comment  pourriez-vous 
dire  de  bonnes  chofes  eftant  méchans  comme 
▼ous  eftes  : puis  que  la  bouche  parle  de  la  plenitu-  Lee. 
de  du  cœur? 

Paroles  dures , dues  à la  malignité  pharifaïque. 

La  charité  a fin  éguillon  ; mais  il  ne  pique  & »* 
perce  que  pour  guérir. . Jjhse  peut  produire  de  bon 
de  lui-même  un  fond  aufp corrompu  que  le  cœur  de 
l'homme  ? J Quel  jugement  ferons-nous  du  noftre  , 
fi  nous  en  jugeons  par  nos  paroles,  vaines,  mêdi- 
f antes , legerts , aigres , orgueillettfes  ? . Tous  les  en - 
fans  d' ~4 dam  ont  naturellement  le  cœur  pharifien. 

Vous  feul,  ô f e fus  y pouvez  en  faire  un  cœur  chré- 
tien , en  lus  donnant  de  voftre  plénitude  les  verttu  . - 

chrétiennes. 

33*  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofes  du 
bon  threfor:  & le  méchant  en  tire  demauvaifes 
de  fon  mauvais  threfor. 

Le 
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ie  bon  threfor , c'efile  bon  cœur  i &c'ejî  la  cha- 
rité qui  le  rend  tel.  Elle  feule  % c*~ 

pidité  ne  produit  rien  que  de-mauvais,  & cefi  elle 
qui  fait  le  mauvais  cœur  & le  mauvais  threfor. 

3 /6  Or  je  vous  déclaré , que  les  hommes  ren- 
dront compte  au  jour  du  jugement  de  toutes  les 
paroles  inutiles  qu’ils  auront  dites. 

V Ce  n’efi  pas  peu  que  de  regler  fa  langue  , & den 

retrancher  l'ufage inutile:  Pieuria  pas  voulu qu  o* 
pût  douter  s'il  en  demander  oit  compte.  St  de  toutes 
les  paroles  vaines  , badines  & mutiles  , combien 
plus  de  toutes  les  paroles  calomnieufes , impures , 
fcandaleufes , contre  la  religion  & > & ,* 

J 3 u' elle  e(i  terrible  cette  exaQitude  de  la  jufttce  de 
Dieu,  dont  la  feule  penfée  devrait  tarir  la  fource  de 
tant  de  paroles  que  nullenecejjité  & nude  utilité  ne 

**37* Cwvous  ferez  juftifié  par  vos  paroles,  8c 

vous  ferez  condamné  par  vos  paroi  es. 

il  y en  a peu  qui  comprennent  combien  la  langue 
fertau  falut  ou  à la  condamnation. . On  ne  compte 
quafi  pour rienles paroles-,  Veternité toutefois  ende- 
pend. . Heureux  ces  morts  evangeliques , qui  ont 
confacré  leur  langue  à Dieu  par  un  religieux  & in- 
violable flence  ! Mettez , Seigneur  , une  garde  a 
ma  bouche,  & rendez-vous  le  matjlrede ma la»z 
gut. 

§.6.  SIGNE  DE  JONAS.  N I N I V I T E S? 

Reine  duMidv. 

4.  vr.r  28  t Alors  quelques-uns  des  dofteurs  de  U 
îîdylrioi Î des  pharifiV  lui  dirent  : nous 

Carême.  voudrions  bien  que  vous  nous  fifliez  vo  q 

^ V incrédulité  > l'orgueil  & la  curtoftte  n ont  ja- 
mais alfez  de  preuves  de  la  vérité.  Ces  vices  fon  s* 
craindre  dans  les  favans . , Demander  aujourd  uy 
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Ses  miracles,  c’ejl  faire  injure  a Dieu,  & ne  comp- 
ter pour  rien , com  ne  < es  gens  là , tous  ceux  qu’il  a 
faits  pour  étajir  l’Evangi,  e. . Les  preuves  de  la  re- 
■ ligion  ne  font  pas  du  choix  de  l'homme:  Dieu  fait 
feul  lefquelles  font  les  pl us  propres. 

39  Mais  il  leur  répondit:  Cette  nation  cor-  Infr.ts.  4. 
rompue  8c  adûlcere  demande  un  prodige  : 8c  on  £■»(.  1 1. 
ne  lui  en  accordera  point  d'autre  que  celui  du  pro- 2ÿ- 
phete  Jonas.  lfiCor'u 

J*  C.  s'accommode  à la  foiblejfe , jamais  à la  Joli,  i.z, 
cupidité. . Il  marque  la  corruption  du  cœur  de  ces 
miftrables , pour  montrer  & la  fource  de  leur  incré- 
dulité (fi  la  rai  fon  de  fin  refus. . Cefi  faire  tort  à. 
la  vérité  que  de  s'affujettir  au  caprice  de  fes  ennemis 
pour  la  maniéré  de  la  prouver. . Le  propre  des  incré- 
dules e/i  de  s'imaginer  qu’un  miracle  fait  exprès  pour 
eux  changerait  leur  cœur.  Prefomption , aveugle- 
ment , illufion  j de  s'attendre  pour  fe  convertir  à 
des  fignes  extraordinaires. . Quel  miracle  convain- 
cra celui  a qui  la  refurreciion  de  J.  C.  même  ne  fufft 
pas?  La  refurreftion  generale  (fi  le  jugement  le  fe- 
ront;, mais  ce  fera  trop  tard.  • 

40  Car  comme  Jonas  fut  trois  jours  & trois 
nuits  dans  le  ventre  de  la  baleine,  ainfi  le  Fils  de 
Fhomme  fera  trois  jours  8c  trois  nuits  dans  le 
cœur  delà  terre. 

La  refurreciion  du  Sauveur  efl  fon  grand  mira- 
cle, la  confirmation  de  tousles  autres , le  fceaude 
fa  miffion , (fie. . Jonas  efi  la  figure  la  plus  excel- 
lente de  J.  C.  comme  prédicateur  de  la  péniten- 
ce , victime  volontaire  de  fon  peuple  , fini  vi- 
vant du  tombeau  (fi- des  enfers  trots  jours  après 
fa  fpulture  , (fi  comme  abandonnant  les  Juifs 
après  fa  refurreciion  pour  annoncer  le  falut  aux 
Gentils. 

4 r Les  Ninivites  s’élèveront  au  jour  du  juge-  J on.  3.  j, 
ment  contre  ce  peuple , 8c  le  condamneront,  par- 
ce qu’ils  ont  fait  penitence  à la  prédication  de  Jo- 

Tomel.  G nas; 
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nas:  8c  cependant  celui  qui  eft  ici  eft  plus  grand 

quejonas. 

Le  plus  grand  (les  malheurs , c'eft  l’impenitence  i 
& c’eft  où  l'on  ne  peut  manquer  de  tomber , quand 
on  n'écoute  point  J.  C. . Nous  aurons  pour  témoins 
ou  pour  juges  ceux  dont  nous  Saurons  pas  efte  les 
imitateurs..  La  crainte  d'une  ruine  temporelle  fait 
faire  penitence  à un  peuple  qui  n’a  eu  ni  Moyfe  ni 
Jefus-Chrift,  ni  la  loi  ni  les  prophètes,  & qui  n’a 
ptuf-eflre  jamais  eu  que  ce  feul  prédicateur  : quel 
jugement  fur  nous  fi  nous  ne  la  fatfons  pas  après  tout 
ce  qui  nous  a efié  donné  ! 

3.  Roû  xo.  42  La  Reine  du  midi  s’élèvera  au  jour  du  ju- 
i-  gement  contre  ce  peuple,  8c  le  condamnera , par- 

i.Par.9.1.  ce  qU>cjie  venue  des  extremitez  de  la  terre 
pour  entendre  la  fagefle  de  Salomon:  8c  cepen- 
dant celui  qui  eft  ici  eft  plus  grand  que  Salo- 
mon. 

Combien  de  gens , qui  affectent  de  faire  les  ejfrits 
forts  , croient  fans  preuves  ce  qui  vient  des  lieux  les 
plus  éloignez.  ; & font  gloire  de  douter  de  l’Evan- 
gile confirmé  par  tant  de  miracles  ! . On  court  après 
Us  prédicateurs  les  plus  puijfans  en  œuvres  & en 
paroles  i O*  on  fait  gloire  de  s’y  attacher  : c'efi  ce 
qui  nous  condamnera  davantage. . En  lifant  l'Evan- 
gile , noflre  foi  nous  doit  dire  : . Celui  qui  eft  ici , qui 
parle  ici , eft  & plus  grand  que  Jonas , & plus 
rempli  de  fageffe  que  Salomon:  que  noflre  refpeci  » 
noftre  obcijfance , noflre  fidelité  croiffent  donc  a pro- 
portion. * 

§.  7.  Démon  rentrant.-  Rechutes^ 


Lhc.  11. 

24. 


43  ' Lorfquel’efprit  impur  eft  forti  d’un  hom- 
me, i 1 va  dans  des  lieux  arides  cherchant  du  repos» 
8c  il  n’en  trouve  point. 

Lejemon  ne  cefte  de  tenter  ceux  que  fi.C.  lui  a. 
ravis  j & ne  met  fa  joie  quia  nuire  a l’homme. . 

L'in - 
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L'infidélité  d’un  chreftien  & la  rechute  d'un  peni - 
terit  font  fes  delices.  Etrange  humiliation  d'un  efpnt, 
créé  pour  jouir  de  Dieu , & Je  repofer  en  Dieu , 
de  ne  pouvoir  trouver  de  repos  que  dans  un  cœur  cor- 
rompu. . Si  un  homme  puijfant  faifoit  fin  bonheur 
de  nous  perdre  , nous  endormirions-nous  ? Veillons 
donc , & armons-nous  de  foi  & de  priere. 

44  Alors  il  dir:  Je  retournerai  dans  ma  maifon 
d’où  je  fuisforti:  & revenant  ii  la  trouve  vuide, 
nettoyée,  8c parée. 

Malbeureufe  lame  que  le  démon  regarde  toujours 
tomme  fa  maifon-,  parce  que  fes  mauvaifes  habitu- 
des vivent  tous  jours  au  fond  de  fin  cœur  , ou  ne  font 
que  fufpendues  ! . En  quel  état  ejl  une  ame  quand 
d'une  part  le  démon  i'affege  & l'attaque  avec  une 
ardeur  & une  application  qui  ne  fe  rebute  jamais, 

& que  de  l’autre  cette  ame  lui  ouvre  la  porte  par  fa 
parejfe  & fa  lâcheté?  Voyons  fi  cette  ame  n'efi point 
la  nofire. . La  négligence  & l’oifiveté  attirent  le  dé- 
mon. Remplir  fin  temps  de  bonnes  œuvres  & s'occu- 
per de  Dieu , c'eft  le  fecret  pour  ne  point  donner  entrée 
au  diable. 

45-  En  même- temps  il  va  prendre  avec  lui  fept 
autres  efprits  plus  médians  que  lui  j 8c  entrant 
dans  cette  maifbn,  ils  y habitent*.  8c  le  dernier  2.| Pitrÿt 
citât  de  cet  homme  devient  pire  que  le  premier. z- 
C’eft  ce  qui  arrivera  à cetrc  race  criminelle. 

Nouveaux  efforts , nouvelles  précautions  du  dé- 
mon pour  ne  pas  manquer  fin  coup  ; & nous  n'en 
apportons  peut-efire  aucunes  pour  l'éviter.  Cefi 
qu'il  fait  fin  gain  & fa  joie  de  nofire  perte,  (je  que 
mus  ncfaifons  pas  nofire  affaire  de  nofire  falut.  ffhit 
la  rechute  ejl  à craindre  ! Elle  rend  je  pecheur  pire 
efir  plus  infupportable  qu' auparavant  par  fin  ingra- 
titude & fa  perfidie. . Les  habitudes  fi  forment  & 
fe  fortifient  par  les  rf  chutes  ; les  rechutes  fi  multi- 
plient & fe  rendent  plus  incurables  par  de  nouvelles 
habitudes. . ffhsele  pecheur  n' a-t-il  des  ythx  pour 
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i voir  ce  que  c’efi  qu’une  urne  que  le  S.  Efprit  & fes 
fept  dons  ont  abandonnée, & qui  devient  efclave  d’au- 
tant d’habitudes  contraires  comme  d’autant  de  dé- 
mons auxquels  elle  fe  livre  par  le  péché  ? Un  forçat 
chargé  de  fept  chaînes  de  fer  nous  fer  oit  compajjion. 
Quelle  frayeur  doit  donc  donner  l’idée  d’une  ame 
captive  de  fept  démons,  par  fes  rechutes. 

§.  8.  M E R E ET  FRERES  DEjESUS- 
Christ. 

Mau.  3.  45  f Lorfqu’il  parloit encore  au  peuple,  fi 

i1*  ...  mere  8c  fes  freres  eftoient  au  dehors , quideman- 
2<>#  dolent  a lui  parler, 

f Les  fept  47  Et  quelqu’un  lui  dit  : Voilà  voftre  mere, 
Fieres  & & vos  freres  qui  font  au  dehors*  8c  qui  vous  de- 
&S«™'  mandent. 

de  Vierges  Retenue  & humilité  de  la  Vierge , qui  ne  fiprefen- 

ùc  Marty-  te  point  elle-même  à J on  fils  pendant  qu’il  parle  au 
ici.  peuple  ,'mais  fi  tient  dehors.  Sa  fainte  folicitude 
pour  un  fils  dont  elle  fentoit  vivement  l’abfince  la 
fait  venir , non  le  defir  d' avoir  part  à l'applaudi jfe- 
ment  du  peuple.  Les  difpofitions  des  autres  parent, 
ont  pû  efire  humaines  i rien  que  de  faint  & d’ épuré 
dans  cette  divine  mere , ert  cela  même  qu’elle  fe  méfié 
avec  des  imparfaits , & s’expofe  avec  eux  à quelque 
chofe  de  dur.  . 

48  Mais  il  répondit  à cette  perfonne  : Quieft 
ma  mere  8c  qui  font  mesfireres  ? 

Quelque faint  s que  foient  les  parent , un  ecclefia - 
fliquequi  f fait  la  faint  été  de  fion  état , fait  profejfion 
de  ne  les  point  connoiftre  dans  le  minifier e facré.. 
C’efi  tousjOurs  une  perte  que  d’efire  détourné  l’œuvre 
de  Dieu  par  efuelque  chofe  d’humain. . Un  minifire 
du  falut  eternel  doit  s’élever  audefius  de  tout  ce  qui 
efi  temporel. . Réponfe  un  peu  dure , mais  Janfti- 
fiante  pour  la  Vierge , correflivepour  les  autres  pa- 
rent > infirufttve pour  tous. 

49 
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49  Et  étendant  la  main  furfes  difciples:  Voi- 
ci ma  mere,  dit-il,  & voici  mes  freres. 

50  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon  Pere 

Îjuieftdansle  ciel,  celui-là  eft  mon  frere,  niï 
œur,  8c  ma  mere  f.  ~ 

La  grâce  & la  fidelité  à Dieu  nous  unifient  à J. 

C.  en  toutes  maniérés. . Modelle  d'un  homme  apofto- 
lique , infenfible  a l’ajfeBion  de  là  chair  & du fiang , 
uniquement  rempli  & occupé  de  l'œuvre  de  Dieu , 
plein  de  tendrefie  pour  les  âmes , qui  n'a  dans  lecœtir 
& devant  les  yeux  que  la  volonté  de  Dieu  ; ne  tient 
qu’a  lui,  ne  voit  que  lut  en  toutes  chofes  j compte 
pour  rien  tout  ce  qui  n'efl  point  à Dieu  -,  ne  connoiji 
de  parens  fur  la  terre  que  ceux  qui  ont  Dieu  pour  pere 
dans  le  ciel  ; confiner e & fan&ifie  tous  les fient imens  & 
toute l'affeftion  delà  nature  en  les  tournant  & les 
appliquant  aux  âmes  que  Dieu  lui  a confiées , leur 
tenant  lieu  de  pere , de  mere  , de  frere  , &c.  pat 
toutes  fortes  d'afiiftances  & de  fiecours. 

CHAPITRE  XIII. 

§.  1.  Parabole  des  semences. 

« Coeurs  Aveuglez.  Heureux 
l’oeil  qui  voit. 

i /^1  E même  jour  Jefuseftantfortidela  mai- 
V^,  Ion  s’affit  auprès  de  la  mer. 

Un  ouvrier  evangelique  ne  fie  donne  gueres  de  re- 
pos. Sa  chanté  lui  fait  quitter  les  douceurs  de  fia 
famille  pour  aller  s' expo  fer  aux  befioins  des  âmes . 

2 Et  il  s’aflembla  autour  de  lui  une  fi  grande  Marc.Ar  1. 
foule  de  peuple,  qu’il  monta  dans  une  barque  où  Luc.  8.  4. 
il  s’afiit,  tout  le  peuple  fetenant  fur  le  rivage. 

La  parole  de  Dieu  prefichée  faintement  attire  les 
fideUes. . JJ  amour  de  cette  parole  eft  plus  vif  & 

G 3 plu* 
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plus  Ardent  dam  te  menu  peuple  que  dam  le  J riches  & 
lesfavans..  Image  de  l'Eglife  qui  efi  le  peuple  uni 
aux  pafieurs.  Ceux-ci  pl:cs  expo  fez.  à l'agitât:  on  & 
aux  orages , font  comme  dans  Une  barque , pendant 
que  le  peuple  ejl  fur  le  rivage  & en  repos. 

3 8c  il  leur  difoit  beaucoup  de  chofes  en  para- 
boles, leur  parlant  de  cette  forte  : Celai  qui  fe- 
me  s’en  alla  femer. 

Ne  nous  rebutons  point  de  l'obfcurité  parabolique 
de  la  parole  de  Dieu.  La  vérité  s’y  cache , non  pour 
ne  fe  pas  laiffer  trouver , mais  pour  fe  faire  chercher. . 
C’efl  un  double  gain , d'entrer -dans  les  veritez.divi- 
nes  & par  le  don  de  Dieu  & par  le  mérité  de  nos  de- 
firs , de  noflre  application  & de  nos  prières. . Nos 
coeurs  font  le  champ  de  Dieu  ; défi  à lui  à les  enjè- 
mencer.  C’efl  un  grand  malheur  de  fe  foufiraire  à 
cette  femence  divine  en  négligeant  de  lire  ou  d’ecott- 
ter  fa  parole. 

4 Etcommeilfemoit,  une  partie  4e la  ièmen^ 
ce  tomba  le  long  du  chemin  , 8c  les  oifeaux  y 
cftant  venus  la  mangèrent. 

Prenons  garde  que  noflre  cœur  ne  devienne  lui- 
même  un  grand  chemin , ouvert  à tout  le  monde , 
foulé  parles  pajfans , couvert  de  la  poujfiere  de  la 
vanité,  fait  par  la  boue  des  plaifirs , endurci  par 
l'habitude  du  péché  , expofé  aux  démons. . La  dif- 
fipation , les  divertiffemens  , les  affaires  font  les  oi- 
feaux qui  enlevent  & confument  la  bonne  femence  , 
en  nous  rtmplijfant  le  cœur  de  chofes  vaines , terre - 
ftres , & dangereufes. 

y Une  autre  tomba  dans  des  lieux  pierreux , 
où  elle  n’avoit  pas  beaucoup  de  terre,  8telle  leva 
auffi-toft , parce  que  la  terre  où  elle  eftoit  n’avoit 
pas  de  profondeur.' 

6 Le  foleU  s’eftant  levé  enfuite  , elle  en  fut 
brûlée , 8c  comme  elle  «’avoit  point  de  racine  elle 
fecha. 

Jguefertden’efl  re  pas  dans  le  grand  chemin  d fi 

or 2 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Mat  t h i e u.  Gh. XUI.  151 

on  a un  cœur  dur  & pierreux  pour  les  chofes  de 
Dieu  ? . Si  une  bonne  penfée , un  bon  defir  n’entre 
bien  avant  dans  le  cœur  , n'y  tient  par  la  cha- 
rité comme  par  fa  racine  , l'ardeur  d'une  cupidité 
contraire  les  fera  bien  toft  fecher. 

7 Une  autre  tomba  dans  des  épines,  8t  les  épi- 
nes venant  à croiftre  J’étoufferent. 

Le  monde  aujfi  bien  que  l'enfer , efl  plein  île  bons 
defir  s y de  projets  de  converfion , de  dejfeins  de  re- 
traite, que  les  épines  des  cupidité z du  fiecle  font 
avorter. . Si  on  ne  travaille  à arracher  ces  épines , 
elles  croijfent , & étouffent  tout  ce  qu'il  y a en  nous  de 
la  femence  de  Dieu. 

8 Une  autre  enfin  tomba  dans  de  bonne  terre  > 
2c  elle  porta  du  fruit,  quelques  grains  rendant 
cent  pour  un,  d’autres  ibixante  , & d’autres 
trente. 

La  bonne  terre , c'efi  le  bon  cœur  : nul  n'eft  tel 
que  par  la  mifericorde  de  Dieu  & par  la  grâce  de  J. 
C. . Il  n'appartient  qu’à  vous , Seigneur , d’ache- 
ter auffi cher  que  vous  avez  fait  une  terre  de  male- 
diction , pleine  de  ronces  & d’épines , & qui  n’efioit 
bonne  qu‘ à brûler  ; pour  en  faire  une  terre  de  béné- 
diction & fertile  en  toute  forte  de  bon  fruit.  Aveu- 
gle & miferable  quiconque  fe  l'attribue  & ne  vous  en 
rend  pas  la gloire , b mon  Sauveur! 

9 Que  celui  là  l'entende  *,  qui  a des  oreilles 
pour  entendre. 

Mais  qui  les  a.  Seigneur  y finonceluià  qui  vous 
les  donnez , à qui  vous  les  confervez , à qui  vous 
les  ouvrez , à qui  vous  vous  faites  entendre  vous- 
même  en  la  maniéré  qui  vous  eft  propre  ? 

10  Ses  difciples  s’approchant  lui  dirent:  Pour- 
quoi leur  parlez-vous  en  paraboles  ? 

L’homme  veut  tous  jour  s fçaveir  le  pourquoi  de 
la  conduite  de  Dieu. . Jfhiil  conçoive  bien  ce  que 
c'efi  d’eftre  pecheur , & il  comprendra  ce  qu’il  mé- 
rité.. Le  moindre  degré  de  connoiffance  efi  tousjeurs 
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plus  qu'il  n'ejl  dû  à celui  qui  ne  mérité  que  d' éternel- 
le s tenebres. 

11  II  leur  répondit  : C’eft  parce  que  pour  vous 
autres  il  vous  a efté  donné  de  connoiftre  les  my- 
fteres du  royaume  du  ciel,  mais  pour  eux  il  ne 
leur  a pas  efté  donné. 

J.  C.  qui  rebute  & méprife  la  curiofité  artifi- 
eicufe  & maligne  des  pharijiens , répond  à.  lacurio- 
fitéfimfile , innocente  & de  bonne  foi  de  fes  dif  iples. . 
Silafoy , qui  eft  la  four  ce  & le  fondement  du  falut.x 
ejl  un  don  gratuit  que  Dieu  ne  fait  pas  à tous , quelle 
reconncijfance  ne  luy  doivent  point  ceux  qui  l'ont  re- 
pue fans  l'avoir  plus  méritée , que  ceux  à qui  elle  n'a 
pas  efié  donnée. . La  fcience  des  myfteres  du  royaume 
du  ciel  ejl  fi  négligée  par  la  plufiart  des  chrtjhens  , 
qu'il  femble  qu’ils  n'y  ayent  aucune  part , ou  qu  elle 
ne  mérité  pas  leur  application.  D’autres  s'y  appli- 
quent par  une  étude auffi  humaine , & y emploient 
nujp peu  la  foi  & lapriere , que  fi  ce  n’efioit  pas  un 
don. . Dieu  , maifire  de  fes  dons , donne  l'intelli- 
gence dé  fit,  parole  & de  fies  myfteres  à qui  il  luiplaift . 
Ayons  foin  d’adorer  ce  choix  terrible  & de  nous  hu- 
milier fans  en  vouloir  fi  avoir  davantage. 

12  Car  quiconque  a déjà,  on  lui  donnera,  en- 
core, 8c  il  fera  comblé  de  biens  : mais  pour  ce- 
lui qui  n’a  point,  on  Iuiollcra  même  ce  qu’il  a. 

L’u/àge  de  la  grâce  attire  la. grâce -,  la  foi,  l' in- 
telligence des  veritez  chreftiennes  : mats  d oit  vien- 
nent cet  ufr.ge  fp  cette  foi  ,finon  de  la  grâce  mêrne  ? . 
Moins  on  a de  foi , de  refpecl  & de  goût  pour  ces  ve- 
ritez, plus  on  mérité  d’en  eftre  privé. . Un.  don  de 
Dieu  nous  préparé  à un  autre  : qui  les  met  à profit 
pour  fin  maifire  par  une fainte  ufure , s'enrichit  lui- 
même. 

!3  C’eft  pourquoi  je  leur  parle  en  paraboles, 
jjarce qu’en  voyant,  ilsnevoientpoint,  & qu'en, 
écoutant  ils  n’écoutent , ni  ne  comprennent 
point. 

L'averti. 
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V aveuglement  eft  une  peine  du  péché , & l* ftur- 
ce  de  beaucoup  d'autres. . L'obfcurité , qui  fort  à 
exercer  la  foi  > à exciter  le  defir , à faire  redoubler 
les  prières  des  vrais  chrejltens , fertk  punir  l'infide- 
lité, le  dégoût  & la  pareffe  des  autres.  Peur  profi- 
ter de  la  parole  de  Dieu  il  faut  avant  que  de  lire  ou 
d’écouter  les  veritez.  ev angéliques , avoir  foin  de  de- 
mander des  yeux  qui  voient  & des  oreilles  qui  enten- 
dent , c'efl  à dire , un  cœur  quicomprenne  & qui  ai- 
me la  vérité. 

14  Et  cette  prophétie  d’Ilâïe  s’accomplit  en  lft.s.  & 
eux  : Vous  écouterez , 8c  en  écoutant  vous  n'en-  Marc. 4. 
tendrezpoint%  Vous  verrez,  8^en  voyant  vous 
ne  verrez  point.  ‘ Joanfizf 

Profitons  de  l'aveuglement  & de  Vendurciffement  40. 
de  ces  miferables , de  peur  que  cette  prophétie  nes'ac-  AcJ.  2 *• 
complijfe  aufp rnnous. . Dieu  fait  connoifire  fesju - 
gemens  pour  les  faire  éviter  i mais  cette  connoijfance 
devient  un  fujet  de  condamnation  , fi  on  n’en 
profite. 

if  Carie  coeur  de  peuple  s’eft  appefanti , 8c 
leurs  oreilles  font  devenues  lourdes  ; 8c  ils  ont 
bouché  leurs  yeux,  de  peur  que  leurs  yeux  ne 
voient,  que  leurs  oreilles  n’entendent,  que  leur 
cœur  ne  comprenne  j.  8c  que  s’eftant  convertis  je 
ne  les  gueriiîè. 

V attachement  aux  cupiditez,  du  monde,  l’oubli 
des  chofes  de  Dieu , le  dégoût  de  fa  parole  , l'ef- 

prit  de  contradiction  a fes  yeritez, , c'eftcequi  forme 
ordinairement  l’ aveuglement  & V endurcijjèment 
du  cœur  dans  les  Chrétiens , comme  ils  l’ont  fait  dans 
les  Juifs. . Cet  efiat  déplorable , où  le  malade  ap- 
préhende de  guérir , eft  plus  commun  qu’on  ne  penfe. 

Se  plaire  a entendre  toutes  fortes  depar  oies  libertines 
fader eglées , & fuir  les  occafions  à’ entendre  parler' 
de  la  pieté , c eft  par  ou  P on  va  k la  fur  dite  du  coeur.. 

A. for  ce  d’ouvrir  les  yeux  et  une  fattffe  lumière , <& 

À tout  ce  cuti flatte  les  fins , les  pajftons  {iffltripfité,  & 
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de  l'es  fermer  a la  lumière  evangeltque , ils  fe  bou- 
chent a tout  ce  qui  eft  du  falut. 

16  Mais  pour  vous , vos  yeux  font  heureux  de 
ee  qu’ils  voient , St  vos  oreilles  de  ce  qu’elles  en- 
tendent. 

Combien  plus  heureux  les  yeux  qui  n'ayant  point 
vu  y.  C.  voient  la  religion  confirmée  par  fa  refur - 
reftion , par  la  foi  de  tout  les  peuples , par  la  tradi- 
tion de  tous  les  fiecles,  par  le  fang  de  tous  les  mar- 
tyrs , parles  écrits  de  tous  les  Ver  es  , par  des  mira- 
cles de  toutes  les  fortes , par  la  vie  de  tous  les  Saints  ! . 
On  ne  remercie  point  ajfez  Dieu  de  la  grâce  (T efire 
né  dans  un  fiecte%  un  pays  , ttrte  famille  éclairez  de 
la  foi,  & de  n'avoir  point  eu  à combattre  les  pré- 
jugez de  la  naiffance , de  l'habitude , de  l'exemple  » . 
ou  de  les  avoir  furmontez. 

Ltu.ro.  17  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  beaucoup  de- 
*3'  *-4»  prophètes  8c  de  juftes  ont  fouhaitté  de  voir  ce  que 
. vous  voyez,  8c  ils  ne  font  pas  vû,  8c  d’entendre  ce 
que  vous  entendez , 8c  ils  ne  l’ont  pas  entendu. 

J§>ue  ces  Saints  font  admirables , qui  n'ont  vécu- 
que  de  la  foi , d'une  foi  toute  pure , qui  ne  tenoit 
qu’à  Dieu,  (j>  dénuée  de  tous  ces foutiens  que  la 
noftre  trouve  dans  les  merveilles  de  dix-fept  fiecles  !' 
Fiscs  nous  avons  d'avantages  fur  eux , plus  l'abus 
en  eft  criminel » plus  noftre  lâcheté  eft  punijfable.. 
Soi  ms  perfuadez  qu'il  eft  plus  utile  de  voir  & d'é- 
couter y\  C.  des  yeux  & des  oreilles  du  cœur,  que  de - 
ceux  du  corps. . N’envions  peint  aux  juifs  ce  dernier  - 
avantage  qu'ils  n’ont  eu  que  pour  leur  condamna- 
tion -,  & louons  Dieu  de  nous  avoir  donné  le  premier- 
dont  nous  eft  ions  peut-  eftre  plus  indignes  qu'eux. 

§.  2.  Explication  de  la  parabole. 

t-S.  Ecoutcz-donc  vous  autres  la  parabole  de 
celui  qui feme. 

Vous  autres , à qui  Dieu  donne  lé  connoijfance 
dt  fes  my fier  es,  fi  qui  il  découvre  fis  veniez,  as 

qui. 
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qui  il  ne  manque  aucun  moyen  pour  s’inftruire  (le  la 
voie  du  fa  lut , pendant  que  tant  d'autres  font  aban- 
donnez, a leurs  tenebres , àl’ ignorance  a l’erreur , 

a des  fed acteurs  ou  a des  guides  aveugles  ; compter 
nez  & eftimezvoftre  bonheur , aimez  & pratiquez 
ce  que  vous  connoijfez , & glorifiez  par  vojire  vie  ce- 
lui qui  vous  fait  tant  de  mifericordes . 

19  Lorfqu’un  homme  Écoute  la  parole  du 
royaume,  8t  n’y  fait  point  d’attention,  l’efprit 
malin  vient , & enleve  ce  qui  avoir  efté  femé  dans 
fon  coeur.  C’eft-là  celui  qui  reçoit  la  feraence  le 
long  du  chemin. 

Jgui  ne  reconnoifi  ici  le  portrait  de  la  plufpart 
des  gens  du  monde » & de  la  maniéré  dont  ils  enten- 
dent la  parole  de  Dieu  ? Le  mépris , la  négligence , 
l'inapplication  a cette  parole , font  'de  plus  grands 
pechez  & plus  feverement  punis  qu'on  ne  penfe. . 
Un  cœur  qui  ne  daigne  pas  écouter  Dieu , mérité 
d’efire  livré  en  proie  à l’efprit  de  feduBion. . L’oc- 
cupation la  plus  propre  & la  plus  ordinaire  de  Vefprit 
malin  efi  de  travailler  a nous  rendre  inutiles  les  in- 
fpirations , les  veritiz  de  l’Evangile , toute  femence 
de  Dieu  dans  nos  cœurs. . On  veille  avec  foin  pour 
ne  pas  perdre  la  femence.de  la  terre  ; on  ne  compte 
pour  rien  de  perdre  celle  de  fon  ame. 

20  Celui  qui  la  reçoit  dans  des  lieux  pierreux-, 
c’eft  celui  qui  écoutant  la  parole , la  reçoit  à l’heu- 
re-même  avec  joie. 

21  Mais  il  n’a  point  en  foi  de  racine,  8c  il 
n’eft  que  pourun  temps  : & lorfqu’il  furvientdes 
traverfes  8c  des  periècutions  à caufè  de  la  parole, 
il  en  prend  aurfi-toft  un  fujet  de  fcandale  8c  de 
chute. 

On  ne  voit  que  trop  de  ces  fortes  d’empreffemer.t , 
d’ardeur , de  joie  pour  les  veritez  chrefiiennes  & 
pour  la  parole  de  Dieu , qui  n’ about iffent  à rien  , 
ou  a prefque  rien. . On  ne  connoifile  fruit  de  la  pa- 
role qu’aux  temps  de  l’épreuve , ou  intérieure  par  ' 
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les  combats  de  la  cupidité , ou  extérieure  par  les  tra~ 
ver  fies  du  monde, . Craignons,  mais  fans  inquiétu- 
de , que  nos  fruits  ne  [oient  fans  racine,  nos  com ** 
tvencemens  fans  perfeverance,  nos  œuvres  fans  cha- 
rité.. Ah,  Seigneur,  que  ce  ne  foit  pas  pour  un 
temps  que  je  vous  écoute,  que  je  goûte  vôtre  pa- 
role que  je  fris  à vous , mais  pour  tous jour  s , pour. 
Hetcrnité,.  , • 

22.  Celui  qui  reçoit  la  femence  parmi  les  épi- 
nes, c’eft  celui  qui  entend  la  parole}  mais  en 
qui  les  inquiétudes  du  iiecle,  8e  l’illufion  des 
mheiïes  l'étouffent  enfuite,  8c  la  rendent  im- 
fruétueufe.  „ 

[Quelque  in  lination  que  l'on  ait  a la  pieté  frr  aux. 
vçritez,  chreftjtnnes  j L’amour  des  richeffes  & des 
chofes  du  monde  ruine  tout , quand  il  ejl  dominant.  - 
C'efr  fe  coucher  fur  un  lit  d'epines que  de.fe  repofer 
fur  fis  richeffes.  C'efr:  chercher  la  paix  dans  le  frein, 
de  l' inquiétude  même  que  delà  chercher  parmi  les 
frlicitudes  du  fiecle. . La  parole  ne  peut  porter’de  fruit, 
dans  un  cœur  poffêdé  du  defrein  de  faire  fortune  dans, 
le  monde  & de  l'amour  des  richefès. 

23  Enfin  celui  qui  reçoit  la  femence  dans  la 
bonne  terre,,  c’efl  celui  qui  écoute  la  parole,  qui 
y fait  attention,  8c  qui  porte  du  fruit,  8c  rend  cent» 
au  foixante , ou  trente  pour  un. 

La  femence  dans  la  bonne  terre,  cefl  la  parole 
dans  un  cœur  fid elle. . Ecouter,  eftre  attentif  frucli-, 
v fier.-,  trou  marques  delà  bonne  terre  & du  cœur  fi- 
delle. . il  y a divers  degrez.  de  fidelité  cfi  de  fa  in- 
teté  : mais  nul  fans  le  fruit  des  bonnes  œuvres. . Ce 
qui  efr  ne  ce  faire  n’tfl  pas  d’efire  dans  l’état  le  plus 
parfait } mais  d’efire  f délié  a Dieu  dans  celui  oit  il 
nous  appelle, . - Mon  Dieu,  faites  de  mon  cœur  une 
benne  terre , & faites  lui  porter  le  fruit  qu  elle  vous, 
doit  rendre.  Ù’efr  une  injufrice  de  ne  vous  pas  rendra 
tout  le  fruit  de  voftre femence:  prefervez.-m’en , Sis-, 
gpeur,  par vofrre graie. 
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24  t II  leur  prepofa  une  autre  parabole,  en  Marc. 4. 
difant  : Le  royaume  du  ciel  eft  femblable  à un 
homme,  qui  avoit  femé  de  bon  grain  dans fon *' 
champ.  * après  les 

L’Eglife  eft  le  champ  de  Dieu,  qu'il  cultive  par  Rois,  ou 
fa  grâce , ou  il  ne  feme  que  de  bon  grain , ou  nul  n' eft  16.  après . 
tel  que  par  la  charité  & par  les  vertus  chreftiennes  r la  cmcc* 
qui  font  le  plant  & la  ftmence  de  Dieu. . Quelle 
grâce. , quelle  miftricorde  d'eftre  le  froment  de  Dieu , 
femé  de  fa  main  dans  fon  champ  ! Faites , Seigneur , 
que  j'y  demeure , que  j’y  croiffe,  que  f y fiuciifte ,. 
tous  jours  jufqu’à  la  moiffon. 

zy  Mais  pendant  que  les  hommes  dormoient, 
fon  ennemi  vint,  5c  fema  de  l’y  vraie  parmi  le  bled,. 

Sc  s’en  alla. 

Les  méchant  font  meflez  avec  les  bons  dans  l'E - 
glife  fur  la  terre  j ce  n'eft  que  dans  le  ciel  que  tout  ejh 
fur  Co  fans  mélange. . Toutes  les  focietez  ont  leur, 
y vraie  -,  le  bon  grain  n’en  prend  point  fujet  de  [cau- 
dale, mais  la  fcujfre  avec  patience. . Malheur  aux 
fafteurs  négligent  Cr  endormis  qui  laiftent  corrom- 
pre les  âmes  par  l'erreur  ou  par  le  péché. . Quicon- 
que feme  dans  l’Eglife  cette  y vraie , eft  l’ennemi  de 
Dieu  î & c'eft  en  quelque  forte  la  femer  qui  de  n'em- 
pefeher  pas  qu'on  i'y  feme. . Mon  Dieu , réveillez  les. 
pafteurs , CP  ouvrez  leur  les  yeux  fur  l’yvraie  qui 
étouffe  voftre  ftmence. 

26  L’herbe  donc  ayant  pouffée,  & eftant  mon- 
tée en  épy , l'y  vraie  commença  aufii  à paroiftre. 

Quand  les  juftes  commencent  d projiter . ils  com- 
mencent a éprouver lammaltce des  impies..  Les  oc- 
ca  fions  ne  font  pas  les  hommes  mechans , mais  ils  les 
font  connoiftre  pour  ce  qu’ils,  font. . Dieu  ne  per- 
met ordinairement  que  fes  élus  fient  expofez  à la 
vexation  des  méchant , que  lors  qu’ils  font  afféz. 
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forts  pour  porter  l’épreuve  de  la  foujfrance.  Le  mé- 
lange des  uns  & des  autres  ejl  neceffaire , pour  in- 
firutre , exercer,  purifier , fanciifier,  & conferver  les 
élus  dans  l’humilité , 

27  Alors  les  ferviteurs  du  pe're  de  famille  lui 
vinrent  dire:  Seigneur,  n’avez- vous  pas  femé  de 
bon  grain  dans  voftre  champ?  D’où  vient  donc 
qu’il  y a de  Pyvraie?- 

Conduite  adorable  de  Dieu  dans  ce  mélange  ! Un 
pafleur  fidelle  & vigilant  ne  manque  pas  de  décou- 
vrir l’yvraie , cr  de  s’addrejfer  à Dieu  dans  la  priè- 
re pour  en  gémir  devant  lui , en  rechercher  la  four- 
ce , ô>  prendre  de  lui  les  réglés  de  fa- conduite  à cet 
égard.  C’eft  dans  ces  maux  de  l' Eglife  que  l’on  con- 
noifi  le  ze le  & l'application  d’un  vrai  pafleur. 

2S  11  leur  répondit  : C’eft  mon  ennemi  qui  l’y 
a femée.  Ses  ferviteurs  lui  dirent  : Voulez- vous 
que  nous  allions  l’arracher  ? 

Dieu  répond  à fes  fidelles  ferviteurs  & les  éclaire 
furies  artifices  & les  entreprifes  du  démon  contre  fon 
Eglife , quand  ils  s'y  appliquent  par  la  priere  & par 
la  vigi'ance  pafiorale. . Le  diable  introduit  quel- 
quefois des  impies  dans  l’ Eglife  & dans  les  foctetex. 
particulières , pour  féconder  fes  dejfeins. . Le  zele 
précipité  & qui  n’efi  pas  félon  la  fcience  efi  auffi  à 
craindre  qu’un  zele  trop  lent  & fans  attion.  ll  efi 
louable  quand  il  efi  réglé  par  la  lumière  de  Dieu , 
qu’il  ne  prévient  pas  fes  dejfeins , & que  nulle  paf- 
fion  ne  s'y  mêle. . Dieu  juge  tout  autrement  que  le's 
hommes  du  mélange  des  bons  (fi*  des  méchans.  Il 
fiait  feul  le  bien  qu’il  en  veut  tirer,  & jufqu’ou 
doit  aller  fa  patience  fur  l’impie , ou  pour  fa  conver- 
fion , ou  pour  fa  condamnation  , ou  pour  la  fanéhfi- 
cation  des  gens  de  bien.  • 

29  Non,  leur  répondit,  de  peur  que  cueillant 
Pyvraie , vous  ne  déraciniez  en  même  temps  le  • 
bon  grain. 

On  perfecute  fouvent  un  vrai  chrefiien,  en  pen - 
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fant  faire  la  guerre  à un  impie , faute  de  faire  at- 
tention à cette  parole  du  Fils  de  Dieu . . Dieu  n'é- 
pargne les  impies  qu'en  confiderution  de  élus. . Le 
jugement  du  monde  ne  fe  fera que  quand  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  fur  les  élus  fera  confommée. . Regler 
fon  zele  pour  l’extirpation  des  heretiques  (je  des  mé- 
chant fur  cette  parole  du  Seigneur.  C'ejteftre  bien 
oppofé  a fon  efprit , que  ne  ce  foncier  pas  de  déraci- 
ner le  bon  grain,  pourvu  qu’on  arrache  l’yvraie. 

30  kaiflez  croiftre  l’un  8c  l’autre  jufqu’à  7a 
inoilfon , 8c  au  temps  de  lamoiflbrt  je  cîirai  aux 
moiflonneurs:  Cueillez  premièrement  l’y  vraie 
8c  la  liez  en  boftes  pour  la  brûler  : mais  amaflèz  le 
bled  dans  mon  grenier 

On  doit  fcnjfrir  patiemment  les  méchant  pendant 
cette  vie , puifque  c’ejt  l'ordre  de  Dieu  qtdfjs  foient 
mêlez,  avec  les  i ons  jufqu’à  la  fin  du  fiecle. . Dieu 
ne  les  fiuffre  pas  feulement,  mais  encore  par  fapuif- 
fance  il  fait  fervir  l’un  à l’autre  l’accroijfement  in- 
térieur des  Saints  en  grâce  & en  pieté  jufqu’à  leur 
confommation , & l’ accroijjement  des  impies  en  cu- 
pidité & en  biens , en  puijfance  & en  honneurs  du 
monde,  jufqu’à  leur  condamnation.  La  malice  s’ir- 
rite de  la  vert  u des  bons-,  la  vertu  profite  delà  ma- 
lice des  mechans . Tous  deux  dépendent  delà  volonté- 
de  Dieu , l’une  de  mifericorde , qui  fait  & couronne 
tout  le  bien  dans  les  Saints  l’autre  de  juflice,  qui 
permet  & punit  tout  le  mal  dans  les  méchans. . 
Efire  arraché  avec  violence  de  la  terre  à laquelle  on 
s'efl  attaché . lié  comme  une  botte  d’yvraie , (f  jetté- 
dans  le  feu  etemel,  c’ejt  à quoi aboutit  enfinla  fé- 
licité temporelle  des  méchans..  Le  grenier  de  Dieu 
c’efl  le  ciel  » c’ejt  le  fein  de  Dieu  même.  C'ejt  là 
qu’eft  porté  fon  froment , qui  font  fes  élut , après- 
avoir  été  ecrafez,  & moulus  ici  bas  parles  perfecu — 
tiens , pour  ejbe  le  pain  de  Dieu  dans  l’ éternité , com- 
me Dieu  fera  aujfi  éternellement  le  pain  des  élut. 
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§.  4.  Grain  de  seneve'.  Levain 

DE  LA  P A S T E.  ■ 

Marc.  4.  3 1 t II  leur  propofa  une  autre  parabole , en 

3r.  leurdifant:  Leroyaumeducieleftfemblableàun 
^"£,XÎ'  ' grain  de  fenevé  qu’un  homme  prend,  8c  feme 
V 6.  Di-^ans  f°n  champ. 

manche  Image  du,  progrès  de  l'Evangile  dans  le  monde  » 
après  les  de  l'accroijfement  de  la  grâce  dans  une  ame , & de 
’°a  l'établijfement  de  l'Eglife , fondée  fur  l'humilité  d'un 
l/pcmec  D*eu  aneant*‘  C'tft  le  caratiere  de  toutes  les  œuvres 
de  Dieu  depuis  fon  incarnation , & telui  de  la  vraie- 
pieté  : c'ejl  la  vertu  que  doivent  étudier  avec  plus  de 
fiin  les  mini  (Ire  s & les  enfans  de  l'Eglife. 

3 z Q:  grain  eft  la  plus  petite  de  toutes  les  fe- 
raences:  mais  lor£]u’il  eft  cru , il  eft  plus  grand, 
que  tous  les  autres  legumes,  8c  il  devient  un  ar- 
bre ; de  forte  que  les  oifeaux  du  ciel  viennent  fe 
repofer  fur  fes  branches. 

. La  vérité  ejl  humiliée  en  ce  monde , & exaltée- 
en  l’autre.  Les  Sainte  trouvent  en  elle  leur  repos  éter- 
nel, (y  en  poftèdent  les  prémices  dés  ici  bas  dans  leur 
cœur. . Plus  on  eft  humble  en  cette  vie , plus  on  fe- 
ra élevé  dans  le  ciel. . Deux  caratteres  delà  vraie 
Egltfe  fy  de  la  doSrine  evangelique , qui  en  eft  le 
fondement , d'eftre  par  l’ordre  fy  la  dijpofiuon  de 
leur  in/lit utettr,  très  petites  dans  leur  commence- 
ment , (y  fort  étendues  dans  leur  fuite  (y  dans  leur 
progrès. . Noftre  devoir  eft  de  t et.  dre  à nous  abaif- 
fer  ; c’eft  d Dteu  de  nous  faire  rroiftre , fy  de  :.cus 
élever..  Jfht'eft-ce  le  plus  fouvent  que  les  premières 
imprefftons  de  la  grâce , les  premier  > mouvement  de- 
là foi  dans  le  cœur , finonune  petite  étincelle  qui  y 
allume  le  feu  de  la  charité,  un  grain  de  fenevé  qui 
le  remplit  de  fa  force  fy  de  fa  vertu  I Lie  négligeons 
& ne  méprifons  rten 

33  11  leur  dit  encore  une  autre  parabole  : Le 
♦ royaux 
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royaume  du  ciel  eft  femblable  au  levain,  qu’une 
femme  prend , 6c  met  dans  trois  meiures  de  fa- 
rine, jufqu’à  ce  que  la  parte  foit  toute  levée. 

Tout  l’ufage  que  nous  faifens  de  noftre  e/prit , de 
nofire  volonté  & de  nojlre  corps  fans  le  levain  de  la 
foi  & de  la  charité , ejl  fade  au  goût,  de  Dieu  & 
ne  Ifi  peut  ejlre  agréable. . La  divinité  unie  a l’ame 
& au  corps  de  l'homme  en  J.  C.  la  parole  évangé- 
lique répandue  dans  le  monde , l'Efprit  de  Dieu  opé- 
rant dans  le  coeur  du  pecheur,  le  pain  eucharifii-  • 
que  nourrifiant  une  ame  chrejlienne  ; ce  font  les  dif- 
ferentes fortes  de  levain  que  vofire  fagefie  a trou- 
vées , ô mon  Dieu  y pour  rendre  l'homme  tout  Jpiri- 
tuel,  l'élever  à l'amour  des  biens  celejles,  & le 
faire  devenir fembla'  le  a vous. . Comment  un  cœur 
fi  fouvent  rempli  du  levain  falutaire  de  vojlre  chair , 
cl  Je  fus , peut- il  c on  fer  ver  fa  pefantettr  <Qo  fa  pen- 
te vers  la  terre  ? Faites  par  vofire  Efprit  que  le 
mien  s'élève , s'unifie , & s'attache  a.  vous  infépa- 
rablement. 

34  Jefus  dit  toutes  ces  chofes  au  peuple  en 
paraboles  -,  il  ne  leur  parloir  point  fans  para- 
boles: 

éprenons  de  ces  paraboles  a trouver  dans  le  m:n- 
de  naturel  le  monde  chreftien  qui  y efi  peint.  J.  C. 
defeend  des  myfieres  invifibles  a ces  peintures  vifi- 
bles  & à ces  figures  paraboliques , pour  nous  exci- 
ter d remonter  fouvent  de  ces  objets  fenfibles  aux 
merveilles  invifibles  qui  font  en  Dieu  & dans  fin 
Eglife. 

37  afin  que  cette  parole  du  prophète  fuft  ac- 
complie: J'ouvrirai  ma  bouche  pour  parler  en  Pfal.  77. 
paraboles,  je  publierai  des  chofcs  qui  ont  efté  ca- 
chées depuis  la  création  du  monde  f . 

Les  myfieres  cachez,  éternellement  en  Dieu  & de- 
puis le  commencement  du  monde  dans  les  figures  & 
dans  les  prophéties,  font  enfin  découverts  & accom- 
plis en  J.  C.  eb'  parJ.Ç.  Heureux  les  chrefiiens 

nez.. 
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nez  (Uns  le  temps  de  la  manifeftation  des  myfteres  » 
s'ils  font  ufage  de  cette  grâce  parleur  foi. . Laiffons 
les  avares  creufer  jufqu’au  centre  de  la  terre  pour  y 
trouver  des  threfors  periffables  ; & les  naturalisas , 
fouiller  dans  le  fein  de  la  nature  pour  en  découvrir 
les  fecrets  : les  threfors  & l'étude  d'un  chreftien  c'ejt 
y.  C.  & fes  myfteres  , qu'il  noue  découvre  pa^fa 
parole.  Vous  ouvrez  voftre  bouche  adorable , rfa~ 
gefft  etemelle , pour  m'en  inftruire,  mais  c'eft  en 
* vain  fi  voue  n ouvrez  mon  coeur  pour  les  lui  faire 
apprendre  effeftivement. 

Marc. 4.  36  Apres  cela  Jefus  ayant  envoyé  le  peuple 

3*  vint  à la  maifon  ; & Tes  difciples  s’approchant  de 
lui , lui  dirent  : Expliquez-nous  la  parabole  de 
l’y  vraie  fèmée  dans  le  champ. 

La  manifeftation  des  veritez  eft  pour  les  vrais 
difciples  de  f.  C.  Il  faut  fe  recueillir  en  lui  & avec 
lui , en  fe  retirant  aumoins  dans  la  maifon  du  cœur , 
s'approcher  de  lui  par  la  foi , s’adrejjèr  à lui  parla 
prier  e , pour  en  avoir  l'intelligence. . Pourquoy  y . C. 
parle-t'il  en  paraboles , finon  pour  cacher  fes  myfte- 
res & fes  veritez  aux  fages  du  fiecle , pour  exciter  le 
defirdes  enfans  de  Dieu , & pour  leur  faire  compren- 
dre que  la  connciffance  de  Dieu  & de  fes  myfteres  eft 
une  grâce  qu’il  faut  lui  demander. 

§.  y.  Parabole  de  l’yvraie  explique'e 
par  Jesus-Christ. 

37  Et  il  leur  parla  en  cette  forte  Celui  qrui  fe - 
me  le  bon  grain  ; c’eft  le  Fils  de  l’homme: 

Oui,  Seigneur,  nous  reconnoijfons  avec  joie  que 
c'eft  votu  feul  qui  formez  les  faints,  & qui  femez 
dans  leur  coeur  par  une  grâce  toute  gratuite  tout  ce 
qu’il  y a de  bon.  C'eft  vous  comme  Fils  de  l'homme  , 
c'eft  à dire,  par  le  myftere  de  l’homme  Dieu  qui  eft 
vous-même , par  les  mérités  de  voftre  vie  & de  voftre 
mort,  parla  faintcté  de  voftre  Efprit , parla  puift 
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fonce  de  voftre  grâce , qui  eft  le  fruit  des  myjleres  & 
du  facrïfice  , accomplis  & confommez,  dans  vojlre 
chair  fur  la  croix. 

38  Le  champ  eft  le  monde»  le  bon  grain  ce 
fontlesenfans  du  royaume  * 8c  l’yvraie  ce  font 
les  enfans  du  malin  eîprit. 

La  foi  & l’e/frerance  chrtflitnne  nous  obligent  a 
WW  regarder  comme  des  enfans  du  royaume  de 
Dieu,  pourvu  que  nous  vivions  félon  fes  loix  & fes 
maximes. . Perd-on  de  vue  un  royaume  auquel  on  Ce 
croit  dejliné ? Le  coeur  manque-t-il  d'en  ejlre  rempli  > 
d’y  rapporter  tous  fes  deffeins  & toutes  fes  pen- 
fées  ? . Idée  terrible  du  pecheur , mais  véritable , 
puifque  c’eft  J.  C.  qui  nous  la  donne. . On  eft  de  l'y- 
vraie , quand  on  étouffe  le  bon  grain , & qu’on  l’em- 
pefche  de  croijlre  dans  l’amour  de  la  vérité  & de  por- 
ter le  fruit  de  la  charité. . On  devient  enfant  du 
diable  en  fuivant fes  inclinations  & en  fécondant  fes 
deffeins. 

39  L’ennemi  qui  l’a  femée,  eft  le  diable,  le 
temps  de  la  moiflon  eft  la  fin  du  mond^  -,  les  moif- 
fonneurs  font  les  anges. 

C’eft  donc  imiter  le  diable  & faire  fon  œuvre  que 
de  femer  comme  lui , &de  changer  le  bon  grain  en 
yvraie  par  mauvais  exemples,  confeils , inâuEtion, 
qffc. . Prévenons  le  temps  de  la  moiffon  l’arrivée 

des  moiffônneurs.  Si  nous  fommes  yvraie , travail- 
lons à devenir  du  bon  grain. 

40  Comme  donc  on  cueille  rymie  8c  qu’on 
la  brûle  dans  le  feu  i il  en  arrivera  de  même  à la 
fin  du  monde. 

La  fin  de  la  vie  eft  pour  chacun  la  fin  du  monde  ; 
Vun  & l’autre , la  fin  du  temps  de  la  mifericorde. 
Mon  Dieu, quel  changement  lorsqu’un  pecheur  main- 
tenant dans  i’ honneur  & dans  les  délices,  fe  verra 
traité  comme  une  botte  d‘ yvraie jettée  dans  le  feu  ! 

41  Le  Fils  de  l’homme  enverra  fes  anges,  qui 
ramaflèront  8c  enlèveront  hors  de  foa  royaume 

tous 
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tous  ceux  qui  font  des  occafions  de  fcandale,  3c 
ceux  qui  commettent  l’iniquité  i 

4z  8c  ils  les  précipiteront  dans  la  fournaife  du 
feu.  C’eft  là  qu’il  y aura  des  pleurs,  8cdesgrin- 
cemens  de  dents. 

Séparation  tternelle  du  corps  de  J.  C.  pre  ipitation 
dans  la  fournaife  ,fupplice  d'un  feu  qui  bridera  tous- 
jours  , defefpotrqui  ne  finira  jamais  : font  la  jufie 
punition  de  i‘ ' attachent*  ne  aux  créatures , de  L’éléva- 
tion de  l'orgueil,  delajoui/fancedes  plaijirs , & de 
f amour  des  joies  du  monde. . Qu'il  vaut  bien  mieux 
pleurer  en  cette  vie  avec  la  confolation  de  l'efperance% 
que  de  s' expo  fer  à ces  pleurs  du  defefpoir  eternel  ! . 
La  vraie  Eglife  ne  fera  délivrée  de  toutes  oocafions 
de  fcandale  qu’à  la  fin  du- monde . S'en  feparer  fous 
prétexté  des  defordres,  défi  ne  connoijire  ni  1‘ Eglife 
ni  les  Ecritures. 

43  Alors  les  juftes  brilleront  comme  le  fq- 
3-leil  dans  le  royaume  de  leur  pere.  Que  ce- 
lui-là l'entende  , qui  a des  oreilles  pour  enten- 
dre. £ 

Que  le  fort  des  élus  fera  changé  dans  le  ciel!  Ici 
Jansl'obfcurité  & le  mépris-,  là  brillans  comme  le 
feleil.  Ici  dans  l’ opprefjion -,  là  fur  le  thrône  de  Dieu 
même.  Ici  dans  la  pauvreté-,  là  jouiffans  de  1 hé- 
ritage eternel  de  leur  Pere  celefte , & de  tous  les 
droits  des  enfans  de  Dieu.,  Il  faut  une  foi  bien  vive 
pour  le  comprendre  : & tout  le  malheur  des  hommes 
vient  de  ce  qu’on  ne  le  comprend  pas.  Le  petit  nombre 
de  ceux  qui  travaillent  comme  il  faut  pour  y arri- 
ver, fait  voir  que  cette  foi  ejl  bien  rare.  Necejfer  de 
la  demander  à Dieu. 


§.6.  Evangile,  thresor  cache'. 

t LafuP  44  + Le  royaume  du  ciel  eft  encore  femblable 
ssPRdi*.  * un  t^re^or  caché  dans  un  champ , qu’un  homme 
queS.C  1 trouve,  8c  qu’il  cache;;  8c  dans  la  joie  qu’il  ea 
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reflent , il  va  vendre  tout  ce  qu’il  a , 8t  achette  une  Sain- 

ce  champ.  Mart*^6  / 

Effets  de  ta  foi  vive.  T.  Elle  nous  fait  regarder  un^fn. 
le  falut  comme  nofire  unique  threfor,  fy  eftimer  tcVe^vc» 
plus  la  grâce  qui  nota  y fait  travailler , que  tout 
les  biens  du  monde,  z.  La  recevoir  comme  un  don 
gratuit  qui  prévient  tout  travail  humain.  3.  La 
cacher  par  l'humilité.  4.  En  faire  fon  unique  joie. 
y.  Tout  donner  pour  le  falut  & pour  la  grâce  qui  y 
conduit.  6.  Bien  comprendre  qu'il  faut  l'acheter  fy 
qu'il  ne  fe  donne  pas  pour  rien. . C’eft  une  recom- 
* penfe , puis  qu'on  Vachette.  C’eft  une  grâce , puis 
qu'on  ne  le  trouve  a acheter  que  comme  par  ha • 
xard , & qu’on  ne  donne  pour  l’avoir  que  ce  qu'on  a 
repu. 


§.  7.  Perle  de  grand  pufx. 

4ÿ  Le  royaume  du  ciel  eft  femblable  encore  à 
un  marchand  qui  cherche  de  belles  perles, 

46  & qui  en  ayant  trouvé  une  de  grand  prix,  va 
vendre  tout  ce  qu’il  avoit , 8c  l’achette  f . 

L'infinfibilité  & l'inaclion  de  la  plufpart  des 
chreftiens  pour  Dieu  & pour  leur  falut , font  con- 
damnées par  les  marchands  qui  vont  d'un  bout  du 
monde  à Vautre , & qui  bazardent  tout  par  l’efpe- 
rance  incertaine  d’un  gain  temporel. . Il  faut  cher- 
cher, fi  on  veut  trouver  ; eftre  difpofé  à tout  per- 
dre pour  affurer  fin  falut  ; preferer  Dieu  à tout.  . 
Malheur  a celui  qui  efpere  trouver  quelque  chofi  de 
plut  aimalle , de  plus  digne  de  remplir  fin  cœur , de 
plus  capable  de  le  rendre  heureux  ! 

§.§.  Filet  jette'  dans  la  mer. 

47  Le  royaume  du  ciel  eft  femblable  encore  à 
un  filet  jette  dans  la  mer,  qui  prend  toutes  fortes 
de  poiflons. 

Lé 
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La  paraît  de  Bien  animée  de  fon  Efprit  tire  les 
âmes  de  l'abyme  de  l’erreur  & du  péché,  à la  foi 
& à la  pieté  chrefiienne. . L'ufage  des  facremens 
& de  la  parole  de  Dieu  eft  commun  à tous.  Le  filet 
©>  le  vaijfeau  de  l'Eglife  prefente  reçoivent  indiffé- 
remment les  bons  poiffons  & le  rebut  , les  vrais 
chreftiens  & les  hypocrites , les  élus  & les  réprouvez.. 

Ce  n'efi  ici  ni  le  temps  ni  le  lieu  du  difiernement  » 
tout  eft  méfié  jufiiu’au  jour  de  la  grande  fepa- 
ration. 

48  Et  lorfqu’il  eft  plein , les  pécheurs  le  tirent 
au  bord , où  s’ellant  aflis  ils  mettent  enferoblc  • 
tous  les  bons  dans  des  vaiflèaux , & ils  jettent  de- 
hors les  mauvais. 

Travailler  au  falut  avec  humilité  & tremble- 
ment , mais  fans  inquiétude  & avec  efperance , dans 
l'incertitude  de  ce  que  nous  fommes  devant  Dieu. . 
Four  eftre  dans  l’Eglife  on  n’efi  pas  pour  cela  affuré 
du  falut  i mais  il  fuffit  de  n’y  eftre  pas  pour  périr 
fans  reffource. . Il  eft  encore  temps  de  devenir  ou 
bons  ou  meilleurs:  le  moment  viendra  où  tous  de- 
fers  & tous  efforts  pour  cela  ne  feront  fuiyis  que 
du  defefpoir.  Et  qui  fiait  fi  ce  moment  n'efi  pas 
proche î 

49  C’eft  ce  qui  arrivera  à la  fin  du  monde. 
Les  anges  viendront , & fepareront  les  médians 
du  milieu  des  juftesj 

Quelle  confection  pour  ceux  qui  auront  gémi 
pendant  cette  vie  des  maux  de  l'Eglife , de  la  voir 
enfin  affranchie  pour  tousjours  de  là  perfecution  ou 
domefiique  ou  étrangère  des  méchans  ! ffÿuel  defef- 
poir pour  ceux  qui  ont  porté  avec  envie  ou  avec  hai- 
ne la  vue  £$n  la  focieté  des  gens  de  bien , de  s'en  voir 
féparez,  pour  jamais  ! . La  foi  efi  bien  foible , fi  on 
penfe  fans  frémir  à cette  fêparation  : l'amour  du  fa- 
lut efi  bien  languiffant , fi  on  ne  s’efforce  de  fe  fepst- 
rer  par  avance  des  méchans  par  la  faim  été  de  la  vio 
& des  oeuvres. 

S°  & 
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fo  8c  ils  les  jetteront  dans  la  fournaife  du  feu. 
C’eft-là  qu’il  y aura  des  pleurs  &des  grincemens 
de  dents* 

Douleur , trifteffe,  & rage  des  damnez.  Heu- 
reux qui  les  prévient  par  une  triftejfe  falutaire , 
parles  larmes  delà  penitence,  & qui  renonce  aux 
delices  & aux  vaines  joies  du  monde  ! Encore  un 
moment , & celles-ci  ne  feront  plus:  après  mille  & 
mille  millions  d'années  de  ce  feu  & de  ces  fleurs, 
ils  ne  feront  encore  que  commencer  pour  ne  finir  ja- 
mais. 

yr  Avez-vous  bien  entendu  tout  ceci?  Oui, 
Seigneur,  re'pondirent-ils. 

Ne  pajfons  pas  léger ement  fur  ces  veritez  divines, 
fi  nous  en  voulons  profiter.  Comprenons  en  l'impor- 
tance par  cette  demande  du  Seigneur. . Il  eft  bon  de 
fe  faire  rendre  compte  à foi- même,  quand  on  les 
lit , de  l'imprefiîon  qu'elles  font  fur  noftre  ejfirit  & 
fur  noftre  cœur , de  l'ufage  qu'en  fait  noftre  foi, 
des  confequences  que  nous  en  devons  tirer  pour  regler 
noftre  vie , & de  l’éloignement  des  cupiditez  Çt  des 
amufemens  de  la  vie  prefente  quelles  nous  doivent 
injftirer. 

51  Et  il  ajouta:  C’eft  pourquoi  toutdo&eur 
- bien  inftruit  en  ce  qui  regarde  le  royaume  du 
ciel,  eft  iemblable  à un  pere  de  famille,  qui 
tire  de  fon  threfor  des  chofes  nouvelles  & an- 
ciennesf. 

La  fcience  du  prédicateur  .de  l’Evangile  ne  doit 
pas  eftre  médiocre.  Il  doit  fur  tout  pofeder  parfai- 
tement les  (aintes  écritures , & en' faire  fon  thre- 
for. . Sa  fcience  ne  confifte  pas  a eftre  rempli  d’une 
multitude  des  connoiftdnces  humaines , mais  a bien 
fçavoir  tout  ce  qui  regarde  le  royaume  du  ciel , 
l’art  d'y  conduire  les  âmes.  C’eft  a quoyles  favans 
doivent  faire  fervir  & rapporter  toute  la  connoif- 
fance  de  la  loi  & des  prophètes , les  talens  naturels  » 
& les  fciences  profanes. . Ce  n'eft  pas  ajfez  de  les 
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j pojfeder,  il  faut  les  tirer  du  threfor  & les  dtfiri - 
tuer. . XJn  bon  pajleur  fe  fouviendra  toujours  qu'il 
ne  doit  eftre  ni  un  avare  qui  les  retienne  pour  en  jouir 
& en  faire  fa  félicité,  ni  un  marchand  qui  en  fajfe 
négoce  pour  s’enrichir,  mais  un  pere  qui  Les  diflrioue 
gratuitement  avec  une  prudente  économie  pour  U 
bien  de  fa  famille. 

§.  9.  Jésus  me'prise'.  Nul  prophète 

* EN  SON  PAYS. 

Jefus  ayant  achevé  ces  paraboles  partit  de  là. 

Point  d’amufement  ni  de  vuide  dans  la  vie  du  fou- 
verain  Pajleur  de  nos  âmes:  fa  mijjton  faite , il  fe 
retire.  Modelle  à imiter  pour  les  pafteurs  fubalttr- 
nes , qu’il  daigne  affocier  à fonminifiere. 

Marc.  6.  T4  Et  eftant  venu  en  fonpays,  il  les  inftruifoit 
j. 2.  daps  leurs  fynagogues , de  forte  qu’eftant  faifis 
Lue. 4.rs.  d’étonnement  ils  difoient  : D’où  eit  venue  à ce- 
lui-ci cette  fageflè  8c  ces  miracles? 

Souvent  ceux  qui  devraient  mieux  connoiftre 
y.  C.  l’ignorent. . Il  ne  faut  point  regarder  ceux 
les  vcritez , mais  les  veritez 
t..  Il  y a un  efionnement  de 
mépris , d’incrédulité  & d’indocilité  dans  les  efprits 
trop  humains  a l’égard  des  myfteres  -,  comme  il  y en 
a un  refpett , d’adoration , de  joie  dans  les  âmes 
pleines  de  foi. . O fagejfe  du  Fils  de  Dieu , 6 puif- 
fance  du  Pere , vous  /avez  en  même  temps  éclater 
aux  yeux  des  hommes , & vous  cacher  aux  char- 
nels! Ma  foi  vous  reconnoift,  vous  adore,  vous 
invoque  comme  la  fagejfe  incréée  & incarnée , compta 
la  lumière  des  anges  & des  hommes  cachée  dans  l’ob- 
fcurité  de  noftre  chair , & humiliée  dans  les  efprits 
orgueilleux  des  fages  du  monde. 

Jean-  6.  SS  N’eft-ce  pas  là  le  fils  de  ce  charpentier  ? Sa 
mere  ne  s’appelle-t’clle  pas  Marie?  Etfesfrer es, 
Jacques , Jofeph , Simon  8c  Jude  ? 

t 
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f6  Et  Tes  foeursne  font-elles  pas  toutes  parmi 
nous?  D’où  lui  vient  donc  tout  cela? 

J.  C.  ne  va  parmi  les  fiens  que  pour  y efire  mé- 
prtfé-,  au  lieu  que  les.  hommes  ne  les  cherchent  ordi- 
nairement que  pour  en  efire  eflimez,  (fi  c are  fiez. . 
Fias  les  yeux  charnels  vous  trouvent  mépnfable , ô 
Jefus  y plus  je  vous  trouve  adorable , aimaUe , ad- 
mirable dans  la  difpenfation  de  vos  myfieres  (fi  dans 
l’abaifiement  de  vos  grandeurs. . Quelle  efi  glorieufe 
cette  humiliât  ion  de  Marie  (fi  de  Jofeph,  qui  ne 
vient  que  de  l’union  qu’ils  ont  avec  J.  C.  ! fgui  ne 
voudra  bien  efire  a lui  a cetprix  ? 

57  Et  il  leur  eftoit  ainii  un  fujet  de  fcandale. 
Mais  Jefus  leur  dit:  Un  prophète  n’efi:  fans  hon- 
neur que  dans  fon  pays  St  dans  fa  maifon. 

Les  chofes  les  plus  fûmes  font  un  fujet  de  fcan- 
dale aux  hommes  charnels. . Sans  la  foi  (fi  la  grâce 
de  y.  C.  les  moyens  du  falut  y deviennent  des  cb - 
flacles. . La  raifon  de  l'homme  ne  peut  comprendre 
que  Dieu  daigne  s’abaifier  pour  lui  : fon  orgueil  ne 
veut  recevoir  la  fagefie  de  Dieu  qu’avec  fa  grandeur 
& fa  gloire.  Mais  depuis  le  péché  jufqu’à  la  Refur- 
recîion  la  voie  de  Dieu  d l’homme  (fi  de  V nomme  a 
Dieu , c’efi  l’humilité  de  l'homme- Dieu. 

yS  Et  il  ne  fit  pas  là  beaucoup  de  miracles,  à 
caufe  de  leur  incrédulité. 

L’incrédulité  (fi  le  mépris  de  la  parole  de  Dieu 
chajfent  y . C.  d’un  cœur,  comme  ils  l'ont  chafié  de 
fon  pays.  La  foi  femble  mettre  la  toute- puifiance  de 
Dieu  dans  la  main  de  l’homme  -,  l’ infidélité  femble 
lier  les  mains  à Dieu..  On  ne  fait  gueres  de  finit 
ordinairement  parmi  fes  parens  ; parce  que  l’on  a 
peine  à regarder  des  yeux  de  la  foi , ceux  qu’on  efi 
accoutumé  de  voir  des  yeux  de  la  chair. 
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CHAPITRE  XIV. 

§.  i.  Mort  de  S.  J ean. 


i  'T'N  ce  temps-là  Herode  le  Tetrarque  en- 

X_<  tendit  parler  des  allions  de  Jefus. 

2 Et  il  dit  à ceux  de  fa  cour  : C’eft  Jean  Bap- 
tiftequi  eft  refliifcité  d’entre  les  morts*  & c’eft 
pour  cela  qu’il  fc  fait  paflui  tant  de  miracles. 

Il  paroifi  icy  que  la  foy  de  la  refurreftion  eftoit 
commune  parmi  les  Juifs. . La  fainteté  de  S.  Jean 
ejl  reconnue  même  par  fin  perfecuteur. . C'e fi  un 
jugement  terrible , de  n'avoir  les  yeux  ouverts  pour 
voir  la  fainteté  d’un  homme  de  Dieu , qu’  après  qu’on 
l'a  fait  mourir  ou  par  le  fer  ou  par  le  mauvais  trai- 
tement. Les  miracles  de  J.  C.  reconnus  & avouez, 
par  Herode  même , y ont  la  condamnation  & d' He- 
rode & des  Juifs  & des  incrédules  de  tous  les  fic- 
elés. . Le  pecheur  endurci  a tous  jours  fin  péché 
pour  bourreau , & croit  le  voir  par  tout  devant  fis 
yeux. 

3 Car  Herode  ayant  fait  prendre  Jean  l’avoit 
fait  lier , chargé  de  liens  8c  fait  mettre  en  prifon  à 
caufèd’Hcrodiade  femme  de  fon  ffere. 

Un  impudique  ne  peut  fouffrir  qu’un  avertiffe- 
ment  charitable  vienne  troubler  fis  plaifirs. . Rien 
de  fi  faint  qu’il  ne  facrifie  a fa  paffion.  Elle  étouffe 

les  lumières  & les  fentimins  d’eftime , & tou- 
te inclination  au  bien  dans  ce  prince  * elle  fera  les 
mêmes  effets  dans  celui  qui  s'y  abandonnera  comme 
lui. 

4 Parce  que  Jean  lui  difoit:  Il  ne  vous  eft  point 
permis  d’avoir  cette  femme. 

Zele , fidelité,  & courage  d' un  prédicateur  rv  an- 
gélique. Shct  cet  exemple  a peu  a’ imitateur  s ! . 

Sim- 
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Simplicité,  douceur,  mode/lie  à imiter  dans  la  ne- 
cejjitè  de  reprendre  les  grands. . Le  plus  grand  fer- 
vice,  qu’on  leur  putjfe  rendre  efi  de  leur  faire  con- 
noiftre  clairement , non  par  des  difcours  obfcurs  (y 
entortillez. , ce  que  la  loi  de  Dieu  demande  d’eux , & 
ce  quelle  leur  défend. 

y Herodc  vouloit  le  faire  mourir}  mais  il  ap- 
prehendoit  le  peuple,  parce  que  Jean  en  eftoit 
regardé  comme  un  prophète. 

J£u*nd  la  feule  crainte  arrefte  la  main , fans 
changer  le  cœur , le  péché  efi  déjà  commis  dans  la 
volonté,  & fe  produira  bien-tofi  au  dehors..  Le 
peuple  efi  un  meilleur  juge  de  la  fainteté  que  les 
grands. . Mifrable  prince , qui  craint  d’ojfenfer  fon 
peuple,  & ne  craint  pas  d'ofencer  fon  Dieu  ! . Jjhsand 
il  n'y  a qu’un  motif  humain  qui  combatte  péché  en 
noue , on  ne  fe  défend  pas  long-temps. 

6 Mais  enfin  comme  Herode  celebroit  le  jour 
de  fa  naiflance,  la  fille  d'Herodiade  danfa  publi- 
quement , & elle  lui  plut. 

Les  rèjoutffances  du  monde , les  fefiins  & la  clanfe 
font  ordinai  ement  des  occafions  de  péché. . Peut-on 
douter,  après  un  exemple  fi  funefte , que  le  bal  ne 
foit  un  piege  à beaucoup  d'ames , l’écueil  de  l pure- 
té & de  la  pudeur , & une  invention  pernirieufe 
pour  réveilier  beaucoup  de  pajfiom  ? . Malheureufe 
tnere,  qui  expefe  fa  fille  au'nauf  âge  qu'elle  a fait 
elle-même,  qui  en  fait  l'infirument  de  fa  pajfion  & 
de  fa  vengeance , (y  la  meurtrière  d’un  Saint  ! . 
Dieu  veu< lie  que  beaucoup  demeres  profitent  de  cet 
exemple  , & Payent  devant  les  yeux , quand  elles 
voudront  produire  leurs  fiues  a la  cour. 

7 De  forte  qu’il  lui  promit  avec  ferment  de  lui 
donner  tout  ce  qu’elle  demanderoit. 

Combien  il  coûte  cher  de  s’abandonner  a fes  paf- 
fiens  ! On  oublie  fouvent  toutes  les  autres  pour  e» 
contenter  une  feule. . On  fait  quelquefois  la  guerre 
pour  un  pouce  de  terre,  fy  d’autrefois  par  une  pro- 
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meffi  folle  (fi  temeraire  on  abandonne  la  moitié  d’un 
royaume  k ladifcretion  d' une  jeune  coquette:  rien 
que  contradiction  dans  les  pajflons  des  hommes . . 
Quelle  religion , de  ne  fe  fouvinir  de  Dieu  au  mi- 
lieu du  péché  que  pour  l’y  faire  ftrvir  par  un  fer- 
ment fcandaleux  , au  lieu  d’y  penfer  pour  renoncer 
k fa  paffion  ! 

8 Cette  fille  ayant  efté  inftruitc  auparavant 
par  fa  mere,  lui  dit  : Donnez-moi  prcfentcment 
îlans  un  baiTin  la  telle  de  Jean-  Baptifte. 

L’impudence  (fi  la  cruauté  font  les  fidèles  com- 
pagnes de  l’impureté. . Combien  la  mauvaife  éduca- 
tion des  enfans  efl  pernicieufe , (fi  que  de  maux  elle 
entraifne  fouvent  après  foi! . On  s’ éclaire  l’un  l’au- 
tre pour  le  crime  aufit  bien  (fi  plu*  que  pour  la  pie- 
té. . Une  méchante  mere  infpire  plut  aijément  fis 
pafjtom  (fi  fis  inclinations  corrompues , qu’une  fain- 
te  mere  ne  communique  fis  bonnes  difpofitions. . Pru- 
dence de  la  chair,  qui  fiait  profiter  malheureufement 
de>  momens  d’une  paffion  échauffée,  & ne  lui  laijfe  . 
pas  le  temps  de  fe  refroidir  ou  de  fe  reconnoiftre. 

9 Le  roi  fut  fâché  de  cette  demande.  Nean- 
moins à caufcdu  ferment  qu’il  avoit  fait,  6c  de 
ceux  qui  eftoient  à table  avec  lui,  il  commanda 
qu’on  la  lui  donnait. 

La  religion  fert  fouvent  de  pretexte  aux  plus 
grands  crimes. . Les  gens  du  monde  facrifient  tout 
k un  refiett  humain. . jfhtand  la  paffion  aveugle , 
on  fe  laijfe  aller  aux  plusinjuftes  engaemens  par  les 
plus  mauvaifes  rai  fins.  On  penfefejuftifier  parla, 
devant  les  hommes , (fi  on  n’en  efl  que  plus  triminel 
devant  Dieu. . Malheureux  refpecl  humain  qui 
précipite  Herode dans  le  crime,  (fi  qui  l’empefihe  de 
trouver  un  fervitenr  fidelie  qui  entreprenne  tle  l’en 
détourner,  (fi  qui  fâche  ménager  les  remors  de  fa  con- 
fidence tn  faveur  de  l’innocent  ! C’efl  le  poifon  des 
grands,  le  tyran  de  leurs  flateurs,  (fi  l’écueil  des 
plus  gens  de  bien. 

, - JO  II 
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10  II  envoya  en  même  temps  couper  la  telle  à 
Jean  dans  la  prifon. 

11  Et  fa  telle  fut  apporte'e  dansunbafiin,  8c 
donnée  à cette  fille , qui  la  porta  à fa  mere. 

Rien  de  pltu  vindicatif  qu'une  femme  impudi- 
que , reprifé  & blâmée.  C’efi  d'où  un  prédicateur 
evangelique  a pltu  à craindre.  Le  p/emier  de  tous 
perd  la  vie  pour  la  vérité  & pour  la  pureté,  afin 
que  les  autres  apprennent  qu'en  ce  monde  tout  ce 
qu’on  doit  Attendre  de  recompenfe  de  la  fidelité 
dans  fon  minifiere , eft  de  fouffrir  & de  mourir 
même  avec  J.  C.  & pour  J.  C.  & que  c'efi  pour 
la  vérité  & pour  la  pureté  qu'ils  ont  plus  d'occa- 
fion  de  faire  voir  a la  cour  qu’ils  font  les  minifires 
de  Dieu. 

12  Apres  cela  les  dilciples  vinrent  prendre 

fon  corps,  6c l’enfevelirent,  6c ils l’allerent dire 
à Jefus.  * 

Ouvrir  nofire  coeur  kj.  C.  ©>  nom  confoler  av#k 
lui  dans  nos  afflictions , & dans  la  perte  des  noftres. . 

S.  Jean  a appris  durant  fa  vie  a fis  dificipl.es  que 
c'efi  à J.  C.  qu’il  faut  aller  en  toutes  rencontres  & 
ils  en  profitent  après  fa  mort.  C'efi  pour  eux  le  pre- 
mier fruit  de  fa  mort  même. 

§.2.  Miracle  des  c i n q_p  a 1 n ' 

13  Jefus  donc  ayant  appris  ce  qu’Hcrode  Mare.  s. 
eroyoit  de  lui»  il  partit  de  ce  lieu  dans  une  bar- jJ* 
que,  6c fe  retira  en  particulier  dans  un  lieu  de-^^fj* 
fert  ; 8c  le  peuple  l’ayant  fçu , le  fuivit  à pied  de  J 
aiverfes  villes. 

Se  dérober  prudemment  a la  fureur  des  impies.- 
Ceder  k l’orage  par  la  retraite , a l’exemple  de  J.  C. 

Il  ne  l’a  fait  que  pour  l'infiruction  de  fies  ferviteurs 
ffp  de  fis  minifires. . Pim  J.  C.  fimble  fi  vouloir 
éloigner  de  nom , plus  nom  devons  nous  efforcer  de  le 
fuïvre  & de  le  trouver. 
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14  Lorfqu’il  fortit , ayant  vû  une  grande  mul- 
titude de  perfonnes,  fes  entrailles  furent  émues 
de  compafiion , 5c  ilguerit  leurs  malades. 

Combien  doit  eftre  grande  la  tendrejfe  & la  com - 
pajfion  du  cœur  de  J.  C.  poteries  âmes  malades , s’il 
en  a tant  pour  les  maladies  corporelles  i . Point  de 
chagrin  dans  le  fouveram  pafteur  de  ce  qu'on  ne  le 
laijj'e  pas  jouir  du  repos  qu’il  vient  chercher,  dans  le 
defert.  I ly  faut  renoncer  quand  le  befoin  prejfe , & 
que  l'occafion  de  travailler fe  pre fente. . On  doit  avoir 
beaucoup  de  tendrejfe  & de  compaffion  pour  es  âmes 
malades , les  prévenir  & aller  au  devant  de  leurs 
foiolejfes. 

Marc.  6.  15  Le  foir  eftant  venu  fes  diiciples  l'allerent 

35.  trouver,  6c  lui  dirent:  Ce  lieu-  ci  eft  defert,  8c 
l’heure  eft  déjà  paflee}  renvoyez  le  peuple , afin 
qu’ils  s’en  aillent  dans  les  villages  acheter  dequoi 
manger. 

* La  charité  des  Apoflres  efi  attentive  aux  befoins 
du  prochain  : on  ne/l  pas  digne  de  leur  fucceder  ji 
on  ne  les  imite . . La  prudence  humaine  doit  penfer 
aux  moyens  humains , quand  Dieu  n'a  point  fait 
connoijlre  de  dejfein  extraordinaire. . Dieu  laijfe 
conftderer  le  befoin , afin  de  faire  davantage  éclater 
le  miracle,  & de  le  rendre  plus  utile. . Zele  ad  mi-  - 
rable  de  ce  pauvre  peuple  qui  oublie  fes  necejjîtez,  par 
la  confolatio n d’eflre  avec  f.  C.  & de  jouir  de fa  pre- 
fence..  jjfuand  l'ame  efi  bien  pleine  de  Dieu  ou  af- 
famée de  fa  parole , elle fent  peu  les  befoins  & la  faim 
du  corps. 

16  Jcfus  leur  dit  : Il  n’eft  pas  neceflàire  qu’ils 
y aillent,'  donnez-leur  vous-mêmeH  manger. 

Un  evefque  & nnprejlre  femblent  eftre  obligez-  de 
tenter  l'impojfible  pour  nourrir  les  pauvres , & pour 
fervir  & aider  les  âmes. . Ce  n’eft  pas  dans  leur 
propre  fonds  qu'ils  doivent  trouver  dequoi  donner  ata 
prochain , mai 4 dans  celui  deJ.C.  ff/ui  a confiance 
en  lui , a un  threfor  inépuifable  & tous  jour  s pre  fient. 
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17  Ils  lui  répondirent  : Nous  n’avons  ici  que  Jean.  6,  f. 
cinq  pains , &.  deux  poiflons. 

La  confiffi.n  de  noftre  propre  indigence  efl  une 
grande  difpofition  aux  dons  de  Dieu , & en  eji  un 
elle-même. . Un  minifire  de  J.  C.  eji  tousjours  in- 
digent , quelque  abondance  qu'il  croie  avoir  & de  ta- 
lens  & de  feience. 

18  Apportez-Iesmoi  ici,  leur  dit-il. 

Obeijfance  vraiment  apojlolique , de  donner  toute 

fa  fubfijlance  dans  une  grande  necejjité  pour  la  nour- 
riture des  autres , en  ne  fe  refervant  que  la  confian- 
ce aux  threfors  de  la  providence  ! . Portons  noftre 
pauvreté  à J.  C.  elle  deviendra  dans  fes  mains  une 
riche  a ondance. 

19  Et  ayant  commandé  au  peuple  des’afleoir 
fui  1 nerbe  il  prit  les  cinq  pains , & les  deux  poil- 
fons;  & levant  les  yeux  au  ciel  il  les  bénit  -,  puis 
rompant  les  pains , il  les  donna  à fes  difciples , 8c 
les diiciples  au  peuple. 

Image  de  la  confecration  & de  la  communion  eu- 
char'tftique.  . Humilité,  difpofition  capitale  figurée 
par  la  fituation  de  ce  peuple. . Il  eft  jujte  de  remer- 
cier Dieu  des  biens  repus  avant  que  d’en  demander 
de  nouveaux. . V élévation  des  yeux  eft  une  marque 
& de  reconnoijfance  d’avoir  tout  repu  de  Dieu  & de 
confiance  atout  attendre  de  lui.  . La  bénédiction  de 
y.  C.  eft  puijfante  & efficace.  C'eft  tenter  Dieu  , 
de  s’attendre  a recevoir  immédiatement  de  J.  C. 
tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  le  falut , il  donne  par 
le  moyen  défis  miniftres. . Que  de  grâces  pajfent  par 
leurs  mains  ! C'ejl  leur  fanciification  auffi  bien  que 
celle  des  autres  , s’ils  favent  bien  profiter  de  cet 
avantage. 

20  Iis  en  mangèrent  tous , 8c  furent  ralïàfiez  : 

& on  emporta  douze  paniers  pleins  des  morceaux 
qui  eftoient  reliez* 

21  Or  ceux  qui  mangèrent  de  ces  pains 
eftoient  au  nombre  de  cinq  mille  hommes . 
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fans  compter  lés  femmes  Se  les  petits  en- 
fans. 

Peu  & beaucoup  font  la  même  chofe  dans  la  main 
de  y.  C. . Plut  on  donne  aux  pauvres , plus  on  s'en- 
richit d’une  façon  ou  d'une  autre. . Figure  de  la  com- 
munion euchariftique , comme  fource  de  toutes  grâ- 
ces & richejfes  Jpirituelles  pour  les  âmes  qui  en  font  • 
vraiment  nourries  & raffafiées  : mais  autre  ch;fe , 
la  manger  véritablement  j autre  chofe  en  eftre  nourri 
véritablement. 

Man.  6.  22  Aufii-toft  t Jefus  obligea  fes  difciples  de 

4î • monter  dans  une  barque,  & de  palier  à l'autre 
t lourde  bord  avant  lui,  pendant  qu’il  renvoieroit  le  peu- 

l’octave  , r -1 

de  S.  Picr-  P*c* 

re  J:  de  S.  Un  vrai  humble  ne  demeure  pas  volontiers  ni 
Taul.  fans  nteeffi té  ou  il  a fait  quelque  bien  éclatant.  On 

s'expofe  à en  perdre  le  fruit  du  coflé  de  Dieu  , quand 
on  en  attend  L’ applaudiffcment  des  hommes.  J^u’il 
ejl  difficile  de  renoncer  à cette  inclination  -,  & qu’on 
a befoin  pour  cela  d’une  grâce  forte  & prenante 
, (compulit.)  Jefus-Chrift  fépare  lui-même  (es  dif- 
ciples de  l’occafion  prochaine  de  la  vanité  & de  la 
complaifance  : il  connoijl  le  péril. 

§.3.  Prier!.  Jésus  et  S.  Pierre 

MARCHENT  SUR  LA  MER. 

* 

Joan.  tf.  23  Apres  l’avoir  renvoyé  il  monta  feul  fur  la 
ij.  montagne  pour  prier;  8c  lefoireflant  venu,  ilfc 
Man.  6.  trouva  léul  en  ce  lieu-  là. 

’ J* fa  fe  fepare  de  fes  difciples  pour  les  mortifier , 

les  empefeher  de  s’attacher  trop  humainement  à lui 
à l’occafion  de  ce  nouveau  miracle , & arrefier  leur 
vaine  joie  par  la  douleur  de  cette  féparation.  Difpo- 
fitions  pour  bien  prier,  i.  L’éloignement  du  monde. 
2.  L’élévation  du  cœur.  3.  Efire  feul.  4.  Lefilence 
& le  repos  de  la  nuit. 

24  Cependant  la  barque  eftoit  fort  battue  des 

flots 
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flots  au  milieu  de  la  mer , parceque  le  vent  eftoit 
contraire. 

Rien  de  calme  eu  J.  C.  n’efi  pus. . Image  de  lu 
vie  prefente , qui  ejl  une  tentation  continuelle. . L’E- 
glife  ejl  comme  une  barque  au  milieu  de  la  mer  de  ce 
monde.  ' Ses  minijlres  y font  tous  jour  s expofez  aux 
vents  de  lu  perfecution. . Jfihù  tse  fe  refout  peu  à y 
efire  battu  des  flots , ne  fçait  pus  a quoi  il  e fl  appelle. 
Le  vent  contraire  de  la  ptrfecution  du  monde , ejl 
un  vent  favorable  qui  ameine  enfin  J.  C.  & conduit 
au  port. 

if  Mais  à la  quatrième  veille  delà  nuit  Jefus 
vint  à eux  marchant  fur  la  mer. 

Jeftes-Chrifi  vient  aux  ftens  dans  le  trouble  & 
dans  la  tentation.  Il  n'abandonne  point  fon  Eglife 
ni  fes  minifres  qui  font  par  fon  ordre  (fi  par  leur 
vocation  expofez  à la  vexation  du  monde.  Il  fera 
un  miracle  pour  les  fe  courir  plutoft  que  de  les  aban- 
donner quand  ils  mettent  en  lui  toute  leur  confian- 
ce. . Trois  miracles  en  un.  1 . Il  connoifl  leur  befoin. 
z.  Il  les  trouve  au  milieu  des  tenebres.  3.  Il  mar- 
che fur  la  mer. . Souvent  on  ne  voit  qu'abyfme  (fi 
que  tenebres  ; (fi  le  falut  efl  proche.  Efperer  contre 
toute  apparence  contraire  dans  le  plus  grand  aban- 
dennement , c'efi  vraiment  n' efire  pas  abandonné . 
C'efi  à la  faveur  de  cette  forte  de  nuit  que  Jefus 
vient  d nous. 

26  Les  difciplesle  voyant  marcher  ainfi  fur  la 
mer,  en  furent  troublez,  8c  ils  difoient:  C’ell 
un  phantôme , 8c  ils  s’écrièrent  de  frayeur. 

Souvent  les  jufies  fe  troublent , (fi  s’effraient  des 
effets  de  la  grâce > (J  les  prennent  pour  des  illu fions  ; 
comme  fouvent  auff  on  prend  des  illufions  pour  des 
effets  de  l’Effrit  de  Dieu. . Bans  les  voies  extraor- 
dinaires il  faut  toujours  commencer  par  craindre  (fi 
par  fe  défier , (fi  puis  examiner. . L'humilité  n’efi 
intrépide  que  dans  les  chofes  de  la  foi  ; au  lieu  que  la 
préemption  efi  hardie  en  tout  ce  qui  flate  fa  vanité. 
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27  En  même  temps  Jefus  leur  parla,  8c  leur 
dit:  Ayez  confiance  > c’eft.moi,  ne  craignez 
point. 

Jefus-Chrifi  fait  difcemer  aux  fiens  far  fa  pa- 
role par  fa  lumière  ce  qui  eft  du  bon  Efprit. . C'efi 

lui  qui  opéré  dans  leur  coeur  la  confiance  qu'il  de- 
mande d'eux . . Sa  parole  dans  fon  Eglife  rend  té- 
moignage de  fa  prefence.  Dites * Seigneur,  cette 
parole  puijfante  & efficace  ('c’eft  moyj  au  cœur  de 
ceux  qui  doutent  encore  que  ce  foit  vous  qui  parliez 
dans  vos  Ecritures  & dans  vofire  Eglife , qui  opériez, 
par  vofire  grâce  & par  vos  minifires , qui  foyez  pre- 
fent  dans  le  ciel  & dans  la  famte  Eu  hartfiie:  & 
leur  incrédulité  fe  changera  en  foi. 

28  Pierre  lut  répondit  : Seigneur , fi  c’cft  vous, 
commandez  que  j’aille  à vous  en  marchant  fur  les 
eaux. 

La  foi  imparfaite  demande  des  figries  &des  mi- 
racles -,  la  foi  parfaite  Je  contente  de  la  parole  de 
J.  C. . jfiluand  il  infpire  cette  confiance  a deman- 
der , c'efi  qu’il  veut  donner  ce  qu'il  veut  comman- 
der. . Image  d'une  ame  genertufe  prefie  a tout  en- 
treprendre pour  Dieu.  Cette  confiance  efi  ae  luy 
quand  la  charité  & l'humilité  en  font  le  fondement. 

29  Jefu»  lui  dit  : Venez.  Et  Pierre  defeen- 
dant  de  la  barque  marchoitfur  l’eau  pour  aller  3 
Jefus. 

4e.  Miracle.  Efficacité  de  l'obeiffance  à la  parole 
deJ.C.  Aller  a J.C.  au  travers  des  eaux , c'efi 
le  fuivre  & faire  fit  volonté  malgré  les  per  fecut  ions  , 
les  pe  tes,  les  contradictions  & les  traverfes  des 
hommes  charnels  Seigneur  , dites  a mon  ame  z 
Venez,  elle  ira  à vous  & a toutes  les  chofes 
que  vous  voulez  d'elle , fans  rien  craindre  de  la  part 
du  monde. 

30  Mais  voyant  un  grand  vent,  il  eut  peur; 
8c  commençant  déjà  à enfoncer,  il  s'écria,  en 
difant:  Seigneur,  fauvez-moi. 
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La  foy  perfeverante  eft  bien  rare  dans  le  monde. 
Nouveau  péril  & nouvelle  tentation-,  nouveau  be- 
foin  de  ta  grâce , nouvelle  necejjïté  de  prier. . Il  e/l 
utile  au  Chre/lien  que  Dieu  lui  fa/fefentir  de  temps 
en  temps  fa  foible/fe  & fon  impui/fance  naturelle , 
afin  qu’il  ne  ce/fe  point  de  recourir  à fon  Sauveur. . 
La  tentation  dans  les  élus  fert  à réveiller  leur  foi. . 
F as  un  moment  ou  nous  n’ayons  befoin  de  dire  : Sei- 
gneur, fauvez-moi. 

31  Et  auflî-toft  Jefus  etendant  la  main,  le 
prit , & lui  dit  : Homme  de  peu  de  foi , pourquoi 
avez-vous  douté? 

5e.  Miracle.  Jefus  connoijl  le  fond  du  coeur. 
6e.  Soutient  au  milieu  des  eaux. . Envifager  plus 
le  péril  que  la  puiffance  de  J.  C.  comme  S.  Lierre , 
c'eft  une  infidélité  qui  mérité  qu'il  nous  laiffe  à nous - 
mêmes..  Sa  parole  eft  noftre  lumière j fa  main , 
noftre  force. . Il  ne  laiffe  tomber  fes  élus  que  pour 
les  humilier , (fi>  pour  augmenter  leur  foi  & leur  re- 
connoi/fance  en  les  relevant. 

31  Et  eftant montez  dans  la  barque,  le  vent 
ceflà.  , 

7*.  Miracle.  Jfiluand  J.  C.  entre  dans  un  cœur , 

vent  de  la  tentation , de  la  vanité , de  l' inquiétude 
ce/fe  de  l'agiter.  8e.  en  S.  Jean  6.  1 1 .*  Où  eft  J.  C. 
la  paix  s’y  trouve. . La  barque  eft  la  figure  de 
l’Eglife , la  maifon  de  la  foi , de  la  paix  , & de 
Dieu  même  i mais  enctrt  fu  jette  à l’agitation  en 
cette  vie.  Faites  ce/fer , mon  Dieu , les  vents  qui 
V agitent:  vous  enefteslemaiftre. 

33  Alors  ceux  qui  y eftoient  s’approchant  de 
lui,  l’adorerent,  en  lui  difant:  Vous  elles  vrai- 
ment Fils  de  Dieu  f. 

La  confiance  à s’approcher  de  J.  C.  Vefprit  d’a- 
doration , i’ajfermi/fement  dans  la  foi  de  fa  divine - 
té  trois  effets  que  la  leélure  ou  la  vue  de  ces  mira- 
cles doit  operer  en  nous. . Ces  miracles  tirent  de  la 
louche  de  ces  gens  la  confeffton  de  la  divinité  de  J.  C. 
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& on  ofe  en  douter  après  tous  les  miracles  de  fa  •vie  » 
de  fa  mort , de  fa  refurreclton , (fi  après  les  mer- 
veilles de  feize  fiecles  , (fi  foy  de  toutes  les  na- 
tions. 

§.4.  Bord  du  veste  ment  de 
J E S U S-C  H R I S T. 

34  Ayant  parte  l’eau,  ils  vinrent  en  la  terre  de 
Genezareth, 

3y  où  les  habitans  du  lieu  l’ayant  connu , ils 
envoyèrent  dans  tout  le  pays , 8c  lui  prefenterent 
tous  les  malades} 

Combien  il  y en  a qui  ne  cherchent  Dieu  que 
par  l’amour  de  la  vie,  delafanté,  & des  commo- 
dités temporelles  ! J . C.  n'en  rejette  ici  aucun  ; peur 
apprendre  à fes  minifires  a travailler  a la  gueri- 
fon  de  tous  les  pécheurs  qui  s’adrejfent  à eux. . Où 
eft  le  zele  du  (alut  eternel  de  l’ame  qui  égale  cet  em- 
prejjiment  pour  la  guerifon  temporelle  du  corps ? J Qui 
aime  vraiment  le  prochain  ne  fe  laiffe  point  d'ex- 
horter les  pecheur\  d'aller  a j.C.  de  s’adreffer 
aux  dijfienfateurs  de  fes  mifericordes.  On  doit  les 
prefenter  à Dieu , au  moins  par  la  prier  e , quand  on 
n’a  point  d'autre  moyen  de  les  aider. 

36  le  priant  qu'il  leur  permift  feulement  de 
toucher  le  bord  de  fon  vertement  : 8c  tous  ceux 
qui  le  touchèrent,  furent  guéris. 

Quel  pouvoir  la  grâce  & l’Efirit  de  J.  C.  n’ont- 
ils  point  fur  les  cœurs , puifque  le  bord  de  fonvefie- 
tnenten  a tant  fur  les  corps  ! On  fe  trouve  toujours 
bien  de  s’y  abandonner. . Tout  eft  fancli fiant  en  J.C. 
far  la  vertu  de  fa  divinité. . Toucher  par  une  foi 
vive  les  myfteres  de  fa  vie  mortelle , (fi  jufqu’aux 
moindres  actions  (fi  ür  confiances  de  ces  myfieres  opé- 
rez fur  la  terre  -,  c’efi  une  four  ce  de  beaucoup  de 
grâces  (fi  du  J alut.  Combien  plus  d’adorer , de  tou- 
cher, de  recevoir  dans  fon  coeur , fon  corps  (fi  fors 

janjr 


Digitized  by  Google 


S EL  O N S.  M A T T H1  E U.  Ch.  XV-  l8l 

Jang  dans  l’Euchariftie,  & de  s‘tn  nourrît  avec  foi  » 
confiance  & humilité  ? 


CHAPITRE  XV. 

§<-  u Mains  non  lave'es.  Traditions 

HUMAINES. 

* t \ Lors  des  docteurs  de  la  loi , & des  pha-  Man. 7.  r: 
il  rifîens  qui  eftoient  venus  de  Jerufalem , t + Mer- 
s’adreflèrent  à Jefus,  & lui  dirent:  credy  de 

z Pourquoi  vos  difciples  violent-ils  la  tradition  Marc^'s 
des  anciens?  car  ils  ne  lavent  point  leurs  mains,  * 
lorfqû’ils  prennent  leurs  repas. 

JJ  amour  de  fies  propres  inventions , des  vieilles 
erreurs , & des  dévotions  fuperftitieufes , font  des 
four  ces  de  calomnies,  de  jugemens  temeraires , de 
perfecutions  contre  les  gens  de  bien  , (f  de  troubles 
dans  l'Eglife.  Les  difciples  de  J.  C.  doivent  s’atten- 
dre à efire  traitez,  comme  leur  maifire. . Au  lieu 
de  louer  Dieu  & de  s’édifier  du  bien  que  font  les  's 

pafteurs , ne  s'appliquer  qu’a  chercher  en  eux  des 
fujets  de  les  décrier  & de  les  rendre  odieux  -,  c’efi  un 
vice  de  pharifien. 

3 11  leur  répondit  : Pourquoi  vous-mêmes 
violez-vous  le  commandement  de  Dieu,  pour 
fuivre  voftre  tradition  ? Car  Dieu  a fait  ce  com- 
mandement: . ‘ 

Le  faux  z.ele  préféré  & oppofe  fouvent  des  prati- 
ques fuperfiitieufes  à la  loi  de  Dieu  & aux  obliga- 
tions tjfèntielles  du  chrifiianifme. . Efirange  deregle- 
ment  du  cœur  de  l'homme  qui  croit  honorer  Dieu  en 
violant  fa  loi  & en  faifant  fa  propre  volonté  ! . Le 
monde  efi  plein  de  ces  fortes  de  dévots , 'qui  négli- 
gent leurs  devoirs  pour  fuivre  des  pratiques  pure- 
ment humaines. . S'élever  contre  ces  abus , cl  efi  imi - 
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tir  J.  C.  Le  faire  avec  douceur  & avec  modeftie  i 
en  inftruifant  (3  non  en  infultant  -,  non  pour  gagner 
la  viftoire , mats  pour  gagner  les  âmes  à Dieu  j 
c'eft  une  marque  qu’on  le  fait  par  fon  Efprït. 

4 Honorez  voftre  pere , 8c  voitre  mere  ; 8c  cet 
autre  : Que  celui  qui  outragera  de  paroles  fon  pe- 
re ou  (à  mere,  foit  puni  de  mort. 

Devoirs  de  la  pieté  envers  les  per  es , les  prélats , 
& les  princes. . L’obéiffance  envers  les  peres  & les 
paftturs  de  nos  âmes , & envers  les  fouverains , rit  fi 
pas  moins  renfermée  dans  ce  commandement  que  la 
pieté  envers  les  peres  de  nofire  chair.  Quiconque 
nous  en  détache  & nous  éloigne  de  leur  conduite , efi 
un  feduBeur  & un  violateur  de  la  loi  de  Dieu , quel- 
que apparence  de  pieté  qu’il  ait. 

5-  Cependant  vous  dites  : Quiconque  dira  à fon 
pere,  ou  à fa  mere:  Tout  don  que  je  fais  à Dieu 
vous  eft  utile,  il  fatisfait  à la  loi  j 

La  religion  fert  fouvent  de  pretexte  à V impiété  » 
s la  dureté  envers  les  pauvres , a ? indifférence  en- 
vers les  parens. . Les  peres  & pafieurs  des  fidelles 
manquent  fouvent  du  necejfaire , parce  qu’on  porte 
ailleurs  par  une  fauffe  dévotion , ou  par  une  chanté 
mal  réglée  ou  fuggerée,  ce  qui  leur  eft  du  par  jufti - 
ce. . On  ne  peut  plaire  a Dieu  par  des  dons  faits  con- 
tre faloy , ou  fon  EJprit : c’eft  un  facrilege , de  lui 
confacrer  ce  qu’on  arrache  à la  pieté  que  la  nature 
infpire,  & que  la  loi  de  Dieu  exige.  C’eft  renverfer 
la  parole  de  J.  C.  qui  a dit  au  contraire  qu'il  reçoit 
comme  fait  a lui-même  le  bien  que  l’on  fait  au  moin- 
dre des  ftens. 

6 encore  qu’aprés  cela  il  n’honore,  5cn’affifte 
point  fon  pere  ou  fa  mere:  8c  ainfi  vous  avez  ren- 
du inutile  le  commandement  de  Dieu  par  voftre 
tradition. 

Une  marque  infaillible  qu’une  dévotion  eft  fauffè , 
c’eft  quand  elle  combat  quelque  commandement  de 
Dieu,  ou  quelque  obligation  ejfent  telle;  comme  elle 

eft 


Digitized  by  Google 


îilon  S. Matthieu.  Ch. XV.  183 

eft  bonne , quand  elle  contribue  d les  obferver . . Dieu 
•veuille  qu’il  n’y  ait  pas  beaucoup  de  ces  gens  qui  ren- 
dent inutile  & fans  force  le  commandement  ne  Dieu  , 
en  oftant  à de  pauvres  pa>ens  les  fuccejjîons  qui  les  re- 
gardent , par  des  tefiamens  fuggerez  ou  par  des  do- 
nations extorquées. . uîjftfter  les  pauvres  , & fur 
tout  les  pauvres  parens , œuvre  préférable  aux  au- 
tres legs  pieux  & aux  fondations , par  la  parole  mê- 
me de  f.  C. 

7 Hypocrites  que  vous  eftes  î Ifaïe  a bien  pro- 
phetifede  vous,  quand  il  a dit: 

8 Ce  peuple  m'honore  des  lèvres*  mais  fon  *»•*!. 

cœur  eft  bien  éloigné  de  moi:  Marc.  7.  s. 

Un  hypocrite  de  profffion  ne  mérité  point  d'eftre 
ménagé. . On  ne  dote  rien  a une  réputation  injufte- 
ment  acquife. . C'tft  une  rhartté  publique , & non 
pas  Une  médifance , que  de  découvrir  l’hypocrifie  d’un 
feduBeur. . Le  culte  extérieur  fans  l' intérieur  n’efi 
rien.  C’ejl  dans  le  cœur  & par  la  religion  du  cœur 

Î\ue  Dieu  eft  honoré. . La  vraie  piete  conftfte  dans 
'union  du  cœur  avec  Dieu  : c'tft  à quoi  il  faut  tra- 
vailler. 

9  Et  c’eft  en  vain  qu’ils  m’honorent  pu- 
bliant des  maximes  8c  des  ordonnances  hu- 
maines. 

Sentence  terrible  contre  ceux  qui  introduifent  & 
entretiennent  dans  l’Lglife  des  dévotions  fuperfti- 
tieufes  & toutes  humaines  , qui  par  leur  factlui 
flattent  la  pareffe  dupecheur , l’entretiennent  dans 
une  fauffe  paix  & une  funeftt  fecurité , l'amufent 
& lui  font  négliger  la  loi  de  Dieu.  Ils  font  les  mi - 
niftres  & les  procureurs  du  démon  pour  fedutre  a ux 
qui  ont  quelque  fonds  de  religion  , & pour  rendit 
inutiles  les  inclinations  mêmes  qu’ils  ont  a la  pieté-. 

Leur  bonne  intention  ne  les  fauvera  pas.  C'eft  en 
vain  qu'ils  fe flattent  d'honorer  Dieu , dit  J.  C. 

10  Puis  s’adreflant  au  peuple,  il  leur  dit  : Ecou- 
tez: , 8c  comprenez  bien  ceci. 
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Les  maifires  de  la  dévotion  fuperjlineufe  & pha- 
rifatque  n'en  reviennent  gutr es.  Jefus  les  laijfe , 
& s’adrtjfe  au  peuple  paur.le  defabufer  en  ïinftrui- 
fant.  Imiter  le  Sauveur  > en  s'appliquant  à injlrui - 
re  le  peuple  de  la  vraie  pieté  &àle  defabujer  de  la 
faujfe. 

1 1 Ce  n’cft  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  de 
l’homme  qui  le  rend  impur  ; mais  ce  qui  le  rend 
impur  eft  ce  gui  fort  de  fa  bouche. 

Maxim»  importante  pleine  d'inftruclion  , de  lu- 
mière , & de  confolation  pour  les  âmes  qui  cherchent 
Dieu  : J§)ue  nul  péché , nulle  impureté  ne  peut/iaî- 
tre  que  de  la  volonté , comme  rien  ne  nom  fanclifie 
que  ce  qui  vient  du  cœur. . Tout  ce  qui  naift  de  ht 
cupidité  du  cœur  ejl  mauvais , tout  ce  qui  n'en 
vient  point  ne  l'ejl  pas.  Ce  n'efi  pas  ce  qui  entre  tyns 
la  bouche  qui  fouille  celui  mefme  qui  pecheen  man- 
geant & buvant  avec  excès  ou  contre  l'ordre  de  l’E- 
glife  } mais  la  volonté  & la  difpofition  du  cœur 
qui  le  porte  à violer  la  loi  de  Dieu  ou  celle  de  l'E~ 

§.  2.  S C A N D A L E A ME'PRISER.' 

Guides  aveugles.  Vraie 

IMPURETE'. 

12  Alors  fes  difciples  s’approchant , lui  di- 
rent : Sçavez  vous  bien  que  les  pharifiens  ayant 
entendu  ceque  vous  venez  dedire  s'en  font  fcan- 
dalifez  ? 

La  vérité  fcandalife  ceux  qui  ont  un  efprit  de  pha- 
rijten. . Les  pajjions  des  hommes  font  un  endroit  oit 
l'on  ne  peut  gueres  toucher  fans  les  irriter.  . L'or- 
gueilleux ne  veut  ni  eflre  humilié  de  fes  défauts  , ni 
recevoir  la  lumière  pour  s’en  corriger  , ni  foujfrir 
qu’on  inflruife  les  autres  des  veritez  qu’il  n'aime  pas  - 
C'efi  lefcandale  pharifaïque  ; le  méprifer. 

13  II  leur  répondit  : Toute  plante  qui  n’aura 
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point  été  plantée  par  mon  Pere  qui  eft  dans  le  ciel , 
lera  arrachée. 

Ce  qui  ri  eft  point  de  Dieu  , ne  peut  fubftfter. . 

Devant  luy  les  impies  ne  font  comptez  pour  rien. 

Ils  font  les  ronces  & les  épines  du  champ  du  Seigneur , 
aujft  bien  que  leurs  maximes , leurs  traditions  (y> 
leurs  pratiques..  Quiconque  ri  a point  l’efpiit  des 
enfans , qui  eft  l’amour , ri  eft  point  le  plant  du  Pere 
celefte • 

14  Laiflêz-lesj  ce  font  des  aveugles  qui  con- 
duifent  des  aveugles ; que  fi  un  aveugle  en  con- 
duit un  autre,  ils  tomberont  tous  deux  dans  la 
fofte. 

Malheur  aux  guides  aveugles  qui  fe  damnent 
avec  ceux  qu'ils  conduifent. . jfhfcft-ce  qu’un  guide 
aveugle  qui  fe  perd  avec  celui  qu'il  conduit , finon 
un  directeur  fi  amoureux  des  traditions  humaines , 
des  dévotions  extérieures , & des  pratiques  fuperfi - 
cielles,  quelles  deviennent , même  ontrefon  inten- 
tion, un  obftacle  à V aceompliffêment  de  la  loi  de 
Dieu  ? . L’aveuglement  qui  vient  de  l’orgueil , de 
l’envie , & de  l’ent eft  ement  eft  le  plus  dangereux  & 
le  plus  damnable. 

1 y Pierre  lui  dit  : Expliquez-nous  cette  pa*  bdarc.  % 
rabole.  . I7> 

1 6 Jefus  lui  répondit:  Quoi!  vous  avez  en- 
core vous-mêmes  fi  peu  d’intelligence  ? 

Hé,  mon  Dieu,  qu’il y en  a beaucoup  qui paffent 
pour  fpirituels  & qui  ftmblent  avoir  long- temps 
étudié  dans  l’école  de  J.  C.  a qui  la  pureté  de  fon 
culte  & de  fa  religion  eft  un  enigme  & tine  para- 
bole ! . La  vraie  intelligence  de  l’efprit  de  l’Evangile 
eft  plus  rare  qu’on  ne  penfe  dans  le  commun  des  chré - •* 

tiens,  & même  des  favans. 

17  Necomprenez-vouspas,  que  tout  ce  qui 
entre  dans  la  bouche defcend  dans  le  ventre,  8c 
eft  jettéau  lieu  lecret? 

1$  Mais  ce  qui  fort  de  la  bouche  part  du 
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cœur  j & c’eft  cc  qui  rend  l’homme  impur. 

Jffu'il  eft  necejfaire  de  veiller  fur  fin  cœur , puif- 
que  c’eft  luy  qui  uonne  le  mouvement  a U langue , & 
qui  eft  U fource  de  toute  la  corruption  at  l'homme  !» 
C'eft  par  le  fond  du  cœur  que  nous  fimmes  ce  que 
nou > fortunes  , juftes  ou  pécheurs  , à Dieu  ou  au 
monde-,  à J.  C.  ou  au  démon  ; c'eft  fur  l'état  de 
noftre  volonté  que  nous  ferons  jugez.',  c’eft  au  regle- 
ment de  ce  cœur  &àla  reformation  de  cette  volonté 
que  nos  principaux  foins  font  dûs  : le  refie  fuit  leur 
difpofttion.  Seigneur , c'eft  de  vous  que  fattens  cet- 
te application  & cette  vigilance.  Vous  eft  es  feul  la 
lumière,  la  force,  & la  vie  de  mon  cœur. 

1 9 Car  c’eft  du  cœur  que  parlent  les  mauvaifes 
penfecs,  les  meurtres,  les  adultérés,  les  fornica- 
tions, les  larcins,  les  faux  témoignages , les  mé- 
disances. 

L’homme  a dans  fin  cœur  le  principe  & la  femence 
de  toutes  fortes  de  péchez.',  & Une  trouve  que  dans 
le  cœur  de  J.  C.  lep  incipe  des  vertus  contraires  : pé- 
cheur par  lui-même  j bon  par  grâce  & par  m/fericor - 
de.  Oui , mon  Dieu , je  vous  dois  (y  tout  le  tien 
que  je  fais  & tout  le  mal  que  je  ne  fai  s pas. 

20  Cefont  làleschofes  quirendent  l’homme 
impur}  mais  un  homme  ne  devient  point  impur 
pour  manger  fans  avoir  lavé  fes  mains. 

La  liberté  chreftienne  dans  les  chofes  'extérieures 
n’a  point  de  bornes  que  la  loi  de  Dieu,  les  ordon- 
nances de  l' Eglife  & l’édification  du  prochain  : mais 
il  faut  prendre  garde  d’abufer  de  cette  liberté , (V 
d'en  faire  une  occafion  de  libertinage. . Beaucoup  de 
gens  fer  oient  fer  upule  d’aller  à la  communion  fans 
avoir  lavé  leurs  mains  -,  & n’en  ont  point  d'y  aller 
fans  avoir  lavé  leur  conf  ience  des  habitudes  de  Iss 
vanité , de  la  médifance  , du  luxe  , des  immode  - 
fties,  &c. . Si  on  ne  fe  rend  attentif  a l'efprit  de  la 
religion , onyrenverfe  tout  ; des  allions  communes 
& indifférentes  , on  en  fait  des  actions  de  reli  jon  j 
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Ô'  de  ce  qu’ily  a déplus  faint  dans  la  religion , on  en 
fait  une  routine,  on  le  met  en  commerce , on  le  fait 
Jervir  aux  paffions  & d l'inter  efi , vn  en  fait  mille 
autres  août. 


§.  J.  C H A N A N E'  E. 

21  t Jefùseftant  parti  de  ce  lieu-là,  fe  retira  Marc  7, 
du  codé  de  Tyr  & de  Sidon  > +4  T 

Ce  voyage  de  N.  S.  paroift  fait  fans  deffeim  & JeCaiè-  * 
il  ne  le  fait  peut -efire  que  pour  cette  ame , puifqu’il  mc, 
quitte  ce  lieu  après  l’avoir  guerie. . Tant  efi  admi- 
rable la  bonté  du  Fils  de  Dieu  pour  les  âmes  ! Une 
feule  doit  efire  chere  à un  vrai  pafieur , & efi  a igné 
de  toute  fin  application , quelque  méprifatle  qu'elle 
parotffe. 

2i  8c  une  femme  Chananéenne  , qui  eftoit 
forriedere  pays  là,  s’écria  en  lui  difant:  Seigneur 
fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi  ; ma  fille  elt  mi- 
ferablement  tourmentée  par  le  démon. 

Image  d'un  pécheur  vivement  touché  de  la  mifre 
de  [on  ame  & vraiment  penitent.  Il  doit  commen- 
cer par  s'éloigner  de  l'occafion  ,fe  tourner  vers  le  Sau- 
veur , mettre  en  lui  toute  fa  confiance , le  prier  de 
tout  fin  cœur. . Jfihte  cette  prier  efi  propre  à un 
penitent.  Elle  efi  courte,  humble,  pie. ne  de  foi , 
fervente  , refpettueufe  , éclairée  , appuyée  fur  la 
feule  mifericordt  de  Dieu , modefie , perfeveranter  , 
ne  prefcrit  rien  à Dieu , &c  . Jjhti  fi  regarde  com- 
me un  efclave  du  démon , peut  -il  demander  avec  trop 
d’infianceja  délivrance  ? 

23  Mais  il  ne  lui  répondit  pas  un  feul  mot.  Et 
fès  difciples  s’approchant  de  lui  le  prioient , en  di- 
sant : Accoroez-Iui  ce  qu’elle  demande  , afin 
qu’elle  s’en  aille;  parce  qu’elle  crie  après  nous. 

La  foi  de  cette  femme  l'a  fait  prier  ; & cette  priè- 
re fortifiant  la  foy  à fin  tour  la  rend  capable  de  fiuf- 
frir  l'epreuve.  1.  d'un  filence  méprifant.  2.  d'un 
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refat  exprès.  3.  d'un  traitement  dur  fy  injurieux  en 
apparence.  C'eft  cette  foi  qui  nous  doit  faire  crier 
fans  cejfe  après  nofire  libérateur. . Le  pecheur  fait 
bien  de  craindre  fon  indignité  fy  de  chercher  l'inter - 
ceffion  des  Saints.  Elle  ne  diminuent  la  dignité  du 
médiateur , ni  la  cortûance  du  penitent  h fon  e±  ard. 
Svf.io.  6.  2+  Il  leur  répondit:  Je  n’ayefté  envoyé  qu’aux 

Joan.io.3.  brebis  perdues  de  lamaifon  d’Ifraël. 

Je  fus  Chnfi  n’eftant  promis  qu’aux  Juifs  pour  le 
temps  de  fa  vie  mortelle , fy  e fiant  leur  propre  apô- 
tre , il  a peine  a étendre  fa  mijfion  à d’autres,  fijuc 
ce:  te  retenue  efi  édifiante , (fie  qu’il  efi  bon  de  l’imiter 
en  fe  renfermant  tant  qu’on  peut  dans  fa  vocation. . 
Un  pafieur  doit  craindre  de  s’attacher  par  nmmr 
propre  aux  âmes  qui  font  déjà  à Dieu , ÿ de  ne  cher- 
cher pas  avec  ajfez.  de  foin  les  brebis  perdues  qui  ne  fe 
peuvent  remettre  elles-mêmes  dans  le  chemin. 

if  Mais  elle  s’approcha  de  lui,  8c  l’adora  j en 
Juidifant:  Seigneur,  atïillez-moi. 

Ne  cejfons  jamais  de  prier  çy  de  nous,  humilier 
quoiqu’il  nous  femble  que  Dieu  meprtfe  nofire 
humilité  , fy  rejette  nos  prières. . Un  vrai  pé- 
nitent ne  fe  rebute  jamais  de  la  rigueur  que  Dieu 
tient  fur  lui,  il  fait  qu’il  la  mérité , & que  c’efi 
un  moyen  de  fatisfaire  à la  jufiiee  de  Dieu.  Plut 
il  fe  Journet  à fa  conduite,  plus  fa  foi  l’approche 
de  lui,  l’ humilie  devant  lui,  lui  infpire  la  confian- 
ce de  s’adrejfer  a lui , fy  d’attendre  fon  fecours. 
Autant  que  ces  vertus  s’augmentent  dans  une  ame , 
autant  peut-on  dire  que  l’efprit  de  penitence  croiji 
en  elle. 

26  II lui  répondit:  Il  n’eft  pas  jufte  de  pren- 
dre le  pain  des  enfanspourle  donner  aux  petits 
chiens. 

Les  faveurs  font  pour  les  enfans , & l’amour 
feul  nous  rend  tels. . C’efi  par  mifericorde  que  Dieu 
fait  fentir  au  pecheur  d’où,  il  efi  déchu  parle  péché » 
ce  qu’il  efi  devenu , à quoi  il  doit  afpirer. . Jeftf* 
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infiruit  en  humiliant  : fes  rebuts  parlent  a qui  fait 
lien  entendre  leur  langage . . C’efi  vous-mcme, 
ojefut,  quiefieslepaina.es  en  fans,  qui  chan- 

gez. les  chiens  en  enfans  de  Dieu  pour  les  nourrir 
de  vous-même.  Je  cannois  ma  mifere  (fi  mon  in- 
dignité -,  mais  je  comois  aujjï  vofire  mifericorde  (fi 
la puiffance  de  vofire* grâce. 

27  Elle  lui  répliqua;  II  efl:  vrai.  Seigneur  1 
mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  des  miet- 
tes qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maiftres. 

La  foi  véritable  confent  aux  rebuts  (je  aux  ri- 
gueurs de  la  part  de  Dieu  , mais  s'en  fert  en  même- 
temps  pour  s'élever  , s'unir , (fi  s'attacher  à lui 
plus  fortement. . Sfiuand  on  defire  tout  de  bon  de 
fe  fauver,  nulles  difficultés  ne  découragent  (fi  ne 
rebutent  -,  mais  on  change  au  contraire  les  obfia - 
clés  en  moyens. . Dieu  diffère  de  faire  mifericor- 
de , afin  d'augmenter  par  le  délai , le  defir  ; par 
le  defir , l'efperance  -,  par  l'efperance  , l'ardeur  de 
la  prtere  ; par  la  priere , l'humilité..  Dieu  ai- 
me l’mfiance  de  la  priere  (je  il  donne  tour  enfin  a une 
perfeverance  à efperer  en  lui  qui  fe  fortifie  par  le  refus 
(fi  l'humiliation. 

18  Alors  Jefusluidit  : O femme,  voftre  foi 
eft  grande!  Qu’il  vous foit  fait  comme  vous  de- 
vrez. Et  fa  fille  futguerie  à l'heure  même  f . 

Enfin  la  foy  demeure  viclorieufe  , triomphe  de 
Dieu  même , (fi  arrache  de  fes  mains  par  une*fainte 
violence  ce  qu'il  fembloit  ne  vouloir  pas  donner. . 
Jefus  admire , afin  que  nous  admiruns , que  nous 
imitions  cette  foi , (fi  que  nous  en  recueillions  les  mê- 
mes fruits.  . O femme , vofire  foi  ejl  grande  ! Mais , 
b mon  Dieu , vofire  mifericorde  ejl  encore  plus  gran- 
de : puifque  cette  grande  foi  en  efi  un  grand  don  ! . 
La  foi  efi  le  fondement  de  tout  l'édifice  chrefiien  , 
mais  le  fondement , auffi  bien  que  l’édifice  , efi 
l'ouvrage  de  Dieu. . La  foi  (fi‘  Ie  defir  d'efire 
a Dieu  croiffint  également  dans  le  cœur  d'un 
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f mitent , &fa  guéri fon  répond  à l’un  a l’autre. 

Me  fe  fait  en  un  moment , mais  on  ne  s'y  dijfofe  pas 
en  un  moment. 

§.4.  Foule  de  malades  guéris. 

Miracles  des  sept  pains. 

29  Jefus  quittant  ce  lieu , vint  le  long  de  la  mer 
de  Galilée  j 8c  eftant  monté  fur  une  montagne  où 
il  s’affit , 

30  de  grandes  troupes  de  peuples  Py  vinrent 
trouver  ayant  avec  eux  des  boiteux,  des  aveugles, 
des  muets,  des  eftropiez , 8c beaucoup  d’au trei 
malades  qu’ils  mirent  aux  pieds  de  Jefus,  8c  il 
les  guérit. 

Suivre  J. G.  fur  la  montagne,  en  nous  élevant  à 
lui  par  la  pnere , & lui  expofant  à fes  pieds  noflre 
impuijfance  d'aller  à lui,  de  le  connoijlre,  de  le 
prier,  d’agir  pour  lut..  Des  Chreftiens  auront-ils 
donc  moins  d'ardeur  & d'empreffement  d’aller  à 
J.  C.  pour  les  maladies  de  leurs  âmes , que  ces 
juifs  pour  celles  Je  leurs  corps  ï Aimons  autant  la 
vie  eterneüe  qu'ils  aiment  la  vie  prefente  & la  fan- 
té,  & nous  n’épargnerons  rien  non  plus  qu’eux. 
Seigneur , Dieu  & Sauveur  de  mon  cœur , donnez- 
moi  les  pieds,  les  yeux,  la  langue  & la  fanté  du 
cœur ^ pour  courir  à vous , votes  connoijlre , vous 
louer , vous  prier,  vous  aimer. 

3 1 Deforte  qu’ils  eftoient  tous  dans  l’admira- 
tion , voyanr  que  les  muets  parloient , que  les  boi- 
teux marchoient,  que  les  aveugles  voyoient  ; 8 C 
ils  rendoient  gloire  au  Dieu  d’Ifrael. 

Ejlre  fngneux  de  rapporter  à Dieu  fes  gratis , fes 
talens , &>  fes  lumières , & de  l’en  remercier.  Soyez 
béni , 4 mon  Dieu , de  ce  que  vous  avez  délié  la 
langue  d tant  de  pécheurs  pour  confeffer  leurs  pechez  i 
redreffé  leurs  pieds  pour  marcher  dans  vos  voies  , 
ouvert  leurs  yeux  pour  connoijlre  vojlre  vérité . 

Ache- 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Matthieu.  Ch.  XV.  191 

Achevez  ces  miracles  devofire  grâce  en  moi . Fai- 
tes les  dans  tous  ceux  qui  font  encore  dans  le  déregle- 
ment & dans  le.  ten  bres. 

32  Or  Jcfus  appelant  (es  difciples,  leur  dit:  Marc.t.u 
J’ai  grande  compalïion  de  ce  peuple,  parcequ’il 

y a déjà  trois  jours  qu’ils  demeurent  continuelle- 
ment avec  moi , 8c  ils  n'ont  rien  à manger ; 8c 
je  ne  veux  pas  les  renvoyer  fansavoirmangé,  de 
peur  que  les  forces  ne  leur  manquent  fur  les  che- 
mins. 

Chercher  & fuivreJ.C.  jufqua  oublier  les  ne- 
ceffitez  de  la  vie , c’efi  le  propre  de  [es  vrats  difci- 
ples. il  y penfe  lui-même  pour  eux,  quand  ils  cher- 
chent avant  toutschofes  le  royaume  ae  Dieu  O*  fa 
juflice. . J.  C.  fa  grâce,  fa  parole,  & fon  corps, 
font  le  vrai  pain  fans  lequel  ils  Je  trouveraient  fans 
forces  fur  le  chemin  du  ciel.,  fine  penfe  à les  nour- 
rir qu’aprés  les  avoir  gueru  -,  f?  eux  fe  laijjent  con- 
duire fans  rien  demander  qu>  la  guéri  fon  & l’in - 
Jhufliou. . ModeLe d'un  fit\e  directeur  & d'un  pé- 
nitent bien  difpofé.  il  faut  dons  l’un , tendrejfe, 
compajjion,  attention  fur  les  be/otns  ; dans  Vautre, 
confiance,  docilité,  patience,  perfeverance. 

33  Ses  difciples  lui  répondirent:  Comment 
pourrions-nous  trouver  dans  ce  lieu  defeir  allez 
de  pain  pour  raflafier  une  fi  grande  multitude  de 
perfonnes  ? 

La  vue  & la  prévoyance  humaine  font  fouvent 
fort  courtes , même  dans  les  Saints  : l ! foi  y doit 
fupplêer. . il  eft  delà  fageffe  de  Dieu  de  faire  con- 
notfire  la  grandeur  du  befoin  & la  necejft  é du  fe- 
cours  extraordinaire  avant  que  de  le  do  mer. . Le 
monde  rfl  un  de  fer  t ou  rien  ne  fi  capable  de  rajfa- 
fier  le  cœur  de  l’homme , ftnon  Je  fus  Chnjl.  Non , 

Seigneur , nous  ne  craindrons  point  d’y  mourir  de 
faim,  tant  que  nofire  foi  fpaura  vous  y chercher, 
vous  y trouver,  vous  y pojfeder,  & s’y  nourrir  de 
.vous. 

34  Je  fus 
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34  Jefus  leur  repartit  ; Combien  avez-vous 
de  pains?  Sept,  lui  diicnt-ils,  8c  quelques  petits 
poillbns. 

Jefus-Chrift  ri  interroge  pas  pour  ejlre  inflruit , 
mau  pour  faire  connoiflre  i’ indigence. . C'eft  un  don 
c le  Dieu , de  faire  réflexion  fur  noflre  pauvreté  -, 
c'en  efl  un  plut, grand  delà  bien  connoître , d’en  eftre 
convaincu  d’en  eftre  humilié,  d’en  eftimer  plus  la 
grâce  du  Sauveur . Jfu  avons  nous  par  nous-mêmes 
pour  nou<  foutenir  &■  nous  nourrir  en  cette  vie  ? flfue 
ri  avons-nous  peint  par  vous  & en  vous , ô Jefus , 
dans  voflre  Eg  life , pendant  que  ceux  qui  en  font  de- 
hors meurent  de  faim  ? . Le  corps , l’cfprit , les  myfle- 
res  & la  parole  de  Jefus  dans  les  fept  Sacremens , les 
fept  dons  du  S.  Efprit , le  livre  de  fa  parole  fcellé  de 
fept  fléaux-,  c’eft  le  pain  des  fideLes.  L’exemple,  la 
protection  & la  doctrine  des  Saints  , humbles  (fi 
nourris  dans  l’eau  ffi  dans  l'amertume  des  afflictions 
ffi>  de  la  penitence,  font  les  poijfons. 

35-  il  commanda  donc  au  peuple  de  s’afïèoir  fur 
la  terre. 

Recevoir  les  dons  de  Dieu  dans  V abaiffement  du 
coeur  (fi  dans  le  repos  de  la  retraite  au  moins  inté- 
rieure. . L'humilité , efl  une  difpofit  ion  capitale  pour 
recevoir  Jefus-Chrift  dignement.  J-C.  nous  la  figu- 
re ici.  -, 

36  Et  prenant  les  fept  pains  6c  les  poiflons, 
après  avoir  rendu  grâces  il  les  rompit , 8t  les  don- 
na à les  difciples , 8c.fes  difciples  les  donnèrent  au 
peuple. 

Ce  ri  efl  pas  feulement  en  recevant  les  dons  de 
Dieu  qu’tl  lui  faut  rendre  grâces  j mais  encore  en  les 
donnant  aux  autres. . Dieu  feul  donne  fans  recevoir. 
J.  C.  même  rend  grâces  à fon  Pere  , parce  que  la 
nature  humaine . même  dans  le  P ils  unique  de  Dieu , 
ri  a rien  qu'elle  riait  repu. . Le  feuverain  Pajîeur 
authorife  les  pafleurs  fubalternes  (fi  la  dépendance 
jerarchique.  C’efl  parleur  minifiere  & par  leur 
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canal  que  Dieu  répand  fies  grâces , & qu’il  veut 
qu'on  reçoive  les  facremens  & les  infiruclions. . ils 
n’ont  rien  a donner  que  ce  qui  vient  de  fi.  C.  C’efi 
lui- même  qui  rompt  le  pain  de  la  parole,  qui  en 
donne  le  vrai  fins , & toutes  les  dtjfofitiom  & faci- 
litez, pour  profiter  de  fes  autres  dons  i mais  par  le  mt- 
nificre  des  pafteurs  de  l’Eglife. 

37  Tous  en  mangèrent,  8c  furent  raflàfiez  : 8c 
on  emporta  fept  corbeilles  pleines  des  morceaux 
qui  eftoient  reliez. 

On  n'efi  point  vraiment  raffafié  que  quand  Dieu 
même  nous  nourrit. . Ce  n'efi  pas  affez.  démanger , 
il  faut  efire  nourri  & raffafié.  Vous  le  favez. , mon 
Dieu , combien  il  y en  a peu  qui  fiient  nourris  (3* 
raffafiez.  de  vofire  parole , combien  peu  delà  chair 
çfi  du  fang  de  vofire  victime  , quoique  tous  mangent 
celle-ci  véritablement  a vofire  table , (3  lifent  l'au- 
tre dans  vos  écritures . Ne  permettez,  pas  cet  abus 
en  moi. . Plus  nous  communiquons  au  prochain  les 
dons  de  Dieu,  plus  ils  abondent  en  nous * C’efi  fe- 
rner  pour  recueillir  que  de  répandre  par  charité  les 
biens  fpirituels , atifii  bien  que  les  temporels. 

38  Or  ceux  qui  en  mangeront  eftoient  au  nom- 
bre de  quatre  mille  hommes , fans  compter  les 
femmes  8c  les  petits  enfans. 

Souvent  fi.  C.  donne  a la  charité  que  l’on  a pour 
les  pauvres,  la  vrace  de  multiplier  leurs  aumônes.  » 
Quand  on  compte  fur  la  providence , qui  voit  tout 
& peut  tout , en  ne  craint  point  que  fin  fends  s’é- 
puifi  par  la  multitude  des  pauvres  & de  leurs  be- 
fioins , ni  pour  la  nourriture  corporelle , ni  pour  la 
fpiritutlle. . peres  de  famille  apprennent  de 

ceci  a fe  confier  à la  providence , quelque  nombrettfe 
que  fiit  leur  famille. 

39  Jefus  ayant  enfuite  renvoyé  le  peuple,  il 
monta  fur  une  barque,  8c  paiïà  au  pays  deMa- 
gedan. 

C;  n’efi  ni  l’inconfiance , ni  la  cm  iofité  qui  le 
Tome  I.  I fait 
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fait  changer  de  pays,  mais  l'humilité,  la  charité 
t l’ordre  de  Dieu  fon  Fere. . C’eft  une  aéïion  bien 
digne  d’un  vrai  dtfciple  de  J.  C.  de  fe  dérober  au 
monde  après  y avoir  fait  quelque  bien  éclatant,  pour 
en  aller  faire  oit  on  n’ejl  point  connu. 


CHAPITRE  XVI. 


§.  1.  Prodige  demande'  et  refuse'. 

1  A Lors  les  pharifiens  & les  faducéens  vin- 

X\rent  à lui  pour  le  tenter,  8c  le  prièrent  de 
leur  faire  voir  quelque  prodige  dans  le  ciel. 

Les  méchans  & les  heretiques , fi  peu  d’accord  <• 
entr’eux , lè  font  tousjours , quand  il  eft  que/lion  de 
combattre  J.  C.  fon  Eglife , ou  fa  vérité. . La  ma- 
lignité de  l’envie  eft  étrange,  de  vouloir  engager  les 
gens  de  bien  à de  bonnes  œuvres , pour  en  prendre 
fujet  de  les  calomnier. . C’cft  un  dereglement,  & qui 
n’eft  que  trop  commun , de  ne  fe  pas  appliquer  à 
conftderer  & a étudier  les  merveilles  de  Dieu  & les 
miracles  de  J.  C.  & d’avoir  la  témérité  d'en  defirer 
d'autres.  C’eft  une  ingratitude , & rien  ne  mérité 
plus  d'eftre  rejetté  de  Dieu  que  les  deftrs  & lerprieres 
d’un  ingrat. 

2 Mais  il  leur  répondit:  Le  foir  vous  dites  : 11 
fera  beau , parceque  le  ciel  eft  rouge. 

3 Et  le  matin  vous  dites:  Nous  aurons  au- 
jourd’hui de  l’orage , parceque  le  ciel  eft  fombre 
8c  rougeâtre. 

L’homme  eft  trop  curieux  pour  les  chofes  naturel- 
les , & trop  peu  zélé  pour  les  furnaturelles. 

4 Vous  lçavez  bien  reconnoiftre  ce  que  pré  fi- 
gent les  diverfes  apparences  du  ciel,  8c vous  ne 
l'avez  point  reconnoiftre  les  lignes  des  temps. 
Cette  nation  corrompue  8c  adultéré  demande  un 
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prodige,  8c  il  ne  lui  en  fera  point  donné  d’autre 

que  celui  du  prophète  Jonas.  Et  les  laiiïant,  il  s'en  Jutas  z:t . 

alla. 

L'homme  a beaucoup  d'application  & de  pré - 
voyance- pour  [es  affaires  temporelles , nulle  pour  [on 
falut  > beaucoup  de  curiofité  pour  prévoir  les  évene- 
mens  humains , nulle  pour  étudier  les  prophéties  di- 
vines & les  temps  defiinez  à l’acccmplijfement  des 
myfleres  du  falut. . Dieu  méprife  & abandonne  les 
âmes  doubles  , comme  il  prend  plaifir  à infiruire  les 
[impies..  Jefits-Chrifl  av  oit  [ait  affez.  de  miracles 
pour  prouver  [a  mijjîon  & [a  divinité  -,  celui  de  [a 
refurreftion,  figurée  dans  Jonas , eftoit  encore  le  feul 
neceffaire , pour  lever  le  [candale  de  [a  mort  & de 
[a  croix,  pour  accomplir  & juftï fier  les  écritures , & 
pour  établir  la  religion  chrefiienne , dont  Je  fus  refu fi- 
ché efi  le  prefire  eternel  & la  victime  glorifiée  & de- 
venue immortelle  pour  jamais. 

§.  2.  Le  vain  de  la  doctrine. 

Apostres  repris. 

f Or  fes  difciples  eftant  paiïez  au  delà  de  Peau.» 
avoient  oublié  de  prendre  des  pains. 

Heureux  celui  qui  fuit  fidellement  J.  C.  jufqu’k 
oublier  les  befoins  du  corps. . ffihtand  on  l'a  une 
fois  goûté , on  doit  eflre  peu  occupé  des  chofes  ter - 
refires.  1 

6 Jefusleurdit:  Ayez  foin  de  vous  garder  du  Marc.x. 
levain  des  pharifiens,  8cdesfaducéens.  }*• 

fipu'il  y en  a peu  qui  aient  foin  de  [e  garder  en-  Luc’  IZ.‘ u 
tierement  de  l'envie , de  l'orgueil  & de  l’hypocrifie 
des  pharifiens.  C'efi  de  ces  vices  Jfiirituels  [y  con- 
tagieux qu'ont  particulièrement  à [e  défendre  ceux 
qui  pajfent  poitr  favans  , dévots  , [piritukls , & 
d’une  vie  aufiere  & finguliere. . L'oubli  de  l'autre 
vie  & du  falut  eternel  efi  le  levain  des  fadducéens 
qui  ne  croy oient  ni  l'immortalité  del'ame , ni  la  re-  . 
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furreftion  du  corps. . V attente  des  biens  eterntls  » 
l'humilité  & la  J implicite  chrétienne  font  le  levain 
deJ.C.  oppofe  à celui  des  faducéens  & des  phari - 
fiens.  Rempliffez-nous  en , Seigneur , de  voftre  plé- 
nitude. 

7 Mais  ils  penfoient  8c  difoient  entr’eux  : C’eft 
parceque  nous  n’avons  point  pris  de  pains. 

Quelle  efl  la  mifere  de  l'homme , qui  fent  le  be- 
foin  du  corps  toujours  plutoft  que  celui  de  l’ame  ! 
Quelle  foibleffe  dans  ceux  que  leS.Efprit  n’a  point 
encore  renouveliez , de  craindre  de  manquer  de  pain 
après  les  deux  miracles  des  cinq  mille  hommes  nour- 
ris de  cinq  pains  d’orge,  & des  quatre  milles  nourris 
de  fept  5 & de  s’imaginer  pouvoir  eftre  fouillez,  d’un 
levain  maieriel , après  avoir  efié  inftruits  de  ce  qui 
rend  l’homme  impur  ! Ces  défauts  dans  les  Apôtres 
mêmes  font  voir  le  befoin  univerfel  de  la  grâce  de 
Dieu  pour  comprendre , retenir , aimer  pratiquer 
fes  inftruBions. 

8 Ce  que  Jefus  connoiflànt , il  leur  dit  : Hom- 
mes de  peu  de  foi , pourquoi  vous  entretenez- 
vous  eniemble  de  ce  que  vous  n’avez  point  pris 
de  pains? 

Le  défaut  de  foi  rend  l'homme  tout  occupé  des  6e- 
foins  de  fin  corps , & efl  la  fource  de  la  plufpart  de 
fes  défauts. . jefus  ne  loue  gueres  que  la  foi  entre 
les  vert  us,  & en  blâme  fiuvent  la  foiblejfi , parce- 
qu’une  foi  vive  attire  tout  le  refie , & que  rien  ne  la 
peut  fuppléer. 

g Ne  comprenez-vous  point  encore,  8c  ne 
vous  fouvient-il  point  que  cinq  pains  ont  fufR 
' pour  cinq  mille  hommes,  8c  combien  vous  en 
avez  remporté  de  paniers? 

10  Et  que  fept  pains  ont  fuffi  pour  quatre  mil- 
le hommes,  8c  combien  vous  en  avez  remporté 
de  corbeilles? 

L'homme  oublie  aifement  les  grâces  de  Dieu.  S'il 
oublie  aifement  ainfi  celles  qui  font  pour  le  corps , 

tout 
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tout  fenfible  qu’il  efi  à fes  befoins  , combien  plus 
celles  de  l'ame  ? Ceux  qui  font  les  minifires  de  cel- 
les ci  en  profitait  s’ils  font  bien  leur  minifier  e.  On 
fie  fanclifie  en  fanêlifiant  les  autres  \ on  efi  nourri 
foi-même  îles  veritez.  qu’on  leur  difpenfe. . Jefus  en 
pourvoyant  aux  befoins  prefens  du  peuple , pourvoit 
aux  befoins  mêmes  futurs  de  fes  difciples.  C’efi  la 
condamnation  de  ceux  qui  plaignent  le  necejfaire 
aux  pafieurs  (fi  aux  minifires  de  la  parole. 

1 1 Comment  ne  comprenez-vous  point  que 
ce  n’eftoitpasdu  pain  que  je  vousparlois,  lorf- 
que  je  vousay  dit  de  vous  garder  du  levain  des 
phariliens  8c  des  faducéens? 

les  enfar.s  d’Adam  ont  de  peine  à s’occuper 
des  chofes  du  ciel,  (fi  aies  comprendre!  Dieu  per- 
met cette  inapplication  ce  cet  obfcurciffement  dans 
les  premier  1 pafieurs , afin  qu’ils  n' ou  lient  pas  que 
la  lumière  & l’application  ftnt  des  dons  de  Dieu  y 
qu’ils  ayent  de  la  compafiion  (fi  de  la  patience  pour 
ceux  qui  ne  les  ont  pas  encore  reçut  ; (fi  qu’ils  leur 
apprennent  à les  demander  comme  de  pures  grâ- 
ces. 

1 2 Alors  ils  comprirent  qu’il  ne  leur  avoit 
pas  dit  de  fe  garder  du  levain  , qu’on  met  dans  le 
pain;  mais  de  la  dodtrine  des  phariliens  8c  des 
faducéens. 

Dieu  feul  fiait  reprendre  d’une  maniéré  qui  ou- 
vre les  y eux. . Une  morale  corrompue , efi  un  levain , 
qui  étant  né  de  la  corruption  du  cœur,  corrompt  les 
mœurs  des  peuples  entiers , (fi  fe  répand  par  tout  en 
peu  de  temps. . Deux  fêles  oppoféts  à la  morale 
chrefiienne  : l’une  des  phariftms  , qui  s' an  e fiant 
aux  feules  pratiques  extérieures , (fi  à ce  qui  attire 
l’.efiime  (fi  la  réputation , détruifent  la  charité  (fi 
l’humilité  qui  font  l’ame  de  la  religion  ; l’autre  des 
faducéens , qui  ne  reconnotffant  point  d’autre  félicité 
que  celle,  de  cette  vie ni  d’autres  biens  que  les  biens 
charnels  > fe  rendent  les  flatteurs  (fi  les  efclaves  de 
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ceux  qui  les  donnent  & qui  font  la  prof péri  té  du  fie- 
de. . Plût  a Dieu  que  ces  feftes  fujfent  mortes  avec 
les  fer  Mes  & les  faducéens,  & qu’on  ne  Us  vît  pas 
quelquefois  réunies  dans  des  chreftiens  ! 

§.3.  CONFESSION  ET  PRIMAUTE' 
de  saint  Pierre. 

13  t Jefus  eftant  venu  aux  environs  de  Cefa- 
réede  Philippe  interrogea  Tes  difeiples,  & leur 
dit:  Que  diient  les  hommes  du  Fils  de  l’homme? 
Quidifent-ils  que  jefuis? 

Jefus-Chrift  prenant  le  nom  fimple  & humiliant 
de  Fils  de  l’homme  confondla  vanité  des  hommes  en- 
flez de  leurs  qualitez. . Ce  n’efl  ni  par  oifiveté , ni 
par  curiofité,  ni  par  orgueil , que  J ef us  s’informe 
. de  ce  qu’on  dit  de  lui  dans  le  monde , mais  par  la  ne- 
cejfltéd’infiruire  fes  difeiples  & de  prévenir  les  faux 
bruits..  Il  eft  utile  aux  pajleurs  de  favoirles  faujfes 
idées  de  la  religion  qui  fe  répandent  parmi  le  peuple , 
afin  de  les  détruire. . Des  chreftiens  ne  devreient-i  ’s 
pas  imiter  Jefus  , qui  ne  s’entretient  des  nouvelles  du 
monde  qu  autant  qu'elles  ont  rapport  à fon  miniftere 
&àla  religion. 

14  Ils  lui  répondirent  : Les  uns  difent,  que 
vouseftes  JeanBaptifte  j les  autres,  Elie  5 les  au- 
tres, Jeremie»  ou  quelqu’un  des  prophètes. 

C'eft  ainfi  qu’une  affeàicn  dereglée  partage  fou- 
vent  les  cfprits  en  faveur  tantoft  d’un  Saint  & tan- 
tofl  d’un  autre. . Autre  déreglement , d'attribuer 
à quelques  Saints  des  prérogatives  qui  ne  convien- 
nent qu’à  Jefus-  Chrifl. . On  s'égare  toujours , quand 
en  ne  parle  des  chofes  delà  religion  qu’en  fuivant  les 
conjeéîures  de  l’efprit  humain  •,  au  lieu  d’avoir  pour 
guide  la  parole  de  Dieu  (>  la  docirine  de  l’Eglife. . 
La  veritéeft  une  : l’erreur  fe  multiplie  à l' infini . 

if  Jefusleurdit  : Et  vous  autres,  qui  dites- 
vous  que  je  fuis? 

7^ 
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Jefus-Ckrifl  ne  daigne  pas  s’arrefler  aux  opinions 
populaires.  Il  nous  apprend  à chercher  la  doctrine  de 
l'Eglife , non  dans  les  fentimens  des  particuliers,  mais 
dans  la  foi  des  premiers  pafteurs. 

16  Simon  Pierre  prenant  h parole , lui  dit  : 7m»,  s, 

Vous  elles  le  Chi  ilt , Fils  du  Dieu  vivant.  70. 

Saint  Pierre  comme  chef  fir  mode  lie  des  apoftres , 
prend  la  parole  pour  tous  & au  nom  de  tous. . Un 
fiul  parle  pour  marquer  l'unité  de  la  foi,  l'unité  de 
l'apoflolat,  l'unité  de  l'Eglife  qu'il  reprefente  > l’u- 
nité de  la  perfonne  deJ.C..  Ce  n'efl  rien  de  nouveau , 
s’il  n'ejl  pas  fis  naturel , mais  feulement  adoptif  ; ni 
rien  d'extraordinaire  , s'il  n'efl  pas  oint  ( Chrifi  ) 
de  la  divinité  même , mais  feulement  de  la  grâce * 
comme  les  rois , les  preflres  & les  prophètes.  Je  vous 
adore  (fi>  vous  confeffe , 0 Je  fus , comme  vrai  Dieu 
çfi  vrai  homme , Fils  de  Dieu  (J  fils  de  l'homme , 
engendré  de  toute  éternité  dans  le  fein  du  Pere  fans 
more , né  dans  le  temps  du  fera  de  la  Vierge  fans 
pere,  (fi' confier  vont  dans  l’unité  de  vefire  p.r ferme 
divine  les  propriétés  de  vos  deux  natures..  J.C. 
efi  le  Fils  du  Dieu  vivant , les  ckrefiiens  engendres 
fur  la  croix  , font  les  er.fans  d'un  Dieu  mourant. 

17  Jefus  lui  répondit  : Vous  elles  bicn-hcu* 
reux,  Simon  (ils  de  ]ean  : pareeque  ce  n'eft 
point  h chair  8c  le  làng  qui  vous  ont  révélé  ceci, 
niais  mon  Pere  qui  elt  dans  le  ciel. 

La  connoijfance  falutaire  de  J.  C.  ne  paît  ve- 
nir que  de  Dieu  : Il  ne  faut  point  ceffer  de  la  deman  - 
der  , quelque  éclairé  que  l'on  fait. . Ce  ne  font  ni 
les  avantages  de  la  naiffance , ni  les  ta'ens  natu- 
rels , ni  les  richeffes , ni  la  puiffance » ni  les  honneurs 
qui  font  le  bonheur  de  l'homme ; mais  lesbiens  de 
la  grâce,  & l’amour  par  lequel  le  Pere  nous  choifit 
de  toute  éternité  pour  nous  fanclifier  <fi>  nous  glorifier 
dans  fon  Fils  unique  par  le  moyen  de  la  foi. . Heu- 
reux qui  paffe  fa  vie  non  dans  la  recherche  des  con • 
noijfances  que  la  chair  (fie  le  fang  peuvent  donner , 
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mais  dans  l' étude  & l'amour  de  Jefus-ChriJl ! 

J 2 Etmoiaufli,  je  vous  dis,  que  vous  elfes 
Pierre,  & fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Egüfe. 
Et  les  portes  d’enfer  ne  prévaudront  point  con- 
tre-eile. 

La  prééminence  de  S.  Pierre  ejl  la  recompenfe  de 
fa  foi..  Sa  vertu,  fa  force  & fa  grâce  apojlclique 
pour  fonder  l'EgiiJe , ejl  renfermée  dans  fon  nom 
il  l'emprunte  de  f.  C.  pour  montrer  qu'il  emprun- 
te de  lui  fa  puijjance..  L’Eglife  ejl  inébranlable  & 
eternelie , parccque  la  foi  qu'elle  a pour  fondement  » 
ejl  fe> me  & invariable. 

Jf, i.zz.zz.  I9  & je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume 

Jo.m.za.  du  ciel,  & tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre, 
fera  lié  dans  le  ciel  : Sctoutceque  vous  délierez 
fur  la  terre , fera  délié  dans  le  ciel  f . 

Le  pouvoir  de  remettre  tous  les  pechez  ejl  donné  et 
VEglife  & à tous  les  tvcfques  en  la  perfonne  de  feint 
Pierre,  pour  faire  connoijlre  que  ce  pouvoir  ne  fe 
trouve  point  hors  l'unité  de  l'Egltfe. . En  ufer  con- 
tre l'intention  de  f.  C.  qui  l'a  donné , & contre 
les  réglés  de  l' Egüfe  a qui  il  ejl  donné , c'ejl  en  a bu  - 
fer..  Comme  il  n' y a que  les  pechez  qui  ferment  à 
l'homme  le  royaume  du  ciel  ; c’ejl  aujji par  la  retr.if- 
fion  dos  pechez  qu'il  leur  ejl  ouvert  dans  le  baptême 
& dans  la  penitence. . L’EgüJe  lie  & délie  le  pé- 
cheur , non  par  une  fimplc  déclaration  de  ce  que 
Dieu  fait  en  lui , mais  par  un  aile  juridique  & par 
une  fenten:  e prononcée  avec  l'aut bonté  d'un  juge. 
Elle  lie  par  l'excommunication  & par  le  refus  oi * le 
délai  de  l'abfolution  i & Dieu  ratifie  dans  le  ciel  le 
jugement  de  fesminijlres,  quand  ils  jugent  félon  les 
réglés  qu'tl  leur  preferit  par  fa  parole  & par  fon 
Eglife.  . Dieu  nous  garde  de  ces  minijlre t lâches  ou 
s ignorans  qui  ne  favent  ce  que  c'ejl  que  de  lier  les  pé- 

cheurs , & quifemblent  rejetter  la  moitié  du  pouvoir 
des  clefs  apojloliques.  , 

§.4. 

\ , 
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f. 4.  Pierre  repris.  Croix,  renoncement 

A S O I*M  E S M E. 

20  En  même-temps  il  défendit  à fes  difciple* 
de  dire  à perfonne  qu’il  fût  le  Chrift. 

C’eftoit  le  temps  de  la  mijfion  de  J.  C.  vers  les 
Juifs  j perfonne  n'y  pouvoit  entrer  qu’ après fa  mort , 
fa  refurreclion  & la  mijfion  du  S.  Efprit. . Il  a fallu 
que  J.  C.  Je  foit  facrifié  pour  la  vérité , avant  que 
les  hommes  pûffent  s’expofer  à ejlre  facrifiez,  pour 
elle. . Apprenons  à ne  découvrir  au  monde  les  gran- 
des  veritez.  qu’avec  prudence  & félon  l'ordre  de 
Dieu. 

zi  Déslors  Jefus  commença  à leur  décou- 
vrir qu’il  faloit  qu’il  allai!:  à Jerufalem  ,•  qu’il  y 
fouffr ift  beaucoup  de  la  part  des  lènateurs  , des 
princes  des  preftr es , & des  doéleurs  de  la  loi  » 
qu’il  y fuit  mis  à mort  ; & qu’il  reflufettaft  le 
troifiémejour. 

La  mort  de  J.  C.  efl  un  fujet  de  fcandalefans  la 
foi  de  fa  divinité..  Trois  fortes  de  perfonne  s per - 
fecutent  ordinairement  J.  C.  les  riches  du  monde  • 
les  Ecclefiaftiques  ambitieux  ou  avares , & les  fa- 
vans  j'uperbes.  . Toute  la  fcience  de  J.  C.  efl  ren- 
fermée clans  fa  vie  jouffrante  , dans  fin  facrifice  • 
fur  la  croix , & dans  fa  vie  reffufeitée. . L’ Efprit 
du  chriftianifme  porte  a fouffr ir  la  vie  avec  patien- 
ce, a recevoir  la  mort  avec  joie , à attendre  lare - 
furreftion  & la  vie  du fiecle  a venir  avec  foi. 

2 z Et  Pierre  l’ayant  tiré  à part , commença  ’ 
z le  reprendre  > en  lui  difant  : Ah  , Seigneur  ! ’■ 
à Dieu  ne  plaife,  cela  ne  vous  arrivera  point. 

L’homme  tout  aveugle  qu'il  efl , fe  mefle  tout- 
jours  de  trouver  a redire  a la  conduite  de  Dieu , 
& de  juger  de  fis  deffeins  & de  fes  voies. . L' ef- 
prit humain  ne  peut  comprendre  qu’il  faut  eflre  ' 
crucifié  en  ce  monde  i encore  moins  allier  la  foi  de 
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l’incarnation  & de  la  divinité  deJ.C.  avec  fes J ouf  - 
frances  & fa  mort, . Plus  ce  que  J.  C.  a fait  & 

' foujfert  pour  nous  eft  au  deffus  de  noftre  intelligen- 

ce i plus  aujft  fa  fagejfe  & fin  amour  font  adora- 
bles , & plus  encore  nofire  reconnoijfance  & noftre  ■ 
fidelité  pour  lui  doivent  eftre  fans  bornes  & fans  , 

referve.  # _ * . 

Mart,  8.  23  Mais  Jefus  fe  retournant  dit  à Pierre  : Re~. 

3Î'  tirez-vous  de  moi,  fatau,  vous  m’eftes  a fcan»  - 
dale , parceque  vous  n'avez  point  le  goût  des  cho-  - 
fes  de  Dieu,  mais  feulement  celui  des  chofes  de 
la  terre. 

ftfui  s'oppofe  a la  croix  de  f.  C, devient  fin  ad-  . 
verfatre. . Rien  ne  paroiffoit  plus  raifinnable  que 
ces  fentimens  humains  ; mais  qu’ils  font  contraires 
à ceux  de  la  foi  ! . Pierre , il  n'y  a qu'un  moment  - 
bien-heureux  & éclairé  de  Dieu , retombe  tout  d’un 
coup  dans  les  tenebres  de  l’efprit  humain,  & devient  ■ 

fatané'  ftandalea  J.  C.  même,  apprenons  delà  - 
la  diference  qu'ily  a entre  l’homme  aidé  de  la  grâce , 
l’homme  laijje  à lui-même. . Soyons  humbles  . 
dans  la  lumière  & dans  la  force  qui  peuvent  nous 
eftre-oftées  un  moment  après. . Quiconque  nous  veut  - 
détourner  de  la  voie  de  Dieu , regardons-le  comme 
noftre  ennemi. , La  faujfe  amitié  & la  tendreffè  * 
chamelle  ne  peuvent  infptrer  que  des  fentimens  hu- 
mains & contraires  à l'amour  de  la  croix  & de  la  * 
penitence. 

§.  y.  La  vie  » u chrestien. 

Sttp.  1 o.  2+  Alors  t Jefus  dit  à fes  difciples  : Si  quel- 
3*-  qu’un  veut  venir  après  moi , qu’il  renonce  a 
foi-même,  8c  qu’il  fe  charge  de  fa  croix  ; 8c  me 

4.  un  fuive.  ' . 

Saint  Principes  de  la  vie  chreftienne . 1 • Avoir  une  vo- 

Martyr,  lonté  fine er e,  d’ eftre  à J..Ç.  a»  Renoncer  aux  in-  - 
La^’tuie  clinations  de  l’amour  propre,  . 3.  Entrer  dans  l'état 
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m Dieu  nous  veut,  en  accomplir  les  obligations , defaint 
foujfrirles  peines  c\ui  s’y  rencontrent,  & les  contra-  ^sfca- 
dirions  & iraverfes  des  hommes.  4.  Taire  tout  dans  nut } j0j  t 
l' e/prit  de  J.  C.  & l’imiter. . Beaucoup  de  gens  font  mait. 
gloire  de  vouloir  marcher  après  J.  C.  peu  font  ce  Sujm.  de 
qu’il  demande  pour  cela. . On  e fi  à charge  d foi-  s^ra^' 
même  quand  on  eft  plein  de  foi-même  & vuide  de  vencefl. 
Dieu  ; on  eft  en  état  de  marcher  à grands  pat  vers  mait, 
le  ciel , quand  on  eft  plein  de  Dieu  & chargé  de  la 
croix  de  J.  C.  c'eftun  paradoxe  incomprehenfille  à 
l’efprit  humain  ; mais  le  voftre , ô Je  fus , le  fait 
comprendre,  le  fait  aimer,  le  fait  pratiquer  a vos 
vrais  difciples. 

i?  Car  celui  qui  fe  voudra  fauver,  fe  perdra  ; Luc.  17, 

8c  celui  qui  fe  perdra  pour  l’amour  de  moi , fe fau-  * 3- 
vera.  Joan.11,- 

f.  Se  détacher  de  l’amour  de  la  vie  prefente  & 
de  toutes  fes  commoditez..  6.  Avoir  tous  jours  l'éter-  • 
hité  devant  les  yeux. . La  fource  de  la  perte  des 
âmes,  d eft  qu’on  ne  penfe  qu’à  cette  vie,  & qu’on  • 
n'eft  occupé  que  du  foin  d’en  jouir  avec  honneur , 
commodité,  abondance.  ®)ui  oublie  tout  cela  mé-  * 
prife  la  vie  même  pour  vota , 0 monSauveur , c' eft  • 
celui-là  qui  fe  fauve. 

26  Et  que  ferviroit  à un  homme  de  ga- 
gner tout  le  monde  , & fe  perdre  foi  - mê- 
me i & par  quel  échange  fe  pourra-t-il  rache- 
ter? 


' 7.  Conftderer  fouvent  que  toutes  chofes  devien 
nent  inutiles  à celui  qui  perd  fon  ame.  S . fftfue  cette  * 
perte  eft  éternellement  irréparable. . A la  mort , * 
rien  qu’on  ne  vouluft  donner  pour  fon  falut  -,  pen-  - 
dant  la  vie  on  n’y  penfe  feulement  pas.  On  ne  veut  ‘ 
rien  faire  quand  on  le  peut , on  voudroit  tout  faire 
quand  on  ne  le  peut  plus.  Quelle  illufion  ! Le  genre 
humain  n’en  reviendra  - 1’ il  jamais  après  tant  ( 
d’exemples  f 

27  Car  le  Fils  de  l’homme  doit  venir  dans  la  1 
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gloire  de  fonPere  avec fes anges,  & alors  il  ren» 
Rtm.  i.  6.  Jra  à chacun  félon  fes  œuvres  f. 

9.  Exercer  fouvent  fa  foi  fur  le  jugement  de 
Dieu  & en  demander  une  crainte  fai  ut  aire. . Ce 
' n'efi  pas  un  fimple  confeil,  mais  une  loi  indifpenfitr 

ble,  de  renoncer  à foi-même,  porter  fa  croix,  fui- 
vrejp.C.  & fe  perdre  pour  lui}  puifque  c'efi  fur  la 
pratique  & fttrl' omijjion  de  ces  œuvres  que  nous  fe- 
rons jugez. , & que  le  falut  éternel  en  dépend. . 
Ceux  qui  ne  le  veulent  pas  reconnoijlre  le  mérité  des 
oeuvres , le  verront  h ce  tribunal  terrible . . L'ave-  • 
nement  de  Je  fus  plein  de  gloire , efl  une  vérité  com- 
mune dans  la  religion  -,  mais  fur  laquelle  on  n'exerce 
point  ajfez  fa  foi,  fa  crainte  & fon  amour. 

Marc. 9.  28  Je  vous  dis  en  vérité,  qu’il  y en  a queî- 

3*-  ques-uns  de  ceux  qui  font  ici  qui  ne  mourront 
Lut.ÿ.ij.  p0jnt>  qu'ils  n’ayent  vû  le  Fils  de  l'homme  venir- 
. en  fon  regne. 

10.  S'animer  de  l'efperance  de  la  gloire  que  jb. 

C.  préparé  à ceux  qui  foujfrent  avec  lui  (°r>  pour  ■ 

, lui. . Trois  apoftres  en  ont  vû  un  échantillon  fur  la 

fainte  montagne  5 tous  l'ont  vû  refufeité  & glorieux 
après  fa  refurreclioni  mais  ce  que  nous  avons  tout 
dans  les  Ecritures  de  la  gloire  de  J.  C.  & du  regne 
de  fon  Efprit  dans  le  monde , efl  plus  fur  que  toute 
autre  connoijfance , & que  celle  mêtne  qu'en  ont  eti 
lesapoflres  dans  fa  Transfiguration. 

CHAPITRE  X VIL 

§.  1,  Transfiguration.  S.  Jean- 
appel  l e'  Elie. 

Mare.j.x.  i.  -j-  O Ix  jours  après  Jefus  ayant  pris  en  par-. 
i«c.  9.2*.  ^ticulier  Pierre,  Jacques,  & Jean  foa. 
JJ:  J frere , les  fit  monter  avec  lui  fur  une  haute  mon- 
a.Dini.  de  tagne.  , Jefit* 
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Jèfas-Chnfi  ne  découvre  fa  gloire  fur  le  Thabor 
qu'a  ceux  qu’il  veut  rendre  témoins  de  fes  langueurs 
fur  le  mont  des  Olives. . Ces  myfleres  font  connus 
de  peu  par  une  foy  bien  vive  & bien  chrétienne. 
Tour  les  connoitre  ainfi,  (fi  vivre  de  la  foy  qu'on 
en  a , il  faut  s'éloigner  du  monde , s'élever  de  la 
terre  par  l'oratfon  , fuivre  Jefus-Chrift  en  limi- 
tant. . Dieu  éleve  qui  il  lui  plaijl  aux  grâces  ex- 
traordinaires. il  en  diflingue  même  entre  fes  apô- 
tres pour  montrer  qu’il  eft  maifire  de  fes  dons , (fi 
qu’on  ne  doit  point  ejlre  jaloux  des  avantages  de  fes 
collègues. 

2 Et  il  fut  transfiguré  devant  eux  : fon  vifage 
devint  brillant  comme  le  foleil , &;  fes  veiïemens 
blancs  comme  la  neige. 

Jeftcs-Chrifi  préparé  les  ftens  aux  fouffrances  , 
(fi  allume  en  eux  le  defir  des  biens  eternels  par  des 
confolations  (fi  des  avant-goûts  de  la  vie  bien-heu- 
reufe. . Il  prend  toutes  fortes  de  figures  (fi  entre  en 
toutes  fortes  d’états  pour  le  bien  de  fon  Eglife , afin 
d'apprendre  aux  plus  élevez  des  pafieurs  a regltr 
leur  conduite  , (fi  à former  leur  extérieur  fur  le  be- 
fo'tn  des  fidelles  (fi  l’édification  du  prochain. . Jeftu 
fait  fervir  les  fens  à la  foi,  quoiqu’ils  y paroi  fient 
contraires  : c’efi  ce  qu'il  faut  imiter  dans  Vin - 
flruclicn. . Cet  éclat  de  gloire  confirme  la  con- 
feffion  que  S.  Pierre  a faite  de  fa  divinité,  le  for- 
tifie lui-même  centre  la  peine  qu’il  avait  eue  de 
la  prédiction  de  fies  fouffrances , (fi  anime  tous  les 
chreftlens  à la  pratique  du  renoncement  (fi  de  la 
croix. 

3 En  mêmetemps  ils  vinrent  paroiflre  Moïfe  > 
& Elie , qui  s’entretenoient  avec  lui. 

La  loi  (fi  les  prophètes  rendent  témoignage  à 
J.C.  (fi  ne  parlent  que  de  lui  : qui  y cherche  au- 
tre chofe  que  le  Fils  de  Dieu  (fi  fon  Eglife , ' ne  les  lit 
pas  sn  chrétien. . On  ne  voit  rien  digne  de  Dieu  dans 
les  écritures  prophétiques  (fi  figuratives  que  quand 
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on  les  voit  avec  y . C.  & qu’on  voit  y.  C.  feint  dans 
ces  ombres. 

4 Alors  Pierre  dit  à Jefus  : Seigneur,  nous 
fommes  bien  ici  j faifons-y , s’il  vouft  plaift , trois 
tentes,  unepourvous,  une  pçurMoïfe,  8cune 
pourElie.  . 

Ne  nous  attachons  point  aux  confolations  : leur 
douceur  fait  oublier  la  necejjité  de  pajferparla  fouf- 
flance  pour  aller  au  ciel. . L’homme  fe  prend  aijè- 
ment  au  premier  objet  qui  fe  prefente , quand  il flatte 
fon  inclination  pour  le  plaifir  & le  repos.  Il  faut 
s’endéfler , fe  donner  le  temps  de  faire  re flexion,  & 
voir  fi  cela  s'accorde  avec  l’ordre  de  nos  devoirs  & 
avec  la  volonté  & les  dejfeins  de  Dieu  fur  nous. . Si 
cette  petite  goûte  met  S.  Lierre  tout  hors  de  lui-mê- 
me, hé,  mon  Dieu,  que  fera- ce  de  ce  torrent  de  dé- 
lices dont  vous  enivrerez,  vos  élus  ? 

f Lorfqu’ilparloit  encore,  unenuéelumineu- 
Sttp.i.vj.  fe  les  vint  couvrir}  &-il  fortit  une  voix  de  cette 
z.  Pétri  j . nuée , qui  fit  entendre  ces  paroles:  C’efticimon 
*7'  Fils  bien-aimé,  dans  lequel  j’ai  mis  toute  mon 
affeâion}  écoutez-le.  - 

Croire  en  J.  C.  comme  Fils  de  Dieu , eflre  per - 
fuadé  que  fon  Pere  n’aime  perfonne  & que  rien  ne  lui 
plaift  qu’en  J.C  & l’écouter  comme  noftre  maiftre 
& noftre  loi  : ce  fl  tout  l’Evangile  du  Pere  eternel 
aux  hommes..  Eclairer , rendre  fécond  en  bonnes  * 
œuvres,  éteindre  ou  temperer  l’ardeur  de  la  con- 
cupifcence , font  des  effets  de  la  grâce  de  J.  C.  mar- 
quez: par  cette  nuée  lumineufe,  & que  ni  la  lettre 
' de  la  loi,  ni  les  ombres  des  facrifices,  ni  les  prédi- 
cations des  prophètes  n’ont  ph  operer.  J.  C.  feul  le 
fait  en  parlant  au  cœur.  Lui  feul  en  eft  le  maiftre  & 
le  docteur.  Lui  feul  s’en  fait  écouter , c’efl  a dire , 
obèïr,  aimer , fuivre  & imiter.  Parlez,  Seigneur , 
à mon  cœur  ; mais  parlez  en  maiftre , en  Fils  unique 
de  Dieu,  & comme  la  Vérité  perfonneüe  & le  principe 
de  l’ Amour  éternellement  fubflftant. 

6 Les 
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6-  Les  difciples  les  ayant  ouïes,  tombèrent  le  • 
vifage  contre  terre , & furent  faifis  d’une  grande  • 
crainte. 

7 Mais  Jefus  s’approchant  les  toucha  8c  leur  - 
dit:  Levez-vous,  8c  ne  craignez  point. 

8 Alors  levant  les  yeux  ils  ne  virent  plus  que  - 
Jefus  feu  1. . 

Les  grandes  veniez  jettent  d'abord  la  crainte  & . 
la  frayeur  dans  l'efprit.  J.  C.  la  dijfrpe , en  notes  . 
touchant  de  la  main  intérieure  de  fa  grâce , nous  don - - 
nant  l’amour  & la  pratique  de  ces  vérité z , (je  fai- 
fant  que  nous  n’avons  plus  que  lui  devant  les  yeux. . . 

La  terre  n'eft  pas  le  lieu  des  grandes  communications 
de  Dieu:  l’ homme  engagé  dans  la  chair  n'eft  capa- 
ble ni  de  voir  , ni  d’entendre  les  merveilles  de  l’ éter- 
nité. Contentons  nous  de  les  adorer  à la  lueur  de  la  , 
foi,  & dans  le  Verbe  couvert  du  nuage  de  noftre  chair.  . 

9 Lorïqu’ilsdefcendoient  de  la  montagne,  Je- 
fus leur  fit  ce  commandement,  8c  leur  dit:  Ne 
parlez  à perfonne  de  cette  vifion,  jufqu’à  ce  • 
que  le  Fils  de  l’homme  foit  relTufcité  d’entre  les  . 
morts.' 

C'eft  ainfi  que  Dieu  jette  fauvent  dans  le  cœur  - 
des  veritez  comme  des  femences  tardives , dont  le  - 
fruit  eft  éloigné. . il  ne  faut  paslaijferd'enfemencer  ■ 
le.  cœur  des  pécheurs , quoiqu’il  nous  paroijfe  un  cœur 
mort  & comme  une  terre  d'hyver,  le  printemps  de  • 
la  grâce  & le  temps  de  la  refurretiion  peut  venir  ■ 
pour  eux. . Il  y a temps  de  fe  cacher,  & temps  de 
felaijfer  produire  ; temps  de  dire  les  grandes  veritez , 

& temps  de.  les  taire  : un  fage  p a fleur  fpait  fe  pro- 
portionner à la  capacité  des  foibles. 

jo  Ses  difciples  lui  demandèrent:  Pourquoi  M<trt,9, 
donc  les  Doéteurs  difent-ils,  qu’il  faut  qu’Elie  l0* 
vienne  auparavant? 

L’efprit  de  l’homme  trouve  tous  jour  s de  la  contra- 
diction dans  les  myfteres  : un  difciple  docile  deman- 
de.humblement  l'infraction  dont  il  a befoin. . Les 

dofteurs 
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docteurs  qui  n'ent  pas  la  vraie  fcience  des  écritures  % 
ni  l’efprit  de  Dieu  pour  les  entendre , ne  font  bons 
qu'à  embaraffer  ceux  qu'ils  devroient  inftruire  & 
préparer  à l' avenement  de  J.  C. . Ilejl  aujji  dan- 
gereux d'endormir  les  pécheurs  en  leur  perfuadant 
que  le  temps  de  la  mort , qui  ejl  pour  chacun  le  fé- 
cond avenement  de  J.  C.  eft  encore  fort  éloigné  ; 
qu'il  l'ejioit  de  croire  que  le  temps  du  premier  n'efloit 
pas  encore  venu,  comme  faifoient  les  docteurs  delà 
loi  en  confondant  les  deux . . 

1 1 Jelus  leur  re'pondit:  Il  eft  vrai  qu’Eliedoit 
venir  auparavant,  & qu’il  rétablira  toutes  choies. 

C’ejl  par  mifericorde  que  J.  C.  veut  avoir  des 
precurfenrs. . Dieu  ne  veut  point  [urprendre  les  pé- 
cheurs , mais  les  réveiller. . Tous  les  prédicateurs  de 
la  penitence  font  les  precurfenrs  de  J.  C . C’ejl  par 
elle  que  comme  Jean  & Elie  ils  travaillent  à rétablir 
tontes  chofes  en  faifant  rentrer  les  pécheurs  dans  l’or- 
dre & dans  la  pieté  des  feres  de  leur  foi. 

1 2 Mais  je  vous  déclaré  qu’Elie  eft  déjà  venu  * 
8c  il  n’a  point  efté  connu  d’eux , mais  ils  l'ont  trai- 
té comme  il  leur  a plû.  Us  feront  iouffi-ir  de  mê- 
me le  fils  de  l’homme: 

1 3 Alors  fes  diiciples  reconnurent  que  c’eftoit 
de  jean  Baptifte  qu’il  leur  avoit  parle. 

Point  de  fecle,  point  d’âge,  oit  il  ne  s’élève  quel- 
que Elie , quelque  imitateur  de  fon  zele  à tonner 
contre  le  violemcnt  de  la  loi  de  Dieu  & contre  les  pro- 
fanateurs de  fon  culte,  à prefeher  la  penitence  aux 
pécheurs , à annoncer  la  vérité  aux  grands.  Mal- 
heur à ceux  qui  ne  le  connoiffent  point , qui  lui  fer- 
ment l’oreille , qui  le  font  foujfi  ir.  C'ejlle  partage 
de  J.  C.  & de  fes  minijlres.  Il  efl  bon  de  regarder 
chaque  prédicateur , comme  no [t  re  Elis,  c’ejl  à dire', 
comme  le  dernier  que  Dieu  nous  envoie  pour  nous  an- 
noncer l' avenement  de  J.  C.  ©»  nous  porter  à lui  pré- 
parer la  voie  par  la  penitence. 
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§.2.  Lunatique.  Foi  toute  puis- 

SANTE.  PRIERE  E T J E U N ï. 

' / 

14 -Lorfc]u’il  fut  venu  vers  le  peuple,  unhom-  Marc.9. 
me  s’approcha  de  lui , qui  fe  jetta  à genoux  à iî»- 
fes  pieds  8c  lui  dit  : Seigneur,  ayezpitiéde  moR^'5, 
fils  qui  eft:  lunatique,  8c  qui  eft  miferablement  ‘ 
tourmente'  : car  il  tombe  fouvent  dans  le  feu, 

& fouvent  dans  l’eau  j 

Image  de  la  rage  & de  la  puiffance  du  démon  con- 
tre l'homme  enfuiie  du  péché. . Il  fait  prendre  avan- 
tage du  tempérament  des  caufes  &>  difpofitions 
naturelles  pour  fe  cacher  dans  la  pojfejj 'ion  corporelle, 
auffi  bien  que  dans  la  tentation  fpiritueüe.  Il  en  a 
d'aufft  contraires  que  le  feu  & l'eau. . P lût  à Dieu 
que  lepêchiurftntit  aujfi  vivement  la  mifere  de  fin 
ame  & les  illufions  fpirituelles  dudemen,  que  celles 
de  ce  lunatique  font  fe/fibles  à,  fon  pere. . S'appro- 
cher de  y.  C.  s'humilier  devant  lui,  le  prier  avec 
inftance , & lui  expo  fer  avec  confiance  fa  propre  mi- 
fere > ce  font  les  premiers  pas  de  la  ccnverficn. 

1 -f  8c  l’ayant  prefenté  à vos  difeipies , ils  ne 
Pont  pû  guérir. 

Dieu  permet  fouvent  que  fes  miniftres  ne  réuffif- 
fent  pas  dans  la  cure  des  âmes , & par  un  pufe  ju- 
gement fur  les  âmes  mêmes , & pour  apprendre  aux 
miniftres  à attendre  tout  de  J.  C.  Qr  a lui  rapporter 
les  bons  fu  cés , pour  les  purifier  par  la  confufion  (fi 
l'humiliation,  les  forcer  à prier  davantage,  à fe 
connciftre , à fe  défier  d'eux  mêmes. 

16  Jefus  commença  à dire  : O mee  incrédule 
& dépravée,  jufquesàlqu3nd  ferai-je  avec  vous  , 
jufquesàquand  vous  fouffi  irai -je  ? Amenez- moi 
ici  cet  etofant. 

Rien  ne  caufe  plus  d'indignation  à y.  C.  que  la 
défiance  de  fa  bonté  & de  fa  puiffance  a guérir  nos 
maux. . Utlas , combien  il  y en  a qui  fe  prefentent 

aux: 


Digitized  by  Google 


210 


Le  saint  Evangile 

aux  minifres  (fiaux  facremcns  de  l’Eglife  fans  rece~ 
'voir  la  guerifon  de  leurs  âmes  , par  (a  mauvaife 
difpojition  de  leur  cœur  qui  en  éloigne  J.C.  parce • 
qu’ils  y viennent  fans  foi  (fi  avec  des  intentions  dé- 
réglées  ! . Gardons  nous  bien  de  foupçonner  de  l im- 
patience dans  les  paroles  de  J.  C.  mais  adorons  y 
au  contraire  fa  longue  (fi  infatigable  patience  en- 
vers les  pécheurs, la  dureté  n’efi  que  dans  les  paroles  > 
la  douceur  cjl  dans  le  coeur.  « 

17  Et  Jefus  ayant  menacé  le  démon , ilfortit, 
&.  l’enfant  fut  guéri  au  même  inftant. 

Il  n‘y  a que  J.  C.  à qui  le  démon  ne  peut  reftfler. . 
il  y a des  âmes  dont  Dieu  fe  referveàlui  fcullague- 
r 'ifon,  çfia  qui  toute  l’application  de  fes  minifres 
pnroifl  inutile.  Il  fait  quelquefois  tout  fans  eux , 
afin  qu’ils  connoijfent  qu’ils  ne  font  jamais  rien  fans 
lui.  . N’  arrefter  pas  fa  confiance  au  minifirei  mais 
la  mettre  en  J.  C.  qui  par  fa  feule  volonté  guérit  en  * 
un  infant. 

18  Les  difciples  vinrent  apres  trouver  Jefus  en 
particulier  , Sc  lui  dirent  : Pourquoi  n’avons- 
nous  pu  nous  autres  chafl'er  ce  démon? 

ffhiand  on  voit  fes  foins  inutiles  à l’égard  de 
quelques  âmes , on  doit  s'humilier  , (fi  examiner 
devant  Dieu  dans  U priere  quels  empefehemens  il 
peut  y avoir  de  noflre  part  à fa  grâce  & h fa  miferi- 
corde  fur  elles.  . Loin  de  nous  l’orgueil  de  ceux  qui 
ne  s'imputent  jamais  les  fautes  (fi  le  peu  de  fruit  de 
leur  minifiere. 

19  Jefus  leur  répondit  : C’cft  à caufe  de  vô- 
tre incrédulité.  Carje  vous  dis  en  vérité»  quel! 

vous  aviez  de  la  foi  comme  un  grain  de  i'enevé, 
vous  diriez  à cette  montagne  : Tranfporte-toi 
d’ici  là , 8c  elle  s’y  tranfporteroit  j 8c  rien  ne 
vous  feroitimpolTible. 

lly  a peut  eflre  peu  de  minifires  de  J.  C.  à qui  il 
nerépondifl  dans  la  priere , que  la  petit  effe  de  leur 
foi  tft  un  empefehement  a la  converjion  (fi  a l'avan- 
cement 
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cernent  des  âmes. . Une  foi  qui  Ait  une  confiance  par- 
faite fans  préemption , dont  une  profonde  humilité 
n affoiblifie point  la  liberté  (fi  la  vivacité,  (fi  qui 
fâche  difcerner  quand  on  peut  demander  (fi  attendre 
un  miracle  j ce  n’efi  pas  une  chofe  commune. . Chaf- 
fer  l’orgueil  du  cœur  d’un  pecheur,  ce  fi  tranfporter 
une  montagne.  Ce  ne  peut  efire  que  l’ouvrage  d'une 
grande  foi  i (fi  cette  foi,  le  fruit  (fi  la  femence  en 
mefme-temps  de  beaucoup  de  prières  (fi  d’une  vie 
penitente. 

20  Mais  cette  forte  de  démons  ne  fe  chaflc  que 
par  la  priere,  8c  par  le  jeûne. 

Pour  vaincre  les  mauvaifes  Jmbitudes  , il  faut 
humilier  l’efprit  par  la  priere,  (°o  mortifier  la  chair 
par  la  pcnitence.  C' éfi  le  devoir  du  ccnfeffeur , aufii 
bien  que  du  penitent.  Il  n’a  point  de  fci,  fi  elle  ne 
lui  fait  point  avoir  recours  à la  priere  (fi  a la  péni- 
tence qui  en  font  les  effets  naturels. . La  foi  fait  - 
prier,  en  faifant  connoifire  l impuififance  à tout  tien 
fan:  la  grâce  -,  elle  porte  a la  penitence,  en  faifant, 
connoifire  l'indignité  du  pecheur  (fi  du  minifire. 

§.  3.  Passion  prédite.  Jesus-Christt 

PAYE  LE  TRIBUT, 

21  Lorfqu’ils  eftoient  en  Galilée,  Jefus  leur  Tufr.ia. 

dit  : Le  fils  de  l’homme  doit  eftre  livré  entre  les 
mains  des  hommes.  3frc' 

22  Us  le  feront  mourir  , 8c  il  relïufcitera  le  £„'c.9. 
troifiéme  jour  : ce  qui  les  affligea  extrême-  44. 
ment. 

fi>)ue  fera-ce  de  l'homme  qui  tombera  entre  l.s 
mains  du  Dieu  vivant , fi  un  Dieu  fouffre  tant  tom- 
bant entre  les  mains  des  hommes  mortels  ? . Les  hom- 
mes s’appliquent  bien  imparfaitement  aux  my fier  es 
du  falut  (fi  en  font  touchez  trop  naturellement.  Ils , 
s'affligent  mal  de  la  mort  de  J.  C.  (fi  ne  fe  ré- 
jouiffént  point  comme  il  faut  de  lu  refurreciion  : par- 

ceque  * 
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ceque  la  mort  ejl  un  mal  prochain  & naturel  ; & 
la  refurreclion,  unmyjlere  tout  de  foi. . La  mort 
de  J.  C.  doit  humilier  lepecheur , mais  elle  doit  aujjî 
le  rc??tp:ir  de  confiance  & de  joie.  S'humilier  d'eftre 
fi  mifirables  qui iln'y  ait  que  la  mort  d’un  Dieu  qui 
nom  pniJJ'e fauver  : fe  rejouir,  de  ce  que  la  mi  fer  i - 
corde  de  Dieuefl  fi  grande  envers  nous  qu'il  n’a  pas 
refufé  de  nniflre  & de  mourir  pour  nous. 

23  Eftant  venus  àCapharnaüm,  ceux  qui  re- 
cevoient  le  tribut  des  deux  drachmes , vinrent  di- 
re à Pierre  : Voflrc  Mailtre  ne  paye-t-il  pas  le 
tribut  ? 

La  divinité  de  jL^C.  humiliée,  confondla  vani- 
té & l’ardeur  dénommes  dans  la  défenfe  de  leurs 

droits..  Il  ne  réfufe  aucune  forte  de  dépendance  Ô* 

defoumifjîon,  pour  la  faire  aimer  au  pecheur  qui  en 
a tous  jours  de  l’éloignement. 

24  11  leur  répondit:  Oui.  Et  eftant  entré  dans 
le  logis  , Jefus  le  prévint,  & lui  dit  : Simon, 
queleft  voftre  fentiment?  De  qui  elt  ce  que  les 
rois  de  la  terre  reçoivent  les  tributs  6c  les  impolis? 
Eft-cc  de  leurs  propres  enfans , ou  des  étran- 
gers ?' 

25*  Des  étrangers , répondit  Pierre.  Jefus  lui 
dit:  Les  enfans  en  font  donc  exemts? 

Jefus-Chrift  ne  jujlifie  fes  droits  pour  les  chofes  ex- 
térieures & temporelles  que  dans  le  fecret  (Rentre  fes 
apoflres.  Les  ecclefiajîiques  à fon  exemple , ne  doi- 
vent pas  trop  parler  aux  gens  du  monde  de  ces  fortes 
de  privilèges  attachez,  a leur  eflat  -,  ni  les  fidelles  de 
la  liberté  chreflienne  & evangelique , qui  ne  difpen- 
fe  pas  des  loix  extérieures . . Le  Fils  de  Dieu , le  Sei- 
gneur du  Temple , le  vrai  temple  de  Dieu  ne  pouvoit 
eftre  obligé  k un  tribut  impofé  par  l’ordre  de  Dieu 
pour  les  befoir.s  du  temple  figuratif. . Ce  n’efl  pas 
tous  jour  s vanité  de  faire  connoiflre  fes  prérogatives 
ni  de  prendre  des  me  fur  es  pour  s'en  relâcher fans  pré- 
judice de  fon  droit. 


26  Mais- 
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26  Mais  afin  que  nous  ne  les  fcandalifions 

Î>oint,  allez-rous-en  à la  mer,  5c  jettez  vottre 
igne:j  8c  le  premier  poiïïon  qui  s'y  prendra, 
tirez-le  6c  lui  ouvrez  la  bouche,  vous  y trouve- 
rez une  piece  d’argent  de  quatre  drachmes,  que 
vous  prendrez  -,  5c  que  vous  leur  donnerez  pour 
moi  8c  pour  vous. 

C'eft  le  devoir  de  la  charité  d'aller  toujours  au 
devant  des  occa fions  de  fcandale. . Pauvreté  de  y. 
C.  de  n’avoir  pas  quatre  drachmes  vaillant  3 fon 
obêiffance  fon  humilité , de  les  vouloir  payer , 
quoiqu’une  les  dût  pas  5 fa  charité , d’épargner  le 
fcandale  aux  foibles , même  par  un  moyen  extraor- 
dinaire i fa  grandeur  dans  fon  humiliation  en  payant 
le  tribut , mats  le  payant  en  Dieu  par  une  fouve- 
raine  puijfance. . Il  paye  pour  lui  même  & pour  fin 
lEglife  en  la  perfonne  de  S.  Pierre , pour  mont  rer  qu'il 
y a entre  lui  & elle  communauté  de  droits  & de 
biens..  Ce  nefl  point  imiter  J.  C.  que  de  troubler 
la  paix,  feandalifer  les  foibles , abandonner  le  foin 
des  âmes , s’élever  contre  les  puijfances  feculieres , 
&c.  pour  fauver  un  peu  de  bien  temporel,  & pour 
foûtenir  quelques  prérogatives  extérieures. . La  li- 
berté & la  fervitude  s’allient  fort  bien  dans  le  Chré- 
tien , libre  de  toutes  les  chofes  prefentes , par  la  foi  > 
efclave  de  toute  créature , par  la  charité. 


CHAPITRE  XVIII. 

§.  1.  S’humilier,  devenir  enfant. 

ï.Tp  N t ce  même  temps  les  dilciples  s’appro-  Mare  9 
X_i cherent de Jefus,  8cluidirent:  Qui  eftle  33i 
plus  grand  dans  le  royaume  du  ciel  ? Luc.  9. 

Quelle  mifere  , (§0  qu’elle  efl  commune , de  ne  t s: 
fingsr  quia  fa  propre  grandeur  , & qu’à  s’éle  - 

- ver  * 
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ver  au  dejfus  des  autres  ! . L'ambition  n'efi  pas 
moins  un  vice  des  ecclefiaftiques , que  des  feculiers. 
Si  des  apoftr es  qui  ont  tout  quitté  & qui  av oient  eu 
les  infiruftions  & les  exemples  de  J.  C.  fi  long- 
temps devant  les  yeux  , y font  Mets,  qui  ne  doit 
craindre  ? Elle  efl  quelquefois  plus  ardente  , & 
tous  jour  s plus  fcandaleufe  dans  le  royaume  de  l'hu- 
milité que  dans  le  monde  , qui  efi  le  royaume  de 
l'orgueil. 

i Jefus  ayant  appelle  un  petit  enfant , le  mit 
au  milieu  d’eux. 

C' efl  un  devoir  de  la  charité  pafiorale , de  s'ac- 
commoder à la  portée  des  faibles  en  les  infiruifant . J. 
C.  ne  fe  propofe  pas  ici  pour  exemple  d'humilité , 
mais  un  enfant.  Cefi  à nofire  foi  de  nous  élever  h 
ce  divin  Enfant , qui  n'a  pas  les  défauts  des  enfans 
d'Adam,  & qui  aies per  fe  fiions  du  Fils  unique  dt 
Dieu. 

3 Et  leur  dit  : Je  vous  dis  en  vérité,  que  fï 
vous  ne  vous  convertiflez,  & fi  vous  ne  devenez 
femblables  à de  petits  enfans  , vous  n’entrerez 
point  dans  le  royaume  du  ciel. 

Qui  demeure  tous  jours  dans  fes  habitudes  déré- 
glées , & ne  penfe  qu’à  devenir  quelque  chofe  plus 
qu’tl  n'efi , au  heu  de  s'abaifier  & s’humilier , ce- 
lui-là n’efi  point  dans  le  chemin  du  falut. . Ou  J. 
C.  n'efi  pas  la  vérité  même,  ou  il  n’y  a point  à efpe- 
rer  déplacé  dans  le  ciel  fans  une  vraie  converfion  & 
une  vraie  humilité. . il  n'y  a que  trop  d’ enfans  par 
lalegereté,  par  l’attachement  aux  chofes  fenfibles , 
par  l’amour  des  bagatelles  : mais  combien  peu  par 
l’innocence , la  fimplicité  l'ignorance  du  mal , la  do- 
cilité , &c  ! 

4 C’eft  pourquoi  quiconque  s’humiliera  , te 
fe  rendra  petit  comme  cet  enfant,  fera  le  plus 
grand  dans  le  royaume  du  ciel. 

Eftre  pur  de  corps  & d'efprit , ne  vouloir  de  mal 
à perfnne , efire  bienfaifant  envers  tout  le  monde , 

n’avoir 
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ri  avoir  point  cle  deffeins  d’élévation,  de  richejfes , 
d’honneurs,  de  fortune , &c.  c’ejl  ce  qui  fait  l'en- 
fance chrejlienne  & fait  mériter  d'ejlre grand  dans 
le  ciel. . Jufqu'ou  ne  s’abaijfe-t-on  point  pour  ejlre 
grand  dans  un  royaume  terrejlre  ? Pour  l' ejlre  dans 
le  ciel  que  fait-on  ? . C’ejl  l’humilité  de  choix  ou 
d’acceptation  qui  plaijl  à Dieu , non  une  bajfejfe 
naturelle  d’efprit  & de  cœur. . Le  premier  lieu  ejl 
promis  à la  vertu  qui  paroijl  la  plus  aifée  & qui  a 
moins  befoin  de  ehofes  extérieures  pour  ejlre  exer- 
cée: on  en  ejl  moins  excufable , quand  on  ne  l’a 
pas. 

g Et  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  en- 
fant tel  que  je  viens  de  dire , c’eft  moi-même  qu’il 
reçoit. 

Jefus-ChriJl  ejl  reçu  en  la  perfonnedes  pauvres  : 
mais  fur  tout  de  ceux  qui font  gens  de  bien. . On  fait 
gloire  dans  le  monde  de  recevoir  chez  foi  les  grands 
& les  riches  -,  l’avantage  evangelique , c’ejl  de  re- 
cevoir ceux  à qui  tout  manque , excepté  l'Efprit  de 
J'C. . Les  recevoir  non  par  refpeél  humain,  ni  par 
ojlentation , ni  pour  fa  fatisfaàion  propre , mais  au 
nom  & en  conpderation  de  J.  C.  c’ejt  ce  qui  rend 
l'hofpit alité  vraiment  chrétienne. 

§.  2.  Fuir  le  scandale.  S’arracher 
l’o  e i L. 

6 Que  fî  quelqu’un  eft  un  fujet  de  chute  8c  de 

fcandale  à un  de  ces  petits  qui  croyent  en  moi , 
il  vaudroit  mieux  pour  lui  que  l’on  luipendiftau 
cou  une  de  ces  meules  qu'un  afne  tourne,  8ç 
qu’on  le  jettaft  au  fond  de  la  mor. 

> Une  mort  violente , ejl  moins  a craindre , que 
d’ejlre  caufe  de  la  chute  d’une  ame  par  un  mauvais 
cenfeil  ou  par  un  mauvais  exemple. . Le  falut  d'une 
ame  ejl  pretieux  a Dieu  plus  qu’on  ne  fauroit  dire. . 
tins  la  foi  nous  fepare  du  monde , nous  rend  mépri- 

fables 


Marc.  9 

41- 

Luc.i-j. 
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fables  a fes  yeux  » nous  prive  de  fa  protection } plus 
'Dieu  entre  dans  nos  interefts  çj  fe  déclaré  pour 
nous. . Si  en  fcandalifant  une  feule  arne  on  s’attire 
ainft  l’indignation  de  Dieu , en  quelle  abomination 
font  a fes  yeux  ceux  qui  fcandaltfent  toute  une  vil - 
le  , & font  occafion  de  chutes  h un  monde  d'a- 
mes  par  leurs  nuditez  infâmes , leurs  difcours  lafcifs 
& libertins , peintures  dcshonnefies , mauvais  exem- 
ples, 

7 Malheur  au  monde  à caufe  des  fcandales  j 
car  il  ell  neceflâire  qu’il  arrive  des  fcandales: 
mais*  malheur  à l’homme  par  qui  le  fcandale  ar- 
rive. 

Le  fcandale  qui  perd  le  monde,  contribue  au  bien 
de  ceux  qui  aiment  Dieu , par  le  bon  ufage  qu’en 
fait  en  eux  la  chanté. . Le  monde  e/l  le  centre  du 
fcandale  & comme  le  throne  oit  il  régné.  Malheur  k 
celui  qui  y demeure  expofé  fans  nece/Jité.  Malheu- 
reux au/fi  celui  qui  y expofe  les  autres.  Plus  mal- 
heureux encore  celuy  qui  e/l  l’in/irument  du  diable 
& le  mini/lre  du  monde  pour.feduire  & faire  tom- 
ber les  âmes  dans  le  péché. . La  corruption  generale 
du  monde  eft  une  Jourcc  infaillible  de  fcandales  5 mais 
elle  n'impofe  nece/Jité  k per  forme. 

Sttp. 5.30.  8 Que  iï  voftre  main,  ou  voilre pied  vous efl:  « 

Marc.  9.  un  fujet  de  fcandale  8c  de  chute , coupez-les  8c 
44*  ]es  jettez  loin  de  vous.  Il  vaut  mieux  pour  vous 
que  vous  entriez  dans  la  vie  n’ayant  qu’un  pied, 
ou  qu’une  main,  que  d’en  avoir  deux,  8cd’eftre 
précipité  dans  le  feu  eternel. 

L’homme  a dans  lui-même  a/fez.  d’occaficns  de 
péché , fans  en  chercher  hors  de  lut. . Se  feparer  de 
ce  que  l’on  a déplus  cher , retrancher  les  attions,,  les 
paroles , & les  inclinations  mauvaifes , c'e/l  une  cir- 
concifion  douloureufe  k la  nature , mais  necc/faire 
au  falut . Un  ami  qui  fait  tout  pour  nous , mais  qui 
nous  empefehe  de  fervir  Dieu , & e/l  ennemi  de  nô- 
tre pieté , c’e/l  une  main  necejjàire , qu'il  faut  nean- 
moins 
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moins  couper. . Une  vifite  ou  l'on  trouve  des  objets 
dangereux,  la  perte  du  temps,  des  occasions  de  mé- 
dire , la  diffipation  du  cœur  , & d'autres  occafions 
de  pe.her , c'efi  un  pied  qu'il  fait  retrancher » 

9 Et  fi  roftre  œil  vouseft  unfujet.de  fcandale 
8c  de  chute > arrachez-Ie , 8c  le  jcttezloin  de  vous. 

Il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  entriez  dans  U 
vie  n’ayant  qu’un  oeil,  que  d’en  avoir  deux,  8c 
d'eftre  précipité  dans  le  feu  de-l’enfer. 

Retrancher  la  curiofitédes  fens  & de  l’efprit  com- 
me trés-dangereufe , c'efi  s'aveugler  falutairemefit 
pour  mériter  cette  connoijfance  de  Dieu  & de  J.  C. 
en  quoy  confifte  la  vie  eternelle. . Un  tableau  des - 
honnefte , de  quelque  prix  qu’il  fait , un  livre  im- 
pudique , calomnieux  ou  libertin , un  objet  dange- 
reux , c’efi  un  œil  qu’il faut  arracher. . Un  directeur 
quelque  éclairé  qu'il  fait , fi  par  un  attachement 
criminel  x ouhn par  fait , il  efi  un  obftacle  au  falut 
ou  à la  perfection  de  l’un  ou  de  l’autre , c’efi  un  œil 
qu’il  faut  jetter  loin  de  foi. 

10  Prenez  bien  garde  de  ne  méprilcr  aucun  de 

ces  petits.  Je  vous  déclaré  que  dans  le  ciel  leurs 
anges  voient  fans  cefie  le  face  de  mon  Pere  qui  cfl:  Pf.  j 3.  f» 
dans,  le  ciel  f.  • 

Le  Fils  de  Dieu  à grand  furet  de  nous  avertir  de 
ne  pas  mépriferles  petits,  ni  les  gens  de  bien  qui  font 
fimples  & innocent , car  prefque  tout  le  monde  tombe 
dans  ce  défaut , & prefque  perfonne  ne  s’en  apper- 
foit. . Méprifer  ceux  qui  font  à Dieu , compter  pour 
rien  de  les  porter  au  péché , les  expo  fer  a fe  perdre 
par  les  mauvais  exemples  ou  les  méchans  confeils  ; 
c’efi  s’élever  contre  Dieu  qui  prend  tant  de  foin  de 
les  conferver.  1 . Var  fa  providence  qui  veille  par- 
ticulièrement fur  eux  par  le  moyen  des  anges. . Ceux 
qui  ne  les  refpeélent  pas  tn  vue  du  foin  qu’en  ont  les 
anges  mêmes  les  plus  proches  de  Dieu , doivent  au 
moins  ne  leur  pas  nuire  par  la  crainte  de  ces  puijfans 
protecteurs.  La  doctrine  & le  culte  des  anges  gar- 

Tomt  I.  K.  diens 
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* diens  font  authorifiz  par  J.  C.  Car  quoy  t tft-il 
permis  d’eftre  ingrat , &de  ne  pas  honorer,  ceux  qui' 
nous  font  tant  de  bien  ? Bien  fait  tout  fervir  a la 
conduite , à la  proteélion  au  falut  des  hommes  j 
& les  hommes  n'y  penfent  quafi  pas. . Ne  perdre 
point  Dieu  de  vue  en  feyvant  les  âmes,  faire  tout 
pour  lui  & en  fa  preftnce,  c' e/l  une  difpofition  que 
les  preftres , anges  vifibles'des  fi  de  Ues , doivent  imiter 
dans  les  anges  invisibles.  * 

Lnc.  js>.  1 1 Carie  Fils  de  l’homme  eft  venu  fauver  ce  . 

IO-  qui  eftoit  perdu.  * 

i.  Parce  qu'il  les  a aimez  jufqu’k  donner fonFils 
pour  eux. . Qui  doutera  & s'étonnera  que  Dieu  en- 
voie fes  anges  pour  fervir  les  âmes,  après  qu’il  a 
envoyé  fin  propre  Fils  les  fervir  de  fin  fang  ? . C'efi 
vouloir  détruire  fin  ouvrage  que  de  faire  retomber 
dans  le  péché  par  le  fcandale  ceux  qu’il  en  a retirez, 

& lavez  par  fes  travaux & fes  fiujfrances. 

§.3.  B R E B Y EG  A R E'E. 

Lttc,  1 j.  4.  ï*  Que  fi  un  homme  a cent  brebis»  & qu’u- 

, ne  feule  vienne  à s’égarer , que  penfez-vous  qu’il 
fade  alors?  N«  laiflè-t-il  pas  leS  quatre-vingt  dix- 

* neuf  autres  fur  les  montagnes,  pour  aller  chercher 
celle  qui  s’eft  égarée  ? 

Apprenons  quelle  doit  eftrt  la  charité  & la  fitici- 
tude  paftorale  pour  les  âmes  qui  ne  font  pas  dans  la 
voie  du  falut  ! . c'efi  une  loy  pour  des  pafieurs , de 
s'appliquer  davantage  aux  âmes  qui  ont  de  plus 
grands  be foins. . Il  eft  contre  l’ordre  des  devoirs  d'un 
vrai  pafieur  & contre  l’exemple  de  J.  C.  de  fe  donner 
tout  à des  âmes  qui  font  à Dieu , & dont  la  condui- 
te eft  douce  & aifée , & de  négliger  celles  qui  font 
dans  l'égarement  & dont  le  foin  coûte  beaucoup  d'ap- 
plication, de  prières  & de  travaux. . Quitter  cel- 
les qui  le  cherchent  ér  qui  s’attachent  trop  à lui 
fans  necejfité  j & courir  après  elles  qui  le  fuient 

dont 
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dont  Dieu  lui  demandera  compte  ,•  c'eft  un  devoir  in - 
difpenfable. 

1 3 Et  s’il  arrive  qu’il  la  trouve  j je  vous  dis  en 
vérité,  qu'elle  lui  caufe  elle  feule  plus  de  joie, 
que  les  quatre-vingt  dix-neuf  qui  ne  fe  font  point 
égarées. 

N'eft  ce  pat  un  affez  puijfant  motif  pour  t' appli- 
quer par  les  foins  du  miniftere,  par  prières  & par 
bonnes  oeuvres  à la  converfion  des  âmes,  de  f avoir 
qu'elle  donne  tant  de  joie  a l'Eglife  ? . Elus  on  a ton - 
trifté  l’Eglife  & affligé  J.  C.  par  une  vie  corrompue 
& dereglée.,  plus  on  doit  s'emprejfer  de  leur  eau  fer 
cette  joie  en  contribuant  à la  converfion  des  autres. . 
Pour  bien  comprendre  cette  joie  du  bon  pafleur , il 
faudrait  comprendre  fa  charité  pour  les  âmes.  Et 

!\ui  le  peut  ? Pour  en  avoir  une  idée  qui  approche  de 
a vérité,  jugeons-en  par  fa  defeente  du  ciel,  par 
l'incarnation , par  les  travaux  de  fa  vie , par  l'op- 
probre & la  douleur  de  fa  mort . 

14  Ainfi  voftre  Pere  qui  eftdansle  ciel  ne  veut 
pas  qu’aucun  de  ces  petits  péri  (Te. 

C'eft  s’oppofer  aux  dejfeins  de  Dieu  fur  fes  élus  que 
de  les  faire  pecher , comme  c'eft  combattre  fa  provi- 
dence dans  la  mifflon  des  anges  , & fon  amour  dans 
celle  de  fon  Fils  unique..  Le  monde  & l'enfer  ont 
beau 's* efforcer  de  corrompre  & de  perdre  ceux  que 
Dieu  aime  pour  l’ éternité  avec  latendreffe  d'unpere 
pour  fes  petits  enfans  : nul  d'eux  ne  périra.  Ils  font 
petits  avec  J.  C.  en  cette  vie  ils  feront  grands  avec 
lui  dans  le  ciel.  Faites , 6 mon  Dieu , que  nous  con- 
courions tous  aux  dejfeins  de  voftre  mifericorde  fur 
ces  âmes  <&  fur  les  noftres , & que  notes  foions  de  ces 
petits  dont  voftre  volonté  & voftre  choix  adorable 
ajfure  le falut. 


Le  saint  Evangile 
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§.  4.  Correction  fraternelle^ 

tî.Mardy  if  Que  f fi  voftre  frere  a péché  contre  vous, 
dcCarè-  allez-lui  reprefenter  fa  faute  en  particulier  entre 
ifw't  19  vous  &-lui.  S’il  vous  écoute,  vous  aurez  gagné  ’ 
,7>  * 9'  voftre  frere. 

Euli.  19.  . . Ce  n’efi  pas  a fiez.  de  ne  pas  faire  tomber  fon  frere , 
13.  il  faut  le  relever  s'il  vient  à tomber  de  lui-mefme.  s 

Luc.  17.3.  yüir  perjr  une  xme  a la  charité  a noftre 

jas.  f.  19.  frne  s'en  pas  mettre  en  peine,  défi  man- 

quer nom-mêmes  a la  charité  que  nota  lui  devons.. 
Souvent  il  ne  faut  qu'un  pas , qu’une  parole , qu’une 
petite  avance  prévenante  pour  ouvrir  les  yeux  & le 
cœur  a.  une  ame foible.  Lui  refufer  cela  , eft-ce  imi- 
ter J.  C ? . Ne  fe  point  vangtr  de  celui  qui  ojfenfe  , 
ne  point  négliger  fon  falut , cefi  le  1 . degré  de  la  cor - 
région  fraternelle,  où  la  charité  doit  épargner  la  con- 
fufion  & ménager  la  foiblejfe. . C’efi  un  devoir  que 
la  corrcélion fraternelle  ; mais  c'en  efi  un  aujji  de  la 
faire  d'une  maniéré  utile , pour  ne  pas  blejjèr  nofire 
frere  en  voulant  le  guérir.  Eviter  tout  ce  qui  la  peut 
rendre  infruéiueufe  ou  même  dommageable , en  irri- 
tant par  des  maniérés  dures,  élevées,  indiferetes, 
publiques,  &c. 

Dent.  1 9.  16  Mais  s’il  ne  vous  écoute  point,  prenez  en- 

deux  perfonnes,  afin  que 
l’autorité  de  deux  ou  trois 

Ie  Degré  où  la  prudence  doit  exciter  la  pudeur  & 
la  crainte  , & réveiller  le  pecheur. . Ce  n'efi  pas 
• a fiez.  défaire  quelques  pas  pour  le  falut  de  fon  frere  , 
il  faut  tenter  tout  ce  qu’on  a moyens  utiles..  C’efi 
charité  & prudence , de  le  mettre  hors  d'état  de  pou- 
voir nier  fon  péché , fans  neanmoins  le  rendre  pu- 
blic. 

» Car  ix  *7  QiLe  ne  'es  écoute  pas  non  plus,  di- 
’•  " tes-le  à i’Eglife  3 & s’il  n’écoute  pas  l’Eglife  mê- 
me. 


ij.  core  avec  vous  une  ou 
j» *n.  8,  tout  fiait  confirmé  par 
témoins. 
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me,  qu’ri  foit  à voftre  égard  comme  un  payen  Sc  Htb.io. 
un  publicain.  . ztp 

3e  Degré , ou  lezele  doit  recourir  a l'authorité  2.  Thêfil 
& découvrir  le  péché  [ans  deffiein  de  diffamer  le  pe-i  3. 
cheur.  4e.  Degré , ou  la  charité , la  prudence  & le 
zele  obligent  de  feparer  l’incorrigible , de  peur  qu’il 
n'infeSle  les  autres , & afin  de  le  guérir.  L'excom- 
munication efi  le  dernier  remede , extraordinaire  & 
refiervé  aux  incorrigibles  pour  des  fautes  mortelles. 

C'efi  l’Eglifie  qui  en  a l’autorité  pour  l’exercer  par 
les  premiers pafteurs  du  confentement  au  moins  pré- 
fumé de  tout  le  corps. . Ceux  qui  méprifent l’excom- 
munication quand  ils  l’ont  méritée , ne  favent  ce 
que  c’efi  que  d’efire  devant  Dieu  comme  un  payen, 

& de  n’avoir  ni  Dieu  pour  pere , niJ.C.  pour  fau- 
veur , ni  l’Eglifie  pour  mere,  ni  les  chrefitehs  pour 
frétés. 

§.  f.  Pouvoir  des  clefs. 

1 8 Je  vous  dis  en  vérité , que  tout  ce  que  vous  jm„  IO, 
lierez  fur  la  terre,  ferajié  dans  le  ciel"*  & que  zj. 
tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  terre , fera  délié 
dans  le  ciel.  ‘ 

Combien  le  jugement  de  l'Eglifie  fur  un  pecheur 
obftinéefil  a craindre , puis  qu’il  efi  ratifié  dans  le 
ciel! . Dieu  lie  & délie  tous  ceux  qui  font  liez.  & 
déliez  fur  la  terre , parceque  perfionne  ne  l’eft  véri- 
tablement , s’il  ne  l’eft  jufiemenr. . Oh  peut  l’efire 
extérieurement  & aux  yeux  des  hommes  ,fians  l'eftre 
réellement  ni  fur  la  terre  ni  dans  le  ciel. . Craignons 
plus  un  fieul  péché  que  toutes  les  excommunications  » 
fuifique  celles-ci  ne  peuvent  efire  que  la  punition  ou 
te  remede  du  péché , & ne  font  rien  fans  le  péché.  * 

19  Je  vous  dis  encore  , que  fi  deux  d’entre* 
vous  s’uniffent  enfemble  fur  la  terre  , quelque 
choie  qu’ils  demandent,  elle  leur  fera  accordée 
par  monpere  dans  le  ciel. 

K $ Die» 
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Dieu  ejl  dans  l'union.  Rien  plus  efficace  dans  la 
priere. . Quand  on  efi  uni  à J.  C.  (fi  que  l'on  prie 
far  J.  C.  c'efi  J.  C.  qui  prie,  [es  mérités  qui  de- 
mandent , fa  charité  qu  i follicite , fin  cœur  qui  gé- 
mit, fin  fat/g  qui  intercède , (fi  le  Fils  qui  obtient 
tout  de  fin  Pere. . Avantages  de  la  priere  qui  fi 
fait  errcommun , des focietez.  chrefiiennes , reltgieu- 
fes , ecclefiafiiques , où  l'on  firt  Dieu  comme  rie fiant 
qu'un fiul  cœur  (fi  une  feule  ame  : (fi  plus  encore  de 
la  grande  ficieté  de  l’Eglifi  où  l’on  efi  uni  dans  le  corps 
(fi  par  l'efprit  de  J.  C. 

20  Car  en  quelque  lieu  que  fe  trouvent  deux 
ou  trois  perfonnes  allèmblées  en  mon  nom,  je 
m'y  trouveau  milieu  d’eux. 

O U efi  la  charité , la  efi  J.  C.  où  efi  la  divifion , 
le  diable  y efi,  \Jne  famille  chrefiienne , fimblable 
à celle  de  Tobie , qu'tria  cherché  que  Dieu  dans  le 
mariage , qui  n’éleve  fis  enfans  que  pour  lui , qui 
fait  tout  le  bien  qui  convient  à fin  état , peut  s’affu- 
rer  que  J,C.  lui  efi prefint  d’une  maniéré  toute  par- 
ticulière en  vertu  de  cette  promefie. . Quel  refpeci 
ne  doit- on  p oint  aux  Concile  s où  toute  l’Egltfe  efi  af- 
fembée  dans  tous  fis  pafieurs  pour  l'éclaircifjement 
delà  vérité , la  reformation  des  mœurs , (fi  l' établi  fi 
fementde  la  difiipline , l’interprétation  des  écritu- 
res? Aveugles,  ceux  qui  préfèrent  ou  égalent  leurs 
fintimens  à celui  de  ces  faintes  ajfemblées. 

§.  C.  Dette  de  dix  mille  talens. 

Pardon  des  iNjuREs. 

» 

Lut.  17.4.  ai  Alors  Pierre  s’approchant,  lui  dit  : Sei- 
gneur, combien  de  fois  pardonnerai- je  à mon 
* frere,  lorfqu'il  aura  péché  contre  moi?  Sera-ce 
jufques  à fcpt  fois  ? 

Il  efi  bien  dangereux  de  ne  vouloir  faire  de  bien 
que  ce  que  l’on  croit  precifément  necejfaire  pour  fe 
fauve/, . V amour  propre  efi  tousjours  fur  fis  gar- 

des. 
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des , tousjours  dans  la  crainte  de  fe  trot  avancer  & 
de  trop  donner.  . Rien  ne  coujle plus  a la  nature  que 
le  pardon  des  injures  j elle  cherche  a fe  mettre  au  lar-  - 
ge  fur  cet  article  plus  que  furies  autres.  On  ne  con- 
fuite gueres  les  cafuijles  que  pour  autorifer , s'il  efi 
pojfible,  les  inclinations  naturelles  & corrompues. 

la  Jefus  lui  répondit  ; Je  ne  vous  dis  pas  juf- 
ques  à fept  fois , mais  jufques  à feptante  fois  fept 
fois  f . 

La  charité  efi  une  dette  etemeüe  & fans  bornes , 

& par  confequent  l’amour  des  ennemis  & le  pardon 
des  injures  n'en  a point  dans  le  cœur  , quoiqu’il  en 
fH  Je  avoir  dans  les  devoirs  extérieurs..  Dieu  & 
Jefus-Chrift  nous  ont  aimez,  fans  mefure  lors  que 
nous  efi  ions  leurs  ennemis , & nous  ont  tout  pardon- 
né gratuitement  : &nous  délibérons  jufqu’À  quel 
terme  nous  porterons  l’amour  des  ennemis  O*  le  par- 
don des  injures. 

23  C’eft  pourquoi  t le  royaume  du  ciel  cft  f 21.  Di«* 

femblabieà  un  roi,  qui  voulut  faire  rendre  com-  manche 
pte  à fes  ferviteurs-i  *Pr^a 

A voir  la  vie  de  la  plufpart  des  hommes , peut-on  ec 

croire  qu'ils  foient  perfuadez,  qu'il  leur  faudra  ren- 
dre compte  de  tout  à la  mort  & au  jugement  ? . G efi 
furie  fujet  des  injures  principalement  qu'un  pafieur 
doit  mettre  devant  les  yeux  le  jugement  de  Dieu  i 
pareeque  c'efi  par  le  pardon  des  injures  que  Dieu  s’ efi 
engagé  à tout  remettre , <sr  au  refus  de  pardonner 
qu’ilrefufe  toute  mifericor de. 

24  & ayant  commencé  à le  faire , on  lui  en 
prefenta  un  qui  lui  devoit  dix  mille  ralens. 

Que  de  dettes  contractées  envers  Dieut  fi  nous 
confiderons  que  tout  nofire  temps , toutes  nos  penfées , 
nos  defirs , nos  paroles  & nos  actions  lui  font  dues  ! - 
On  peut  trouver  dix  mille  talens  fur  la  terre  ; 
mais  où  trouver  dequoi  fatisfaire  à la  jufiiee  de 
Dieu  pour  un  feul  péché,  s'il  ne  nous  donne  dequoi 
le  payer?..  Regardons-nous  tous  dans  la  perfonne 

K 4 
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de  ce  miferable -,  cen’efi  encore  que  l'ombre  de  neftre 

mifere. 

25  Mais  comme  il  n’avoit  pas  le  moyen  de  les 
lui  rendre  , ion  mai  lire  commanda  qu’on  le  ven- 
dift,  lui,  fafemme,  & Tes  enfans,  & tout  ce 
qu’il  avoit,  pour  fatisfaire  à cette  dette. 

il  n’y  a point  de  pecheur  qui  ne  feit  infolvable  a 
lajujlice  de  Dieu , s’il  ejl  jugé  fans  mifericorde. . 
Dieu  ne  peut  vendre  le  pecheur , ni  aliéner  les  droits 
qu’il  a fur  lui  ; mais  le  pechepr  fe  vend  lui-meme 
au  péché  & au  démon,  pour  une  jatisfaftion  d’un 
moment. . C’ejl  la-fouveraine  mifere , quand  Dicté 
laijfele  pecheur  à celui  à qui  il  s’efi  vendu , pour  en 
efire  non  le  proprietaire,  mais  le  boureau. . Un  damne 
qui  n'a  plus  départ  a J.  C.  n’a  plus  dequoi  payer  fes 
dettes  i c’ejl  pourquoi fon  fupplice  ne  finira  point. 

2.6  Ce  ferviteur  fe  jettant  à fes  pieds  le  con- 
juroit,  en  lui  difant  : Ayez  un  peu  de  patien- 
ce, & je  vous  rendrai  tout. 

Point  d’autre  rejfoune  pour  le  pecheur  qui  voit # 
fi*  pauvreté , que  ces  quatre  difpofitions.  i . Une 
humiliation  Jincere  de  cœur.  2.  Une  pi  iere fervent  e. 
g.  Un  recours  plsin  d’efperance  a la  patience  de 
Dieu.  4.  Un.  vrai  defir  & une  ferme  volonté  de 
fatisfaire  de  tout  fon  pouvoir  à Dieu  par  la  péniten- 
ce. . N’avoir  rien , & promettre  de  tout  payer , ce 
n’efi  point  une  prefomption , quand  on  ne  fait  pas 
fonds  fur  foi , mais  fur  la  patience  de  Dieu  & fur 
les  mérités  de  J.  C. . Leur  prix  ejl  infini } & c’ejl 
d’eux  que  la  penitence  du  chrefiien  tire  toute  fa 
valeur. . On  n'y  faut  oit  trop  efperer,  quand  on  ne 
veut  point  s’épargner  foi-même  & que  le  cœur  ejl 
vraiment  a Dieu. 

27  Alors  le  maiftre  de  ce  ferviteur  eftant 
touché  de  compaflion,  le  laiifa  aller,  St  lui  re- 
mit ià  dette. 

Dieu  riche  en  mifericorde,  la  fait  plus  abondam- 
ment qu’on  ne  la  demande,  quand  onia  demande 

bien.  ± 
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bien. . Il  ne  peut , pour  ainfi  dire , refijiir  à l'hu- 
milité: c'efl  elle  qui  defarme  fa  jujlice  & qui  ouvre 
les  threfors  de  fa  mifericorde. . Dieu  ne  pardonne 
jamais  à demi  -,  il  remet  les  pim  grandes  dettes  auffr 
aifêment  que  les  plus  petites -,  mais  pourvu  qu’on  ne 
fe  repente  pas  à demi , & que  la  volonté  de  faire  pé- 
nitence foit  pleine  & entière. - 

28  Mais  ce  ferviteur  ne  fut  pas  plutoft  forti , 
que  trouvant  un  de  fes  compagnons  qui  lui  de- 
voiteent  deniers,  il  le  prit  à la  gorge,  8c  l’étouf- 
foit  prefque  en  lui  difant:  Rens-moi  ce  que  tu 
me  dois. 

La  dureté  envers  le  prochain  & l'ingratitude-  en- 
vers Dieu  font  le  fruit  d’unefauffe  converfton  i com- 
me une  véritable  eft  toujours  fuivie  d’une  charité 
compatiffante  peur  fes  fier  es , & d'un  amour  recon- 
noiffant  envers  Dieu. . L’oubli  de  fes  grâces  eft  fou- 
vent  caufe  de  nos  rechutes. . Confiderons  cette  du- 
reté & cette  ingratitude  dans  toutes  fes  circonftan- 
ces , & nous  nous  y trouverons  nous-mêmes  peints  au 
naturel. 

29  Son  compagnon-  fe  jettant  à fes  pieds  le 

conjurait , . en  lui  difant  : Ayez  un  peu  de  patien-. 
ce  8c  je  vous  rendrai  tout.  « 

V homme  s’humilie  devant  V homme  pour  des  det- 
tes temporelles , quoique  le  fuccés  ftfit  incertain  : il 
ne  le  fait  pas  devant  Dieu  pour  fes  dettes  éternelles , 
quoiqu’il  foit  affuré  qu’il  ne  le  fer  oit  pas  fans  fruit.  . 
Concevons  bien  que  nous  fommes  pauvres  & crimi- 
nels devant  Dieu , & nous  nous  reconnoiftrons  dans 
ceux  "de  nos  fier  es  qui  le  font  a noftre  égard..  Son- 
geons au  moment  ou  nous  nous  trouverons  aux  pieds* 
de  noftre  juge  pour  y recevoir  l’ arr eft  de  noftre  fort 
eternel,  & nous  n’aurons  pas  d’envie  d’infulter 
ceux  que  nous  voyons  humiliez  devant  nous. 

30  Mais  il  ne  voulut  point  l’écouter , 8c  il  le  fit 
mettre  en  prifon,  juiqu’à  ce  qu’il  lui  rendît  et 
qu-’illui  devoit, 
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Dieu  écoute  le  pecheur,  &le  pecheur  n’en  écouté 
peu  un  uutre. . Jiguand  on  fent  bien  le  poids  de  fes 
propres  pechez,  onejl  bien  éloigné  île  vouloir  juger 
les  autres  d la  rigueur. . Les  oreilles  de  Dieu  éter- 
nellement fermées  au  pecheur , l’enfer  pour • pri- 
fon , une  jujlice  inflexible  qui  ne  remet  rien  & qui 
punit  tout  i ce  fl  à quoi  doit  s’attendre  celui  qui 
traite  ainfi  fon  fiere.  C'ejl  la  vérité  meme  qui  a 
établi  ce  talion  , en  difant  qu’on  ufera  pour  nous  de 
la  meme  mefure  ; c’ejl  donc  une  loi  immuable.  & 
que  le  pecheur  ne  peut  changer  pour  foy  qu'en  chan- 
géant  luy-mème. 

5 1 Les  autres  ferviteurs  fes  compagnons 
voyant  cela,  en  furent  extrêmement  touchez,  8c 
vinrent  avertir  leur  maiftre  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
pafle; 

Les  Saints  fi  portez  maintenant  à fecourir  les  pé- 
cheurs penitens , »’ auront  que  de  l’indignation  pour 
ceux  qui  fe  feront  fermé  la  porte  de  la  mifencorde 
par  leur  dureté. . Jguand  on  eft  uni  dans  le  ciel  à la 
fouveraine  jujlice  on  ne  peut  que  l’on  ri  entre  dans 
fes  interefts  contre  le  péché  & contre  le  pecheur  en- 
durci. ..  C'efl  fcandaltfer  & irriter  le' ciel  & la  terre 
que  de  ne  vouloir  point  pardonner  les  injures.*  J-gui 
cjfenfé un  membre  deJ.C.  bleffe  tout  Us  autres. . 
Toute  l’Eglifi  f élever a un  jour  contre  les  vindica- 
tifs, & elle  verra  avec  joie  les  jugement  de  Dieu 
contre  ces  gens  fans  mifericorde.  ^ j 

32  Alors  fon  maiftre  l’ayant  fait  venir , Jnixiit  V. 
Méchant  fcrviteur,  je  vous  avois  remis  tout  ce 
qye  vous  me  deviez»  pareeque vous  m’en ^vie* 
prié  : . 

3 3 ne  faloteil  donc  pasxjue  vous  euffira  aufli 
pitié  de  voftre  compagnon , comme  j’avois  eu  pi* 
tiè  de  vous  l'-  ■ - 

La  bonté  & l’indulgence  dont  Dieu  uft  envers, 
nous  , ejl  un  mo délié  que  nous  devons  imiter  envers- 
les  autres (à»  me  loy.  qui  nous  y oblige . , Dieu  re- 
.'-i.  “ nei> 
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met  tout,  & à la  feule  prier  e du  criminel  même: 
matt  que  de  rcfforts , que  de  machines , peur  réduire 
un  vindicatif  à pardonner  !.  La  dureté  à exiger  les 
dettes  temporelles  & à traiter  impitoyablement  ceux 
qui  font  dans  l'impuiffartce  d'y  fat  fi faire , fera-tele 
donc  permife  à un  chrefiien  qui  doit  imiter  finDuu 
CJ>  fonPere , a un  debiteur  à qui  on  n’a  remis  qu’à 
condition  qu  il  remettra , à un  ferviteur  qui  doit 
obéir  afin  maiftre , k un  criminel  qui  attend  fon 
juge  & fon  jugement } 

34  Et  eftant  ému  de  colere,  il  le  livra  entre 
ks  mains  des  bourreaux,  jufqu’à  ce  qu’il  payât 
tout  ce  qu’illui  devoit. 

Point  de  mifericor de  pour  celui  qui  ne  la  veut  point 
faire..  Rien  n excite  plus  la  colere  (fila  vangeance 
de  Dieu  que  l’efprit  de  vangeance  dans  l'homm»  ; 
pareeque  cefi  manquer  à la  condition  de  nefire  rc- 
conciliation  avec  lui , violer  le  patiefacré  de  la  prier  e 
chrefiienne,  entreprendra  fur  des  droits. . Plus  de  refi 
four ce  quand  on  efi  livre  aux  bourreaux , dont  ceux- 
ci  ne  font  que  la  figure. . La  mort  finit  tout  fur  la 
terre  : rien  ne  finit  dans  le  lieu  ou  l’on  ne  voit  ja- 
mais la  fin  de  fa  dette , (fi  oh  la  mort  même  ejl  im- 
mortelle. 

■ 35-  C’eft  ainfi  que  vous  traitera  mon  Pere  qui* 
eft  dans  le  ciel  > fi  chacun  de  vous  ne  pardonne  à 
ion  frere  du  fond  du  cœur.  • 

Pardonner,  non  de  la  bouche , mais  du  fond  du 
cœur,  n' efi  pas  un  confiil , mais  un  commande- 
ment\  ' Peut  tr°tnper  les  hommes  par  une  recon- 
ci  iation  feinte  (fi  par  une  fauffê  mifericorde  $ mais < 
comment  cacher  fin  cœur  à celui  qui  en  efi  le  créateur 

tr  ' ' ^acun  • ^crfonne  donc  d’exemt  de’ 
e obligation  de  pardonner  ; papes,  rots,  empereurs, 
grands  (fi  petits,  riches  (fi pauvres . . Donnez-nous , 
Seigneur , ce  cœur  chrefiien , dont  le  fond  efi  tout  de 
charité  (fi  de  mifericorde , (fi  dont  les  œuvres  ne : 
nfpirent  que  douceur  (fi  indulgence. 
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CHAPITRE  XIX. 

i.  Mariage  indissoluble. 

Man.  io.  1 T Efus  ayant  achevé  ces  difcours}  partit  de 
s.  J Galilée  . & vint  dans  les  terres  de  Judée  le 

Ion»  du  Jourdain}. . 

Jefus-Ckrifi  va  chercher  far  tout  le  pecheur.  i 
La  faim  du  falut  des  âmes  rieft  jamais  raffafiée  en 
cette  vie.  Un  bon  pajleur  y trouve  toujours  dequo't 
exercer  Jon  zele.  La  fin  d'une  tnfiruclion  dans  un 
pafieur , d’une  mijfion  dans  un  ouvrier  evangelique , 
d'une  vifite  dans  un  'evefque , c’efi  le  commencement 
d'une  autre ». 

a,  où.de  grandes  troupes  le  fuivirent , & il  gué- 
rit leurs  malades  au  même  lieu. 

On  ne  fuit  jamais  J.  C.  en  vain. . On  court  ict 
après  lui  par-Vefperance  de  quelques  avantages  tem- 
porels : combien  pltu  la  bonne  odeur  de  fes  vertus , la 
fainteté  de  fes  my fier  es  , la  douceur  de  fa  vérité , 

•'*  L'efperance  de  fa. grâce  t l’attente  des  biens  éternels 
nous  devr oient-  ils  attirer  après  lui  ? . Jj)ue  J.C.eft 
promt  & facile  à répandre  fes  bien-faits  ! Point  de 
délais , de  défaites , ni  de  rebuts  ; il  guérit  fur  lè 
champ  : mais  qu'elles  peines  pour  tirer  une  aumône» 
une  grâce , une  dette  de  la  main  cC un  homme  ? 
tSte.Aga-  3 + Les  pharifiens  vinrent  aufii  à lui  pour  le  , 
thc,  & tenter,  8c  ils  lui  dirent  : £ft-il  permis  à un  hom- 
maliage.  me  de  quitter  fa  femme  pour  quelque  caufeque 
Marc.io,  Cefoit? 

2.  Ceux  qui  fe  font  une  fois  déclarez,  contre  la  véri- 

té, n’en  reviennent  gueres , mais  cherchent  toutes 
les  occafions  de  lui  tendre  des  piégés : . L'hypocrifie 
tfi  ordinairement  de  la  partie  : un  faux  amour  de  la 
vérité  fert fouvcnt  de  voile  k la  haine  qu'on  lut  port  t 
ejydla  perfecutiov  qu'on  lui  fait» 
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4 II  leur  répondit:  N’avez-vous  point  lû,  que  Gen.  1. 24V 
celui  qui  a créé  l'homme,  créa  au  commence- 
ment un  homme  8c  une  femme  ? 

Le  mariage  montré  indijfoluble.  1.  Far  l’mftitst- 
tion  divine  (fi  L'ordre  de  la  création..  Four  bien  ré- 
tondre à un  cas  de  confidence  dam  l’efprit  (fi  à 
l’exemple  de  J.  C.  il  ne  faut  pas  regarder  ce  que  la 
corruption  des  mœurs  ou  le  relâchement  des  hommes 
ont  introduit  ; mats  remonter  à la  volonté,  au  défi 
fein,  {fi  à l’inftitution  de  Dieu. . Jefus-Chrift  ne 
fait  ce  que  c'eft  que  d’arcommoder  fa  morale  au 
temps  ni  â V inclination  des  hommes  5 ce  qui  c'eft  fait 
au  commencement,  ejl  ce  que  Dieu  a jugé  plus 
digne  de  fa  gloire , plus  utile  à l'homme , (fi  plus 
convenable  à la  nature. 

p 8c  qu’il  eft  dit  : Pour  cette  raifon  l’homme  Gtn- 2i 
abandonnera fonpere  8c  fa  mere,  8c  il  demeurera  \^or' 
attaché  à fa  femme  j 8c  ils  ne  feront  tous  deux  Efhef. 
qu’une  feulé  chair  ? 31. 

2. . Far  le  commandement  exprès  de  Dieu , confor- 
me à l’inftitution  de  la  nature. . La  focieté  de  l'hom- 
me (fi  de  la  femme  par  le  mariage  eft  plus  intime.(fi 
plus  infeparable  que  celle  des  peres  (fi  des  meres  avec 
léurs  enfans.  C'eft  une  figure  (fi  une  image  honorai- 
re de  l'union  de  J.  C.  avec fors  Lglife.  C'eft  une  focie- 
té d’ame  (fi  de  corps,  de  vie  (fi  de  biens,  de  confilation 
(fi  de  fupport,  de  dejfeins  (fi  d'inclinations. . C'eft  un 
grand  crime  que  de finie  la  divifion  dans  une  focieté 
fainte  & facramenteh  que’ Dieu  a fi  â cœur  5 plus 
grand  encore  de  la  violer  en  s’attachant  par  une  fo- 
cieté adultéré  (fi  criminelle  à une  autre  femme. 

6 Ainfi  ils  ne  font  plus  deux,  mais  une  feule 
chair.  Que  l’homme  donc  ne  fepare  pas  ce  que 
Dieu  a joinu 

3.  Farceque  les  mariez,  deviennent  par  le  maria- 
ge comme  ur.e  même  perfinne  (fi  comme  un  fiul 
principe  de  la  naiffance  de  leurs  enfans. . Ce  n’eft 
pas  une  invention  humaine,  mais  l’ouvrage  de  Dieu - 

K 7 C'eft 


Digitized  by  CjOOqIc 


Dtnt.  24* 
2. 


Sup.  J.  3 !■ 
Marc.  10. 

1 1. 

Luc.  1 6. 

2 8. 

i.  Cor.  7. 
10/ 


130  Le  saint  Evangile 

C’efi  lui  qui  fait  cette  union  dans  toute  la  fuite  des 
fiecles , comme  il  l'a  faite  au  commencement  : union 
digne  d’ honneur , de  refpecl,  de  reconnoijfance , & 
d’une  circonfpccfion  fînguhere  5 mais  qui  e/l  moins 
honorée , refpeclée , & connue,  parla  brutalité  & 
la  cupidité  de  l' homme. 

7 Mais  pourquoi,  lui  dirent-ils,  Moïfe  a-t-il 
ordonné  qu’un  nomme  peut  quitter  fa  femme, 
en  lui  donnant  un  écrit , par  lequel  il  déclaré  qu’il 
la  répudie  f ? 

Mauvaife  foi  ou  ignorance  des  doEleurs  qui  cher -r 
chent  dans  la  loi  de  Dieu  dequoi  favoriferla  cupidi- 
té. . Il  efi  dangereux  quelquefois  de  tolerer  le  mal, 
quoique  la  prudence  y oblige , une  tolérance  s'éri-. 
géant  infenfiblement  en  une  permiffion  ; la  per- 
mi/Jion  eu  commandement. . L’aéle  de  répudiation 
efi  ordonné  pour  la  rendre  plus  difficile,  & on  s’en 
fert  pour  l'autorifer  & pour  la  faire  pa/fer  en  loi. 

8 Jefus  leur  répondit  : C’efl:  à caufe  de  la  du- 
reté devoftre  cceurque  Moïfe  vous  a permis  de 

Quitter  vos  femmes:  mais  cela  n’a  pas  eltéainfi 
ésle  commencement. 

4.  Par  l'exemple  des  premiers  mariez. . Tout  ce  * 
que  les  loix  n’empefehent  pas , neft  pas  pour  cela  fé- 
lon l’efprit  & la  première  intention  de  Dieu. . Autre 
chofe  efi  ce  que  la  fa^r/fe  du  créateur  établit  ; autre 
chofe  ce  que  ta  durete  du  cœur  arrache  à fa  condef- 
cendance.  Le  premier  n’a  rien  qui  ne  foit  digne  de  lu. 
perfeclion  du  créateur  -,  l’autre  eft  un  remede  à l' im- 
perfection de  la  cre attire. 

9  Auflï  je  vous  déclaré,  que  quiconque  quitte 
fa  femme , fi  ce  n’efl:  en  cas  d’adultere , 8c  en 
ipoufe  une  autre,  commet  un  adultéré i 8c  que 
celui  qui  époufe  celle  qu’un  autre  a quittée , com- 
met auflï  un  adultéré. 

f.  Far  le  mal  qui  fuit  la  féparaticn. . Jefiu- 
Chrifi  prend  l’autorité  d’un  legifiateur  pour  > efor-, 
mer  fans  refpecd  huma  in  les  abus  introduits  & tolè- 
re 
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tez  contre  V or  dre  de  Dieu. . Décision  du  cas  propo/é : 
JQu’il  n'-efi  permis  que  dans  le  cas  d’ adultéré  de  fe 
Jëparer , & qu'une  femme  feparée  même  pour  cette 
caufe  ne  fe  peut  marier  a un  autre  du  vivant  du 
premier  mari. . Rien  n’empefcht  J.  C.  de  fe  décla- 
rer pour  la  vérité  » quoi  qu'interrogé  par  f es  ennemi* 
àdejfem  de  lui  faire  des  affaires. 

' §.  Z.  E UN  U ES  VOLONTAIRES.. 

P E T I TS  E N F A N S- 

i o °Ses  difeiples  lui  dirent  : Si  la  condition 
«i’un  homme  eft  telle  à l’égard  de  là  femme,  il 
n’eft  pas  avantageux  de  fe  marier. 

Avant  que  d'entrer  dans  un  .engagement  d’où  on 
ne  fort  que  par  la  mort , Hefidela  prudence  de  l’en- 
vifager  par  tous  les  endroits  , pour  le  bien  connoitre. . 
Il  y a delà  peine  par  tou£,  & celles  du  mariage  ne 
fuffifent  pas  pour  en  éloigner  ceux  que  Dieu  y ap- 
pellerait. C'eft  fa  volonté  qu'il  faut  confulter  y c'efi 
fur fa  grâce  qu’il  faut  s’appuyer. 

1 1 II  leur  dit:  Tous  ne  font  pas  capables  de 
cette  refolution , mais  ceux-là  feulement  qui  en 
ont  reçu  le  doa 

R éponfe  fage , qui  ne  blâme  aucun  de  ces  deux- 
états  , mais  qui  les  approuve  tous  deux. . Le  ma- 
riage cfl  neceffaire  à quelques-uns  a caufe  de  leur  . 
foibleffe.  Le  célibat  ejl  préférable , quand  Dieu  en 
fait  la  grâce.  Jgui  ne  le  garde  que  par  caprice , par 
humeur , par  libertinage  , & non  par  avocat  ion  de 
Dieu,  ejl  plus  en  danger  qu’il  ne  penfe..  La  con- 
tinence ejl  un  don  de  Dieu  fingulier  : qui  l’a  repu  ». 
ne  le  peut  conferver  que  par  l'humilité,  la  vigi- 
lance , la  prière  ».  le  jeûne  , la  mortification  des 
fens , &c. 

i-2  Car  il  y en  a qui  font  eunuques  dés  le 
rentre  de  leur  mere,  & qui  font  nez  tels:  il  y 
ea  a que  les  hommes  ont  fait  eunuques  : & il  y 

en 
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en  a qui  fe  font  rendu  eunuques  eux-mêmes  pour 
le  royaume  du  ciel.  Qui  peut  comprendre  ceci , 
le  comprenne,  f 

La  grâce  fait  embraffer  avec  joie , ce  que  l’on  ne 
fouffxe  qu'avec  peine , quand  la  nature  ou  la  violen- 
ce  des  nommes  y contraint.  L’état  de  continence-, 
volontaire  & perpétuel , que  l'on  embrajfe  pour 
Dieu , ejl  un  don  de  Dieu  même , & le  feul  qu'il 
s'engage  de  couronner. . Les  ennemis  des  vœux  im- 
plicites ou  explicites  peuvent-ils  ne  point  voir  ici 
comment  J.  C.  les  approuve,  y exhorte n'y 
condamne  que  la  préemption  de  ceux  qui  s'appuye- 
roient  fur  leurs  forces  » ou  qui  y chercheraient  autre 
chofe  que  d’aller  plus  aifément  a Dieu  ? 

13  On  lui  prefenta  enfuite  de  petits  enfans,- 
afin  qu'il  leur  impofâr  les  mains,  & qu’il  priât 
pour  eux  : & comme  fes  difciples  les  repoufloient 
avec  des  paroles  rudes 

La  plufpart  des  peres  fongeant  plus  à rendre  leurs 
enfans  riches  & puijjdns  qu' à les  mettre  fous  la  pro- 
tell ion  de  J.  C.:  & -à  attirer  fur  eux  fa  bénédiction 
par  les  prières  des  gens  de  bien , il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  leur  jeunejfe  ejl  fi  abandonnée  au  péché . 
L'impofition  des  mains , employée  fouvent  p^rj.  C. 

fée,  par  fort  canal,  de  l’EgÛfe  Judaïque  dans 
l'Eglife  Chrefitenne.  C’efi  comme  le  jtgne  fenfible  Q* 
U Sacrement  de  la  priere  & de  l'invocation  du  fe- 
cours  & de  la  pnijfance  de  Dieu , faite  avec  auto- 
rité.. Un  prêtre  n’a  pas  droit  de  refufer  de  la  faire 
au  nom  de  Jefut-Chrift  & de  fon  Eglife  fur  ceux 
qui  le  demandent  avec  foi  & humilité , en  aiant 
repu  le  pouvoir  par  l'impofition  des  mains  des  evef- 
ques.  .'Cen’efi  pas  l'efirh  & lat  conduite  de  J.  C* 
de  traiter  avec  feveritt-  ceux  qui  font  encore  enfans 
dans  la  vie  fpirituelle . 

..  14  Jefus  leur  dit:  Laiflêz- là  ces  enfans:  8cne 
les  empefchez  pasde  venir  à moi  : carie  royaume 
du  ciel  eft  pour  ceux  qui  leur  refièmblent. . 

7*£*s~- 
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Jefus-Chrift  aime  les  enfans , parceqtdil  aime  la 
fimplicité  (fir l' innocence. . Le  ciel  eft  pour  les  hum- 
bles & les  femples,  dont  les  enfans  font  la  figure. . 

J.  C . reproche  tacitement  aux .difciples-  d’avoir  fi- 
toft  oublié  fis  inftruchons  touchant  les  avantages  de 
l’enfance. . Jefus-Chrift  a pris  (fi>  fanSlifié  cét  âge 
auffi  bien  que  les  autres  , afin  d’eftre  le  modèle  & le 
fauveurde  tous. . Il  nelaiffe  pajfer  aucune  oc cafion 
de  recommander  & d’infpirer  l’humilité,  comme 
efiant  la  porte  du  ciel. 

if  Et  lfcur  ayant  impofé  les  mains,  ilpartitde 

là. 

L’impofition  des  mains  de  J.  C.  pouvoit  eüen’eftre 
pas  puijfaute  pour  prévenir  la  malice  dans  les  en- 
fant ? Et  peut-on  douter  qu’il  ne  f bit  utile  de  prier 
ceux  qui  ont  fon  autorité  ou  fonEfprit,  de  le  faire 
en  fon  nom  ? . Il  eft  bon  d’avoir  dévotion  aux  pra- 
tiques qui  viennent  de 'f.  C.  que  la  tradition  nous  a 
confervées , (fir  que  l’Eglifi  emploie  dans  les  plus  au- 
guftes  myfieres , facremens  (fir  ceremonies. . Mettes, 
fur  moi'.  Seigneur , la  main  invifible  de  voftre  di- 
vinité , pour  prendre  puiffance  fur  mon  cœur  & fur 
mes  fins , pour  reprimer  en  moi  toute  puiffance  qui 
vous  eft  contraire , pour  me  confacrer  a Dieu  com- 
me faviftime  en  vous  (fir  par  vous. 

§.  3.  Jeune-homme  riche.  Perfection. 

16  Alors  un  jeune- homme  s’approchadélui,  Marc,  xo* 
8c lui  dit:  Bon  mafftre,  quel  bien  faut- il  que  je  *7* 
faflè  pour  acquérir  la  vie  eternelle  ? £ 

C’eft  à y.  C.  qu’il  faut  s’addrejfer  pour  appren- 
dre à fi  fauver. . Conduite  fage  , pieufe , Qr  pru- 
dente d’un  jeune- homme , digne  d’eftre  imitée  par 
tous  ceux  de  fon  âge  qui  fongent  à choifir  un  état 
(fi'  un  genre  de  vie.  Ils  doivent  1.  regarder- Dieu 
comme  leur  Pere  (firleur  Maiftre  fans  qui  ils  ne  doi- 
vent pas  choifir  un  état.  i.  Avoir  confiance  en  lui  , 

comme 
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comme  un  bon  Pere  qui  écoute  & éclaire  ceux  qui 
$’  adreffent  à lui  de  bonne  foi  & fans  chercher  autre 
chofe  que  fa  volonté.  3.  S’approcher  de  lui  avec  la 
' foi  de  fa  fageffe , de  fa  puijfance  &defa  bonté,  & 

ferfuadé  que  perfonne  n’a  de  lumière,  de  forces,  ni 
de  pieté,  que  de  l'effufion  & par  la  participation 
gratuite  de  celui  qui  eft  feul  fage,  puijfant  & bon 
far  lui-méme.  4.  N’avoir  point  d'autre  deffein  ni 
d’autre  ambition  que  de  fe  mettre  en  état  de  faire  fon 
falut. 

17  Jefuslui  répondit;  Pourquoi  m’appellez- 
vous  bon  ? 11  n’y  a que  Dieu  feul  qui  foit  bon. 
Que  fi  vous  voulez  entrer  en  la  vie , gardez  les 
commandemens. 

j.  Regarder  Dieu  comme  la  plénitude  , la  four- 
ce , le  modelée , & la  fin  de  tout  bien. . Yerfonne  n’eft 
bon  qu’en  adorant  cette  plénitude , qu’en  recevant 
de  cette  fouir  ce , qu’  en  imitant  ce  modelle , & qu’en 
agijfant  pour  cette  fin.  6.  Confiderer  que  la  voie 
generale  du  falut , & la  vocation  commune  &in- 
difpenfable,  c’eft  l’accomplijfement  des  commande - 
, mens  de  Dieu , & que  choifir»une  condition  un 

état  ou  on  ne  puiffe  les  accomplir , c’eft  ne  vouloir  pas 
fe  fauver.  T entrer  ou  y demeurer,  c’eft  la  meme 
chofe. 

18  Quels  commandemens,  lui  dit-il  ? Jefus 
Pfctd.i*.  lui  dit:  Vous  ne  tuerez  point.  Vous  ne  com- 
mettrez point  d’adultere.  Vous  ne  déroberez 
point.  Vous  ne  direz  point  faux  témoignage. 

19  Honorez  voftre  pere  €c  yoftre  mere  }^&  : 
Aimez  voftre  prochain  comme  vous-même. 

7.  Prendre  garde  de  bonne  heure  à éviter  le  pha- 
rifaifme,  qui  fait  plus* de  cas  de  l’obfervation  des 
loix  ceremoniales  & des  pratiques  purement  exté- 
rieures , que  des  devoirs  ejfentiels  de  la  religion , de 
la  juftice  & delà  charké,  qui  font  delà  loi  éter- 
nelle, indifpen fables , & de  tous  les  états.  S.  Jfi)ue 
ce  n’ eft  pas  ajfex.  pour  ejlre  fauve,  d’ honorer  fes  pa- 

rens. 
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rens , & de  n'entreprendre  point  fur  la  vie , la  fem- 
me , /ej  , l’honneur  du  prochain  j <7  faut  aujji 
leur  faire  du  bien  félon  leurs  bef oins , noftre  pouvoir, 
l'ordre  & les  réglés  de  la  charité , dont  le  modelle  ejt 
l'amour  de  nous-mêmes. 

20  Ce  jeune-homme  répondit  : J’ai  gardé  tous 
ces  commandemens  dés  ma  jeuneflej  que  me 
refte-t-il  encore  à faire  ? 

9.  Ne  fe  pas  repofer  fur  ce  que  l'on  a pajfé  le 
temps  de  l'enfance  a fez,  innocemment , fans  violer 
extérieurement  la  loi  de  Dieu , peut ■ ejlre  par  le  feul 
éloignement  des  occafions  & des  mauvaifes  compa- 
gnies , & par  la  vigilance  des  parent  & des  maijlres. 
Ce  font  des  grâces  que  la  vanité,  la  préemption , & 
la  liberté  de  difpofer  de  foi-même  ou  entre  un  jeu- 
ne-homme , mettent  en  grand  péril.  10.  Se  per- 
fuader  que  l’on  n'a  encore  prefque  rien  fait  & que 
le  principal  refie  k faire.  Servir  Dieu  dans  l’Efprit 
de  J.  C.  & de  fa  religion  , dans  un  parfait  déta- 
chement de  toutes  chofes,  & choifir  un  état  pour  le 
refie  de  fa  vie , c'efi  ce  qui  refie  k faire  k un  jeune- 
homme,  qui  n'a  point  encore  bien  connu  fes  devoirs 
& qui  n'a  point  efté  maifire  de  lui  même. 

21  Jefuslui  dit:  Si  vous  voulez  eftre  parfait, 
allez,  vendez  ce  que  vous  avez,  & donnez-le 
aux  pauvres,  8c  vous  aurez  un  threfor  dans  le  ciel  j 
puis  venez,  8cmefuivez. 

1 1.  Outre  la  vocation  generale  & la  voie  com- 
mune des  commandemens , chacun  a fa  voie  & fa 
vocation  particulière  qu’il  doit  apprendre  de  Dieu 
avec  le  fecours  des  hommes.  1 2.  Efire  détaché  de 
tout  parla  difpofitiondu  cœur  pour  ne  rien  préférer 
k Dieu , k fon  amour , k fa  volonté  ; c'efi  une  obli- 
gation commune  k tout  chrefiien , & renfermée  dans 
la  vocation  generale.  Quitter  tout  actuellement 
pour  fuivre  J.  C.  pauvre , dans  un  état  de  pauvre- 
té, c'efi  un  confeil  en  general,  mais  qui  peut  eftre 
un  moyen  necefjaire  du  falut  pour  ceux  que  Dieu  y 
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appelle. . On  retrouve  dans  le  ciel  avec  un  avan- 
tage ineftimable  lesbiens  que  P on  a mis  en depoft en- 
tre les  mains  des  pauvres. . ui  s’ eft  dépouillé  de 
tout  ce  qu’il  pojfede  fur  la  terre , ejl  en  état  de  fut- 
ure J.  C.  mats  il  n’ejl  pas  encore  arrivé  a la  per- 
fection. 

il  Ce.  jeune-hoqime  entendant  ces  paroles 
s’en  alla  tout  trifte,  parcequ’il  avoit  de  grands 
biens.  ■ 

1 3.  Ni  les  grands  biens , ni  les  efperances  dufie- 
cle , ne  doivent  point  empefcher  de  fuivre  la  voix  de 
Dieu  quand  il  appelle  à la  perfection. . On  fouffre . 
beaucoup  entre  l’amour  du  fiecle  & l’amour  de  fon 
falut : on  n'a  la  paix,  bonne  ou  mauvaife , que 
quand  l’un  ou  l’autre  eft  victorieux  dominant. . 
On  fe  trompe  fouvent  quand  on  croit  ne  tenir  à rien  : 
il  faut  une  occafion  pour  fe  bien  connoijire. . On  pof- 
fede  avec  cupidité,  ce  que  l’on  ne  peut  quitter  fans 
douleur.  S’examiner  fur  cette  régit. 

§.4.  Riches  difficilement 
sauvez. 

15  Et  Jefus  dit  à fes  difciplès  : Je  vous  le  dis 
en  vérité  : Il  eft  bien  difficile  qu’un  riche  entre 
dans  le  royaume  du  ciel. 

Jefus-Chrïft  ne  relâche  rien  delà  faintete  de  fes 
maximes  pour  la  peine  qu’elles  font  aux  gens  du 
monde , mais  il  les  confirme  avec  plus  de  force.. 
"Les  biens  de  la  terre  font  un  grand  obftatle  au  falut  ; 
parce  qu’il  eft  rare  de  les  pojfeder  fans  les  aimer. . 
C’eft  donc  un  grand  malheur , d’eftre  riche  : mais 
à qui  des  riches  le  perfuadera-t-on,  fi  Dieu  n ou- 
vre lui-même  leur  cœur  à cette  vérité  par  une  grâ- 
ce extraordinaire  ? "La  vérité  meme  l’afture  avec 
ferment,  & prefque  per fonne  ne  l’écoute , ou  ne  la 
. croit. 

24  Je  vous  le  dis  encore  une  fois:  Il  eft  plus 

aifé 
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aifé  qu’un  chameau  pafiè  parle  trou  d’une  aiguil- 
le, .que  non  pas  qu’un  riche  entre  dans  le  royaume 
du  ciel. 

Exprejfion  étonnante  ! qui  fait  voir  qu’un  riche 
ne  peut  fe  fauver  avec  une  grâce  commune. . On 
ne  fi  riche  que  quand  on  aime  les  richejjes , & on  efi 
pauvre  au  milieu  des  threfors  , quand  on  en  ufenon 
comme  un  proprietaire , mais  comme  le  difpenfateur 
de  Dieu. . C’eft  la  porte  de  l'enfer  pour  la  p'uf parti 
c’efi  la  clef  du  ciel  pour  un  petit  nombre. . Si  celui 
qui  pojjède  fon  propre  bien  a tant  de  peine  à efire 
fauve,  que  fera -ce  de  ceux  qui  ravifient  ou  retien- 
nent le  bien  d’autrui  ? 

2f  Ses difciples entendant  cette  parole,  en  fu- 
rent fort  étonnez,  8c  ils  difoient:  Qui  pourra 
donc  efire  fauvé  ? 

L’amour  naturel  que  l'on  a pour  les  richeffes  fait 
trouver  étrange , même  aux  pauvres,  qu’elles  foient 
un  fi  grand  obfiacle  au  falut;  combien  plue  aux 
riches  mêmes  ? . On  lie  peut  comprendre  que  ce  qui 
contribue  davantage  au  bonheur  de  cette  vie , foit 
un  des  plus  grands  empechemens  a la  félicité  de  la 
vie  future  : & c’efi  pour  cette  raifonla  même  que 
c’efi  un  obfiacle  au  falut  : Car  il  efi  impoffible  d’ efire 
heureux  ici  & dans  le  ciel. 

26  Jefus  les  regardant , leur  dit  : Cela  efi: 
importable  aux  hommes,  mais  tout  eftpuflibleà 
Dieu. 

L’impuijfance  de  la  nature  pour  le  falut , n’efi 
pas  le  defefpoir  du  chrefiien , mais  le  triomphe  de  la 
grâce  de  J.  C.  Heureufe  impuijfance  qui  nous  force 
d’attendre  tout  de  celui  fans  qui  nous  ne  pouvons 
rien.  . Ileftauffi  impoffible  à Dieu  qu’aux  hommes 
. de  fauver  un  riche  avec  l'amour  des  richeffes:  mais 
Dieu  peut  arracher  cet  amour  du  cœur  du  riche , ce 
que  l’homme  ne  peut  pas. . Rien  ni  peut  confoler  le 
pécheur  qui  fent  fon  impuijfance , que  de  favoirque 
Dieu  peut  tout  fur  fon  coeur.  Comment  efi- il  poffi - 
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bit  qu'une  fi  confiante  vérité  faffe-peur  k des  Chré- 
tiens ? f$ue  la  liberté  a-t'elle  k craindre  de  la  mai » 
fouveraine  & toute  puiffante  qui  Va  faite i 

§.  f.  Centuple. 

27  + Après  cela  Pierre  lui  dit:  Pour  nous, 
vous  voyez  que  nous  avons  tout  quitté,  8c  que 
nous  vous  avons  fuivi  i quelle  récompenfe  donc 
en  recevrons-nous  ? 

Comment  ne  penfer  pas  avec  joie  k l’avantage  de 
fe  voir  dans  la  voie  la  propre  k fe  fauver » quand 
on  envifage  l.’s  périls  de  la  plufpart  des  états  du 
monde  ? . Tout  quitter  fans  fuivre  J . C.  c'eft  une 
vertu  de  philofophe.  Suivre  f.  C.  fans  tout  quit- 
ter y c’ejl  l’état  du  commun  des  Chrefiiens.  Tout 
quitter  fuivreJ-.C.  c’eft  la  perfection  apoftolique 
gj»  l'avantage  de  l’état  religieux , qui  donne  droit 
de  tout  efperer  dans  le  fiecle  k venir.  On  quitte  beau- 
coup quand  on  ne  fe  referve  rie/i  & qu’on  renonce  à 
toute  efperancn. 

28  Jefus  lui  répondit:  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  pour  vous  qui  m’avez  fuivi,  lorfqu’au  temps 
de  la  régénération  le  Fils  de  l’homme  fera  afiis 
fur  le  thrône  de  fa  gloire , vous  ferez  aufli  aflis  fur 
douze  thrônes,  8c  vous  jugerez  les  douze  tribus 
d’Ifrael. 

O bonté  de  J.  C.  ! Au  lieu  de  reprimer  la  con- 
fiance imparfaite  de  ces  commenpans , il  les  confole 
& les  fortifie  par  fa  douceur , çfples  encourage  par 
la  vue  de  la  recompcnfe. . Le  mérité  des  bonnes  œu- 
vres , pouvoit-il  tfire  plus  hautement  autorifé  ? 
Dieulemefure  plus  fur  la  difpofition  du  cœur  , que 
fur  les  œuvres  extérieures . . A quoi  afpirent  les 
grands  par  leurs  richeffes  & leur  puiffknce , finon  k 
efire  les  maiftres  du  monde  pour  un  moment  ? C'eft 
par  la  pauvreté , par  l’humilité  & par  l'attache- 
ment kj.  C.  qu’on  y arrive  pour  tousjours. . Point 

de 
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de  vraie  grandeur  que  celle  queJ.C.  communique 
d ceux  qui  lui  [ont  unie , & qu'il fait  participer  d fa 
qualité  & d fon  aut otite  déjugé  du  monde. 

29  Et  quiconque  abandonnera  pour  moi  (à 
maifbn,  ou  fes  freres , ou  fes  foeurs , oufonpe- 
re,  ou  famere,  ou  (à femme,  oufesenfans,  ou 
fes  terres,  en  recevra  le  centuple,  3c  aura  pour 
héritage  la  vie  eternelle.  f 

Jf)ue  nous  avons  peu  de  foi , de  ne  vouloir  pas 
quitter  pour  un  moment  ce  qui  eft  rendu  Jf  axant  a- 
geufement  dans  le  ciel! . Jjhii  pojfede  Dieu , re- 
trouve tout  en  lui  : c'eft  un  centuple  qui  furpajfe  tou- 
te efperance.  Point  de  liens  qu’il  ne  faille  rompre 
’ plutojl  que  de  vtoler  la  fidelité  qu’on  doit  d Dieu  : 
rien  au  momie  qu’il  foit  permis  de  lui  préférer. . On 
n'a  pas  tous  jour  s l’occafion  de  quitter  tout  cela  pour 
la  caufe  de  Dieu  ou  pour  entrer  dans  la  voie  de  la 
perfeftion ; on  a toits  jour  s celle  de  fe  quitter  foi-mê- 
me en  renonçant  d fies  inclinations  pour  porter  les 
f cible /fes  & les  défauts  de  fes  freres , de  fes  foeurs  , 

&c.  C’eft  un  double  centuple  que  celui  de  la  graeê 
en  cette  vie , de  la  gloire  en  l’autre. 

30  Mais  plufieurs  qui  avoient  efté  les  pre-  Infr. 20. 
miers , font  les  derniers  ; 8c  plufteurs  qui  avoient 

efté  les  derniers,  feront  les  premiers.  Marc.i*. 

Cette  vicijfitude  terril  le  de  s Juifs  (je  des  gentils  H'e,x. 
efi  une  image  de  beaucoup  d’autres  dans  l’affaire  du  30.  * 
falut..  Laperfeverance  feule  efi  couronnée  ; on  con- 
fédéré la  fin  dans  un  Chreftien , pim  que  le  commen- 
cement.. Plufieurs  grands  peeheurs  s’élèveront  par 
la  penitence  pim  haut  que  beaucoup  d’innocens. . 

Perfnne  au  monde  d qui  on  fe  puijje  préférer.  Tel 
paroifl  pim  éloigné  de  Dieu , d qui  Dieu  defiine  une 
grâce  extraordinaire  & une  gloire  proportionnée  -, 
tel  eft  un  grand  faint  prefentement  qui  s’ajfoibhra 
ou  tombera  tout  a fait.  En  quelque  état  qu’on  foitt 
on  a tomjours  dequoi  s’humilier. 


CHA- 


'*40 


Le  saint  Evangile 


chapitre  xx. 

S.  i.  Parabole  de  la  vlone 

ET  DES  OUVRIERS* 

. ■n’man- 1 tT  E royaume  du  ciel  eft  femblable  à un 
Jie  de  la  § ♦ pere  de  famille  « qui  fortiî  dés  la  pointe 

Septuage-  du  jour  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  travailler 

à fa  vigne:  ' , , , 

2 St  eftant  demeuré  d’accord  avec  les  ou- 
vriers, qu’ils  auraient  un  denier  pour  leur  jour- 
née, il  les  envoya  à là  vigne.  ^ 

Dieu  fort  en  quelque  fa  i on  de  lui-meme  par  la 
création  & par  l’incarnation,  pour  nous  appeUer  a 
lefervir.  dans  fin  Eglife.  Elle  eft  un  royaume  ce- 
lefte,  parceque  Dieu  y eft  connu,  adoré , craint  & 
aimé.  Elle  eft  une  vigne , parceque  c’eft  un  heu  de 
travail , & ou  perfonne  ne  doit  eftre  oijif . Chaque 
a me  eft  le  royaume  & 1*  vigne  du  Seigneur  : chacun 
de  nous  eft  loué , ou  plutoft  eft  créé , pour  y travail- 
ler à fon  falut  en  y faifant  regner  la  volonté  de 
Dieu..  La  vie  n'eft  qu’une  journée,  dont  l'enfance 
ouïe  premier  ufage  de  la  rai  fon  eft  la  première  heu- 
re. On  eft  appellé  d travailler  dés  que  l’on  a repu  la 
vie  &la  raifon.  i.  Vocation  des  l enfance . 

' ‘ 3 II  lortit  fur  la,troifiéme  heure,  8c  en  ayant 

vfi  d’autres  qui  fetenoient  dansla  placefansricn 
faire , 

4 il  leur  dit  : Allez-vous-en  aufli  vous  autres 
à ma  vigne,  8c  je  vous  donnent  ce  qui  fera  rai- 

fonnable;  t . .c 

2e.  Dans  la  jeunejfe , qui  eft  ordinairement  otfi- 
ve..  Avant  que  Dieu  nous  appelle  par  fa  grâce  » 
que  pourrions-nous  faire  pournoftre  falut  i La  vo- 
lonté qu'elle  ne  prévient  point  n'a  de  lumière  que 

pour 
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four' s’ égarer , d’ardeur  que  pour  fi  précipiter,  de 
forces  que  pour  je  blejfer  > capable  de  tout  mal , im- 
puijfante  à tout  bien.  La  volonté  eft  legere  & incon- 
Jîante  quand  elle  nef  point  conduite  & pouffée  par 
la  volonté  immuable  & cternelle , plus  elle  a A’em- 
prejfement  pour  agir , plus  elle  fait  de  fautes  (fi  de 
pechez. . La  vue  de  la  recompenfe  eft  bonne , puifque 
J.  C.  même  nous  la  met  devant  les  yeux.  Dieu  eft 
jufte  (fi  la  raifon  fouveraine,  c'eft  affez.  pour  tout 
attendre  de  lui. 

y 8c  ils  s’y  en  allèrent.  Il  lortit  encore  fur  la 
fixiéme,  8c  fur  la  neuviémerheure,  8c  fit  la  meme 
chofe. 

3 e.  Dans  l’âge  viril.  4e.  Dans  la  vicilleffe  qui  eft 
incapable  de  travail. . Dieu  ne  ceffe  durant  la  vie 
pre fente  d'appcller  au  travail  (fi  au  falut. . Quand 
il  commande  d’aller,  (fi  qu’il  donne  ce  qu’il  com- 
mande , on  marche  (fi  on  travaille  utilement. . Il 
fujfit  que  vous  vouliez. , Seigneur , (fi  ma  volonté 
fttivra  la  voftre.  Réveillez,  mon  cœur  oifif'fi  paref- 
feux , (fi  je  courrai  a grands  pas  dans  vos  voies. 

6 Enfin  eftantforti  fur  l’onzième  heure,  il  en 
trouva  d’autres  qui  fe  tenoient  encore  fans  rien 
faire,  aufquels  il  dit:  Pourquoi  demeurez-vous 
là  tout  le  long  du  jour  fans  travailler  ? 

fe.  A la  fin  de  la  vie,  (fi  h l’âge  décrépit..  On 
n'  eft  difpenfé  ennui  temps  de  travailler  à fin  falut , 

la  mifiricorde  de  Dieu  peut  rendre  en  tout  temps  le 
travail  utile.  Nul  âge  ne  doit  eftre  oifif:  il  eft  tous - 
jours  temps  de  commencer  un  travail  fans  lequel  il 
n'y  a rien  à efierer  pour  l' éternité. . Mon  Dieu , que 
le  monde  eft  rempli  de  ces  fortes  de  gens  dont  toute  la 
vie  fepaffi  dans  l’oifiveté , (fi  qui  fe  trouvent  prefts 
de  la  quitter  fanl  avoir  jamaü  appris  pourquoi  ils 
l’ont  repue! . L’homme  eft  obligé  au  travail  parla 
loi  de  la  création  ; le  pécheur  y eft  condamné  par  l’ar- 
reft  de  fa  penitence  j le  chreftien  y eft  confacré  par 
h fainteté  de  fin  adoption.  Qui  manque  â Cuivre 
Tomel.  L cette 
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cette  imprejjïcn  du  créateur,  à fe  foumettre  a cet 
ordre  de  fin  juge,  a,  imiter  fin  chef,  fin  modelle, 
fin  réparateur , celui  la  manque  afin  falut. . Tout 
engage  l'homme  à une  vie  laborieuse  & occupée , & 
l’oifiveté  e/l  une  fource  de  damnation . 

7 Parce,  lui  dirent-ils , que  perfonne  ne  nous 
a louez.  Et  il  leur  dit:  Aller  vous-en  aufli  à ma 
vigne. 

Si  y.  C.  ne  nous  vient  chercher , ne  nous  envoie , 
ne  nous  applique  lui-même  au  travail , ou  nous  crou- 
pirons dans  l'oifiveté , ou  nous  ne  ferons  que  des  œu- 
vres de  tenebres  , ou  nous  ne  ferons  rien  que  pour  la 
vanité , rien  pour  Dieu  ni  pour  V éternité. . Point  de 
falut  que  par  J.  C.  Sans  lui  l’homme  efi  abandonné 
à lui-même , c’ejl  a dire , à fin  impuifance  & à fis 
tenebres. 

8 Le  foir  eftant  venu  le  mairtre  de  la  vigne  dit 
à celui  qui  avoitlefoin  defes  affaires:  Appeliez 
les  ouvriers,  8c  payez-les  de  leur  journée,  en 
commençant  depuis  les  derniers  jufqu’aux  pre- 
miers. 

Pour  l'affaire  du  falut,  toint  de  repos.  Il  faut 
travailler  'toute  la  journée  & jufqu’au  foir , c'efi  a 
dire , toute  la  vie  & jufqu'd  la  mort . . Tout  efi  tra- 
vail ; l' action , la  fouffrance , la  maladie , & le  re- 
pos même , quand  la  neceffitê  & l'ordre  de  Dieu  nous 
y mettent. . Hettreux  foir  qui  fera  le  commence- 
ment du  jour  de  l’ éternité  glorieufe  pour  ceux  qui 
auront  travaillé  (je  qui  ri  auront  attendu  de  recom- 
penfe  que  celle  que  Dieu  promet  & difiribue  par 
f.C.  qu'il  a chargé  des  affaires  de  fin  royaume ! . 
C'efi  la  confolation  des  plus  faibles  & des  plus  im- 
parfaits , qui  font  fidclles  à Dieu  filon  la  mefure 
de  leur  grâce  & la  qualité  de  leur  vocation,  de  fa- 
voir  que  nul  ne  fera  fans  recompenfe. . Tel  qui  a tra- 
vaillé le  dernier  & dans  le  dernier  ordre  des  fidel-  - 
les , fera  autant  recompenfe  que  le  premier  s’il  a au- 
tant aimé. 

9  Ceux 
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9 Ceux  donc  qui  n’avoient  travaillé  que  depuis 
l’onzième  heure  s’eftant  approchez,  reçurent  cha- 
cun un  denier. 

Les  votes  de  Dieu  font  tien  differentes  des  voies 
des  hommes  > en  les  adorant , travaillons , & efpere - 
rons . . Pourvu  que  l’on  fe  convertijfe  véritablement , 
quoi  qu’à  la  dernier  e heure , on  doit  efp  erer  la  recom- 
penfe.  Mais  c’efi  toutrifquer  que  de  remettre  à cette 
demiere  heure  l’affaire  de  fon  falut. . Employer  de 
bonne  foi  tout  le  refie  de  fa  vie  pour  Dieu  félon  les 
réglés  de  l’Evangile  dans  l’efprtt  &dans  les  prati- 
ques de  la  penitence , c’efi  tout  ce  que  Dieu  demande 
de  ceux  qu’il  appelle  les  derniers , pour  les  égaler  aux 
premiers. . Jouir  de  Dieu  & en  jouir  éternellement , 
ce  fi  le  denier  donné  également  à tous.  Un  moment 
fuffit  pour  le  mériter  ; mais  c’efi  efire  fou  que  d’at- 
tendre le  dernier  m ment  par  une  temeraire  préfomp- 
tion , ou  de  le  laijfer  échapper  par  une  défiance  de  la 
bonté  Je  Dieu. 

10  Ceux  qui  avoient  efté  louez  les  premiers 
venant  à leur  tour,  s’attendoient  qu’on  leur  en 
donneroit  davantage;  mais  ils  ne  reçurent  nean- 
moins que  chacun  un  denier. 

11  Et  en  le  recevant  ils  murmuroient  contre  le 
pere  de  famille, 

11  y a peut-être  beaucoup  de  perfonnes  à qui  les 
longs  travaux , les  grandes  aufteritez,  l’éloigne- 
ment des  vises  extérieurs  ne  fervent  qu’à  nourrir 
leur  orgueil , à leur  donner  du  mépris  pour  les  au- 
tres , è*  * l(ur  fa‘re  croire  que  Dieu  leur  en  doit  de 
refie. . La  bonté  de  Dieu  envers  les  pécheurs  con- 
vertis eft  fi  grande , qu’elle  donne  de  la  jaloufie  aux 
jufics  quand  ils  font  laiffez.  à eux-mêmes , & qu’elle 
en  donnerait  même  aux  faints , s’ils  en  efioient  ca- 
pables. 

1 2 en  difant:  Ces  derniers  n’ont  travaillé  qu’u- 
ne heure,8c  vous  leur  avez  donné  autant  qu’à  nous, 
qui  avons  porté  le  poids  du  jour & de  la  chaleur. 

La  11 
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Il  faut  faire  fonds  fur  la,  bonté  & la  mifericorde 
de  Dieu  , plus  que  fur  fon  propre  travail , ou  fur  fa 
propre  jufiice. . Dieu  ne  réglé  fa  libéralité  ni  fur  l'or- 
dre de  la  vocation,  ni  fur  la  durée  du  travail,  ni 
fur  la  difficulté  de  l'ouvrage , ni  fur  l’éclat  des  œu- 
vres, mais  fur  ce  qu'il  a mis  de  charité,  d’humi- 
lité, de  fidelité  dans  le  cœur  félon  fes  deffeins  éter- 
nels fur  les  âmes. . Moins  nous  ferons  valoir  ce  que 
nous  faifons  pour  Bien , plus  le  prix  en  fera  grand. . 
On  doit  s’occuper  moins  de  ce  qu'on  fait  & de  ce 
qu'on  fouffre  pour  Dieu , que  de  ce  que  Dieu  fait  en 
nous  pour  cela  -,  puifquon  n'a  rien  qu'on  n'ait  repu , 
fçp  que  notes  fommes  tous  jour  s par  nous  mêmes  des 
ferviteurs  inutiles. 

13  Mais  il  répondit  à l’un  d’eux:  Mon  ami, 
je  ne  vous  fais  point  de  tort.  Ne  vous  eftes-vous 
pas  accordé  avec  moi  à un  denier  pour  voftre 
journée? 

14  Prenez  ce  qui  vous  appartient,  8c  vous  en 
allez:  pour  moi  je  veux  donner  à ce  dernier  au- 
tant qu’à  vous. 

Il  y a en  Dieu  fidelité,  jufiice,  & gratuité 
dans  ta  difpenfation  de  fa  gloire.  Fidelité  à fes  pram 
mejfes , jufiice  a J.  C.  grâce  aux  pécheurs. . Point 
d'autre  titre  a la  gloire  que  la  promejfe  de  Dieu  : 
pareeque  les  mérités  mêmes  de  la  bonne  vie  font  ren- 
fermez. dans  cette  promejfe  & font  des  dons  de 
Dieu , & que  cette  promejfe  & ces  dons  n’ont  de 
réglé  ni  de  fondement  que  V amour  gratuit  & la  bon- 
ne volonté  de  Dieu. . Le  vrai  humble  ejl  toujours 
content  de  fon  fort  & de  fon  partage , & n'envie 
point  celui  des  autres:  pareequ’il  fait  qu'il  ne  mé- 
rité rien,  & qu’il  croit  que  les  autres  font  plusfideües 
q/te  lui  a rendre  à Dieul’  ufure  de  fa  grâce. 

ij-  Ne  m’eft-il  pas  permis  défaire  ce  que  je 
veux?  Et  voftre  œil  eft-il  mauvais,  pareeque  je 
fuis  bon? 

Jefus-Chrifi  difiribue  fes  dons  comme  il  lui  plat  fi. 
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Chacun  doit  efire  content  de  fa  mefure. . La  'volonté 
& les  deffeins  de  Dieu  ne  font  jamais  fans  une  fou- 
ver  aine  jujlice  & une  fageffe  infinie , mais  qui  font 
infiniment  au  deffus  de  la  raifon  humaine.  Elles  font 
cachées  à l’homme  en  cette  vie , pour  lui  apprendre  à 
ne  pus  raifonner  avec  Dieu , & à le  chercher  non  par 
la  raifon  y mais  par  la  foi  -,  & que  ce  n’efi  pas  la 
connoiffance , mais  l’obeiffance  quittons  fanciifie  & 
notes  fauve. . Fins  la  jaloufie  & l’envie  font  fpiri- 
tuelles  y plus  elles  font  criminelles  & femblablcs  et 
celle  du  diable..  Les  dons  de  la  grâce  efiant  moins 
dûs  au  pechettr  que  les  biens  de  la  nature  & de  la  for- 
tune, c’efl  un  plus  grand  péché  de  croire  les  mériter 
& d’en  faire  l’objet  de  nofire  ambition  oudenofire 
jaloufie.  . Defirer  la  grâce  d’autrui  , ce  n’efi  pas 
feulement  lui  faire  injufiiee  , mais  c’efl  la  faire  à 
Dieu  meme  qui  efi  maifire  de  fes  dons. . llya  un  de- 
fir  humble  & louable  de  la  grâce  -,  mais  il  y en  a un 
orgueilleux  & déréglé,  & plus  commun  qu’on  ne 
penfe.  , 

16  Ainfi  les  derniers  feront  les  premiers  , 6c  Smp.  19. 
les  premiers  feront  les  derniers  ; pareequ’il  y en  a 
beaucoup  d appeliez,  mais  peu  d’elus.  n 

Ne  rien  préfumer  y ne  defejfierer  de  rien « Les  l»c.  1 j, 
gentils  préférez  aux  juifs  nous  apprennent  a laiffer  à 30. 
Dieu  le  difeernement  dé  ceux  à qui  il  veut  faire  mi- 
fer  icorde.  . Ce  n’efi  pas  la  vocation  telle  qu’elle  paroifi 
aux  yeux  des  hommes  , mais  la  perfeverance , qui fait 
connoifire  les  élus.  C’efi  à celui  qui  la  dorme  a qui  il 
lui  plat  fi , de  juger  de  ceux  qui  font  a lui  plus  ou 
moins.  . Le  feul  parti  à prendre  efi  de  s’humilier 
toujours  en  quelque  état  qu’on  foit  : pareequ’il  n’y 
a que  l’humilité  qui  puiffe , ou  empefeher  les  premiers 
en  grâce  de  devenir  les  derniers ,•  ou  attirer  furies 
derniers  la  mifericorde  qui  en  peut  faire  les  pre- 
miers. 
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§.  2.  Enfans  de  Zebede'e.  Prédiction 
de  la  Passion. 

f 3.  Mer-  17  + Or  comme  Jefus  s’enalloità  Jerufelem 
credy  de  jl  prit  à part  Tes  difciples,  8c  leur  dit: 
a/votive  Nousallonsà Jerufalem,  Sclefilsde l’hom- 

de  la  me  fera  livré  aux  princes  despreftrcs  8c  aux  doc- 
croix.  teursdelaloi,  qui  le  condamneront  à la  mort, 
Marc.  10.  gj.  je  liyreroit  aux  gentils  , afin  qu’ils  le 
JLik.is.  traitcnt  avec  moquerie  , 8c  qu’ils  le  fouettent, 
31/  ’ 8c  le  crucifient  s & il  refiufcitera  letroifiéme 

jour,  f 

Tous  portent  leur  croix  en  ce  monde  : ‘mais  il  n'y 
A que  le  j. vrais  difciples  de  “f.  C.  à qui  il  en  découvre 
le  myflere , la  vertu  & le  fruit. . Jefus  a tout  jours 
ejlé  occupé  de  [es  foujfrances  & de  fa.  mort , non  par 
une  prévoyance  inquiété , ni  par  le  defir  de. les  évi- 
ter, mais  par  unfaint  emprejfement  d' honorer  fin 
Ter e par  fin  facrifice  & pour ydtfiofer  fis  difciples. . 
Une  telle  tranquilité  dans  une  telle  vue  ne  peut  ejhe 
que  d'un  homme  Dieu. . Il  fimble  faire  plutojl  une 
hifioire  qu’une  prédiction.  C'efi  par  là  aujji bien  que 
par  l'ajjurance  de  fa  refurreéiion  future  qu'il  pré- 
vient le  fcandale  de  la  croix. 

fS.Jeanà  * 20  f Alors  la  mere  des  enfans  de  Zebedée 
Lapine'  S s*aPProc^a  de  lui  avcc  i"cs  deux  fils  > & l'adora 
Jacques  ô comme  pour  1 ui  demander  quel  que  chofe. 
apoitte.  Les  enfans  d’Adam  s’abaiffent  volontiers , quand 
Marc.  10.  il  y va  de  leur  interefl , & que  l'humiliation  peut 
eflre  un  degré àl’ élévation.  . L'ambition  des parens 
pour  leurs  enfans  leur  fait  fouvent  oublier  les  humi- 
liations & les  foujfrances  de  J.  C.  & l'obligation 
qu'ils  ont  de  s’y  confirmer. . £>hù  auroit  cru  que 
pendant  que  N.  S.  ne  parle  que  de  foujfiir  & d’efire 
crucifié , une  mere  qui  fuivoit  J.  C . dut  lui  deman- 
der autre  chofe  pour  fis  enfans , que  la  grâce  de  par- 
ticiper à fis  foujfrances  & à fa  croix  ? Elle  s’ar- 

refie 
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refie  à la  refurreclion  & a!t  régné  qui  la  dévoient 
fuivre  , & elle  oublie  tout  le  rejle  : Elle  n'a  que  trop 
d'imitateurs . 

2 1 11  lui  dit  : Que  voulez-vous  ? Ordonnez,  dit- 
elle  , que  mes  deux  fils  que  voici  » foient  affis 
dans  voftre  royaume  , l’un  à voftre  droite’,  2c 
l’autre  à voftre  gauche. 

La  plujfart  des  hommes  ne  cherchent  qu’à  s’éta- 
blir , mê  me  aux  dépens  des  autres. . Il  y a peu  de 
mer  es  qui  n'ayent  dans  la  te  fie  la  fortune  de  leurs 
enfans  5 & qui  n’y  faffent  fervir  la  pieté  fi  elles  fe 
piquent  d'en  avoir. . L’ ambition  pour  les  bénéfices 
& pour  les  dignitez,  eeclefiafiiques  paroift  la  plus 
louable , parce  qu'on  la  couvre  plus  aifément  du  pré- 
texte de  la- gloire  de  Dieu,  du  fervice  del’Eglife , 
du  falut  des  enfans  ÿ mais  elle  ne  laiffepas  d’efirc  la 
plus  criminelle , la  plus  dangereufe , ©»  la  plus  fit- 
nefie. 

11  Jefus  répondit  : Vous  ne  favez  ce  que  vous 
demandez.  Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je 
dois  boire?  Nous  le  pouvons  , lui  dirent-ils. 

Ce  ne  peut-efire  qiïun  faux  amour  & qu’une paf- 
fion  aveugle  qui  fait  defirer  pour  les  enfans  les  mi- 
nifier es  de  l’Eglife  & des  bénéfices  opulens  : puis 
qu'il  n'y  a que  le  travail  & la  croix  qu’on  y puijfe  lé- 
gitimement envifager. . On  ne  fait  ce  qu’on  deman- 
de quand  on  fe  charge  de  répondre  de  leur  vocation  à 
Pétât  le  plus  faint , du  falut  des  âmes,  du  patri- 
moine des  pauvres , &c. . Mettre  les  enfans  dans 
l’occafion  dç  fe  perdre  fans  rejfource  , & s’engager 
eux -mêmes  a rendre  compte  de  leurs  pechez. , de  leur 
damnation  & de  celle  d' un  grand  nombre  d' autres  ; 
ce  fi  à quoy  aboutit  l' amour  faux  & aveugle  des  pa- 
rens  ambitieux. . Point  de  gloire  à ejf  erer  avant  le 
calice  , ni  de  couronne  à attendre  J ans  Ovnbat.  . 
Nous  ne  favons  fouventni  ce  qu’il  faut  demander  à 
Dieu,ni  comment  il  le  faut  demander. . Ne  nous  met - 
tons  en  peine  que  d’obtenir  les  vertus  chrefiienner, 

L 4 Uif- 
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Laijfons  à Dieu  le  foin  de  les  couronner. . La  prUre 
mal  faite  ne  fert  qu’à  donner  de  lapréfomption , mê- 
me aux  perfonnes  de  pieté. 

23  Jefus  leur  répartit  : Il  eft  vrai  que  vous 
boirez  le  calice  que  je  boirai  : mais  pour  ce  qui 
eft  d’eftre  aflîs  à ma  droite , ou  à ma  gauche , ce 
n’eft  point  à moi  à vous  le  donner  » mais  cela  n’eft 
que  pour  ceux  à qui  mon  Pere  l’a  préparé,  f 

Jefus -Gbr  ifl  donne  ajfurance  pour  la  croix  (fa 
l'humiliation,  mais  non  pour  le  repos  & la  gloire. 
C'efi  le  fruit  du  travail,  du  combat  & de  la  croix. 
Suivre  en  cela  J.  C.  c'eft  l’unique  moyen  de  nousaf- 
furer  du  bonheur  de  noftre  fort  pour  l' éternité,  lltfi 
antre  les  mains  de  celui  qui  donne  la  grâce  (fa  la  gloi- 
re , & qui  préparé  l'une  & l'autre  également. 

24  Les  dix  autres  ayant  entendu  ceci  -,  en  con- 
çurent de  l’indignation  contre  les  deux  freres. 

L'ambition  eft  une  fource  de  jaloufie , des  mur- 
mures & d’aigreur  dans  les  communauté  z,.  Il  y a 
peu  dans  le  monde  de  ce  zelepur  a,  qui  les pechez.  des 
autres  déplaifent  par  la  haine  du  péché  (fa  par  l'a- 
mour de  Dieu.  On  condamne  ordinairement  les 
palpons  d’autrui  par  *d' autres  pajjions , ou  contrai- 
res , ou  femblables. . Les  défauts  des  autres  nous 
devraient  faire  connoiftre  les  noftres , fans  les  émou- 
voir ni  les  irriter.  La  condamnation  de  ces  défauts 
dans  le  prochain  nous  rend  plus  inexcufables. 

zp  Ètjefuslesappellantàlui,  leur  dit:  Vous 
favez  que  ceux  qui  font  princes  parmi  les  nations 
les  dominent,  & que  les  grands  les  traitent  avec 
empire. 

La  puijjance  de  l’Eglife  eft  bien  differente  de  celle 
des  princes  temporels , étant  toute  fondée  fur  l'humi- 
lit é , toute  confacrée  à la  charité , établie  fur  la  mort 
(fa  les  humiliations  de  J.  C.  (fa  ne  devant  fervir 
qu'à  faire  connoiftre  & aimer  V humilité , (fa  à com- 
battre l'orgœutl  (fa  le  fafte  du  fiecle. . Divers* 
devoirs  des  pafteurs.  1.  Ne  fe  point  regarder 

comme 
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comme  les  maijlres  fi  les  fouverains  du  troupeau  de 
J.  C.  2 . Ne  rien  faire  par  un  efprit  de  domination  * 
fi  n'exiger  au' une  obeiffance  raifonnable.  3.  Re~ 
drejftr  les  faibles  à l'exemple  de  J.  C.  plus  en  infirtti- 
fantt  qu'en  reprenant.  Ne  les  pae  éloigner  de  foi 
par  des  maniérés  aigres , mais  les  approcher  par  la 
douceur. . Dans  le  royaume  de  la  charité , c'efi  par 
la  charité  que  fe  doivent  dijlinguer  ceux  qui  ont 
l'autorité,  non  par  une  conduite  haute  fi  imperieufe. 

*26  II  n’en  doit  pas  eftre  de  même  parmi  vous: 
mais  que  celui  qui  voudra  eftre  grand  parmi  vous, 
foit  voftre  ferviteur  ; 

4.  S'éloigner  dès  maniérés  fi  de  L'air  des'  princes 
feculiers.  5.  Ne  regarder  fa  charge  que  comme  une 
fervitude  , dans  laquelle  confifie  fa  véritable  gran- 
deur. . La  grandeur  du  monde  forte  toujours  à. 
s'élever  au  deffus  des  autres , & a les  faire  même 
fervir  à cette  élévation  -,  c'efi  le  contrepied  de  lu 
grandeur  evangelique  fi  apoftolique , tous  jours  ap- 
pliquée à fe  rendre  utile  au  prochain  avec  une  fage 
fi  prudente  humilité. 

27  & que  celui  qui  voudra  eftre  le  premier, 
parmi  vous , foit  voftre  efclàve  : 

6.  Eftre  tout  àfon  troupeau  , comme  un  efcla- 
ve } fi  Itii  confacrer  tous  fes  travaux , fies  biens 
fon  temps , (fi  fes  talens..  Jeftu-Cbrift  ne  femble- 
t'il  pas  fuppofer  ici  une  primauté  dans  le  college  apo- 
ftoliqne , (fi  l'établir  par  les  mêmes  paroles  dont  les. 
heretiques  abufent  pour  la  ruiner. . S'il  eftoit  permis 
de  rechercher  cette  première  place , et  feroit  par  F hu- 
milité. qu'il  y faudrait  arriver. . Heureufe  l’Eglifi  , ‘ 
fi  on  n’entroit  dans  les  charges  (fi  dans  les  bénéfices- 
que  parla  porte  del'  humilité.  Mais  toute  la-  fainte- 
ambition  de  cette  vertu  confifie  à ne  chercher  que  la  , 
fervitude  file  dernier  rang. 

28  comme  le  fils  de  l’homme  n’éft  pas  venu  VM&t-Tb 
pour  eftre  fervir  mais  pour  fervir,  & donner  f& 

vie  gour-la  rédemption  de  plufieurs.  f 
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y.  Regarder  J.  C.  comme  le  modctle  d'un  bon 
pafteur , étudier  fa  conduite , fon  efprit , ft  pau- 
vreté, fon  humilité , fon  application , fon  ze le  a fer- 
vir  les  âmes. . Eftre  tous  jour  s prejl  à donner  J a vie 
pour  la  moindre  de  fes  brebis , & fe  confumer  pour 
elles , c’eft  en  quoi  confîfte  la  noble  & fainte  fervi- 
tude  dont  f.  C.  efi  le  modelle.f  Peut-on  y eftre  plus 
oppofiî  qu’en  recherchant  les  dtgnitez  ecclefiaftiques 
pour  eftre  mieux  fervi , pour  fe  tirer  delà  dépendant 
ce  & de  1‘ aftujettijfement , & pour  vivre  plus  i fon 
aife  , dans  l'abondance , le  luxe , le  repos  &c. 


§.  $•.  Deux  aveugles  de  Jéricho. 

Man,  xq»  29  Lorfqu’ils  fortoient  de  Jéricho,  ilfutfuivfc 
4$».  d'une  grande  troupe  de  peuple. 
iw.  iSi.  ^ Q j7t  deux  aveugles  qui  eftoientaffisle  long 

du  chemin , ayant  oui  dire  que  Jefus  pafloit,  com- 
mencèrent à crier  : Seigneur , fils  de  David , ayez . 
pitié  de  nous.' 

U aveuglement  du  cœur  eft  le  feul  dont  on  ne  fis- 
plaint  prefque  point  & dont  on  ne  demande  gueres 
- d 'eftre  délivré.  C’eft  me  partie  d e cet  aveuglement , , 
de.  ne  le  pas  connotftre , & de  croire  même  avoir  de 
bons  yeux.  .'On  fient  vivement  la  privation  de  la< 
•vue  des  créatures , pareequ'on  les  aime  ardemment  : 
on. n'aime  donc  point  Dieu  quand  on  ne  defire  point- 
ds  le  voir , <&  qu'on  ne  fait  rien  pour  cela. . ®>ue 
devons-nous  faire  dans  noftre  aveuglement  spirituel ». 
Jilion  crier  de  toutes  les  forces  de  noftre  foy  vers  celuy  * 
épi  eft  noftre  lumière  (30  noftre  falut , implorer  fa 
mifericorde  , & mettre  toute  noftre  confiance  en  lui  ? 

31  Et  comme  le  peuple  les  reprenoit,  & les 
▼ouloit  faire  taire  , ils  fe  mirent  à crier  encore* 
plus  haut'.  Seigneur  > fils  de  David , ayez  pitié  de-. 
v - nous.. 

On  ne  manque  pas  de  trouver  des  obft actes  de  la  . 
jpftrt.dttm.Qndi  quand  on.vtut  aMer  a Dieu;  mais 

: * v ' rin a. 
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tienne  nous  doit  empecber  de  chercher  la  luniiere» 
& d’invoquer  J.  C. . Le  démon  fait  bien  que  quand 
on  a une  fois  le  goût  de  la  priere , & qu'on  s’y  ap- 
plique avec  ajjidutté,  on  a fujet  de  tout  efperer: 
<? eft  pourquoi  il  en  détourne  tant  qu'il  peut. . Les 
tentations  &les  traverfes  au  commencement  de  la 
converfion,  ne  fervent  aux  élus  qu’à  faire  croiftre 
leur  foi , à les  faire  prier  avec  plus  d’injlance  & de 
ferveur , & à s’appuyer  uniquement  fur  la  miferi- 
corde  de  Dieu. 

32  Alors  Jefus  s’arrêta,  8c  Jes  ayant  appeliez, 
il  leur  dit:  Que  voulez-vous  donc  que  je  vous; 
fafle?  ' n 

Jefut-Chrifl  confole»  encourage,  attire  & unit 
à lui  ceux  qui  font  fidelles  à la  priere. . Il  veut  que 
nous  txpofions  humblement  nos  befoins : & il  excite 
nos  dejtrs  pour  nous  préparer  à recevoir  fes  dons. 
I*a  pauvreté  & l’ aveuglement  du  pécheur  font  l’ob- 
jet ordinaire  de  I4  mifericorde  de  Dieu.  Il  f’y  ar- 
rejle  & s’y  applique  quand  on  les  lui  prefente  dans 
une  cr aif on  humble  & fervente. . Dieu  ne  confulte 
noftre  volonté,  que  quand  il  l'a  difpofée  lui-meme  à 
lut  répondre.  Il  attend  noftre  confentement  -,  mais' 
il  le  forme  lui-même  en  nous.  Ah  ! fefus , vous  fa- 
•vez,  ce  que  je  deftre  que  vous  me  fajjîcz.. 

3 3 Seigneur,  lui  dirent-ils , que  vous  nous  ou- 
vriez les  yeux. 

La  première  grâce  eft  d’avoir  les  yeux  du  cœur 
ouverts , pour  connoiftre  noftre  mi fere  & noftre  libé- 
rateur.-. Jjhti  n’a  befoin  de  demander  cette  grâce' 
prefqu’à  chaque  aBion  : puifqu’il  y a tous  jours  des 
tenebres  en  quelque  drgré  dans  noftre  efprit  & dans 
noftre  cœur  ? . il  n’y  a que  les  aveugles  qui  deman- 
dent la  veue  du  corps  -,  mais  il  faut  eftre  déjà  éclairé 
pour  demander  la  lumière  de  l'ame , pour  haïr  fon 
aveuglement , pour  en  demander  la  guéri  fon.  Fai-- 
tes.  Seigneur,  que  je  connoijfe  mes  tenebres  & 
mon  aveuglement.  Ouvrez,  les  yeux«de  mon  cœur , * 

Le- 
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afin  que  je  voie  que  je  ne  voy  pas  , fi  que  je  defire 
de  voir. 

34  Jefus  donc  eftant  ému  de  compaffion , leur 
toucha  les  yeuxj  8c  au  même  moment  ils  recou-' 
vrerent  la  vue , 8c  le  fuivirent. 

Jefm-Chrift  ne  donne  la  grâce  de  le  fuivre  qu'à 
ceux  à qui  il  a donné  le  defir  fi  ht  grâce  de  le  con- 
noifire. . La  compaffion  de  Dieu  fur  nos  pechez. , ce  fi 
fin  amour  pour  le  pécheur  ; cet  amour , la four  ce  de  le* 
grâce  j cette  grâce , une  operation  de  la  main  toute- 
puiffdnte  de  Dieu , que  rien  ne  peut  ni  empefeher  ni  re- 
tarder -,  fi  l’effet  de  cette  operation , efi  de  voir  fin  de- 
voir fi  de  le  faire,  connotfirt  Dieu  (fi  l’aimer , avoir 
la  foi  gfi  en  faire  les  oeuvres , ouvrir  les  yeux  fur  J.  C. 
fa  vie , fis  maximes  ; efi  le  fuivre  en  l'imitant  fi  lui 
obe'iffant.  J Que  je  fois , ô mon.  Dieu , l’objet  de  vofirç 
compaffion  fi  de  vofire  amour.  ffiue  vofire  grâce 
bpere  en  moi  ce  qu’elle  méfait  connoifire.  ffhie  je  vous 
fuive  avec  la  roconnoiffance  fi  la  fidelité  que  deman - 
de  demoy  la  grâce  que  vous  m’ avez  faite  de  m'.éclai - 
rer  de  la  lumière  delà  foy,. 


CHAPITRE  XXI. 

§.  i.  Entrée  de  J es  u s-C  hr  i st.  d ans- 
Jérusalem. 

Marc.  u.  ï 1"  T*  Orfqu’ils  approchoient  de  Jerufalem* 
£ 1_>  eliant  déja  arrivez  à Bcthphagé  prés  de 

29.  k montagne  des  Oliviers,  Jefus  envoya  deux  de 
f Eene-  fes  difciples  j * _ 

diôioa  L’entrée  de  j.C,  dans  Jerufalem  efi  la  figure  de 
des  Pai-  fpn  régné  dans  fin  Eglife  fi  dans  les  âmes.  G efi  par 
fa  mort  qu'il  doit  regner , par  l’humiliation  qu’il  doit 
vaincre, par  la  croix  qu’il  doit  triompher  du  péché, du 
monde, de  l enfer.  C'efi  pourquoi  il  n’entre  avec  éclat* 
que  pour  aller  au  devant  de  la  mort;  tout  fin  équipage 

n’.a 
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n'a  rien  que  d’ humiliant, & fon  triomphe  ne  fert  qu'à 
irriter  fes  ennemis  & à lui  payer  le  chemin  à la  croix. 

z & leur  dit:  Allez  à ce  village  qui  eft  devant 
vous , & vous  y trouverez  en  arrivant  une  âneflè 
liée  & Ton  ânon  auprès  d’eîlej  déliez-les  & mêles 
amenez. 

Jefta-Chrift  reprefente  dans  fon  triomphe  l’Eglift 
pour  laquelle  il  vient  triompher  par fa  mort.,  & quil 
voulait  cempofer  des  deux  peuples , l’un  juif , accottr 
tumé  au  joug  de  la  loi  •,  l'autre  gentil , qui  ne  l'a 
point  porté. . Ee  Chreftien  ccmpofé  de  deux  parties  » 
fert  a la  loi  de  Dieu  félon  L‘ efprit , ô>d  la  loi  du  péché 
félon  la  chair..  Vous  me  marquez. , Seigneur , par 
tes  liens  ma  fervitude  fous  la  loi  du  péché  -,  mais  vous 
me  faites  voir  en  même  temps  que  vous  les  allez  rom- 
pre , & que  vous  laifferez  à vofire  Eglifie  & à fes 
miniftresle  pouvoir  de  délier  les  pécheurs , juifs  & 
gentils , fans  diftin&ion. 

5 Que  fi  quelqu’un  vous  dit  quelque  chofè, 
dites  lui  que  le  Seigneur  en  a befoin , & aufli-toft 
il  les  laiflèra  emmener..  _ . 

Jefus-Chrift  tous  jour  s uniforme  dans  faconduitet 
eft  tous  jours  auffi  appliqué  a s’humilier  pourcompo- 
fer  unremede  à noftre  orgueil , & à relever  fes  hu- 
miliations par  des  marques  de  fa  toutepuijfance.pour 
établir  la  foi  de  fa  divinité. . Rien  ne  refifte  à fa  vo- 
lonté-, quand  il  veut  délier  le  pecheur- ou  s’en  fervir 
dans  fes  œuvres. 

4 Or  tout  ceci  s’eft  fait,  afin  que  la  parole  du  . 
prophète  fûtaccomplie: 

y Dites  à la  fille  deSion:  Voici  voftre  roi  quitte  4z. 
vient  à vous,,  plein  de  douceur,  monté  fur  une”- 
ânelfe , 8c  fur  l’ânon  de  celle  qui  eft  fous  le  joug.  j*‘M  , ff 

Voila  à quoi  fe  réduit  la  magnificence  extérieure  1 j. 
de  ce  triomphe:  mais  aux  yeux  de  Dieu  rien  de  plus 
grand  ni  de  plus  magnifique  qu’un  Dieu  qui  mêprife 
la  grandeur  (je  la  magnificence  en  s’en  privant , 

(je  qui  apprend  aux  grands  de  la  terre  a la-  mé- 

L »i  prifeity 
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pnjêr,  même  en  la  poffedant. . Venir  plein  de  dou- 
ceur a ceux  dont  il  voyait  le  cœur  plein  de  haine  & 
de  fureur  pour  lui , & tout  occupez,  du  dejfein  de  le 
faire  mourir , & y venir  pour  fe  livrer  k eux , e'efl 
une  charité  qui  couvre*de  honte  les  vindicatifs , ô» 
qui  les  écrafera  au  tribunal  de  Dieu , s’ils  n en  profi- 
tent. . Le  régné  de  J.  C.  e/l  un  régné  de  douceur  & 
d’amour , par  lequel  il  s’ajfüjettit  Us  Juifs  & les 
gentils , l'efprit  & la  chair. 

6 Les  difciples  s’en  allèrent,  8c  firent  ce  que 
Jefus  leur  avoit  commandé. 

Vobeiffance  promte  & fidclle  qu’on  rend  a la  pa- 
role de  J.  C.  e/iun  facrifice  queluy  doivent  laraiJSh 
& la  volonté  de  l’homme.  Il  n’y  a point  à raifonner 
quand c’efi  Dieu  qui  commande. . Jfj)uand  c'efi  par 
fon  ordre  &en  fon  autorité  qu’on  entreprend  de  dé- 
lier les  âmes  & de  les  mener  à J.  C.  il  faut  faire  fon 
devoir  en  fuivant  fa  parole  fans  fe  mettre  en  peine  des 
jugemens  des  hommes. . S’expoferpour  elles  à paffer 
même  pour  voleur  a l’exemple  de  ces  difciples , c’efi 
imiter  leur  maifire  qui  a efié  traité  comme  tel  en 
mourant  entre  deux  voleurs  fur  la  croix. 

7 Et  ayant  amené  PâneiTc  8c  l’ânon,‘ils  les  cou- 
vrirent de  leurs  veftemens,  8c  le  firent  monter 
’deflus. 

Tout  efi  ici  myjlere  & infirufticn.  Les  tafieurs  y 
doivent  apprendre  d fe  dépouiller  ou  détacher  de  tout 
pour  préparer  les  âmes  à recevoir  J.  C.  comme  leur 
roi  i à couvrir  leurs  pechez  par  un  fecret  inviolable , 
leurs  foibleffes  par  une  fage  condefcendance , leur  pu- 
deur par  une  charité  prévenante , & dne  rien  épar- 
gner pour  leur  faire  recevoir  avec  amour  le  joug  de 
J.  C.  & pour  leur  fai>e  porter  J.  C.  même  dans 
leurs  cœurs  par  une  foi  fincere , &par  l’imitation  de- 
fes  vertus. 

8 Une  grande  multitude  dépeuple  étendit  auflî 

fes  veftemens  le  long  du  chemin:  les  autres  cou- 
poientdes  branches  d’arbres , Scies  jçttoient  par 
gùil  palToit..  • - Les 
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Les  peuples  celebrent  le  triomphe  de' J.  C.  fur 
leurs  cœurs  fans  le  connoiflre. . La  foi du  peuple  plus 
J impie  (fi  plus  fincere  le  rend  plus  difpofé  h recevoir 
f.C.CV  fa  parole. . Dieu  reçoit  plus  volontiers  lu 
louange  Jtmple  (fi  les  petites  offrandes  des  pauvres  y 
que  les  éloges  étudiez  des  favans  (fi  que  les  prefens 
magnifiques  des  grands  du  monde. . On  ne  voit  ni  fa- 
vans , ni  riches , ni  princes  venir  au  devant  de  J.  C. 

(fi  contribuer  à la  gloire  de  fon  triomphe  5 c‘e fi  un 
fâcheux  préjugé  pour  ces  états:  la  fcience  qui  enfle 
ne  difpofant  guère  s a l'obéijfance  de  la  foi,  ni  les 
richeffes  à l'amour  de  la  pauvreté  y ni  la  grandeur 
à l'humilité  de  J.  C. 

9 Et  tous  enfemble , tant  ceux  qui  alloient  de- 

vant lui,  que  ceux  qui  le  fiûvoient,  crioient: 
Hofanna,  falut  & gloire  au  fils  de  David  : béni  Pfil.  uy, 
l'oit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : f Ho-  1 6- 
fanna,  falut  6c  gloire  lui  foit  au  plus  haut  des  ^frc‘IU 
cieux.  . Zmc, 

Tel  loue  aujourd'hui  f.  C.  qui  le  crucifiera  dans  3 8. 
peu  de  jours  par  le  péché. . Vanité  de  l'efiime  du  / 
monde  ! tl  reconnoift  aujourd'hui  f.  C.  pour  fils  de 
David  (f  pour  leMefite , (fi  on  l'entendra  bien-tofi 
le  renoncer , demander  fin  fang , le  mettre  au  defi 
fous  des  voleurs  (fi  des  meurtriers. . Il  y a affèz  de 
ces  âmes , bonnes , mais  foibles  , qui  fi  feroitnt  fa - 
erifier  pour  la  vérité  quand  il  n'y  a rien  à crain- 
dre , (fi  qui  font  les  premières  à lui  tourner  le  dos 
(fi  a fie  déclarer  contr'elle , dés  qu'elle  efi  attaquée. . 

Toutes  les  écritures  rendent  témoignage  a J.  C.  & 
les  anciennes  qui  l’ont  précédé  (fi  les  nouvelles  qui 
l’ont  fuivi  : étudions  les  toutes  avec  refpeU  (fi  avec 
foy. 

10  f Lorfqu’il  entroit  dans  Jerufalcm  , toute  + 1.  Mar- 

ia ville  en  fut  émue  > 8c  chacun  demandoit:  Qui  / de  Cst! 
cft  donc  celui-ci?  ’ 

Autre  efi  le  trouble  falutaire  des  élus  dans  la  foi 
de  l'avenement  dtf.C.  autre  le  trouble  d'envie  (fi- 
<-  " dltth r 
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d'infidélité  des  impies  dans  l'établiffement  de  fort 
régné.  S'ilvenoit flatter  les  paffions  des  hommes , il 
* ferait  bien  vent*  dans  le  monde,  mais  le  monde  ne fe 
convertirait  point.  S’il s'acçommodoit  aux  defirs  des 
pécheurs  ^ les  pécheurs  ne  fe  troubleraient  point',  mais 
les  hommes  n’aur oient  point  de  Sauveur. . Oubli  & 
ingratitude  terrible  ! Demander  qui  efl  Jefus-Chrifl, 
après  tant  de  merveilles  & de  miracles  ! Tel  efl  l'ou- 
bli d’un  pecheur  guéri  & fanclifiépnr  fa  grâce,  & 
qui  la  perd  par  cet  oubli. 

n Et  le  peuple  difoit  : C’eftjefus  le  prophète 
qui  cft  de  Nazareth  en  Galilée. 

Le  peuple  efl  plus  promtd  rtconnoiftre  & a confef- 
fer  f.  C.  que  les  grands  j mais  une  foi-&  une  pieté 
qui  ne  font  pas  encore  éprouvées , font  peu  fermes  » 
font  fort  chancelants. . Ce  que  l'on  a connu  & loué 
des  veritez  evangeliques  dans  un-temps  de  la  vie , ne 
fervira  à plufieurs  que  de  fujet  de  condamnation  au- 
jugtment  de  Dieu.  . . 

§.  a.  Vendeurs  c h a s s e z.  Petit*. 

EN  F AN  S L O U E Z. 

Mort.  u.  la  Jefus  eftant  entré  dans  le temple.de Dieu  > 
i s-  chaflàtous  ceux  qui  vendoient , Scqui  achetaient 
L*c.  19.  je  Temple}  il  renverfà  les  tables  deschan- 

jlan.z.i^.  geurs,  Scies  chaifes  de  ceux  qui  y vendoient  des 
colombes  : 

L’avarice  couverte  du  voile  de  la  religion , efl 
une  des  ehofesque  J~.  C.  regarde  avec  plus  d’indigna- 
tion dans  fin  Eglife. . C' efl  une  grande  marque  des 
chaflimens  terribles  qu'il  referve  aux  profanateurs* 
de  fon  vrai  temple , qui  efl  l’Eglife , de  ce  qu'il  y 
fouffre  ceux  dont  il  ne fouffroit  pas  l’ombre  & la figure 
dans  le.  temple  judaïque. . Trafic  des  chofes  faintes , 
reflgnations  fimoniaques  , permutations  fauduleu- 
fes  , ejprit  mercenaire  dans  les  finitions  facrées  i 
emploi}  eccleflafliques  çbtems  par  flatterie},  fervi - 
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ces , ajfiduitez , & par  tout  ce  qui  ttent  lieu  de  prix  j 
collations , nominations , élections  faites  par  un  au- 
tre motif  que  la  gloire  de  Dieu  & le  bien  de  l’Eglife  i 
ce  font  des  profanations  funeftes  & damnables , dont 
celles  ci  ne  font  que  l'ombre. 

13  5c  leur  dit  : Il  eft  écrit  : Ma  maifon  fera -Uaî.%6.  7. 

appellée  la  maifon  de  la  prière,  8c  vous  en  avez  7* 
fait  une  caverne  de  voleurs.  Lac.i», 

Si  c’eft  ejlre  un  voleur  dans  ia  maifon  de  Dieu  que  46. 
de  faire  des  aciionscommunes  & ordinaires  dans  un 
temple  qui  ne  renfermoit  que  la  figure  de  nos  myfterts ; 
quel  nom  doit  on  donner  a ceux  quipar  des  entretiens  , 

criminels  & [candaltux.par  des  regards  impudiques, 
par  des  nuditez  honteufes  profanent  les  eglifes  oh  refi- 
de  J.  C.  & où  s1  offre  le  vrai  facrtfice  ? Ceux  qui  font 
dans  l’Eglife pour  fervirles  âmes  & ne  le  font  pas, 
ou  qui  jouiffent  des  revenus  ecclefiaftiques  fans  fer - 
vir  l’Eglife , font  des  voleurs  en  plus  d’un  fens. 

14  Alors  des  aveugles  & des  boiteux  vinrent  i 
lui  dans  le  temple,  8c  il  les  guérit. 

jFefus-  Chrift  retourne  bien  toft  à fon  inclina- 
tion bien  faifante , quelque  fujet  de  colere  qu’on 
lui  ait  donné  t Comment  pouvons  nous  refujer  de 
l'imiter  et  l’égard  de  nos  fier  es*..  Je  fus -Chrift 
après  avoir  condamné  l’ufage  profane  delà  mai-  ' 
fon  de  Dieu  , en  fait  voir  l’ufage  faint  & légi- 
timé : qui  eft  d’y  travailler  ou  par  la  prière, 
l'adoration  , la  louange  , le  facrifice  , a obtenir 
la  gnerifon  de  ceux  qui  font  dans  l’aveuglement- 
du  péché  , & dont  te  cœur  eft  déréglé  i ou  à les 
éclairer  par,  la  parole  dé  Dieu  à les  reconci- 
lier par  les  facremens. 

1 y Mais  les  princes  des  preftres  > 8c  les  doc- 
teurs dç  la  loi  voyant  les  merveilles  qu’il  avoit 
faites,  8c  les  enfans  qui  crioient  dans  le  temple: 

Hofanna , falut  8c  gloire  au  fils  de  David , en  con- 
çurent de  l’indignation. 

L'aveuglement  & l’obftination  des  preftres  & des 

docteurs  -y 
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docteurs  ; eft  ordinairement  l'effet  de  l'ambition , de 
/’ avarice  & de  l'orgueil.  Plut  à Dieu  que  ceux  qui 
devraient  plus  travailler  à l'avancement  de  l’œuvre 
de  Dieu  & du  régné  de  J.  C.  ne  fuffent  pas  ceux  qui 
' le  traverfent  davantage  ! . L'envie  , la  jaloufee  » 

l’interefl  des  eccleftafiiques  corrompus  feront  tou- 
jours plus  de  mal  à l’Eglife  que  fes  ennemis  décla- 
rez. . Les  plus  merveilleux  fuccés  des  faints  evef- 
ques  , leur  réputation  , & la  vénération  qu'ont 
pour  eux  les  peuples,  loin  de  gagner  le  coeur  de  leurs 
ennemis  cachez , ne  font  que  les  irriter. 

16  Et  lui  dirent  : Entendez-vous  bien  ce  qu’ils 
difcnt?  Oui,  leurrépondit  Jefus.  Mais  n’avez- 

tfal.l.  3. vous  jamais  lû  cette  parole  ; Vous  avez  tiré  la 
louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  petits  en- 
fans , 6c  de  ceux  qui  font  à la  mamelle  ? 

Ce  fl  un  grand  crime  qu’une  grande  réputation 
quand  on  a des  envieux  irritez  ou  depuiffans  enne- 
mis. . Ce  n’efl  pas  tousjours  une  humilité  bien  ré- 
glée , de  defavouer  les  louanges  & l’eflime  publi- 
que , quand  il  y va  de  la  gloire  de  Dieu  & de  la  vé- 
rité. Celles  du  peuple  font  les  moins  fufpefles , par- 
cequ’il  efl  moins  capable  d‘ a fellation  & d’artifi- 
ces. . Dieu  refait  volontiers  la  louange  des firpples  , 
pareeque  défi  fon  Efprit  qui  la  tire  de  leur  bouche. 

17  Et  les  taillant  là,  il  fortitdclaville,  8c  s’en 
, alla  à Bethanie , où  il  pafla  la  nuit,  f 

C'efl  fageffe  de  ne  s'obfliner  pas  à inflruire  ceux 
que  l’envie  aveugle,  ffhiand  un  pafleur  a donné  ce 
qu'il  doit  a la  vérité  & à la  dignité  de  fon  miniflere , 
tl  doit  confiderer  ce  qu'il  doit  h la  prudence  & à l'hu- 
milité, en  cedant  pour  un  temps  kl’ envie  de  fes  en- 
nemis, & en  fe  dérobant  à l'amitié  trop  ardente  des 
peuples. 

•f-  . - «\\  O'ru  V-  . .S  v *1 

§.  3.  Figuier  secue*.  Prier  avec  foi. 

* 18  Le  matin  lorfqu’il  revenoit  à la  ville , il  eut 
faim  i j^ue 
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J^ue  l'amitié  des  hommes  eft  Jlerile  envers  J.  Cl . 

Leur  dureté  laiffi  fouvent  foujfrir  la  faim  à fes 
membres  aisffi-bien  qu’à  lui. . La  faim  de  Jefus 
nous  peut  fane  juger  que  fin  triomphe  fut  fuivi  du 
jeûne  & Je  la  priere , deux  moyens  puiffans , pour 
combatre  la  complaifance  humaine  & la  malignité 
de  l' applaudi jfement . Jtfut-Chrifl  n’avoit  ftube- 
foin  de  ces  prefervatifs  -,  mais  fis  membres  avoient 
befoin  de  fin  exemple  & de  cette  inftruCtion. 

19  8c  voyant  un  figuier  furlechemin,  il  s’en  Marc.  u. 
approcha  : mais  n’y  ayant  trouvé  que  desfeuil- 
les,  il  lui  dit  : Qu’à  jamais  il  ne  naiftè  de  toi  au- 
cun fruit  ; 8c  au  même  moment  le  figuier  lécha. 

Le  chrejtien  qui  ne  donne  à J.  C.  que  des  paroles 
& des  defirs  Jleriles , peut-il  attendre  autre  chofi 
que  fa  malédiction  ? . Il  faut  veiller  & travailler 
. tous  jour  s aux  bonnes  œuvres  & fur  tout  à celle  de 
nofire  falut,  en  attendant  1‘ heure  rhif.  C.  viendra 
à nous  pour  demander  le  fuit  de  fis  grâces  & de  fis 
dons. . Un  figuier  fur  le  chemin , un  chreflien 

expofé  à toutes  les  tentations  du  monde , ou  ne  por- 
tent guert  s de  fruit,  ou  ne  le  confirvent  pas. . La 
féchereffe  & U fierilité  font  fans  comparai  fin  plus 
terribles  dans  l'enfer,  oh  il  n’y  a plus  de  grâce  a ef- 
perer. . Ne  laijfons  pas  échaper  le  temps  de  fructifier  : 
un  moment  nous  enlevera  tout. 

io  Ce  que  les  difciples  ayant  vû,  ils  furent  fai-  Marc.  u. 
fis  d’étonnement,  8c  Ce  dirent  l’un  à l’autre  : 

Voyez  comme  ce  figuier  efl  devenu  fec  en  un  in- 
ftant  ! 

L’abandonnement  (je  la  malédiction  des  pécheurs 
doit  jetter  la  frayeur  & l’étonnement  dans  l' offrit 
même  des  juftes. . On  fi  dit  tout  les  jours  l’un  à 
l'autre  : Voyez  comme  cet  homme  efl  mort  fubite- 
ment  : mais  qui  profite  de  ces  exemples  ? Ce  que 
nous  difons  aujourd’hui  des  autres  on  le  dira  peut - 
eflre  demain  de  nous. . Dieu  efl  plut  admirable  dans 
la  fécondité  qu’il  redonne  tous  les  ans  aux  arbres  & 
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aux  plantes , que  dans  la  flerilité  qu'il  opéré  dans  ce 
figuier  : Mais  plus  Dieu  produit  de  merveilles , 
moins  on  les  admire. 

. i;i  Alors  Jefus leur  dit  : Je  vous  dis  en  vérité, 
fi  vous  avez  de  la  foi , & fi  vous  n’hefitez  point , 
non  feulement  vous  ferez  ce  que  vousvenezde 
voir  en  ce  figuier } mais  quand  même  vous  diriez 
à cette  montagne  : Ofte-toi  delà , & te  jette  dans 
la  mer,  cela  le  fera  \ 

Rien  rieft  impojfible  à la  foi  qui  n’hefite  point  ; 
mais  cette  foi  eft  rare. . Il  fe  fait  moins  de  miracles 
en  nos  jours , pareequ'il  y a moins  de  foi  & moins 
deneceffitè. . Ce  pouvoir  promis  aux  apoftres , ne  fe  v 
peut  trouver  que  dans  l'Eglife  apoftolique , gouver- 
née par  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  par  une  fuccejpon 
non  interrompue. 

• 22  8c  quoy  que  ce  £bit  que  vous  demandiez 

24.  * dans  k priere^vous  l’obtiendiez,  fivouslede- 

joa».  14.  mandez  avec  foi. 

*3*  La  foi  eft  la  four  ce  de  la  prier e.  La  mefure  de 

&16.  23.  la  f0i  eji  la  mefUre  du  fucces  de  la  prier  e , & la 
pritre  eft  V interprète  de  la  foi 3 elle  la  nourrit , la 
■ fait  croifire , laconferve , la  rend  fécondé  en  bonnes 
oeuvres.  .Beaucoup  prient  j peu  proportionnent  la  fer- 
veur y l humilité , la  perfeverance  de  leurs  prières 
À la  grandeur  des  dons  qu'ils  demandent..  L'Eglife 
eft  la  maifon  de  la  priere , parcequ’elle  eft  la  ma  if  on 
de  la  foi.  Jfui  ne  prie  point  dans  fin  fein  ou  dans 
fa  foi , prie  inutilement  & plus  qu' inutilement. 

§.4.  J E SV  S-C  H R I S T INTERROGE'  PAR 
QUELLE  AUTORITE'?  PROSTITUEES 
PREFERABLES  AUX  PHARISIENS. 

1 3 Eftant  arrivé  dans  le  temple,  le  prince  des 
preftres  , 8c  les  fenateurs  du  peuple  le  vinrent 
Marc.  it.  trouvercomméilenfeignoit,  8c  lui  dirent:  Par 
28.  quelle  autorité  faites-vous  ceci?  Et  qui  vous  a 
L*c.  2 0. 2.  donné  cette  autorité?  - L’impie 
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L’impie  ne  peut  croire  que  l’autorité  qui  condamne 
fes  maximes  [oit  légitimé-,  & il  efi  toujours  difiofc 
à s'élever  c ont  r' elle..  Il  n’arrive  que  trop  [auvent 
dans  l’Eglife  que  d'autres  que  des  impies  détournent 
les  premiers  pajleurs  des  [onctions  de  leur  minifiere 
par  de  méchans  procès  [ur  leur  autorité  & leur  ju* 
ri[diâion. . Les  miracles  de  J.  C.  répondent  de  [on 
autorité  -,  l’écriture , la  tradition  & la  [ucctjfion, 
repondent  de  celle  de  [es  minifires. 

24  Jefus  leur  répondit  : J’ai  aufli  une  deman- 
de à vous  faire,  & lorfque  vous  m’y  aurez  répon- 
du , je  vous  dirai  par  quelle  antoritéje  fais  ceci. 

La  [agejfe  de  Dieu  [çait  bien  trouver  le  moyen  de 
con[ondre  les  dejfiins  & la  malice  des  hommes. . Ce 
n'eft  point  par  un  ejprit  contraire  à la  [implicité  que 
N.  S.  oppo[e  une  quejiion  a une  autre,  mais  pour 
convaincre  la  mauvai[e  foi  des  ennemis  de  [on  mi - 
nijlere , & les  empefiher  de  nuire  à V évangile.  Il  y 
a une  pieufi  adrejfe , comme  il  y a des  artifices  cri- 
minels. 

iy  D’où  eftoit  le  baptême  de  Jean?  Du  ciel, 
ou  des  hommes?  Mais  eux  raifonnoient  ainfien 
eux- mêmes  : Si  nous  répondons  qu’il  eftoit  du 
ciel,  il  nous  dira  : Pourquoi  donc  n’y  avez -vous 
pas  crû  ? 

ifi  Et  fi  nous  répondons  qu’il  eftoit  des  hom- 
mes, nous  avons  à craindre  le  peuple  \ car  Jean  Sho.i^s, 
pafle  pour  un  prophète  dans  l’eftitne  de  tout  le 
inonde. 

Une [eule  parole  du  Fils  de  Dieu  arrefle  la  malig- 
nité, & met  en  defiordre  toute  la  prudence  du  mon- 
de. . La  fimplicité  donne  une  confiance  & une  paix 
admirable  : la  duplicité  cau[e  mille  inquiétudes  & 
mille  peines. . A quelle  extrémité  [ont  réduits  ceux 
que  l’envie  ou  l’entefiement  engagent  a s’oppofer  k 
ceux  que  Dieu  envoie  pour  les  injlruire  ? A confiffer 
eux-mèmes  leur  incrédulité , a avouer  qu'ils  [ont 

finis  oppofiz.  an  bien. . On  (t  beau  renfirmer  dans  fin 
Éfek  cœur 
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cœur  la  conviction  qu'on  a delà  vérité,  & de  l’in- 
nocence pour  éviter  de  s'y  rendre  ou  d’eftre  condam- 
nez. devant  les  hommes  : Dieu  qui  voit  le  coeur  de 
l’impie , le  produira  à la  lumière  du  dernier  jour , (j* 
en  fera  fon  témoin  & fon  juge. 

27  Ils  répondirent  donc  à Jefus:  Nousnefça- 
vons.  Et  Jel'us  leur  répondit:  Je  ne  vous  dirai 
point  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  ceci. 

Le  m enfin  ~e  ne  coufie  rien  à ceux  qui  fi  fint  une 
fou  engagez,  contre  la  vérité. . L’orgueil  pharifaï- 
que  infpire  également , filon  fis  divers  interefls , ou 
n de  vouloir  paroiftre  /avoir  tout,  ou  d'affecter  de  ne 
/avoir  rien. . Dieu  punit  Couvent  d'une  ignorance 
véritable  l’ignorance  feinte  (je  fimulée  des  envieux  » 
qui  ne  veulent  pas  avouer  le  bien  qui  efi  dans  les 
autres. 

28  Mais  que  vous  femble  de  ce  que  je  m’en 
vas  vous  dire  ? 11  y avoit  un  homme  qui  avoit 
deux  fils;  & s’adreflànt  au  premier,  il  lui  dit: 
Mon  fils,  allez  vous  en  aujourd’hui  travailler  à 
ma  vigne. 

Le  travail  efi  la  penitence  univerfille  impofée  à 
tous  les  enfaas  d’Adam , fiy  tout  le  monde  le  finit. . 
Nojtre  ame  n'efi  point  a nous.  C’efi  la  vigne  de 
Dieu , que  nous  devons  cultiver  pour  lui , en  ac- 
compliffant  fia  loi,  non  par  amour  propre , mais  pour 
l'amour  de  lui. . Ce  qui  euft  eflé  les  délices  de  l'hom- 
me innoceit,  efi  un  travail  pénible  à l’homme  pé- 
cheur. 

29  je  n’y  veux  pas  aller , lui  dit-il;  mais  après 
eftant  touché  de  repentir,  il  s’y  en  alla. 

Le  jufie  fient  d’abord  l'oppofition  de  la  nature  à 
l'obei fiance  : mais  la  grâce  demeure  viftorieufi.  . 
JQue  l’on  efi  heureux  de  recevoir  le  don  de  la  péni- 
tence , quand  on  a efié  fi  malheureux  que  de  violer 
la  loi  de  Dieu  dans  les  premières  années  de  fa  vie  ! . 

Il  y a peu  deChrefiiensqui  n'aient  perdu  l’innocence 
en  defiobeïffant  à Dieu  ; & peu  de  pécheurs  qui  tou- 

dÈfr  chez. 
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chez,  d’un  vrai  repentir , expient  leurs  pechezpar  de 
dignes  fruits  depenitence. 

30  II  vint  enfuite  trouver  l’autre,  auquel  ayant 
fait  le  même  commandement,  il  luirépondit:  Je 
m’y  en  vas,  Seigneur}  8c  il  n’y  alla  point. 

Le  faux  jufre  eft  plein  de  préemption  & d'ardeur 
pour  le  bien  qu'on  lui  prefente.  Il  promet  tout  & ne 
tient  rien. . La  jufrice  chreftienne  ne  confifie  pas  k 
faire  oftentation  d’un  grand  zele  pour  la  loi  de  Dieu , 
ni  d'une  grande  application  à tout  ce  qui  contribue 
a la  faire  entendre , ni  à paroiftre  toujours  prefi  k 
l’accomplir  ; mais  a l’accomplir  humblement , ex- 
actement, per  feveramment.  . On  s'y  trompe  fouvent: 
il  y a bien  de  faux  amateurs  de  l’Evangile. 

3 1 Lequel  des  deux  a fait  la  volonté  de  fon  pe- 
re?  Lepremier,  dirent-ils.  Et  Jefus  ajouta:  Je 
vous  dis  en  vérité,  que  les  publicains  8c  les  fem- 
mes proftituées  vous  devanceronc  dans  le  royau- 
me de  Dieu. 

*La  vraie  penitence  fauve  les  plus  grands  pécheurs  : 
une  faujfe  jufrice  aveugle  & endurcit  davantage  les 
fages  du  fiecle. . Dieu  oublie  les  infidélité z , qu’on 
repare  par  un  retour  fincere  & une  folide  peniten- 
ce : & il  oublie  aujfr  les  premières  frveurs , quand 
elles  font  fuivies  & détruites  par  le  péché  &l’impe- 
nitence. . On  revient  plus  facilement  des  defordres 
g rofjters  & publics , que  cT uni-  faufre  jufrice  & d’un 
orgueil  fecret  qui  corrompt  toute  la  vie  & endort  le 
pecheur. 

3 2 Car  Jean  eft  venu  à vous  dans  la  voie  de 
la  jufticc,  8c  vous  ne  l’avez  point  crû.  Les  pu- 
blicains au  contraire,  8c  les  femmes  proftituées 
l’ont  crû.  Et  vous  qui  avez  vû  leur  exemple,  vous 
n’avez  point  efté  touchez  enfuite  de  repentir,  ni 
portez  à le  croire. 

Si  la  parole  & le  bon  exemple  fuffifoient  pour  la 
converfion , quels  pécheurs  S.  Jean  n’aurolt-il  point 
convertis  ? L’orgueil  qui  en  eft  le  plus  grand  obfta- 

cle, 
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fie , demande  d’autres  remedes. . JQuand  on  n'efi 
touché  ni  de  l’innocence  des  juftes,  ni  de  la  péni- 
tence des  pécheurs,  que  peut -on  efperer  du  falut  d’u- 
ne ame  ? . Les  gens  du  monde  perijfent  /auvent  au 
milieu  de  toutes  fortes  de  bons  exemples.  Celui  des 
faints  les  épouvante  & les  détourage  ; ils  ont  honte 
de  fuivre  l’exemple  des  grands  pécheurs  convertis  ; 
celui  des  jufies  ordinaires  ne  les  frappe  (je  ne  les  re- 
mue point.  C’ejl  a vous , Seigneur , de  les  rendre 
utiles  par  vofire  grâce , & de  les  faire  fervir  à vos 
dejfeins  fur  les  âmes. 

§.  f.  Vignerons  homicides. 

Marc.  iz.  33  Ecoutez  une  autre  parabole.  + Un  pere  de 
i-  famille  ayant  planté  une  vigne , il  l’enferma  d’une 

fuî  10‘i'  ka*e  • & creufant  dans  la  terre  il  fit  un  prefioir  > & 
Jerem.z.  X bâtit  une  tour}  puis  ayant  loué  fa  vigne  à des 
2i.  vignerons,  il  s’en  alla  en  un  pays  éloigné. 

+ 3.  Ven-  34,  Le  temps  des  vendanges  eftant  proche , il 
dredy  de  envoya  fes  ferviteurs  pour  en  recueillir  le  fruit. 

3 y Mais  les  vignerons  s’eftant  faifis  d’eux, 
battirent  l’un , tueremTautre , 8c  en  lapidèrent  un 
autre. 

Image  de  la  perfidie  des  juifs.  La  vigne , c’ejl  la 
fynagogue , la  haie , la  proteBion  de  Dieu  ; le  pref 
foir , la  loi  5 la  tour , le  temple  & les  facrifices  3 les 
vignerons , les  prejlres  (joies  doBeurs.  Quelle  doit 
ejlre  la  fidelité  & la  reconnoijfance  du  Chrejlien , qui 
a reçu  la  vérité  de  toutes  ces  chofes  en  J.  C.  ? La 
vigne  c'eft  l'Egli/e  ; la  haie,  la  foi  qui  laféparedes' 
juifs  & des  heretiqües } le  prejfoir , les  facremens 
& le  facrifice , qui  font  couler  en  nous  le  fang  de 
J.C.  (joies  mérités  de  fa  croix ; la  tour,  la  pro- 
mejfè  de  la  prefenct  de  J.  C.  & de  fa  proteBion  con- 
tre les  forces  de  l’enfer  -,  les  vignerons , les  pafteurs  ,• 
le  pays  éloigné , c’eft  le  ciel  ou  J.  C.  eft  monté  après 
leur  avoir  donné  fa  mijfion  & fin  autorité. 

3 6 II 
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36  II  leur  envoya  encore  d’autres  ferviteurs  en 

plus  grand  nombre  que  les  premiers,  8c  ils  les 
traitrerent  de  même. 

L'Eglife  qui  çfi  do  tous  les  temps , a eu  divers 
prophètes , apofires,  pajleurs , prédicateurs  félonies 
divers  temps. . Pas  un  moment , où  Dieu  ne  répan- 
de fur  nous  fes  dons , & oit  il  ne  nous  en  demande  le 
fruit. . L'Eglife  a tottsjours  efté perfecutée  dans  tous 
fes  âges  fous  la  loi  & fous  l 'Evangile , fous  les  pro- 
phètes, & fous  y.  C.  fesminiftres  ont  tous  jours 
eu  la  plus  grande  part  à la  perfecution. . Il  y a 
tous  jours  eu  de  bons  vignerons  & tousjours  de  mé- 
dians ; Qo  tous jours  les  bons  ont  eflé  maltraitez,  par 
les  autres. . Sort  heureux  de  ceux  qui  ont  affiz  de 
foi  y pour  aimer  mieux  fouffir  en  fervant  l'Eglife , 
que  de  jouir  de  la  paix  dit  fiecle  en  ne  la  fervant 

37  Enfin  il  leur  envoya  fon  propre  fils,  difant 
en  lui-même:  Ils  auront  au  moins  quelque  refpeêt 
pour  mon  fils. 

Le  Fils  de  Dieu  incarné  demande  le  fuit  des 
grâces  de  Dieu  par  fa  parole , par  fon  exemple , par 
fes  myfleres , par  fes  mhvfires. . Ni  l'infidelité  des 
juifs  , ni  l'abus  des  lien- faits  de  Dieu , n'ont  pü 
arrefler  fa  bonté  ni  l’empefeher  d'envoyer  fon  Fils 
au  monde.  Mon  Dieu,  que  les  enfans  d'Adam 
font  éloignez  de  cet  efprit  ! Un  rien  fuffit  pour  exci- 
ter leur  reffentiment , & pour  étouffer  leur  bonne 
volonté, 

38  Mais  les  vignerons  voyant  le  fils,  dirent 

entre-eux:  Voici  l’heritier,  allons,  tuons-le,  8c  Tnfr. 25.3 
nous  ferons  maiftres  de  fon  héritage.  & 17.  1. 

Le  peoheur  détruiroit  & J.  C.  & fon  Evangile  J°*n" IU 
s'il  pouvoit , afin  de  pouvoir  jouir  de  la  mal-heur  eu - * * 
fe  paix  de  fon  péché. . Confpirer  contre  l'Eglife  & 
centre  fa  doctrine,  comme  les  heretiques , c'efl  con- 
fpirer contre  J.C.  U n'y  a pas  un  de  fis  membres 
en  qui  on  ne  le  faffe  mourir  lui-même , quand  on 
Home  I.  M leur 
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leur  fait  perdre  la  vie  de  la  foi  (je  de  la  grâce  par  le 
poifon  de  la  mauvaife  doftrine , du  mauvais  exem- 
ple , de  la  mauvaife  conduite , ou  en  leur  ojlant  le 
pain  de  la  priert,  du  corps , du  fang , efpdela  pa- 
role de  f.  C. 

39  Ainfi  s’eftant  faifis  de  lui,  ils  le  jetterent 
hors  d e la  vigne , & le  tuerent. 

prenons  garde  en  deteftant  ces  meurtriers  du  Fils 
de  Dieu,  den’eflre  pas  nous-mêmes  du  nombre  par 
noflre  méchante  volonté. . Il  lui  a e/lé  moins  fenjible 
d’eftre  rejette  & crucifié  par  les  juifs  qui  ne  le  con- 
noi/foient  point , que  d’efire  méprifé  & o/fenfe  par  des 
chrefliens  qui  font  profefpon  de  l’adorer. . Le  cha/ftr 
de  nofire  cœur , c’efi  le  chajfer  d'une  vigne  qu’il  a 
achetée  de  fon  fang,  & lui  arracher  la  vie  qu'il  a- 
•voit  en  nous.  J $hse  de  cœurs  meurtriers  aux  yeux  de 
Dieu  ! Combien  qui  font  au  moins  une  prifon  où  J.  C. 
efi  captif! 

40  Lors  donc  que  le  Seigneur  de  la  vigne  fera 
venu , comment  traitera-t-il  ces  vignerons  ? 

41  Ils  lui  répondirent:  Il  perdra  cesméchans 
comme  ils  le  méritent , & il  louera  fa  vigne  à d’au- 
tres vignerons , qûi  lui  en  rendront  les  fruits  en 
leurfaifon. 

Les  juifs  & les  mauvais  chrefliens  feront  terri- 
blement punis  : mais  les  chrefliens  d’autant  plus , 
que  les  dons  qu’ils  ont  repus  font  plus  excellons  & leur 
ingratitude  plus  grande. . Si  le  premier  avenement , 
qui  eftoit  tout  de  grâce  & de  mifericorde , a eflé  fi 
funefte  aux  juifs  à caufede  leur  incrédulité  > com- 
bien le  fécond,  qui  doit  eftre  tout  de  juftice&de  co- 
lère , fera-t-il  terrible  pour  les  chrefliens  qui  n’ au- 
ront pas  vécu  félon  leur  foi  ? . La  foi  fans  les  fruits 
delà  foi  ne  diflingue  le  chreftien  du  juif  que  pour  fa 
condamnation.  Il  faut  rendre  ces  fruits  en  leur  fai- 
fon , & cette  fai  fon  c’eft  toute  la  vie. 
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§.  6.  Pierre  angulaire. 

41  Jefus  ajouta:  N’avez- vous  jamais lû cette 
parole  dans  les  écritures  : La  pierre  qui  a été  re-  pA  i7-«* 
jettée  par  ceux  qui  bâtiiïbient  » eft  devenue  la  Ix‘ 
principale  pierre  de  l'angle.  C’eftle  Seigneur  qui  } ° fi  5' 
î’afait,  8c  nos  yeux  le  voient  avec  admiration?  iPet.i.j. 

Ils  ont  lû  ces  paroles  mais  avec  un  voile  furies 
yeux  , qui  les  empechez  dly  reconnaître  J.  C.  (fi 
leur  propre  crime. . Jglue  de  merveilles  nous  décou- 
vririons dans  les  écritures , fi  l'impureté  de  nofire 
cœur  ne  mettoit  un  femblable  voile  fur  nos  yeux  ! 

6)ue  J.  C.  nous  y paroiftroit  admirable , fi  nous 
avions  un  grand  defir  de  l'y  trouver  ! . La  fcience 
de  y.C.  efi  toute  en  abrégé  dans  ce  paffage.  1.  J. 

C.  efl  l'ouvrage  de  Dieu  par  excellence.  2.  il  a efié 
réprouvé,  humilié  & crucifié  par  les  juifs.  3.  Ref- 
fufeité  par  fin  Fere.  4.  Etabli  chef  & fondement 
de  l’Eglife.  5.  Le  lien  (fi  l'unité  de  fis  membres , la 
paix  des  juifs  (fi  des  gentils.  6.  L'objet  de  la  joie  (fi 
de  l'admiration  des  fidelles  j objet  qui  les  doit  tou- 
jours occuper  , (fi  qui  fera  leur  bonheur  dans  l'é- 
ternité. 

43  C’eft  pourquoy  je  vous  déclaré  , que  le 
royaume  de  Dieu  vous  fera  oflé , 8c  qu’il  fera 
donné  à un  peuple  qui  en  produira  les  fruits. 

fui  fs  réprouvez  parjuftice-,  gentils  appeliez  par 
mifericorde. . Il  faut  eflre  Dieu  pour  annoncer  a fis 
ennemis  avec  une  fi  grande  liberté  (fi  une  telle  intré- 
pidité l’arrefi  de  leur  condamnation  : il  faut  avoir 
un  grand  defir  de  mourir.  C'efl  V emprejfement  de 
faire  la  volonté  de  fin  Fere  (fi  de  former  fin  peuple , 
qui  allume  ce  defir  dans  fin  cœur..  J.  C.  répond 
de  la  fidelité  de  fin  peuple  de  fis  membres  > parce 
qu’il  gravera  luy  même  fis  loix  dans  leur  cœur  , (fi 
qu'il  les  écrira  dans  leur  efirit.  Car  c'efl  lui  même 
qui  produit  en  eux  par  la  grâce  les  fruits  qu'ils  pro- 
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duifent  par  leur  volonté.  Seigneur , pui/que par  vô- 
tre tnifericonle  je  fuis  de  ce  peuple ,-  faites  moi  pro- 
duire des  fruits  du  royaume  de  Dieu. 

44  Celuy  qui  fe  Jaiilèra  tomber  fur  cette  pierre, 
s’y  brifera  j 8c  elle  écrafera  celyy  fur  qui  elle  tom- 
bera. 

Tous  les  vains  efforts  des  ennemis  de  J.  C.  vivant 
fur  la  terre  n'ont  fervt  qu'à  l établiffement  de  fes 
deffeins  & qu’à  la  confufion  de  ceux  qui  s'y  font  op- 
pofez.  : mais  que  fera- ce  quand  les  flots  de  fa  colere 
tomberont  du  ciel  fur  les  ennemis  de  fa  gloire  & de 
fon  régné  après» fa  refurreclion  & dans  fon  fécond 
avenement  ? . Ceux  qui  fe  fcandalixant  des  humi- 
liations du  Fils  de  Dien  fp  de  l’opprobre  de  fa  croix , 
l'ont  ré  jette  avant  fa  refurreclton , font  tombez,  fur 
cette  Pierre , fe  font  brifez.:.  mais  ils  ont  pu  fe 
convertir  après  la  defcente  du  S.  Efprit.  Pour  ceux 
qui  font  demeurez,  endurcis  après  la  gloire  de  la  re- 
furrettion  & les  effets  miraculeux  du  St.  Efprit  dans 
i’etabliffemont  de  l’Eglife , cette  Pierre  elevée  dans 
le  ciel  ejl  tombée  fur  eux  dans  la  deftruBion  de  feru- 
falem  -,  y tombera  encore  an  dernier  avenement , & 
les  brifera  fans  efperance  de  converfion. 

45-  Les  princes  des  preflres , 8c  les  pharifiens 
nyanpentendu  cesparaboles  dç  Jefus , connurent 
bien  que  c’eftoit  d’eux  qu’il  parloit; 

La  parole  de  J.  C.  porte  quelquefois  la  lumière 
dans  le  cœur  des  méchant , mais  qui  les  aveugle  & 
endurcit  davantage. . Les  avis  les  plus  falutaires 
paffent  pour  des  outrages  à l'égard  de  ceux  qui  ont 
fermé  leur  cœur  à la  vérité. . Jfjsand  ce  qui  devrait 
porter  à la  penitence  ne  fait  qu'allumer  la  vengeance 
& le  dépit  > c'efl  fait  du  filut,  fans  me  grâce  bien 
extraordinaire. 

46  8tYoulantfe  faifir  de  lui,  ils  apprehende- 
rent  le  peuple,  parcequ’il  confideroit  Jefus com- 
me un  prophète,  f 

J£ui  ne  s'abflient  du  mal  que  par  la  crainte  du 
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t bâtiment  , le  commet  dans  fon  cœur , &efidéja 
coupable  devant  Dieu..  On  craint  un  peuple  qui 
peut  ofier  la  vie  du  corps  ; &onne  craint  point  celui 
qui  peut  perdre  & le  corps  & Pâme  pour  V éternité.. 
Vn  vrai  pafteur  ne  craint  que  Dieu , quand  il  efi 
qutfiton  de  fa  gloire  : un  mercenaire  craint  tout  » 
hormis  celui  qu’il  doit  craindre  uniquement.  . 


-CHAPITRE  XXII. 

• $.  ï.  Parabole  du  festin  des  noces. 

Robenuptiale. 

bu  f r T Esus  parlant  encore  en  paraboles , leur  .f.  tp  Di 
P dit  : _ manche 

- z.  Le  royaume  des  cieux  eû  femblable  à un  apr*  la 
roi , qui  voulant  taire  les  nôces  de  Ton  fils , Pentecôte, 
i.  Les  juifs  ont  efié  les  premiers  appeliez.  a la  foi  L?c‘  *4* 
de  l incarnation , ouf  .C.  a épouft  la  nature  humai-  Apte.  19. 
ne  , & toute  l’Eglife ..  lefus-Chrifi  choifit  la  plus,  9. 
étroite,  la  plus  tendre , la  plus  riche  , è*  ht  plus 
inviolable  de  toutes  les  alliances  , pour  nous,  faire 
comprendre  combien  eft  intime  & avantagea fedïa- 
f me  chreftienne  l’union  que  fon  Dieu  veut  bien  avoir 
avec  elle  dans  fon  fils  par  ta  foi  & la  charité., 

Que  n’attend  on  point  d’une  alliance  royale  t Mais 
que  ne  doit-on  point  efferer  d’une  union  divine  f 
3.  envoya  les  ferviteurs  pour  appellcr  aux 
nôces  ceux  qui  yeftoient  conviez  : mai$ilsre- 
fuferent  d'y  venir. 

Laloi,  les  prophètes,  l’Evangile  ne font  quel  in- 
vitation aux  noces  de  J.  C.  à la  foi  & aux  fruits  de 
fon  incar  nation.  Par  ces  nôces , qui  ne  font  que  com- 
mencées , déjà  la  créature  n’ efi  qu’un  ejprit  & qu’un 
cœur  avec  fon  Dieu  : que  fer  a- ce  quand  ces  noces 
eftant  cenfommées  , il  la  fera  entrer  en  focieté  de 
tous  fes  biens  , confommera  en  elle  fa  charité  , la 
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fera  vivre  pour  lui  éternellement  ? . L'alliance  avec 
Dieu  fe  contraire  très-librement , & perfonne  n'y 
peut  eftre  ni  forcé  ni  necejpté  , parce  que  c eft  une 
union  immédiate  de  volonté  a volonté  & de  coeur  à 
cœur,  & que  c'efi  en  voulant  & en  confentant  que 
l’on  vient  a Dieu  & à J.  C- 

4.  Il  envoya  encore  d’autres  ferviteurs  avec 
ordre  de  dire  de  fa  part  aux  conviez  : J’ay  pré- 
paré mon  dîner,  j’ay  fait  tuer  mes  boeufs  , 8c 
tout  ce  que  j’avois  fait  engraifler  ; tout  eft  preft , 
venez-vous-en  aux  nôces. 

Dieu  ne  fe  rebute  point  du  refus  &de  la  refiftance 
du  cœur.  Il  a autant  d'emprefifement  de  l'unir  à lui 
que  s'il  y trouvoit  de  grands  avantages  , au  lieu 
qu'il  n’y  trouve  que  pauvreté  , que  mifere  , que 
corruption  ; & que  le  cœur  trouve  en  Dieu fagejfe , 
Jainteté,  grandeur  , Ytchefifes , tfr  tout  ce  qui  fait 
: une  félicité  parfaite,  infinie,  incomprebenfible., 
yefus-Chrifi  eft  lui-mefme  la  vraie  viftime  de  Dieu 
a laquelle  nous  devons  communier  , le  facrifice  de 
l'alliance  thr eft  ienne , le f eft  in  & le  banquet  de  fes 
noces  ; &c-’eft  en  le  mangeant  que  fe  confomme  cette 
union , ici  fous  le  voile  du  facrement , dans  le  ciel 
fans  voile  & à découvert. 

y.  Mais  eux  ne  s'en  mettant  point  en  pei- 
ne s’en  allèrent,  l’un  à fa  maifondes  champs, 
8c  l’autre  à fon  trafic  ordinaire  : 

6.  8c  les  autres  fe  faifirent  de  fes  ferviteurs, 
8c  les  tuerent  après  leur  avoirfaitplufieurs  ou- 
trages. 

Trois  fortes  d'états  ou  l'on  court  rifque  de  vi- 
' vre  dans  l’oubli  & le  mépris  du  falut.  1.  Vie 
molle  , oiftve  , & voluptueafe , ou  l'on  ne  fonge 
qti’à  jouir  tranquillement  de  la  vie  , de  la 
fiant é , des  biens  acquis  , des  douceurs  , des  com- 
modités , delà  botirieChere , des  divertiffemens  pu- 
blics , des  plaifirs  fecrets.  C’efi  la  vie  d’un  bon- 
nefie  mondain.  2.  Vie  toute  occupée  de  trafic,  de  fi- 
: nan- 
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nances , d’affaires , & d’emplois  lucratifs , où  l’a- 
mour des  riche ffes  & l'application  aux  occafions  d’en  ’ 
acquérir  étouffent  toutes  penfées  du  falut  & déro- 
bent tout  le  temps  qu’il  y faudrait  donner.  3,  Vif 
des  gens  ouvertement  injuftes  , viole  ns  & outra - 
geux  , qui  font  pécheurs  de  profejfion  aux  yeux  de 
tout  le  monde , & qui  ne  négligent  pas  feulement  la 
falut , mais  s’irritent  contre  ceux  qui  les  y exhortent 
& qui  leur  annoncent  la  vérité.  Ne  permettez  pas , 
Seigneur , que  nous  nous  engagions  jamais  dans  au- 
cune de  les  voyes  de  perdition. 

7.  Leroy  l’ayant  apprisen  fut  émû  décoléra; 

5c  ayant  envoyé  fes  armées,  il  extermina  ces 
meurtriers  8c  brûla  leur  ville. 

Dieu  vstnge  tofi  ou  tard  le  mépris  de  fa  parole , & 
de  fa  vérité , & les  injures  quel' on  fait  à fesmini- 
fires.  La  punition  des  juifs  par  la  deftruclion  de  Je- 
rufalem,  qui  efl  ici  figurée,  n’efi  elle  même  quels* 
figure  & que  l’ombre  de  la  punition  des  chreftiens. . 
La  mort , qui  fait  pour  les  feints , le  commence- 
ment de  leur  bonheur , eft  pour  les  réprouvez  le  com- 
mencement de  la  vangeance  eternelle  de  Dieu.  La 
ville  de  ce  monde  prefent , dont  ils  font  leur  parodie 
terreftre , périt  alors  pour  eux. 

8.  Alors  il  dit  à fes  feryiteurs  : Le  feftin  des 
noces  eft  tout  preft;  mais  ceux  qui  y avoicntefté 
appeliez  n’en  eftoient  pas  dignes. 

La  fubftitut  ion  des  gentils  en  la  place  des  juifs  • 
nous  marque  une  autre  fubftitut  ion  beaucoup  plus  à 
craindre,  La  grâce  eft  fouvent  ôtée  à un  mauvais 
chrcftien  & donnée  à d’autres. . Rcrfonne  neft  ex- 
clus du  feftin  qu’il  n’en  foit  indigne,  quoique  perfon - . 
ne  par  lui  même  ne  foit  digne  d’y  eftre  repu. . Aveu~ 
glement  déplorable  des  juifs  qui  n’ont  pas  connu  le 
feftin  qui  leur  eftoit  préparé  ; mais  plus  déplorable 
celui  d'un  chrejlien,  qui  après  l’avçir  goûté  &s’en 
eftre  nourri  avec  délices , s’en  dégoûte,  & le  quitte 
peur  reprendre  ce  qu’il  a vomi  l 

M-  4 9.  Allez 


172.  Le  saint  Evancile 

9 Allez  vous-en  donc  dans  les  carrefours»  8c 
* appeliez  aux  noces  tous  ceux  que  vous  trouverez. 

ïo  Scs  fcrviteurs  s’en  allant  alors  par  les  rues 
affemblerent  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  ; bons 
& mauvais  ; 8c  la  fale  des  noces  fut  remplie  de 
personnes  qui  s’aflîrent  à table. 

Point  d’acception  de  per  formes  pour  le  falut.  Tou- 
tes fortes  de  pécheurs  y font  appeliez , juifs  & gen- 
tils* & plu*  les  pauvres  qui  font  aux  carrefours  & 
qui  n’ont  point  à quoi  s’attacher,  que  les  riches  & 
les  grands  du  monde.  Par  tout  l’Eglifereprefentét 
comme  vijible  & comme  renfermant  les  bons  & les 
mauvais  , les  jujles  & les  pécheurs  , unis  par  la 
participation  des  memes  facremens.  Beaucoup  de 
chrétiens  font  d la  table  du  fejltn  ettcharijlique , qui 
ne  feront  jamais  à la  table eierneüe  de  Dieu.  Trem- 
blons. 

? 1 1 Le  roi  entra  enfuite  pour  voir  ceux  qui 

eftoient  à table  ; 8c  ayant  apperçu  un  homme  qui 
n’avoit  point  de  robe  nuptiale , 

• ii  il  lui  dit  : Mon  ami,  comment  elles- vous 
entré  en  ce  lieu  fans  avoir  la  robe  nuptiale?  Et  cet 
homme  demeura  muer. 

S’examiner  , fe  juger  , fe  féparer  de  la  fainte 
table  , jufqu’à  ce  qu’on  ait  la  robe  nuptiale , c’.ejl 
une  ordonnance  de  l'Apôtre  que  J.  C.  autorife  par 
avance  dans  cette  parabole.  C’ejl  ainji  qu’on  pré- 
vient ce  difeernement  terrible  qui  fera  fuivi  d’une 
excommunication  éternelle. . C’ejl  par  la  foi  qu’on 
entre  dans  la  fale  du  banquet  ; c’ejl  par  la  charité 
qui  en  ejl  la  vie , & par  les  bonnes  œuvres.qui  en 
jônt  les  fruits , qu’on  ejl  en  ejlat  de  manger  V agneau 
& d’en  ejlre  nourri. . Entre  mille  communiant  in- 
, dignes  pcut-ejlre  n’y  en  a-t-il  qu’un  à qui  fa  confcien - 
ce  fajje  ce  reproche  : Comment  &c?  Heureux  s’il 
en  profite  ! . il  n’y  aura  rien  a repondre  au  jugement 
de  Dieu  : la.  confufion  du  péché  & la  confidence  du 
fecheur  lui  fermeront  la  bouche. 

13  Alors 
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13  Alors  le  roi  dit  à fes  gens  : Liez-lui  les  &*p-  9.  ii, 
pieds  5c  les  mains,  8c  jettez-le  dehors  dans  les 
tenebres.  C’eft-là  qu’il  y aura  des  pleurs , 5c  des  . i îo* 
grincemens  de  dents. 

JE (lat  funefte  de  l’ame  damnée  & fin  interdit 
générale  Plus  de  pieds  pour  courir  à la  mifericorde 
de  Dieu,  ni  pour  fuir  fa  juftice.  Plus  de  mains 
pour  faire  le  bien , ni  pour  expier  le  mal.  Plus  de  » 

lumière  falutaire  pour  connoiflre  ni  fin  Dieu  ni  fes 
propres  devoirs.  Plus  que  tenebres j que  douleur  , 
que  triftefje , que  larmes , que  rage , que  fureur , 

-.que  de fejpoir  pour  celui  qui  ne  fera  point  dans  la  fale 
des  noces.  C’ejl  le  fruit  du  péché  , & fur  tout  de 
l’abus  de  la  foi,  des  grâces , des  facremtns  & Je  la  * 
communion. 

14  Car  il  y en  a beaucoup  d’appellez , mais 
peu  d’elus.  f 

Beaucoup  d’appellez  par  la  loi  naturelle , par  la 
loi  écrite,  parla  prédication  evangelique  ; peu  qui 
foient  venus  & entrez  par  la  foi , peu  entre  ceux-ci 
qui  vivent  de  la  foi , peu  entre  ces  derniers  qui  per- 
feverent  dans  la  vie  de  la  foi. . On  ne  connoifi  les  tins 
qu' après  la  féparation.  Un  feul  rejette  reprefrnte 
tous  les  autres. . Dieu  fait  éclater  fa  juflice  dis  ce 
monde  fut  un  pécheur  pour  réveiller  tous  les  autres  ', 
ou  qu'il  toléré  pour  les  attendre  à la  pénitence , ou 
qu’il  referve  aux  peines  de  l’enfer.  Travaillons  a 
eftr.e  du  petit  nombre. 

- §.  2.  DÏeü  et  César.”-  . , 

iy  t Apres  cela  les pharifîens  s’eftant retirez,  Marc.  12, 
firent  deffèin  entr’eux  de  le  furprendre  dans  Tes  zo 
paroles.  ..  r , 20. 

Les  minifires  du  diable,  non  plus  que  le  diable  f zi-  Di- 
méme  , ne  fi  retirent  que  pour  un  temps , & n’a-  manche 
bandonnent  jamais  le  dejfein  de  perdre  les  gens  de  p|^çe* 
bien.  , - Les  envieux  font  ceux  de  tout  qui  fe  rebutent 
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le  moins. . Les  perfonnes  de  -pieté  doivent  beaucoup 
•Veiller  fur  leurs  paroles,  parceque  le  monde  y veille 
de  fon  coftê  pour  les  faire  fervir  kfes  interefls , ou  à 
fes  pajjîons. . Veillez,  vous-mêmes  fur  ma  langue , 
Seigneur,  & gardez-la  des  furprifts  er  du  diable 
& du  monde  & de  ma  propre  cupidité 

16  Ils  lui  envoyèrent  donc  leurs  difciples  avec 
les  Herodiens,  qui  lui  vinrent  dire:  Maiftre, 
nous  (avons  que  vous  eftes  fincere  & véritable». 
& que  vous  cnfeignezlavoie  de  Dieu  dans  la  vé- 
rité fans  avoir  égard  à qui  que  ce  foit  $ parceque 
vous  ne  confiderez  point  la  qualité  des  perfon- 
nes.. 

Les  louanges  du  monde  font  pleines  de  piégés: 
qui  les  aime  , aime  la  tentation,  & V aimer  c’efl 
vouloir  périr;  ; L’impie  ne  fait  gueres  d'autre  ufage- 
du.  bien  que  de  le  faire  fervir  a fa  malice.  . Les  . 
vrais  ennemis  & les  faux  amis  fe  fervent  fouvent 
des  bonnes  qualités  qu'ils  voient  en  nous  pour  nous 
faire  agir  avec  indiferetion,  & pour  nous  porter  À. 
des  démarchés  imprudentes. . La  fidelité  qu’un  ec- 
clefiafiique  doit  a fonminifiere  bannit  toute  craint* 
humaine,  mais  elle  s’accommode  fort  bien  avec  las 
fageffe  chrefiienne  qui  n'eft  ni  temeraire  ni  étourdie. . 
H y a des  égards  de  timidité , d’ambition,  de  com- 
ptaifane  è ; mais  il  y en  a aujfi  de  charité , de  difere- 
lion  &de  prudence. 

17  Dites-nous  donc  voftre  avis  furceei  : Nous 
eft:il  libre  de  payer  le  tribut  à Cefar».  ou  de  ne  le 
p£yer  pas  ? 

C'efi  un  des  artifices  ordinaires  des  méchans , de  • 
commettre  , s’ils  peuvent  , la  puijfance  Jfiiritueüe - 
avec  la  temporelle,  d'engager  les  princes  dans  les 
querelles  de  do&rine  & de  religion , & de  trouver 
moyen  de  leur  rendre  odieux  ceux  qit’on  veut  perdre.  . 
La  dsrnieu  reffôurce  des  ennemis  de  la  vérité  quand 
ils  font  convaincus , e ft  de  faire  paffèr  leurs  adver- 
fifir.es  pour,  les  ennemis  de  l’Efiat  &_  de  crier  a ls*c*+~ 
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laïc.  On  n'y  doit  donner  aucune  occafion , mais  en 
éviter  jufqu'aux  moindres  apparences. 

18  Mais  Jefus  cormoiflant  leur  malice,  leur 
dit:  Hypocrites,  pourquoi  me  tentez-vous? 

Ce  fi  mal  connoifire  J.  C.  qui  voit  le  fond  des 
cœurs , que  d’efperer  lui  en  pouvoir  cacher  la  mali- 
gnité. . Il  efi  utile  de  mettre  au  jour  les  deffeins  des 
hypocrites , & de  les  couvrir  de  confufion , pour  ren- 
dre leur  s calomnies  inutiles. . Il  ne  faut  pus  fouffiir 
le  mafque  de  la  pieté  (y  d'un  faux  amour  de  la  vérité 
dans  ceux  qui  ne  le  prennent  que  pour  nuire  à la  vé- 
rité & à la  pieté  même. 

19  Montrez-moi  lapiece  d’argent qu*on  don- 
ne pour  le  tribut.  Et  lui  ayant  prefenté  un  de-- 
nier, 

20  Jefus  leurdit:  De  qui  eft  cette  image,  8c 
cette  infeription? 

4 II  n'appartient  qu'a  la  fageffe  de  Dieu  de  nous 
faire  éviter  les  piégés  des  hommes , fans  bleffer  la 
vérité  ni  la  jufiiee , fans  y mefier  nos  propres  paf- 
fions , & fans  flatter  ni  irriter  celles  des  autres. . On 
mefure  bien  /es  paroles  quand  la  vérité  & la  fageffe  • 
de  Dieu  en  font  la  réglé. . Jefus-Chrtfi  fait  paroiflre  • 
ne  connoifire  pas  ce  denier,  x . Pour  donner  du  mépris  ■ 
des  riche/fes.  2.  Pour  montrer  qu’il  ne  prenoit  au-- 
cune  part  aux  affaires  du  Jiecle.  3.  Pour  confondre 
fes  ennemis  par  leur  propre  réponfe. 

11  DeCefar*  lui  dirent-ils.  Jefus  leur  répon- 
dit : Rendez  donc  à Cefarccqui  eft  à Cefar , 8c  à x 3-7*  * 
Dieu  ce  qui  eft  à Dieu,  f 

Réponfe  pleine  de  fageffe , qui  établit  les  limites , 
réglé  les  droits , & difiingtte  lajurifdiciion  & le  do- 
maine des  deux  empires , du  ciel  & de  la  terre , des  ' 
puiffances  temporelles  & des  fpirituelles . . L'image 
des  princes  gravée  fur  la  monnoie,  marque  que  les 
chofes  temporeües  font  tout  es  de  leur  r effort  ; & l'i- 
mage de  Dieu  imprimée  dans  l'ame  de  l’homme  y 
nous  apprend  qtjte  tout  l'ufage  qu'il  fait  de  lui- même- 
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& des  créatures  doit  eftre  rapporté  a Dieu.-.  Le 
refpefï,  la  foum  'tjfion , la  dépendance , Vobeïffance 
envers  les  fouverains , four  tout  ce  qui  efi  du  tem- 
porel , fatfant  partie  de  la  loi  de  Dieu , on  n'y  peut 
fatisfaire  félon  Dieu  qu’en  le  faifant  de  cœur  & par 
amour. . Les  princes  ejlant  plus  que  les  autres  hom- 
mes les  images  de  Dieu , doivent  aujji  rendre  à- Dieu 
tout  ce  qu’ils  reçoivent  des  hommes , en  le  rapportant 
h fa  gloire. 

2z  L’ayant  entendu  parler  de  la  forte , ils  ad- 
mirèrent fa  réponfe,  8c  le  laiflànt  ils  fe  retirè- 
rent. 

Ils  ne  peuvent  s’empefcher  de  l’admirer  ; O1  Us 
ne  peuvent  fe  refoudre  a l'aimer-:  la  dureté  du  cœur 
re/ijie  à la  lumière  de  l’efprit.  Ainfi  les  gens  du  mon- 
de admirent  les  bons  prédicateurs , louent  les- gens 
de  bien  * approuvent  les  bonnes  œuvres , mais  ils  ne 
fe  convertijfent  pas  pour  cela ... 

r * . 

§.  3.  Résurrection.  Etat  aNgæliq£e.\ 


23  Ce  jour-là  les  Sadducéens,  qui  nient  la  re- 
furreâion  Je  vinrent  trouver , 8c  lui  propoferent 
cette  queftion  : 

Une  tentation  fuccede  à une  autre.  Il  ne  faut  pas 
s'attendre  que  le  démon  laiffe  en  repos  ceux  qui  l’at- 
taquent de  fronp  & qui  travaillent  a détruire  fon 
régné.  Il  s’efforce  de  rendre  inutiles  la  prédication , 
les  miracles , & toute  la  miffion  de  J.  C.  en  renver- 
fant  le  fondement  de  tout , qui  ejl  la  foi  de  refur- 
reclion..  Peu  de  gens  la  nient  ; la.  plufpart  vivent 
comme  s’ils  ne  la  croyaient  peint. 

2+  Maiftre.'Moïfe  a ordonné,  que*fi-  quel- 
qu’un mourofc  fans  enfans , fon  frere  époufât 
la  femme , & qu’il  fufcitât  des  enfans  à fon 
frere. 

Figure  de  f.  C.  qui  n’a  efié  fécond  qu’apré)  fa 
mort  & par  fa  mort  même.  Les  ap'fires  (ff  les  evef- 
' ’ ques 
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ques  font  les  époux  del'Eglifi  , mais -au  nom  & en 
la  perfinne  de  J.  C.  dont  ils  ne  font  que  les  procu-  - 
reurs  & les 'vicaires.  C’ejl  à lui  qu'ils  fujcitent  des 
tnfans  comme  fes  freres  félon  la  nature  humaine  ; Ç? 
ces  enfans  portent  tous  fin  nom,  non  le  leur. . L'at- 
tente de  J.  C.  & le  defir  d'avoir  part  a fa  naijfan- 
ce,  filon  la  chair , qui  efloit  l'ambition  de  s fui  fs, 
avoir  donné  lieu  a cette  loi  ; c'efl  maintenant  par  la  * 
foi  & par  l’efprit  qu’on  y a part,  & plus  parfai- 
tement par  la  fier ilité  virginale,  que  par  la  fécon- 
dité conjugale.  ‘ 

2f  Or  il  s’eft  rencontré  fept  freres  parmi  nous»  . 
dont  le  premier  ayant- époufé  une  femme,  eft 
mort}  8tn’en  ayant  point  eud’enfans,  il  l’a  lait 
fée  à fon  frere. 

26  Le  fécond  eft  mort  de  même.  Scie  trof- 
fiéme  après  lui}  & tous  enfuite  jufqu’au  fep- 
tiéme. 

27  Enfin  cette  femme  eft  morte  aufli  après 
eux  tous.- 

28  Lors  donc  que  la  refurreérion  arrivera , du- 
quel de  ces  fept  fera-t-elle  femme , puifqu’elle  l’a 
eftédetous? 

Les  finfuels  craignent  la  perte  des  plaifirs  char- 
nels. . Le  démon  amufi  les  hommes  par  des  foins 
proportionnez,  à leurs  inclinât  ions. . C'efi  une  tenta- 
tion dangereufi  dans  l'Eglife  que  les  queftions  cu- 
rieufes  qu’y  font  naifire  les  libertins.  Les  veritez,  de 
la  refurreSlion  des  corps  & de  l’immortalité  de  l’ame 
font  celles  qui  les  incommodent  le  plus , & qu’ils  at- 
taquent aujfi  par  tous  les  endroits  & par  tous 
moyens. 

29  Jefus  leur  répondit  : Vous  eftes  dans  l’er- 
reur : parceque  vous  ne  comprenez  ni  les  écritu- 
res , ni  la  puiflànce  de  Dieu. 

Vouloir  juger  de  Dieu  » de  fes  deffiins,  de  fes 
■ oeuvres  par  la  feule  raifon  , c’ejl  le  dégrader  de  l'in- 
finité de  fin  efire  & de  l'incomprehenfibilité  de  fa 
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grandeur. . Deux  fourcts  de  l'oppofition  des  hommes 
auxveritez  chrefiiennes  : La  1.  ejl  qu’on  ne  pojfede 
point  affèz  la  fcience  des  écritures , parcequ’on  s'y 
applique  trop  peu,  & avec  trop  peu  dezele,  de  foi 
de  refpecl , d’humilité.  C'efl  ne  vouloir  peu  aller  à 
l'école  de  Dieu  , pour  y apprendre  ce  qu’il  daigne 
nous  y enfeigner  luy  même  de  luy  même.  La  2.  qui 
fuit  delà  1 . eft  qu’on  fe  fait  une  idée  trop  baffe  de  la 
' grandeur  de  Dieu,  de  fa  fainteté,  de  fa  puiffance 
fur  fa  créature , de  la  fageffe  de  fa  conduite , de 
fis  deffeins  fur  fes  élus  , & de  la  vie  eternelle  qu’il 
donne  à fes  faints  en  lui-même  fans  aucun  moien 
humain. . C’efl  une  grande  témérité,  de  prétendre 
mefurer  la  raifon  eternelle  & infinie  & la  toute 
puiffance  du  Créateur , fur  la  raifon  foible  & cor- 
rompue de  la  créature. 

30  Car  apres  la  refurredtion  les  hommes  n’au- 
ront point  de  femmes , ni  les  femmes  de  maris  > 
mais  ils  feront  comme  les  anges  dans  le  ciel. 

Les  vierges  font  les  anges  de  la  terre , comme  les 
anges  font  les  vierges  du  ciel. . Toutes  les  alliances 
& les  unions  de  la  terre  font  des  marques  & des  ef- 
fets de  l’indigence  de  l'homme  & de  fa  mortalité, 
jfifiiand  il  fera  entré  dans  l’ éternité  de  Dieu , que 
tous  fes  defirs  fe  font  raffafïez , tous  fes  befoihs  rem- 
plis, fa  mortalité  abforbée  parla  gloire,  toutes  les 
focietez  & les  unions  fe  perdront  dans  l’union  & la 
focieté  avec  Dieu. . Moins  on  a d'union  & de  com- 
merce avec  la  créature , plus  on  en  a avec  le  Créa- 
teur. Heureufe  l’ame  qui  dés  cette  vie  commence 
celle  des  anges  en  fe  fe  parant  de  tout  pour  ne  vivre 
qu’à  Dieu  & que  pour  Dieu  comme  fon  époufe  ! La 
charité  peut  nous  rendre  femblablcs  aux  anges  filon 
l’efpriti  la  virginité  le  fait  feule  filon  i’efpnt  & fé- 
lonie corps. 

31  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  refurredtion  des' 
morts , n’avez-vous  point  lû  ces  paroles  que  Dieu 
vous  a dites  ; : 

3-*  J?  ' 
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Je  fuis  le  Dieu  d’ Abraham,  leDicud’Ifaac,  Exod.  j.#» 
& le  Dieu  de  Jacob  ? Or  Dieu  n’eft  point  le  Dieu 
des  morts,  mais  des  vivants. 

Dieu  qui  efi  le  Dieu , c’ejl  à dire , le  rémunéra* 
teur  liberal , magnifique , tout  puijfant  des  jufies ». 
qu'il  recompenfe  à proportion  de  l’amour  qu’il  a, 
pour  eux  & de  la  fidelité  qu’ils  ont  pour  lui , a dé- 
claré à Moyfe  long-temps  après  la  mort  d’ Abraham». 
d’Ifaac  & de  Jacob , qu’il  efioit  même  alors  leur 
Dieu  en  ce  fens  & d’une  maniéré  toute  particulière.. 

Or  s’ils  n’eftoient  plus  devant  Dieu , comme  ils  ne 
font  plus  devant  les  hommes , il  ne  pourroit  pas  s’ap - 
peller  leur  Dieu  de  cette  marier  e particulière.  Car 
ce  qu’ils  ont  repu  d'avantages  fur  la  terre»’  ne  fujfit 
pas  pour  vérifier  cette  promejfe  divine  a leur  égard,  il' 
faut  donc  qu'ils  reçoivent  de  Dieu  une  autre  vie , & 
que  leurs  âmes  qui  fubfifient. , foient  un  jour  réunies 
à leurs  corps,  pour  y recevoir  des  avantages  qui 
faffent  voir  que  Dieu  efi  leur  Dieu  & leur  recompen- 
fe d’une  maniéré  toute  particulière. 

33  Et  le  peuple  entendant  ceci  eftoit  dans  l’ad- 
miration de  fa  doârine. 

Dieu  per  mot  l’ infidélité  de  quelques-uns  pour  l’in- 
Jlruclion  &l' édification  des  autres  ; les  fcandales  du 
monde , pour  l’épreuve  & la  manififiation  de  ceux 
qui  font  à Dieu  j les  herefies , pour  l’éclaircijfement 
desveritez. . La  doctrine  de  l’Eglife  paroift  d’autant 
plus  admirable , après  qu’elle  a eflé  éclaircie  & ex- 
pliquée parles faint  s,  que  les  heretiques  s’ efi  oient  ef- 
forcez de  la  rendre  plusodieufe  aux  peuples.  C’efi 
ainfi  que  Dieu  fpait  tirer  le  bien  du  mal , la  lumière 
des  tenebres  , (y  l’ éclat  de  la  vérité  de  la  malignité 
des  faux  docteurs. 

§.  4.  Amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

34  Mais  les  pharifiens  ayant  appris  qu’il  avoit 

fermé  la  bouche  au*  fadducéens,  tinrent  confejl  i 
eftfemble.ji  Ceux 
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Ceux  qui  font  puiffans  pour  l'iniquité,  fe  picquent  f 
toujours  d’y  pouvoir  mieux  réujjir  que  les  autres *•. 

V admiration  du  peuple , la  confufion  des  fadducéens 
ne  font  qu’irriter  L'envie  ,au  lieu  de  l'arrefier.  L’im- 
pie n'a  point  de  joie  de  l’ humiliation  d’un  ennemi , ■ 
quand  elle  ne  fert  qu'à  en  relever  un  autre'  plut 
odieux  i Qr'il  ne-penfe  qu’à  lui  faire  perdre  cet  a- 
vantage.'- 

3/.  f 8c  l’un  d’eux  qui  eftoït  do&eur  de  la  loi,  • 
vint  le  tenter,  en  lui  faifant  cette  quetion: 

36  Maitre,  quel  et  le  grand  commandement 
de  la -loi?' 

Trois  fortes  d’ennemis  & de  calomniateurs  de  f . 

C.  & de  fes  difciples,  & trois  J or  tes  de  tentations 
& d’accufations  contre-eux.  1 . Les  herodiens , ou 
les  politiques  &gens  de  Cour  fur  les  droits  du  prince 
& fur  les  matières  d'Eftat  (v.  r 6.)  z.  Les  faddu- 
céens , ou  lesheretiques  &,  les  libertins  fur  les  fonde- 
ment de  la  religion  & fur  la  foi.  (v.  23.)  3.  Les  pba- 
rifiens , ouïes  docteurs  relâchez,  & les  faux  dévots, 
fur  U morale , pnncipalemer.  t fur  l’amour  de  Dieu , 
en  cet  endroit. 

„ 37.  Jefus  lui  répondit:  Vous  aimerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute 
votre  de  tout  votre  efprit. 

Si  aimer  Dieu  de  tout  le  cœur,  c’efile  chercher, 
s’attacher  à lui , fe  repofer  uniquement  en  lui  pour 
lui-même,  O*. ne  rien  chercher , ne  s'attacher  à 
rien , ne  prendre  plaifir  k rien  qu' autant  qu'il  efl 
conforme  à fa  volonté , qu'il  peut  «fin  rapporté  à 
fa  gloire,  qu'il  eft  utile  à noftre  falut , à celui  de 
noftre  prochain,  au  bien  de  l'Eglife-,  le  nombre  de 
ceux  qui  l'aiment  du  fond  du  cœur  eft  plus  petit 

?'u'on  ne  penfe. . Point  de  penfées  ni  de  deffeins  dans 
‘ejprit , nuis  defirs  ni  mouvemens  dans  la  volonté , 
nstUes  aftions  ni  affaires  dans  la  vie  qui  ne  doivent 
avoir  l'amour  de  Dieu  pour  principe,  & fa  gloire 
pour-fin. 

38  C’et  • 
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38  C'efl  là  le  premfer , & le  grand  comman- 
dement. • - 

Les  plus  grands  pechez  font  ceux  qui  fe  font  con- 
tre l'amour  de  Dieu , puifque  c'efl  ce  premier  (fi  le-, 
plus  grand  commandement.  Premier,  & plus  grand:. 

En  ancienneté , e fiant  aujjî ancien  que  le  monde  , (fi 
gravé  dans  le  fond  de  l’eftre  (fi  de  l’ame  : En  digni- 
té, regardant  Dieu  directement  (fe' immédiatement  : 

En  excellence,  parceque  c'efl  le  commandement  de- 
là nouvelle  alliance  (fi  l'efprit  de  l'adoption  divine: 

En  juftice,  parcequ’  il  rend  fettl  à Dieu  tout  ce  qui 
efl  d,  Dieu , le  préféré  à toutes  cbofes , (fi  lui  con- 
ferve  fon  rang  a leur  égard  : En  fuffifaoce , parce — 
qu'il  fitffit  feul  pour  rendre  l'homme  faint  en  cette 
vie  (fi  heureux  en  l'autre  : En  fécondité , parcequ' il 
renferme  tous  les  autres  & en  efl  la  racine : En  ver- 
tu & efficace,  parce  qu’il- fait feul  regmr  Dieu  dans- 
l’homme  & unit  l'homme  à Dieu:  En  étendue,  ne- 
laiffant  rien  à la  créature  qu'il  ne  rapporte  au  Créa- 
teur : En  ncceffité , e fiant  tndiffenfable  : En  durée  * 
ne  devant  jamaii  efire  difcontinué  fur  la  terre , (fi  de- 
vant durer  ettrneliement  dans  le  ciel.  Comment  donc 
peut-on , mon  Dieu , ne  vous  pas  aimer  ? Mais  com- 
ment peut-on  vous  aimer,  fi  vous  ne  donnez  (fi  n'in * 

Jpirez  vous-même  voflre  amour  ? 

39  Et  voici  le  fécond  qui  efl  fcmblable  à celui 

là:  Vous  aimerez  voftre prochain  comme  vous-  Levit.ip. 
mêmes  is. 

L'amour  du  prochain  fe  retrouve  dans  l’amour  Marc.  it. 
de  Dieu,  comme  dans  fon  principe , fon  modelle , îx*'  • 
fe  fa  fin:  (fi  l'amour  de  Dieu  fi  retrouve  dans  l'a* 
mour  du  prochain , comme  dans  fon  effet  -,  fin  image , 

(fi  fa  marque  infaillible.  .*  On  n’ofie  rien  à Dieu . 
quand  on  aime  le  prochain  pour  Dieu. . L’aimer 
comme  nous  - mêmes  , c'efl  l’aimer , comme  nous • 
nous  devons  aimer  nous -mêmes  en  fuivant  l'or- 
dre de  la  chanté  » (fi  non  pas  comme  nous 
nous  aimons,  quand  nous  fuivons  les  inclinations 

* . de 
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de  la  cupidité. . Ce  n'efl  qu’un  même  amour  qui 
aime  Dieu  dans  le  prochain  & le  prochain  pour 
Dieu,  quand  on  dejire  que  /on  nom  foit  fanftifié, 
/on  régné  établi , & /a  volonté  accomplie  dans  le 
prochain , comme  nous  le  de/irons  pour  nous-mêmes. 

40  Toute  la  loi,  & les  prophètes  font  renfer- 
mez dans  ces  deux  commandemens. 

L'écriture  ne  ren/erme,  & ne  commande  que  la 
charité.  ®uoy  que  l’on  faj/è  extérieurement  de  la 
loi  de  Dieu,  on  en  viole  tous  jour  s une  partie  quand 
on  ne  le  /ait  pas  pour  Dieu , pui/quon  manque  au 
precepte  de  l’amour  de  Dieu  qui  ejl  ren/ermé  dans 
chaque  partie  de  /a  loi. . Le  double  precepte  de  l’a- 
mour de  Dieu  & ..a  prochain,  efi  le /ommnire  de 
tous  les  commandemens  divins  & pofittfs , la  parole 
& la  voie  abrégée  du  /alut , la  bible  des  /impies  & 
des  ignorans , & le  livre  que  les  plus  /avans  ne  /au- 
ront jamais  a/J'ez.  en  cette  vie. 

§.  g.  Le  Christ  fils  et  seicneur 

d e David. 

41  Or  les  pharifiens  eftant  afTemblez,  Jefus 
leur  fit  cette  demande  : Que  vous  femble  du 
Chrift?  De  qui  doit-il  eftre  fils?  Ils  lui  répondi- 
rent: De  David. 

Jefus  interroge  à /on  tour , non  pour  tenter , mais 
pour  infiruire  les  fiens , confondre  les  obfiinez,  mar- 
quer la  fource  de  toutes  leurs  interrogations  c'eft  à 
dire  l’ignorance  des  prophéties  qui  annonçaient  le 
Sauveur , donner  des  armes  à l’E foi/e  contre  les 
juifs  de  tous  les  ficelés  , & établir  /a  divinité , fin 
incarnation , /a  puijjanee  & fin  régné  dans  cette 
dernier  e infiruftion  publique,  comme  les  fondement 
de  toute  la  religion. 

4*  Et  comment  donc  , leur  dit-il  , David 
l'appelle-t-il  en  efprit  foa  Seigneur  par  ces  pa- 
roles ; 
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43  Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  : Affinez-  Ff  top.  j. 

rous  à ma  droite , jufqu'à  ce  oue  j’aye  réduit  vos  Lmc%  2°* 
ennemis  à Vous  fervir  de  marcncpied.  +z* 

44  Si  donc  David  l’ap^llc  fon  Seigneur , com- 
ment eft-ilfon  fils? 


Pfeaume  prophétique  du  MeJJîe  par  l'explication 
de  J.  C.  même , de  l'aveu  de  fes  ennemi s & félon 
l'intelligence  commune  de  ce  temps-là. . On  y trou- 
ve la  preuve  de  la  divinité  de  J.  C.  fils  de  David , 
non  en  la  maniéré  que  les  pharifiens  le  concevaient 
mais  comme  David  V avait  prédit  parle  S.  Efpriti 
eflant  en  même  temps  Fils  de  Dieu,  égal  à lui  en 
puijfance,  heritier  de  tous  fies  biens. . Son  régné  ne 
fera  confommé  que  quand  tous  fes  ennemis  feront 
anéantis , & fur  tout  le  péché  & la  mort. 

4f  Perfonne  ne  lui  put  rien  répondre.  Et  de- 
puis ce  jour-là  nul  n’ofa  plus-  lui  faire  de 
queftion.  f 

Enfin  la  vérité  triomphe  parla  fageffe  & la  pa- 
role de  J.  C.  mais  le  défenfeur  delà  vérité  ne  lai  f 
fera  pas  d'efire  opprimé  aux  yeux  des  hommes.  In - 
firuéiion  importante , pour  ne  pas  juger  de  la  véri- 
té , par  ce  que  foujfrent  ceux  qui  la  défendent.  Plus 
elle  triomphe  par  leur  minifiere  ; plus  ils  doivent 
fouffiir  & efire  humiliez , pour  donner  un  contre- 
poids à la  vanité , les  rendre  eux-mêmes  confor- 
mes à J.  C.  les  purifier  des  défauts  humains » 
leur  faire  mériter  une  plus  grande  recompenfe , & 
pour  faire  voir  que  ce  n'efl  point  par  les  hommes 
que  la  vérité  triomphe,  mais  par  le  Dieu  de  la  vé- 
rité même . * 
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' chapitre  xxiii:  , 

§.  i.  Chaire  de  Moïse.  Maistres- 

SVP  ER  B ES.. 

+ 2 . Mar- 1 f A Lors  Jefus  s’addreflânt  au  peuple,  8c  à 
dy  de  Ca-  fes  difciples , 

renLe/V  „ i.  il  leur  dit  : Lesdo&eursdelaloi,  gclespha- 
* ' ’rifiens  font  alïis  fur  la  chaire  de  Moi'fe. 

Apprenons  à regarder  toujours  avec  refieclj. 
C.&  f on  autorité  dans  les  plut. imparfaits  meme 
de  [es  vicaires  de  fes  minififrs. . ghteU.es  que 
foient  leurs  mœurs , leur  autorité  n'en  foujfre  aucun 
préjudice . . La  doBrine  de-la  vent  é que  Dieu  a mife 
dans  la  chaire  de  l'unité,  ne  perd  rien  parla  mau - 
vaife  vie - des  minières. . glue  la  conduite  du  Fils  de 
Dieu  efi contraire  a celle  des  hérétiques  qui  ont  ca- 
lomnié l’Eglife , décrié  fa  doBrine , ufurpé  fonmi- 
niftere , rompu  fon  unité,  fous  pretexte  des  abus 
dans  la  difeipline , des  pratiques  fuperfiitieufes , dit 
déreglement  des  ecclefiafiiques ■ &-  des  religieux. . 
Ce  qui  vient  de  leur  volonté  corrompue  efi  à eux, 
& doit  efire  rejette  : la -vérité  & l’autorite  qui 
viennent  de. J.  C.  & des  apofires  , font  d Dieu, 
& doivent  efire  inviolables. . La  foi  n'eft  pas  fon- 
dée fur  la  vie  des  pafieurs  > mais  fur  l’autorité  vi- 
fible  de  l’ Eglife  qui  ne  garantit  que  ce  qu'elle  a reçu 
de  y.  C.'par  la  tradition  des  apofires  & de  leurs 
fuccejfeurs. 

3 Obfèrvez  donc , 8cfaites  tout  ce  qu’ils  vous 
ordonnent:  mais  ne  faites  pas  ce  qu’ils  font  : car 
ils  difent  ce  qu’il  faut  faire,  8c  ne  le  font  pas.1 

C'efi  une  grande  illufion  de  rejetter  la  bonne 
doBrine,  refufer  V obéi  fiancé,  ne  pas  profiter  des 
infithcHons , fous  pretexte  de  lamauvaife  conduite 
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des  pafteurs.  Ils  en  font  plus  condamnables,  d’ex * 
pofer  les  fimples,  d cette  tentation  ; ils  n’en  font  pas 
moins  croyables , quand  ils  enfeignent  la  doclrtne  de 
lEglifi. . La  feule  voie  fûre  efi  de  fuivre  tous  jours 
le  corps'vifible  des  pajleurs  pour  la  fat  & la  domine -, 
dont  ils  ne  font  que  les  depofit aires  le  canal  ; & 

de  ne  fuivre  l'exemple  de  leur  vie  que  quand  il  efi  con- 
forme a la  foi  &àla  doctrine  univerfellement  repue 
par  le  corps. . Providence  admirable  de  Dieu  , qui 
a voulu  que  l'autorité  qu'il  faut  fuivre  fufi  encore 
plus  vifible , que  le  mauvais  exemple  qu’il  faut  re- 
jet ter  j afin  .de  ne  -pas  faire  dépendre  la  foi  & le  fa- 
lut  des  fimples,  ni  dep  difcujjions  dont  ils  ne  font  pas 
capables  , ni  du  mauvais  exemple  de  quelques  pa- 
fteurs  qui  les  pourroit  entraîner , s’ils  n' avaient  une 
réglé  vifible  par  laquelle  Us  peuvent  & doivent  juger 
de  leurs  mœurs. . .Ne  difcutons pas  fans  necejfiti la 
vie  des  pafieurs  ; ne  l’ approuvons  pas  quand  elle  efi 
vifiblement  dereglée..  La  i.  marque  efi  de  ne  pas 
vivre  félonies  maximes  évangéliques  qu’on  enfei- 
gne. 

4.  Ils  lient  des  fardeaux  pefans,  8c  qu’on  nQLHc.it. 
fauroit  porter , 8c  les  mettent  fur  les  épaules  des  ^ 
hommes,  8c  ne  voudroientpas  les  avoir  remuez  IO(' 
du  bout  du  doigt. 

ae.  Efire  fevere  pour  les  autres  , & indulgent 
pour  foi-même. . Ce  qui  n'efi  pefant  qu’a  la  nature 
corrompue  abandonnée  a fa  propre  piblejfe  , n'efi 
pas  le  fardeau  infupportable  dont  parle  J.  C.  mais 
ce  qu'une  dureté  pharifaïque  ou  une  ignorance  in- 
diferete  impofe  aux  faibles  contre  la  loi  de  l’ évangile  , 
ou  contre  i'ejprit  de  l' évangile. . La  penitencen'tfi 
impoffible  qu'aux  impenitens , ni  la  fitinte  rigueur 
de  1 évangile  infupportable  qu'aux  cœurs  charnels .&* 
ftnfuels  ; le  joug  en  efi  doux , la  charge  en  efi  legere 
quand  Dieu  le  fait  porter  en  infjirant  L’amour  de  la 
mortification  & en  donnant  l'efprit  de  la  penitence.. 

La  prefeher  & ne  la  pas  faire  , c'efi  en  rendre  le 
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joug  plus  pefant  & la  necejfité  moins  croyable. . L4 
douceur , la  difcretion , l'exemple  , font  necejfaires 
auxpajleurs. 

g.  Ils  font  toutes  leurs  aftions  afin  d’eftre  vus 
Komb.  ij.des  hommes.  C’eft  pourquoy  ils  ont  destaandes 
, . deparchemin,  oùfontécriteslesparolesdelaloi, 
à- ii.  U.  plus  larges  que  les  autres , 8c  des  franges  plus 
longues. 

3 e.  Ajfefter  de  paroifirejufies  & grands  obferva - 
teurs  de  la  loi. . Il  y a un  milieu  entre  l'humilité  qui 
veut  tout  cacher , & la  vanité  qui  fait  montre  de 
tout  : il  faut  tâcher  de  le  trouver.  . Un  pafieur  doit 
l'exemple  j mais  l'exemple  d'humilité  anffibien  ©• 
plus  que  du  refie. . C'efi  dans  le  cœur  que  l'amour  de 
la  loi  doit  efire  gravé  pour  en  efire  un  véritable  ob- 
fervateur  aux  yeux  de  Dieu  : c'efi  dans  une  exac- 
. fit  u de  fans  ofi  entât  ion  , & par  des  œuvres  dont 
Dieu  feul  foit  la  fin  , que  les  peuples  doivent  efire 
édifiez.. . Jjjhsi  ne  travaille  que  pour  l'efiime  des 
hommes  , n'a  rien  a attendre  de  Dieu  que  l.i  puni- 
tion de  fa  vanité. . La  fingularité  dans  les  habits 
efi  fufiecie  : l'éviter. 

Marc.  ii.  6 Ils  aiment  les  premières  places  dans  les  fet 
\9'  tins  , 8c  les  premières  chaires  dans  les  fynago- 

43.  gueS‘ 

& 10. 45.  Affecter  les  premiers  rangs  par  tout.  Se  vou- 

loir toujours  difiinguer  des  autres  ou  dans  le  minifte- 
re  facré , ou  dans  le  commerce  de  la  vie  civile,  c'efi 
un  car  altéré  pharifaïque. . On  peut  prendre  la  pre- 
mière place, quand  elle  efi  due  à la  dignité  ou  au  rang', 
on  la  doit  prendre  quelquefois,  pour  ne  pas  ceder  un 
droit  dont  on  n'efi  pas  le  proprietaire  : on  peut  s'y 
laiffer  mettre  quand  la  ci  vilité  la  déféré  ; jamais  la 
l rechercher  ni  s’y  plaire  par  l'amour  de  la  preference. 

7 Ils  aiment  à eftrc  faluez  dans  les  places  publi- 
ques , 8c  à eftre  appeliez  maiftres  par  les  hom- 
mes. 

5e.  Aimer  les  honneur  s publics.  6*.  Faire  vanité 

des 
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des  noms  & des  qualitez  magnifiques. . C’efi  un 
malheur  pour  un  chrefiien  foible  & imparfait , 
qu’un  rang  a qui  des  honneurs  ou  des  titres  extraor- 
dinaires font  attachez.  : on  s'enfle  quand  on  les  rend  ; 
on  s'irrite  quand  on  ne  les  rend  pas  -,  on  les  exige  avec 
hauteur  ; on  les  conferve  avec  attachement -,  on  Ut 
défend  avec  chaleur  ; on  les  perd  avec  douleur  (fi 
reJJ'entiment  i on  les  revendique  avec  acharnement 
& avec  fierté . 

4 

§.  2.  Dieu  seul  pere.  Jesus-Christ 

SEUL  DOCTEUR. 

8 Mais  pour  vous , ne  vous  faites  point  appel-  j ^ 5i 
1er  maiftres  i parceque  vous  n’avez  qu’un  feul 
maiftre,  8c  vous  eftes  tous  freres. 

L’Eglife  eft  la  feule  école  de  la  vérité  , où  J. 

C.  feul  l’enfeigne.  Lui  feul  en  eft  le  maiftre  ,•  les 
hommes  n'en  font  que  les  miniftres.  G eft  leur  bou- 
che qui  s'ouvre , leur  langue  qui  parle,  leurs  paro- 
les qu’on  entend  i mais  c’ eft  fa  doctrine  qu’on  enfei- 
gne , c’efi  dans  fa  parole  qu'on  la  trouve , c'eft  par 
fon  autorité  qu’on  l'annonce  , c'eft  par  fin  effirit 
qu’on  l’apprend. . La  vérité  (fi  la  parole  de  Dieu 
font  un  héritage  commun  à tous  les  freres.  ftjhtis'en 
1 veut  rendre  le  maiftre , s'en  faire  honneur , enofter 
l'ufage  à fis freres,  eft  un  ufurpateur  du  patrimoine 
de  l'Eglife. . L'annoncer  avec  une  charité  (fi  une 
douceur  de  frere , c'eft  le  devoir  des  pafteurs  : l’écou- 
ter avec  une  paix  (fi  une  union  de  freres , c’eft  le  pro- 
pre desfideU.es  : Car  vous  efteS  tous  freres. 

9 N’appeliez  perfonne  fur  la  terre  voftre  Pere , 
parceque  vous  n’avez  qu’un  Pere , qui  eft  dans  le  *• 
ciel. 

L'Eglife  eft  une  famille  dont  Dieu  feul  eft  le  Vere  J 
de  qui  tous  les  enfans , engendrez,  par  fa  parole  (fi 
par  fon  Effirit  dans  le  foin  de  fonépoufe , reçoivent 
la  vie  nouvelle.  On  ne  participe  à fa  qualité  de  Et- 
re, 
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re , qu’ autant  qu’on  participe  a fa  püijfance , a fin  ^ 
autorité , à fa  charité , pour  lui  élever  des  enfant 
dans  V ordre  de  la  nature , delà  vie  civile , & delà 
grâce. 

io  Et  n’affeétez  point  d’eftre  appeliez  doc- 
teurs; parceque  vous  n’avez  qu’un  docteur  & 
.qu’un  maiftre  qui  eft  le  Chrift. 

Un  vrai  chrétien  ne  doit  écouter  que  J.  C.  dans  fa 
parole  & dans  fes  miniftres  : un  humble pafteur  ne 
veut  efire  écouté  que  comme  le  difiiple  de  ce  docteur 
&Je  ferviteur  de  ce  maiftre. . Jefm-Chrifi  eft  le 
feul  docteur  de  la  jufttce  prédit  par  les  prophètes  ; 
parceque  lui  feul  eft  le  maiftre  inferieur  qui  comme 
verbe , lumière  vérité  eterneüe  éclair e tout  ejfrit 

créé , & découvre  toute  vérité  ; &qui  comme  Jau- 
veur  & libérateur  parle  aux  coeurs  par  fin  Ejftrit  & 
leur  enfeigne  la  vérité  en  la  leur  faijdnt  aimer. 

ii  Celui  qui  eft  le  plus  grand.parmi  vous»  fera 
le  fervireur  des  autres. 

L’humilité  conferve  les  grâces  repues  ; la  charité 
les  fait  fervir  au  bien  du  prochain. . Toutes  les  condi- 
tions du  monde  ne  font  pat  égales , & tly  a diffèrent 
degrez.  dans  le  miniftere  facrè  ; mais  l'humilité  ou 
égale  tout  devant  Dieu ou  met  au  dejfous  des  au- 
tres ceux  qui  eftoient  au  dejfus  d’eux. . Nepojfèder 
s la  grandeur  que  pour  en  jouir  (y  pour  en  faire  fa  fé- 
licité, c’eft  la  poffeder  en  payen.  La  recevoir  avec 
confufîon  & avec  fentiment  de  fin  indignité , & la 
regarder  comme  un  moyen  de  fervir  les  autres , c’eft 
la  poffeder  en  chreftien. . Toute  élévation  eft  dànge- 
reufe , parceque  rien  n’ eft  ni  finecejfaire,  ni  fi  rare 
'i  que  l’humilité. 

Ln:.  i/,  1 2 Car  quiconque  s’élèvera,  feraabaiflë;  8c 

quiconque  s’abaifîera  , fera  élevé,  f 
& ît.  14.  L’humilité  eft  le  chemin  véritable  de  la  folide 
grandeur  ; l’humiliation  eft  la  peine  inévitable  de 
Torg  ueil  du  cœur.  . Selon  les  paroles  precedentes , 

* c ’ejt  s’élever  & fi  rendre  digne  d’eftre  abaiffé , que  de 
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ne  Je  p tu  abaijfer  foy-même  par  une  vraie  humilité 
de  cœur  quand  on  ejl  dans  la  grandeur  & de  ne  la  pas 
rendre  utile  au  prochain  félon  le  deffein  de  Dieu: 
combien  plus , de  rechercher  les  honneurs & de  s'éle- 
ver foj-mème  aux  dignitez  ? Il  y a ici  de  quoi  con- 
fier ceux  que  leur  propre  humilité  abaijfe , ou  que 
l'orgueil  des  autres  humilie  j mais  il  y a de  quoy 
faire  trembler  tout  le  monde  : P humilité  eftant  fi  in  - 
connue  & Ji insupportable  à ceux  qui  font  dans  1‘ élé- 
vation ; & fi  difficile  a ceux  même  qui  font  les  plue 
humiliez. 

§.  3.  Docteurs  hypocrites. 

1 3 Ma,is } Malheur  à vous  , docteurs  de  la  loi 
& pharifiens  hypocrites , qui  fermez  aux  hommes 
le  royaume  du  ciel}  car  vous  n’y  entrez  point 
vous-mêmes  , 8c  vous  vous  oppofez  encore  à 
ceux  qui  défirent  d’y  entrer. 

Huit  béatitudes  : huit  malheurs.  f.C.n’aiant 
plus  de  ménagement  pour  les  gens  à qui  il  ne  doit  plut 
parler  » comme  abandonnez  a leur  aveuglement  » 
U empefche  leur  envie  & leur  hypocrifie  de  nuire  aux 
autres  , en  la  découvrant. . Etrange  corruption  » 
d’eflre  obligé  par  fon  état  à faire  connoiflre  & ai - 
mer  J.  C.&  faire  tout  le  contraire  , en  décr éditant 
ceux  qui  travaillent  à fon  œuvre  » en  amufantles 
âmes  par  des  pratiques  inutiles  & fuperfitieufes. 
S'oppofer  ainfi  par  envie  au  falut  des  âmes  & aux 
dejfeins  de  Dieu  fur  elles , c'ejl  un  des  plus  grands 
fujets  de  malédiction  pour  des  minijlres  envieux  & 
hypocrites..  Si  ceft  un  grand  malheur , de  n'entrer 
pas  dans  le  royaume  du  ciel , s’en  ejl  le  comble , d’em- 
pe.ïher  aufft  les  autres  cl  y entrer. . On  empefche 
d'y  entrer , en  décriant  les  gens  de  bien  qui  y pour- 
r oient  fervir  de guides,  en  dijp  enfant  de  la  penitence 
qui  en  ejl  la  porte,  en  ajfoiblijfant  les  réglés  de  V e- 
vangile  qui  en  font  le  chemin. 
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Marc.  12.  Malheur  à vous  , doéteurs  de  la  loi , 8c 
Lnc  o pharifiens  hypocrites , qui  fous  prétexté  de  vos 
' longues  prières  devorez  les  maifons  des  veuves  f 
e’elt  pour  cela  que  vous  recevrez  une  condamna- 
tion plus  rigoureufe. 

V avarice  & l’hypocr'tfie  ne  vont  gutres  l'une  fans 
l'autre  dans  les  ecclefiaftiques.  Jghtand  elles  ont  une 
fois  corrompu  leur  cœur,  plus  ils  amajfent  par  là  de 
richeffes , plus  ils  fe  font  unthrefor  de  colere. . Les 
couvres  n'apprendront-elles  jamais  à fe  défier  des  hy- 
pocrites ? . Donner  aux  hofpitaux  , aux  pri fions , 
aux  pauvres  honteux , & fur  tout  aux  pauvres  pa- 
rens , défi  le  moyen  d’éviter  les  piégés  des  faux  dé- 
vots & des  gens  interreffez. 

iy  Malheur  à vous,  do&eurs  de  la  loi , 8c  pha- 
rîfiens  hypocrites,  qui  parcourez  la  mer  8c  la  ter- 
re pour  faire  un  feul  profclyte  s 8c  après  qu’il  l’eft-' 
devenu , • vous  le  rendez  digne  de  l’enfer  deux  fois 
plus  que  vous. 

Xa  vanité  & le  faux  zele  fe  couvrent  fowvent  du 
pretexte  de  la  gloire  de  Dieu.  . Il  fait  bien  difeemer 
ceux  qui  cherchent  la  leur  : nous  n'en  devons  point 
juger  fans  évidence  ni  fans  utilité. . Une  feule  amt 
'rachetée  par  J.  C.  mérité  bien  tous  les  travaux  des 
plus  importons  minifires  del’Eglife.  C'efi  quelque- 
fois le  facrifice  d’une  charité  parfaite  -,  quelquefois 
P effort  d'une  hypocrifie  achevée. . Il  y va  dè  tout , 
de  prendre  garde  h ne  pat  mettre  fa  confiance  en  un 
fedneïeur , dont  les  maximes  qfo  l’exemple  ne  fervent 
qu'à  corrompre  le  cœur  davantage. . Les  fauffes 
mardi  nés , les  préjugez-,  & les  calomnies  de  quel- 
ques direéleurs  pajjènt  ordinairement  à leurs  difei- 
ples,  & s’ éîablififent  encore plus  fortement  dans  leur 
e/prtt  : ce  qui  le  s rend  plus  coupables  , au  lieu  de  les 
exeufer. 

16  Malheur  à vous  , conducteurs  aveugles  j 
qui  dites  : Siunhommejureparletemple,  cela 
n’eftrienj  mais  s’il  jure  par  l’or  du  temple,  il  eft: 
gbligé  à fon  ferment.  L’avare 
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L'avare  donne  t eus  jour  s le  -prix  à l’objet  de  fa  cu- 
pidité : L'or  a tousjours  la  première  place  dans  fon 
cœur..  Lezeleefiplas  que  fufpecî,  quand  on  fait 
plus  valoir  les  bonnes  œuvres  dont  on  profite  davan- 
tage. . Avoir  grand  foin  de  purifier  fon  intention  & 
de  mettre  le  defintereffement  a couvert  de  tout  foup- 
port  quand  on  parle  des  offrandes,  des  fondations , 
des  prefens  d’Eglife , (je  : ce  qu’on  ne  doit  faire  que 
dans  lantceffté. 

17  Infenfez  8c  aveugles  que  vous  elles  ! Lequel 
doit-on  plus  eftimer , ou  Por , ou  le  temple  qui 
fan&ifiel’or? 

ffefus-Chrift  traite  particulièrement  d'aveugles 
(j  d'infenfez.  les  eccleftafiiques  avares  > pareeque 
c'eft  l’aveuglement  d’efprit  le  plus  vifible  & la  cor- 
ruption de  cœur  la  plus  déplorable , que  défaire  fer- 
vir  la  religion  à l’avarice , d'y  efiimer  plus  ce  qu'elle 
nous  rend  plus  méprifable , (j  de  former  toutes  les 
idées  de  la  religion  fur  Jd  propre  cupidité. . Aller  k 
la  fource  de  la  faintete  dans  toute  religion  : dans  la 
judaïque , le  temple  oh  Dieu  fe  rendait  prefent  î dans 
la  chrefiienne,  J-efus-Chrift  le  vrai  temple  oh  refide 
la  plénitude  de  la  divinité , d’ ou  tire  fa  fan&ification 
& tout  ce  qui  efi  offert  h Dieu , & le  cœur  même  qui 
l'offre. 

18  Et  fi  un  homme,  dites-vous,  jure  par  l’au- 
tel, cela  n’eft  rien  j mais  s’il  jure  par  le  don  qui 
eft  fiir  l’autel,  il  eft  obligé  à Ton  ferment. 

Quatre  pechez  d’un  cafuifte  aveugle.  1.  Auto- 
rifer  des  ferment  irreligieux  & eu  dijfimuler  l'abat. 
2 . Rapporter  l’un  & T autre  a fon  intereft.  3.  Dif- 
penfer  d’une  obligation  de  droit  divin.  4.  Renverfer 
l’ordre  de  la  religion  & de  fes  devoirs  & en  confondre 
les  idées. . Un  cafuifie  doit  eflre  tout  a.  fait  des  inte - 
reffé , bien  inftruit  de  la  religion , & fort  referve 
à toucher  aux  droits  de  Dieu  : fans  cela  on  gafle 
tout. 

19  Aveugles  que  vous  eftes  ! lequel  doit-ôn 
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plus  eftimcr,  ou  le  don,  ou  l'autel  qui  fandifie 
le  don  ? 

Toute  viâime  efi  fanctifièe  par  l'autel  -,  & fur 
tout  V humanité  de  J.  C.  par  fa  perforine  divine , 
cet  autel  divin  qui  ne  fanctifie  pas  feulement  la  victi- 
me, mais  qui  la  rend  adorable. . La  foi  doit  trou- 
ver dans  cette  maxime  generale , le  fond  de  la  reli- 
gion & du  culte  de  l’Eglife,  qui  efi  d'adorer  Dieu 
par  y.C. . Rien  n'efi  digne  de  lui  que  ce  qui  efl  fanc- 
tifé  par  cet  autel  ; rien  ne  lui  doit  ejtre  offert  qui  n’ait 
eJU  purifié , élevé , confacrè  far  l’union  avec  J.  C : 
c'efi  par  la  foi  & lu  charité  du  cœur  qui  l’offre  que 
cette  union  fe  fait  ; cefi  ce  qu'il  faut  tousjours  éta- 
blir & perfectionner  dans  les  âmes. 

zo  Celui  donc  qui  jure  par  l’autel , jure  par 
l’autel  & par  tout  ce  qui  eft  defliis. 

21  Et  celui  qui  jure  parle  temple , jure  parle 
temple , & par  celui  qui  y Jhabite. 

22  Et  celui  qui  jure  par  le  ciel,  jurepar  le  trô- 
ne de  Dieu,  8c  par  celui  qui  y eft  affis. 

1 H faut  efire  circonfpeB  à ne  point  jurer  pas  mê- 
me par  les  créatures.  Elles  font  plus  ou  moins  fain- 
tes  à proportion  du  rapport  qu'elles  ont  k Dieu  » & le 
ferment  efi  d’autant  plus  criminel  qu’on  profane  plus 
la  fainteték  quoi  elles  participent.  Elût  k Dieu  que 
i l’on  ne  put  regarder  jamais  les  créatures  fans  confi - 
derer  le  rapport  qu’elles  ont  au  Créateur,  ce  qu'il 
leur  communique  de  fes  perfections , comment  il  y efi 
prefent , Vufage  qu'il  en  veut  faire  & qu’il  veut  que 
nous  en  faffions  pour  lui , la  circonfpeltion  & le  refi 
pecî  avec  lequel  nous  nous  en  devons  fervir , &c  ! 

■ . §.4.  Moucheron  , Chameau.  Dehors  de 

LA  COUPPE.  SEPULCHRES  BLANCHIS. 

Lac.  11.  23  Malheur  à vous , dodeurs  delà  loi  & pha- 

4*-  rifiens hypocrites , qui  payez  ladîme  de  la  mente , 

zJchàr  7 l’anet^>  & du  cumin;  pendant  quevousne- 
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gligez  ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  la  loi, 
fçavoir  lajuftice , la  mileficorde , 8c  la  foi.  Ç’é- 
toit  là  les  chofes  qu’il  faloic  pratiquer,  Ihns  nean- 
moins omettre  les  autres. 

Eflre  ex  a fi  dans  les  petites  chofes  extérieures , & 
omettre  celles  qui  font  ejfentieües  d la  religion  & à 
la  pieté  , c'ejl  fapper  la  pieté  & la  religion  par  les 
jondemens. . Le  diable  a des  piégés  de  plus  d'une 
forte.  Il  en  a pour  les  libertins  ; mats  il  enaaujji 
pour  les  dévots . . S'endormir  dans  une  exattitude 
vaine  & orgueilleufe  en  des  bagatelles  de  dévotion  r 
au  lieu  de  s’appliquer  d fes  propres  devoirs , de  refor- 
mer fon  cœur,  de  fe  rendre  fidelle  a htjuftice  & à 
la  charité  envers  le  prochain , & d tout  ce  que  la 
foi  & l*  religion  nous  demandent  pour  Dieu -,  c’ejl 
une  efpece  de  féduttion  plus  dangereufe  pour  quel- 
ques âmes , qu'une  tentation  ouverte  de  péché . 

24.  Conducteurs  aveugles , qui  avez  grand 
foin  de  palier  ce  que  vous  Seuvez , de  peur  d’ava- 
ler un  moucheron , & qui  avalez  un  chameau  i 
Faujfe  delicatejfe  de  confcience  qui  n'ejl  bonne  qu’à 
entretenir  l’orgueil  & la  vanité , & qu’à  tromper 
le  pêcher  par  une  apparence  de  bien. . Tel  s’afflige 
avec  excès  d'avoir  manqué  dune priere , d une  pra- 
tique arbitraire  qu’ils’ejl  impofée  j qui  ne  prend  nul 
foin  de  fe  corriger  de  fes  habitudes  décoléré > demc- 
difance , demenfonge,  de  calomnie,  de  luxe , d’im- 
modeftie,  <&c.  Tel  ne  voudrait  pas  avoir  pris  d fon 
prochain  la  valeur  d'un  moucheron,  qui  vole  aux 
pauvres  auffl gros  d'or  qu’un  chameau , par  avarice , 
vaines  dépenfes,  mauvais  emploi  des  revenus  eccle- 
fiajliques. 

2 y Malheur  à vous,  doéteurs  de  la  loi  8cphari- 
liens  hypocrites , qui  nettoyez  le  dehors  de  la  cou- 
pe 8c  du  plat , pendant  que  le  dedans  de  vos  cœurs 
demeure  plein  de  rapine  8c  d’impureté. 

C’ejl  le  cœur  qui  ejl  le  fiege  des  vertus  & des'  vh* 
ces  i c'efi  par  le  cœur  qu’on  plaijl  ou  qu’on  déplaijl  d 
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Dieu.  En  vain  on  empefche  fa  corruption  de  feprtb 
duire  au  dehors  pour  ne  pas  perdre  l’eftime  des  hom- 
mes , s'il  eft  corrompu  aux  yeux  de  Dieu  par  l'amour 
du  péché  & par  des  defirs  criminels.  Un  vrai  péni- 
tent fait  tout  le  contraire  i il  s'applique  a purifier 
fon  cœur  par  l’amour  de  Dieu  <&  la  haine  du  péché  ; 
& il  aime  a porter  devant  les  hommes  la  confufion 
de fies  miferes. 

26  Pharifiens  aveugles , nettoyez  première* 
ment  le  dedans  de  la  coupé,  8c  du  plat;  afin  que 
le  dehors  en  foitnet  auffi;- 

La  pureté  extérieure  ne  peut  venir  que  de  l’ inté- 
rieure: du  dedans  elle  fe  répand  au  dehors.  Celui 
qui  cherche  la  gloire  du  monde  ne  fe  met  gueres  en 
peint  de  fon  intérieur. . Ce  fi  un  aveuglement  fort 
commun , de  croire  avoir  fatisfait  aux  commande - 
mens  de  Dieu  quand  on  en  a fait  l' extérieur.  L'o- 
èeïjfance  à la  loi  doit  couler  de  fource,  & cette 
fburcec’ejl  la  charité,  ftfiuand  l’amour  de  Dieu  en 
eft  le  principe  intérieur , &fa  gloire , la  fin  >'  le  dehors 
eft  net:  fans  cela,  ce  n'eft  qu’hypocrijte , ou  faujfe 
juftice. 

27  Malheur  à vous,  docteurs  de  la  loi , &pha* 

rifiens  hypocrites,  qui  elles  femblables  à desfe- 
pulchres  blanchis,  qui  au  dehors  paroiflent  beaux 
aux  yeux  des  hommes,  mais  qui  au  dedans  font 
pleins  d’oifemens  de  morts , & de  toute  forte  de 
pourriture.  - - 

Combien  de  chreftiens  de  nom  & en  apparence: 
combien  peu  en  ejfirit  & en  vérité  ! Rlufieurs  n'ont 
point  les  vertus  qu’ils  femblent  avoir  & ont  même 
les  vices  contraires.  Rien  de  plus  important  que  de 
fe  bien  examiner  & de  fe  bien  connoiftre  fur  ce  pied- 
l i»  puifque  c’eft  fur  ce  pied- là  que  nous  ferons  exa- 
minez.: & jugez,  'au  tribunal  de  Dieu.  . ftjhtand 
cette  blancheur  dont  la  muraille  eft  enduite  fera 
otée  , & que  le  coeur  tout  nud  paroiftra  ce  qu'il  eft  , 
hé  y mon  Dieu  ! à quoi  lui  fer  vira  d'avoir  trompé 
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le  inonde  en  lui  cachant  fa  pourriture,  finon  à lui 
faire  recevoir  une  plus  grande  confufton  ©*  un  plus 
terrible  jugement  ? 

28  Ainfi  au  dehors  vous  paroiflfez  juftes  aux 
yeux  des  hommes  $ mais  au  dedans  vous  elles 
pleins  d'hypocrifie  Sc  d’iniquité. 

Dieulaiffe  l’ extérieur  aux  hommes  : le  fond  du 
cœur  eft  fon  partage , ce  fl  le  temple  oit  il  veut  efire 
fervi  & adoré,  & le  ftege  delà  pieté  chreftienne. . 
Terrible  jugement  > état  funefte , d'ejlre  abandonné 
à cette  pafjion  de  vouloir  cacher  la  turpitude  d'un 
cœur  corrompu  fous  le  voile  d'une  faufje  jufiice  ! Rie » 
tPeft  plus  propre  a augmenter  P orgueil  & a le  ren- 
dre incurable. . Si  les  plus  gens  de  bien  ont  tant  de 
peine  a fe  détacher  de  l'efiime  des  hommes  ; com- 
ment en  reviendra  un  hypocrite  dont  toute  l'applica- 
tion (je  l’unique  étude  eft  de  fe  l’attirer  & de  la  cort- 
ferver  ? 

29  Malheur  à vous , daéleurs  de  la  loi , & pha- 
rifiens  hypocrites , qui  bâtiifez  des  tombeaux  aux 
prophètes , & ornez  les  monumens  des  juftes , 

30  & qui  dites  : Si  nous  enflions  efté  du  temps 
de  nos  peres , nous  ne  nous  fuffions  pas  joints  à 
eux  pour  répandre  le  fang  dés  prophètes. 

3 1 Ainfi  vous  vous  rendez  témoignage  à vous- 
mêmes  , que  vous  eftes  les  enfans  de  ceux  qui  ont 
tué  les  prophètes. 

Les  phariftens  croyaient  eftre  bien  éloignez,  de  l’in * 
juftice  (jade  la  cruauté  de  ceux  qui  avoientfaït  mou- 
rir les  prophètes , eux  qui  ne  penfoient  qu’à  faire 
mourir  J.  C.  On  a beau  condamner  de  bouche  la 
conduite  des  impies  ; c’eft  l’approuver  que  de  l’imi- 
ter. . C’eft  fe  faire  fon  procès  à foi-même  que  de 
louer  les  faints , & de  perfecuter  ceux  qui  leur  ref- 
femblent. . On  loue  fans  peine  les  gens  de  bien 
des  fiecles  pajfez. , & on  condamne  leurs  perfecu- 
teurs  : U n’y  a plus  rien  à craindre  des  uns , ni 
à efferer  des  autres.  Mais  pour  un  petit  intertft 
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on  prend  parti  fans  fcrupule  pour  le  monde  pre - 
fent , contre  les  faints  d’aujourd’hui.  Faites,  Sei- 
gneur, que  ce  foit  vefire  parole  & vos  interefis 
qui  règlent  nos  fentimens  & nofire  conduite , & 
non  p su  le  dereglement  de  nofire  cœur,  ni  l’efpritdu 
monde. 

§.$■.  Mesure  comble'e.  Jérusalem 

MEURTRIERE. 

32  Achevez  donc  aufli  de  combler  la  mefure 
de  vos  perçs. 

3.3  Serpens,  racedeviperes!  commentpour- 
rez-vous  éviter  d’eftre  condamnez  au  feu  de  l'en- 
fer ? 

Dieu  ne  peut  commander  ni  l’approuver  le  péché , 
parce  qu’il  efi  infiniment  bon  ; mats  il  peut  aban- 
donner le  pecheur  à fa  malice , pareequ’il  efi  jufie. . 
Miferable  état  de  celui  qui  a comblé  la  mefure  de  fies 
crimes  ! Efire  fourd  à la  vérité , s’élever  contre  elle 
par  inter  efi,  par  envie,  & par jaloufie , & par  cet 
ejfirit  perfecuter  ceux  qui  la  prefehent , font  ordi- 
nairement les  derniers  pechez • . il  y a une  mefure 
de  grâces  & de  mifiricordes  , après  quoi  Dieu 
laijjè  agir  fa  jufiiee  : lui  feul  la  connoifi. . Avant 
le  poché , on  doit  craindre  qu’il  ne  foit  le  com- 
ble -,  après  le  péché , fe  confier  qu’il  ne  l’efi  pas , 
& en  faire  peni  terne.  C’efi  le  feul  moyen  d’éviter 
l’enfer  : mats  que  la  grâce  en  efi  rare  après  une 
vie  de  pharifien , telle  que  N.  S.  vient  de  La  repre* 
fenter 

34  C'eft  pourquoi  f je  vous  envoierai  des 
prophètes , des  fages , & des  dodteurs  ; & vous 
tuerez  les  uns;  vous  crucifierez  les  autres  ; vous 
en  fouetterez  d’autres  dans  vos  fynagogues , 5c 
vous  les  perfecuterez  de  ville  en  ville  ; 

Les  dons  de  Dieu  dans  fes  faints  ne  fervent  plue 
qu’à  la  damnation  de  ceux  qui  font  abandonnez,  à. 

leur 
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leur  aveuglement  & à leur  malice- . C’ eft  grâce  & 
bénédiction  four  un  fiecle  , pour  un  pays,  quand 
Dieu  lui  donne  des  faints  èminens , des  pafieurs 
pleins  de  zele , defagtfie , & de  lumière  ; mais  mal- 
heur  à qui  change  cette  grâce  & cette  bénédiction  en 
jugement  & en  malédiction  en  perfecutant  ces  faints 
& ces  pafieurs. . Totales  particuliers  y contribuent 
par  leurs  pechez , ils  doivent  tous  détourner  ce  mal- 
heur pu?  leur  penitence. 

37  ifin  que  tout  le  fang  innocent  qui  a efté  ré- 
pandu fur  la  terre  retombe  fur  vous,  depuis  le 
fang  d’Abel  le  jufte  jufqu’au  fang  de  Zacharie  61s  Gen • 4* 
deBarachie,.  que  vous  avez  tué  entre  le  temple  8c  , 
l’autel.  24.  Z..- 

La  reffemblance  des  crimes  entre  les  peres  & les 
enfans , attire  fur  eux  les  mêmes  peines. . Il  y a- 
dans  la  vie  d'un  impie  une  chaîne  de  pecbez.  qui  tien- 
nent les  uns  aux  autres  depuis  le  commencement  jus- 
qu'à la  fin,  & qui  forment  tous  tnfemble  fa  repro~ 
bation } de  me  fine  à proportion  dans  un  peuple,-, 
dans  une  communauté,  & fur  tout  dans  le  corps 
des  juifs..  Abel  premier  jufte  tué  par fin fier  e uni--  ' . 

mé  de  l'eff  rit  d'envie , & Zacharie  prejlre  lapidé  a 
caufe  de  fin  zélé  à dire  la  vérité  font  deux  figures^ 

& de  J.  C.  & des  caufes  de  fa  mort.- 

36  Je  vous-dis  en  vérité  que  tout  cela  viendra* 
fondre  fur  cette  race  qui  eft  aujourd’hui. 

La  juftice  de  Dieu  eft  fi  terrible , qu’en  panifiant 
J ttn  pécheur , il  fimble  punir  en  lui  tous  les  pe -* 
chez. . C'eft  par  mifericorde  qu'il  annonce  fis  ju-- 
gemens,  qu'il  en  confirme  la  prédiction  par  Une  - 
efpece  de  ferment , qu'il  en  reprefinte  la  rigueur 1 
O*  en  marque  le  temps  mais  la  dureté  dty  pecheur- 
fait  de  cette  mifericorde  un  nouveau  threfir  de  co- 
lère. • 

37  Jerüfalénr,  Jérufalem,  qui  tues  lés  pro--  Lm.ïï.w- 
phetes , & qui  lapides  ceux  qui  font  envoyez  vers 

to*,  combien  de  fois  ai-je  voulu  rafiémbler  tes  en- 
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fans , comme  une  poule  raflemble  fes  petits  fous 
fes  ailes , 8c  tu  ne  l’as  pas  voulu  ! 

Jerufalem  infidèle,  image  du  pecheur. . Com - 
bien  grande  la  tendreffe  de  J.  C.  pour  les  elits , puif- 
ch  il  en  a tant  pour  des  cœurs  endurcis  ! . Dieu  veut 
ta  pénitence  du  pecheur,  puif  qu’il  la  lui  fait  prefeher 
par  tant  de  voix  & en  tant  de  maniérés  différentes  ; 
mais  le  pecheur  ne  veut  point  écouter.  Miferable 
volonté  dont  l'homme  efl  fi  jaloux  & fi  amoureux, 
& qui  pourtant  nefl  bonne  par  elle-même  qUrà  re- 
fifter  à la  volonté  de  Dieu  ! Mais , Seigneur , vous 
efles  maiflre  de  cette  rêfiftance  quand  il  vous  plaifl - 
Vous  y cedez , quand  voflre  juflice  le  demande , vous 
la  domptez  quand  voflre  mifericorde  vous  y porte. 

38  Le  temps  s’approche  que  vos  maifons  de- 
meureront defertes.  ■ 

39  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  vous  ne 
me  verrez  plus  déformais,  jufqu’à  ce  que  vous 
difiez:  Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. f 

Le  peuple  juif  abandonné  jufqu’à  la  fin  du  mon- 
de à la  juflice  de_  Dieu , efl  un  terrible  exemple  de 
la  punition  du  péché. . jfihiand  on  veut  éviter  la 
perte  des  biens  de  ce  monde  en  abandonnant  Dieu , > 
on  efl  abandonné  de  Dieu  à fin  tour,  & fa  juflice  ; 
enleve  ce  qu’on  a voulu  conferver  aux  dépens  delà 
fidelité  qu’on  lui  doit. . En  quel  état  efl  un  cœur , 
quand  Dieu  s’en  retire , quand  fa  main  le  laiffe  à 
lui-même,  que  les  yeux  de  fa  foi  fe  ferment,  qu’il 
ne  voit  plus  ni  J.  C.  ni  fa  vérité,  ni  fin  propre 
devoir  ! Ah , Je  fus , que  ce  ne  foit  pas  mon  cœur  . 
qui  foit  fi  malheureux  ! ffififil  ne  voue  perde  ja- 
mais de  vue.  ffifue  voflre  lumière  luife  tousjours 
fur  luu 

% ** 
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CHAPITRE  XXIV. 


§.  1.  Ruine  du  temple.  Séducteurs. 

Guerres.  Famines.  Abomination. 

1 . T Orfque  Jefus  fortoit  du  temple  pour  s’en  Man.  1 j. 

I .aller,  fes  difciples  vinrent  à lui  pour  lui  1. 
faire  remarquer  les  édifices  du  temple.  Lnt.z  1.  j. 

Jefus-Chrifi  en  fartant  pour  lu  derniere  fois  du 
temple , marque  la  réprobation  de  la  fynagogue.  - 
Il  permet  la  curiofité  de  fes  difciples , pour  nous  ap- 
prendre à faire  fervir  celle  de  nos  amis  a leur  infrac- 
tion & à leur  édification. . C'e fi  un  talent  rare , de 
[avoir  mettre  h profit  pour  Dieu  tout  ce  qu'il  y a 
d'inutile  dans  une  conver fat  ion,  en  s'en  faifant  une 
occafion  d’y  répandre  quelque  chofe  d’ édifiant  & d’y 
femer  quelques  bonnes  veritez. 

z Mais  Jefus  leur  dit  Vous  voyez  tous  ces 
bâtimens:  Je  vous  dis  en  vérité,  qu’ils  feront  Lm.  i* 
tellement  détruits , qu’il  n’y  demeurera  pas  pierre  44-  * 
fur  pierre. 

Ce  temple  efi  détruit  par  juftke , à caufe  du  péché 
des  juifs  -,  par  mifericorde , pour  leur  ofier  1‘ occafion 
de  demeurer  dans  le  juda  ifme  ; &par  myftere  ypour 
faire  voir  que  les  facrifices  anciens  efioient  abolis  , & 
que  le  culte  judaïque  efioitpajfé..  Si  Dieu  n'épargne 
pas  fon  propre  temple  -,  que  deviendront  ces  édifices 
profanes  bâtis  du  fang  des  pauvres  ? Heureux  qui 
ne  travaille  qu’à  un  édifice  eternel. 

3 t Et  s’eftant  enfuite  afiis  fur  la  montagne  tpiufienr» 
des  oliviers,  fes  difciples  le  vinrent  trouver  en  Ss. Mar- 
particulier,  8c  lui  dirent:  Dites-nous  quand  cela  fyrs  > 
arrivera,  8c  quel  ligne  il  y aurade voftreavcnc- 
ment , & de  la  fin  du  monde  ? 

La  curiofité  de  P homme  fait  bien  du  chemin  en  peu 
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Je  temps.  Celle  des  apoftres  eft  louable-,  parcequ’ils 
ne-  font  que  fuivre  V ouverture  que  J.  C.  leur  fait  Çp 
qu’ils  ne  parlent  que  de  J.  C.  même. . Trots  avene- 
rmns  Jeji  C.  qui  fe  font  connoijire  mutuellement , 

& fervent  l’un  à l’autre.  Le  v°.  Dans  fa  colere , 
pour  punir  les  juifs  & terminer  le  régné  de  la  toi. 

Le  ie.  Dans  fa  mifericorde  pour  former  fonEglife, 

& commencer  le  régné  de  V évangile  & de  la  grâce. 

Le  3 e.  Dans  fa  gloire  pour  juger  le  monde , fy  pour 
confommer  le  règne  de  Dieu  dans  les  faints  , & celui 
de  fa  jufiite  dans  V enfer. . On  eft  curieux  de  f avoir 
le  temps  de  la  fin  du  monde , mais  peu  fe  mettent  en 
devoir  de  fe  préparer  itlafin  de  leur  propre  vie. 

4 Jcfus  leur  répondit  : Prenez  garde  que  per—  . 
fonne.ne.vous  féduife  > 

Le  mondi-eft  plein  de  fedufteurs.  ( 2:  ep.  S. 
Jean , y.)  C3 eft  une  tentation  de  tous  les  temps  fa- 
des trois  avenesnens.  La  feduition  cachée  fous  le ■ 
mafque  de  la  pieté  eft  plus  à craindre  à ceux  qur 
cherchent  Dieu , qu’aux  autres. . Taux  mejftes  aux \ 
juifs  ; faux  apoftres , aux  premiers  chreftiens  ; faux 
réformateurs , dans  les  derniers  ftecles  : Faux  fit- 
rituels,  faux  pafkeurs,  faux  directeurs  en  tous • 
temps. . Ce  n’ejl  pas  en  vain  que  N.  5.  nous  donne- 
cet  avis:  Ilnele.  faut  pas  négliger  ; maUauJfiilrfen 
faut  pas  abttftr. 

f Rarceque  plufieurs  viendront  fous  mon- 
nom,  difant  : Je  fuis  Je  Chrift:  & ils  en  rédui- 
ront pîuûeurs., 

i *.  5 éduBion , des  faux  mefftes.  De  ce  que  les  juifs \ 
leur  ont  t fié  livrez.,? tfétme  jufte  punition  d’avoir  re- 
jette le  véritable  durant  fa  vie.,  d’avoir  attribué 
fis  miracles  à la  féduBion  du  démon  , de  P avoir 
traité  de  féducleur  après  fa  mort.,  fjhd il  eft  dan- 
gereux de  ne  pas  profiter  des  foins  d’un  bonpa/ieur  * 
Sauvent  Dieu  l’.enleve- par  jugement,  & permet- 
qu’un,  mercenaire  entre  en  fa  place.  ..  Ort  manque' 
fiuajtan.  .d'un,  directeur  fage  , exaâ  , & capable 
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dé  bien  conduire , & on  tombe  entre  les  mains  d'un 
jéduBeur.  Veiller , prier , examiner. 

6 Vous  entendrez  aufli  parler  de  guerres  , 8c 
de  bruits  de  guerre  : mais  gardez-vous  bien  de 
vous  troubler  j car  il  faut  que  cela  arrive , 8tce 
nefera  pas  encore  la  fin. 

Ie.  SéduBion,  de  perdre  l" ejperance  de  voir  ac- 
complir les  promejfes  de  Dieu , en  voyant  les  renver- 
femens  quifemblent  marquer  la  fin  du  monde.  Na 
nous  troublons  pour  quoi  que  ce  foit  ; Dieu  fera  fon 
oeuvre  & fera  fidelleà  fes  promejfes. . Jj) uel  moyen 
de  ne  fepras  troubler  d’un  fie au  aujfi  terrible  que  celui 
de  la  guerre , . Jinon  de  demeurer  toujours  attaché  à 
Dieu,  à fes  promejfes , & a fa  loi,  & de  s'appli- 
quer à appui  fer fa  coter  e par  une  ferieufe  converjion  ? ? 
Les  guerres  & les  bruits  de  guerre  ne  fervent  à lie 
flujpart  qu'à  exciter  le  trouble  de  leurs  pajfions  ; 
ambition * vangeance , ejperance , curiofité , fortu- 
ne , defir  de  nouveaux  evenemens.  : le  vrai  chreftien 
adore  Dieu  , gémit  & dès  pechez  qui  caufent  la 
guerre  & des  pechez  quelle  caufe  à fon  tour,  voit' 
avec  crainte  lajüjlice  de  Dieu  s’exercer  par  la  fureur' 
des  hommes,  pleure  la  perte  de  tant  d’ames , jette 
les  yeux  fur  la  vangeance  eternelle  de  Dieu,  dont 
celle-ci  n'ejl  que  l’ombre , prie  Dieu  de  faire  fervir 
tout  cela  à fa  gloire  &àfes  dejfeins  fur  fies  élus. 

7 On  verra  fe  foulèver peuple  contre  peuple, 
royaume  contre  royaume  ; & il  y aura  des  pelles , 
des  famines , & des  tremblemcns  de  terre  en  di- 
vers lieux. 

8 Et  tout  cela  nefera  que  le  commencement' 
des  douleurs,  q 

3e.  SéduBion.  Tous  les  maux  de  l'Empire  ejloient 
attribuez  par  les  payens  au  chrifiianijme  & au  mé- 
pris des  idoles',  & la  religion  rendue  odieufe  par  les 
fléaux  de  Dieu  : qui  ne  font  neanmoins  que  la  pu- 
nition des  impies  & l’exercice  des  bons. . On  tourne 
ordinairement  tout,  contre  la  pieté'.  Sijquelqu’un- 

N 7.  • fouffît  ; 
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fouffre  dans  fis  biens  , dans  fin  corps  , ou  autre * 
tnent,  depuis  qu'il  efi  à Dieu j c’eft  qu’il  eft  impru- 
dent dans  f a conduite,  indifcr et  dans  fis  pénitences , 
qu’il  fi  tue  à force  de  prier  Dieu , &c. . Les  révol- 
tés, famine,  pejle,  tremblement  de  terre  & autres 
i maux  de  cette  vie , font  des figures  de  ceux  de  l’au- 

tre qu’ils  nous  avertirent  de  prévenir  par  la  péniten- 
ce \ i & des  vices  de  nos  coeurs,  qu'ils  nous  folicitent 
de  corriger. 

§.2.  Justes  persécutez.  Faux  prophètes» 
Charité'  refroidie.  Perseverance. 

S*p.  io.  9 Alors  on  vous  livrera  pour  eftre  tourmentez* 

& on  vous  fera  mourir , 8c  vous  ferez  haïs  de  tou- 
iz.  ZI  tes  les  nations  à caufe  de  mon  nom . 

J tan.  i s . 4e*  Séduction  : La  haine  publique  & generale,  & 

20.  la  perficution  du  monde. . Une  religion  qui  efi  en 
&i6.z.  horreur  atout  le  monde,  difoit-on,  peuteüe  eft  re  la- 
bonne  î Une  poignée  de  gens  pourfuivis  à feu  & fang 
par  toutes  les  puiffances  & par  le*  pi*"  fages  des 
philofophes  peuvent-ils  efire  des  hommes  de  Dieu  ? » 
f^u’il  arrive  fouvent  qu’on  fait  le  procès  kdesgens- 
de-bien  par  l’ejprit  de  cette  quatrième  féduftion!  . 

Ce  ri  eft  rien  d’efire  haï  de  tout  le  monde  , pourvu 
qu’on  foit  aimé  de  Dieu.  L 

io  En  ce  même  temps  plufieurs  trouveront 
des  occafîons  de  fcandale , fe  trahiront  8c  fe  haï- 
ront les  uns  les  autres. 

fe.  Séduâion  : Scandales  des  domeftiques  de  la 
foi , divifiondes  fidelles , trahifons  des  faux  fier  es. 
Rien  ne  firtplus  au  diable  pour  féduire  les  Jimples 
& les  faibles.  Il  faut  tenir  a Dieu  par  lui  même 
& pour  lui-même  > ne  le  quitter  jamais  quand  on 
devroit  efire  feul. . Le  ben  exemple  eft  un  ficours 
dans  la  pieté,  mais  ce  rien  eft  pas  le  fondement. . 

Le  mélange  avec  les  méchans  eft  incommode , maie  - 
necejfaire  pour  efire  exercé  & pour  fe  fouvenir  de 
— l'infirmité  numaine.  ir  lt 
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11  II  s’élèvera  un  erand  nombre  de  faux  pro- 
phètes , qui  feduiront beaucoup  de  perfonnes. 

6*.  SéduBion  : Taux  prophètes,  pafieurs  mer- 
cenaires , doéleurs  d'erreur.  Tous  ceux  qui  en  fei- 
gnent une  doBrine  ou  une  morale  contraire  à l' évan- 
gile font  de  ce  nombre , & ce  nombre  eft  grand  en 
tout  temps. . Jffuand  Jefus-Chrifi  ne  prédiroit  la 
chute  que  de  deux  ou  trois  perfonnes , ne  devrions- 
nous  pas  craindre  d'ejlre  de  ce  nombre  ? J.  C.  la- 
prédit  pour  un  grand  nombre,  & nous  ne  trem- 
blons pas.  Nous  tenons  à Dieu  par  la  foi  j & 
cette  foy  ejl  un  don  de  Dieu. 

12  Et  parceque  l’iniquité  fera  accrue , la  chari- 
té d’un  grand  nombre  de  perfonnes  fe  refroidi- 
ra. 

7 e.  Réfroidijfement  de  la  charité  , qui  diminue 
à proportion  que  croijl  la  cupidité. . C'ejl  une  grâce 
bien  rare , de  tenir  bon  contre  l’iniquité  du  fiecle  fans 
fe  laiffer  affoiblir. . Une  fiduftion  des  plus  fubtiles 
& des  plus  dangereufes , c'ejl  l’exemple  d’un  homme 
d’une  grande  réputation  de  pieté , qui  mollit  par  la 
crainte  des  hommes , & fe  refroidit  pour  la  vérité. 
Il  en  entraîne  fouvent  beaucoup , frit  par  le poids  de 
fin  autorité , ou  peut  ejlre  parcequ’il  ejtplus  ardent  k 
.faire  de  fon  ajfoiblifjèment  une  vertu , aie  juftifier ». 
kle  foutenir , & a fe  procurer  des  imitateurs. 

ij  Mais  celui-là  fera  làuvé  qui  perfevererajuf- 
quesàlafin.  f 

Dieu  fini  donne  la  perfeverance  : perfonne  ne  la 
mérité.  Jgjui  envifage  toutes  les  féduElions  & les 
tentations  de  la  vie  , peut-il  fe  fier  k fii‘mêmer 
cormoiffant  fa  foiblejfe  ? . Nous  fommes  d’autant 
moins  ajjfùrez  de  recevoir  ce  don,  que nousnous en 
affurons  davantage  ; & nous  avons  d’autant  plu* 
d’efperance  qu’il  nous  fera  donné,  que  nous  nous  en 
croyons  plus  indignes . . C'ejl  k celui  qiti  a commencé 
l’œuvre  du  falut  de  l'achever  en  nous.  Craindre , 
prier,  s'humilier , travailler . 

14  Et 
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14  Et  cet  évangile  du  royaume  fera  prefekc 
dans  toute  la  terre,  pourfervir  de  témoignage  à 
toutes  les  nations  j & c’eft  alors  que  la  fin  doit 
arriver. 

La  deftruclion  de  Jerufalem  & du  temple  a efié 
différée  jufqu'à  ce  que  l’ évangile  fût  prefché  par 
tout  j afin  que  les  juifs  viffent  ïaccomphjjement  des 
prophéties  dans  la  vocation  de  tous  les  gentils , que 
tous  les  juifs  répandus  par  tout  fuffent  appeliez  a~ 
vant  l’execution  de  la  vengeance  divine , & que 
l’Eglife  eût  une  efpece  d‘ univerfalitè  dés  fon  berceau 
& fût  vifible  à toute  la  terre  avant  que  l’ombre  de 
la  fynagogue  dif parât.  Mais'combien  de  juifs  alors, 
combien  de  chreftiem  dans  tout  les  fie  clés , à qui  la. 
connciffance.de  l’ évangile  n'a  fervi  (fr  ne  fert  qu’à- 
leur  condamnat  ion  ! 

» l * * 

§.3.  Abomination  dans  le- lieu  saint,.,. 

Fuite.  Maux  extresmes, 

'*  x 

Marc.  u.  t Quand  donc  vous  verrez  que  l’abomi-  , 
nation  deladefolation,  qui  a efté  prédite  par  le 
Luc.  tu  pr0phete  Daniel , fera  dans  le  lieu  faint , que  celui 
bàn.9. 27.  qui  1 it , entende  bien  ce  qu’il  lit.  ,• 

-f  Dernier  On.  né  s’ alarme  point  des  figne s fmefies  delà  de-  f 
Diman-  folation  de  Jerufalem  j pareeque  tout  cela  eft  paffé* 
ftS*  On  ejl  peu  touché  de  la.  déflation  de  l’Eglife  par 
cofte.  l'antechrifi  , parcequ’elle  paroift  éloignée.  Mai is~ 
comment  ne  craint-on  point  la  de  folation  de  l'ame 
parle  péché  dont  on  a tant  d'exemples  prefeps , dont- 
on  a le  principe  en  foi -même,  dont  tous  les  prophe* 
tes  cr  toutes  les  écritures  nom  veprefentent  l'abomi- 
nation h La  profanation  des  ebofes.  faintes  efi  une 
marque  terrible  de  lacolere  de  Dieu.  Onn'efr  frappé-, 
que  de  celles  qui  font  extraordinaires  & extérieur 
res  ; mais  l'abus  fi  commun  des  facremens , les  com~  - 
manions  indignes , le  minifier e facré  entre  les  mainte 
de  méchans , le  méprit  de  la  parole  de  Dieu,  les. 

. péchés. 
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pechez  des  eceleftaftiques , doivent  bien  plus  faire 
gémir  & faire  craindre  les  derniers  effets  de  la  colere 
. de  Dieu  & l’ extinction  même  delà  religion  dans  un 
pays. 

16  Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Judée» 
S'enfuient  furies  montagries. 

Quitter  tout  pour  fauver  fin  ame  j c'eft  un  con- 
feil  de  tous  les  tems. . Le  monde  ejl  jugé , £r  il  va 
eftre  abandonné  a la  juftice  de  Dieu , & on  s’y  at- 
tache ! . Il  n’y  a perfonne  que  la  crainte  des  juge- 
ment de  Dieu  ne  doive  faire  fuir  fur  la  montagne  , 
ou  par  la  retraite , ou  -par  une  vie  de  priere  & de 
retraite , ou  par  la  fiparation  de  la  ficieté  des  pé- 
cheurs , ou  par  le  renoncement  au  commerce  du  mon- 
de , & d fis  inutilités , & d fis  maximes , eu  par 
la  fuite  de  nos  meilleurs  amis , s’ils  ont  abandonné 
Dieu. . Jgjuand  la  retraite  eft  necejfaire  à quelqu’un 
pour  fi  fauver , il  ne  faut  pas  tant  Je  retirer  que 
s’enfuir. 

1 7 Que  celui  qui  fera  au  haut  du  toit , n’en 
defcende  point  pour  emporter  quelque  chofe  de 
6 maifon. 

1 8 Et  que  celui  qui  fera  dans  le  champ  » ne  re- 
tourne point  pour  prendre  fes  habits. 

Malheureux  qui  fi  charge  des  foins  & des  richef- 
fes  de  la  terre , lorsqu’il  ne  doit  penfir  qu’à  fuir  la 
colere  de  Dieu  en  abandonnant  tout.  fff)ui  veut  tout 
fauver , rifque  tout.  Laiffons  périr  ce  qui  doit  pé- 
rir , fauvons  ce  qui  eft  ettrnel . , La  mort  furprend 
prefque  tous  les  hommes  dans  quelque  attachement, 
particulier , les  charnels  d’une  maniéré , les  fpirituels 
d’une  autre. . Le  corps  eft  une  maifon  de  terre  ; quand 
la  vie  de  la  fii  ou  de  la  mortification  isous  a élevez 
au  deffus , noftre  falut  eft  de  n'en  point  de  [cendre* 
G' eft  une  vefte  de  peau  : qui  en  a quitté  raffeélion 
pour  travailler  à fin  falut , ne  la  doit  pas  reprendre. 

19  Mais  malheur  aux  femmes  qui  feront  grof- 
fes,  ou  nourrices  en  ce  temps-là. 


Heu- 
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Heureux  celui  que  les  fuites  du  mariage  fi  l'em- 
barras d’un  ménage,  riempefchent  point  de  fauver 
fin  ame  par  la  juste  du  monde.  On  fe  trouve  la 
plufpart  du  temps  tout  gros  de  defirs  fi  de  dejftins 
pour  le  monde  fi  de  l’amour  du  monde,  lorfquil  le 
faut  quitter.  JQu’il  ejl  bon  de  s' en  de faire  de  bonne- 
heure  !.  Une  ame  molle  fi  ejfeminée , ejl  attachée 
fi  uniquement  appliquée  à fin  corps,  comme  une 
nourrice  à fin  enfant , à flatter  fis  defirs , à le  con- 
tenter en  tout , à lui  faire  mener  une  vie  toute  ani- 
male fi  toute  charnelle.  Jjhse  le  nom  feul  de  la  mort 
efl  terrible  a leur  efprit  ! Elle  n’en  ejl  pas  moins  in- 
évitable. 

20  Priez  Dieu  que  voftre  fuite  n’arrive  point 
aiâ.  i.  xi.  durant  l’hyver , ni  au  jour  du  f'abbat. 

Il  faut  fuir  le  péché  fi  la  colere  de  Dieu , pen- 
dant qu’on  le  peut.  C'efi  une  imprudence  funefte , 
d’attendre  que  les  grandes  occafions  fi  prefintent 
pour  finger  à faire  provifion  de  vertu , de  remettre . 
à travailler  à fin  falut  quand  on  ne  pourra  plus 
rien  faire,  à en  fiùrles  empefchemens  dans  l'hyver 
d'une  vieilleffi  languijfante  > parejfiufi  & accablée 
d’iufir mitez.  C’efi  principalement  par  la  priere  que 
le  chreflien  fait  fis  provifions  , qu’il  fi  met  en  état 
de  partir,  qu’il  change  la  fier  ilité  file  froid  de  fin 
cœur  en  une  abondance  de  charité , (fi  fin  impuif- 
fance  au  travail  en  la  force  de  la  grâce. 

ir  Car  la  mifere  de  ce  temps-là  fera  fi  extrê- 
me, qu’il  n’y  en  a point  eu  de  pareille  depuis  le 
commencement  du  monde , 8c  qu’il  n’y  en  aura 
jamais. 

22  Et  fi  ces  jours n’avoient  efté  abrégez,  nul 
homme  n’auroit  efté  fauve  : mais  ils  feront  abré- 
gez en  faveur  des  élus. 

Tout  efl  réglé  en  faveur  des  élus.  La  deftruction- 
dejerufalem  ejl  avancée  pour  épargner  a ceux  d'en- 
tre les  juifs  des  tentations  au  dejfus  de  leurs  forces , 
(file  régné  de  l' antechrifi abrégé  pour  ceux  des  der- 
niers 
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nier  s temps.  figue  ce  foin  de  Dieu  pour  eux  efi  digne 
de  fa  bonté  5 & qu'il  fait  bon  efire  à luy  ! Adorons  , 
aimons , attirons  fur  nous  par  nos  pneres , par  nô- 
tre fidelité,  cet  amour , cette  vigilance , cette  appli- 
cation de  Dieu  pour  proportionner  k la  tentation  les 
forces  des  élus  » ou  pour  les  enlever  k la  tentation 
même . 

§.4.  Faux  christ.  Elus  presque  séduits.' 

Assemble'e  des  aigles.  . 

23  Alors  fi  quelqu’un  vous  dit:  Le  Chrift  efi:  Mare,  ifc 
ici,  ouileftlà,  ne  le  croyez  point  r 

Il  n'y  a qu'un  feul  Sauveur , a qui  il  faut  efire  23t* 
uniquement  attaché. . Le  chemin  de  la  foi  efi  uni- 
que & étroit , aujfi  bien  que  celui  de  la  vertu  : gar- 
dons-nous bien  d'en  quitter  le  f entier  pour  chercher 
d'autres  routes. . Jÿuand  on  a une  fois  connu  la 
mijfion  du  Sauveur  par  l'accompliffement  des  prophé- 
ties & par  le  fceau  des  miracles  j tout  ce  qui  furvient 
n’efi  que  tentation  & iUufion. 

24  parce  qu’il  s’élèvera  de  faux  chrifts,  &de  n 

faux  prophètes,  qui  feront  de  grands  prodiges, 

& des  chofes  étonnantes  -,  jufqu’à  feauire,  s’il  . 
eftoit  pofîïble , les  élus  mêmes. 

Nul  miracle , pour  étonnant  qu'il  nous  paroijfe 
ne  doit  faire  changer  ncftre  foi  : Il  n’y  a qu'un  Mé- 
diateur, qu'un  évangile , qu’une  Eglife  , qu'une 
foi. . Le  diable  même  fait  bien  qu'une  mijfion  ex- 
traordinaire fans  miracles , ne  mérité  pas  d’efire 
confédérée  ni  examinée , puifqu’il  tâche  de  foutenir 
les  fèduiïeurs  par  l’ombre  de  cette  preuve. . La  pro- 
phétie & les  prodiges  font  deux  preuves  qui  fe  fou - 
tiennent  l'une  l’autre.  Les  prophéties  prédifent  les 
miracles  j & les  miracles  font  voir  l'accompliffement 
des  prophéties. . Les  faujfes  preuves  comparées  avec 
celles  de  Ji  C.  font  éclatter  davantage  la  vérité  de 
celles  ci. . Les  élus  efiant  a Dieu  > qui  a entrepris 
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de  les  fauv.er , il  ne  faut  pas  craindre  qu'il  s'en  per- 
de unfeul.  Perfonne  n'efi  ajfuré  d'eftre  de  ce  nombre  ; 
mais  il  en  faut  . avoir  la  confiance , (fi  lafoutenir  par 
une  bonne  vie  (fi  de  bonnes  œuvres. 

15  J’ai  voulu  vous  en  avertir  auparavant. 

lé  Si  donc  on  vous  dit:  Le  voici  dans  le  de- 
fert,  ne  fortez  point  pour  y aller.  Si  on  vous  dit:  ' 

, Le  voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré  delà  maifon,  ne 
le  croyez  point.  . 

Toute  doBrine  fecrette,  détournée,  (fi  inconnue  • 
aux  apoflres  (fi  aux  faints  per  es,  efi  fauffe  (fi  per - 
nicieufc.  Point  de  curiofitê  pour  ces  nouvelles  décou- 
vertes. C’efi  la  paille , (fi  non  le  froment  qui  fe  laifj'e 
ordinairement  emporter  à tout  vent  de  doctrine'. . Il 
ne  fe  trouve  que  trop  de  ckrefiiens  qui  cherchent  ça 
(fi  la  des  fecours  À leurs  miferes , que  Dieu  ne  leur 
a point  promu  ; (fi  négligent  de  recourir  à J.C.  le 
feul  libérateur  de  toutes  miferes , que  toutes  les  écri- 
tures nous  montrent  du  doigt. . Aveugle  (fi  mifer ci- 
ble quiconque  ejpere  trouver  mieux  en  quittant  J. 
Cl  C'efi  à lui  qu'il  faut  recourir  } cefilui  que  Dieu 
nom  a donné;  tout  ce  qui  nous. détourne  de  lui  nous 
efi  funefie.  — * J 

27  Car  comme  un  éclair  qui  fort  de  l’orient, 
paroift  tout  d’un  coup  jufqu’à  l’occident}  ainfi 
fera  l’avenement  du  Fils  de  l’homme. 

La  foi  reçue  par  tout  en  fi  peu  de  temps  fans  au- 
cun fecours  humain , au  travers  de  tant  d'oppofi- 
tions  de  toutes  les  puijfances  de  la  terre , c'efi  comme 
un  éclair  qui  paffe  de  l'orient  a l'occident , (fi  un  mi- 
racle du  ciel  qui  confond  l'incrédulité  des  fages  du 
monde.  Le  dernier  avenement  fera  encore  plus  fur- 
prenant. 

17*  28  Partout  où  le  corps  fe -trouvera,  les  aigles 

s’y  aflèmbleront. 

Les  vrais  ckrefiiens , font  des  aigles  Jpiritueües, 
élevées  parla  foi  au  deffus  de  tout  (fi  qui  fe  portent 
À J.  C.  avec  ardeur.  Par  tout  où  efi  le  corps  myfti- 

que; 
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que  de  J-  C.  qui  eft  l’Eglife,  & fin  corps  naturel 
dans  l’eucharifiie , là  les  élus  fi  portent  comme  une 
aigle  à fa  proie..  Aujfi  toft  que  Je  fus- Ckrifi  paraî- 
tra en  fin  fécond  avenement  avec  les  cicatrices  de 
fis  playes  & l'ètendart  de  fa  croix , qui  renouvelle- 
ront le  fouvenir  de  fa  mort , tous  les  hommes , qui 
feront  comme  des  aigles  par  la  refiirreciion , s'élève- 
ront en  l'air  pour  aller  au  devant  de  luy , (fi  s'affîm- 
• bleront  autour  de  ce  corps  mort  ( comme  porte  le  * 
grec ) c'efi  à dire , de  ce  corps  qui  efl  la  viStime  de 
Dieu , facrifiée  fur  la  croix  ; afin  d'y  recevoir  l'ar - 
refi  de  leur  fort  eternel.  Travaillons  à devenir  de  ces 
aigles  bienheureufes  qui  s'élèveront  avec  confiance 
vers  Jcfus-Chrifl , (fi  feront  unies  à fin  corps  im- 
mortel dans  l'etertàté. 

§.5*.  Soleil  obscurci.  Avenement 
de  J esus-Chr  ist. 


29  Mais  aufll-toft  apres  ces  jours  d’affliâion  le  lf».\\.  i*. 
foleii  s’obfcurcira,  §c  la  lune  ne  donnera  plus  fa  Lxtth.  îx. 
lu  miere,  les  étoiles  tomberont  du  çièl,  8c  les  ver-  J:  . ■ 
tus  des  cieux  feront  ébranlées.  - 

L'Eglifi  judaïque  prend  fin  dans  la  perfecution  Marc,  i j, 
des  juifs  convertis , fi  l’Eglife  chreflienne  s'établit  *4- 
par  les  perficutions  des  gentils.  Ce  quelle  a de  plus  ^MCi  Zl*  ! 
brillant  fi  de  plus  fort  a fujet  de  craindre  dans  les  Zf‘ 
.temps  d’épreuves , où  le  foleii  delà  foi  femble  s’ob- 
fcurcir,  l’Eglifi  perdre  fin  éclat,  ou  plufieurs  de fis 
dofteurs  tombent , fi  fis  colomnes  font  ébranlées . St 
préparer  à tout , (je  s’humilier. 

30  Le  ligne  du  Fils  de  l’homme  paroiftra  alors 
dans  le  ciel,  8c  tous  les  peuples  de  la  terre  déplo- 
reront leur  mifere  ; 8c  ils  verront  le  Fils  de  l’hom-  A fcc.  1. 7, 
me  qui  viendra  fur  les  nuées  du  ciel  avec  une 
grande  puiflànce , 8c  une  grande  majefté. 

Le  figne  du  vrai  fonas  c'efi  la  gloire  de  fa  refur- 
reclion , fila  foi  de  cette  refurreftion  repue  des  juifs 

auffi 
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au/fi  bien  que  des  gentils  e/l  le  triomphe  de  fa  croix , 
l'établijfement  de  fon  régné  celefte  & la  plénitude  du 
corps  de  J.  C. . Heureux  qui  dans  ces  derniers  temps 
pleureront  la  mifere  de  leurs  pechez  par  une  vraie 
contrition  de  cœur  ! Malheureux  qui  ne  pleurera  que 
les  maux  temporels  par  une  douleur  de  cupidité  J 
Maudits  pour  l' éternité  ceux  qui  commenceront  leur 
enfer  par  des  larmes  de  rage  & de  defe/poir. . O croix 
de  Jefus  encore  alors  expofée  -à  la  contradtclion  ! 
Odeur  de  vie,  odeur  de  mort  ; ruine  des  uns,  falut 
des  autres  -,  confolation  dès  élus , confufion  des  re- 
prouvez. 

t.Cor.ts.  31  Et  il  enverra fes  anges,  qui  feront  enten- 
12.  dre  la  voix  éclatante  de  leurs  trompettes,  & qui 
1 .Thtf.  4.  rafibmbleront  fes  élus  des  quatre  coins  du  monde, 
depuis  une  extrémité  du  ciel  jufqu’à  l’autre. 

Aimable  & defirable  ajfemblée  des  élus , fenat 
augufte  , college  vraiment  facré , que  n’eftes-vous 
féal  l’objet  de  l’ambition  des  hommes  ! Nul  n’y  aura 
place  s’il  n’a  efié  membre  de  l’Eglife  catholique , feule 
répandue  aux  quatre  coins  du  monde.  Les  anges  vi- 
fibles  appellent  k celle-ci  avec  la  trompette  de  la-pa- 
role de  Dieu  : qui  n’y  obéît  pas  ne  fera  point  appelle 
a l’Eglife  des  élus  par  les  anges  invifibles. . Jjhfil  eft 
doux  a unchreftien  feparéde  fes  fier  es , relégué  à 
l’ extrémité  de  la  terre , traité  d’ excommunié  pour  la 
caufe  de  J.  C.  de  penfer  a cette  réunion  defirable 
qui  ne  finira  point  ! 

31  Apprenez  une  comparaifon  tirée  du  fi- 
guier. Quand  fes  branches  font  déjà  tendres,  8c 
qu’il  pouffe  fes  feuilles , vous  favez  quel’cfté  eft 
proche. 

33  De  même  lors  que  vous  verrez  toutes  ces 
chofes,  fâchez  que  le  fils  de  l’homme  eft  prés,  8c 
qu’il  eft  à la  porte. 

La  foi  de  l’avenement  de  J.  C . eft  la  confolation 
des  juftes.  N’ attendons  peu  cette  derniere  trompette 
pour  nous  préparer  au  jugement.  Elle  fe  fait  enten- 
dre 
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dre  dés  maintenant  dans  l’ évangile  à quiconque  x 
les  oreilles  du  coeur..  figui  ne  les  a fat  bouchées  par 
les  amufemens  de  cette  vie  &quele bruit  de  fes  gaf- 
fions n'étourdit-  pas , croit  tous  jours  entendre  cettè 
trompette. . figue  nofire  foi  nous  dift  fans  ceÿtt 
Le  fils  de  l'homme  eft  prés -,  il  eft  à la  porte,  figue  la 
voix  de  voflre  grâce , Seigneur,  me  le  dife  fouvent, 
mais  efficacement. 

34  Je  vous  dis  en  vérité,  que  cette  génération 
ne  finira  point  que  toutes  ces  chofes  ne  foient  ac- 
complies. 

37  Le  ciel  & la  terre  paieront»  mais  mes  pa-  Marc,  ij, 
rôles  ne  paieront  point,  f 3I* 

Fjperance  des  faints  eft  fondée  fur  la  fermeté  de 
la  parole  divine  : c'eft  pour  cela  qu'elle  fait  leurs  de- 
lices.  . figuelques  difficultés  que  noftre  efprit  trouve 
dans  ce  que  Dieu  a prédit  ou  promis , il  n'y  a point  h 
hefiter  : c'eft  affes  qu’il  l’ait  dit  pour  le  croire. . 

Tel  croit  fans  peine  un  homme  fur  fa  parole,  quint 
veut  pas  croire  Dieu  fur  la  fienne  : tant  l' efprit  de 
l'homme  eft  déréglé. 

§.  6.  Dernier  jou r i m f r e yv. 

3 6 Or  nul  autre  que  mon  Pere  ne  fait  ce  jour 
©C  cette  heure,  non  pas  même  les  anges  du  ciel. 

L’ignorance  du  dernier  jour  nous  doit  rendre  vigi- 
lant à tous  les  moment  de  noftre  vie.  Dieu  ne  nous  a 
pas  découvert  le  moment  oit  il  nous  jugera , afinque 
nous  nous  tenions  tous  jour  s en  état  dfeftre  juges. . 

La  folle  pajfion  de  connoiftre  V avenir  rend  beaucoup 
d' efprit s incrédules  a cet  oracle  du  Fils  de  Dieu,  & 
crédules  jufqu’d  la  fuperfiition  aux  vaines  prédic- 
tions des  hommes  touchant  la  fin  du  monde  ou  la  fin 
de  la  vie.  On  négligé  me  incertitude  falutaire , pour 
s’appuyer  fur  une  certitude  fauffe  & trompeufe. 

37  Et  il  arrivera  à l’avenement  du  fils  de  l’hora-  Gtntf.  7. 7. 
|ne  * ce  qui  arriva  au  temps  de  Noé.  L»c.  1 7 . 

t Deux 
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Deux  déluges , le  premier  d'eau  , le  fécond  de 
feu,  four  purger  le  monde  de  l’iniquité , fauverles 
élus , & punir  les  impies. . Jefus-Chrift  nous  ap- 
prend comment  nous  pouvons  étudier  l'avenir , non 
par  une  vaine  fpeculation  desaftres,  mais  par  une 
J'ainte  étude  des  écritures  j non  pour  y chercher  ce  qu’il 
nous  a voulu  cacher  i mats  pour  nous  préparer  à fa 
volonté  en  fuivant  les  ouvertures  qu'il  nous  donne 
lui-mcme , & en  étudiant  les  myfieres  avenir  dans 
les  peintures  qu'il  nous  en  a faites  lui-même  dans  le 
paffé.  \ 

38  Calomnie  un  peu  avant  le  déluge  les  hom- 
mes mangeoient  8c  bcuvoient  , époufoient  des 
fetnmes,  marioient  leurs  filles,  jufqu’au  jour 
auquel  Noé  entra  dans  l’arche , 

39  {ans  penfer  feulement  au  deluge,  jufqu’à 
ce  qu’il  fuft  arrivé,  8c  qu’il  euft  emporté  tout  le 
monde  j il  en  fera  de  même  à l’avenement  du  fils 
de  l’homme. 

La  plufpart  font  fur  pris  de  la  mort  & du  juge- 
ment par  l’enchantement  des  foins  de  la  vie  pre fente.. 
Ce  ne  font  pastousjours.despeckez,groJ]îers  qui  font 
tomber  dans  l’oubli  de  Dieu  & de  fes  jugemens  & 
dans  le  mépris  de  fa  loi  j fouvent  une  application  dé- 
réglée aux  occupations  ordinaires  de  la  vie  éteint  in - 
fenfiblement  la  foi. . Chacun  a fa  voie  pour  fe  fats- 
ver  } & chacun  fe  perd  en  corrompant  fa  voie  en  fa 
maniéré. . La  furprife  dont  on  nous  menace  ne  vient 
point  du  dejjein  de  Dieu,  mais  de  la  négligence  du 
pecheur  & de  l’abus  qu’il  fait  de  la  longue  patience 
de  Dieu.  Dnn’efl  point  furprts  quand  le  cœur  e/l  à 
Dieu  , que  la  foy  eft  pure  , l’efperance  vive  , la 
charité  ardente  & fincere  > &la  viepleine  de  bennes 
œuvres. 
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§.7.  L’on  pris,  L’autre  laisse’.  Veiller 

A TOUTEHEURE.' 

40  Alors  de  deux  hommes  qui  feront  dans  un 
champ  > l’un  fera  pris  8c  l’autre  laiflee. 

41  De  deux  femmes  qui  moudront  dans  un 
moulin,  l’une  fera prife , 8c  l’autre  Iaiflëe. 

Choix  terrible , mais  adorable.  Dans  les  emplois 
les  plus  innocent , tels  que  font  les  arts  necejfaires  à 
la  vie , on  ne  laijfe  pas  d'avoir  à craindre.  Si  on 
n'y  a pas  l'occafion  des  grandes  cupidité z. , il  y a 
fouvent  beaucoup  £ ignorance  de  fes  devoirs , & peu 
de  foin  de  rapporter  fon  travail  a Dieu , de  le  re- 
garder comme  un  moyen  du  falut , d’en  faire  un 
ufage  de  penitence. . Ni  l’Eglife  en  cette  vie , ni  au- 
cune condition  dans  1‘ Eglife  ne  fe  peut  flatter  d’ejlre 
toute  compojêe  d’elus.  Tout  ejl  mêlé,  il  faut  crain- 
dre par  tout , & ejferer  par  tout. 

42  t VeiUez  donc,  parceque  vous  ne  favez 
pas  à quelle  heure  voftreSeigneur,doit  venir. 

La  vigilance  necejfaire  pour  nous  préparer  a la 
mort  & au  jugement  : n'ejl  pas  une  vigilance  oifive » 
mais  une  vigilance  d'examen  fur  nos  défauts , d’at- 
tention à nos  devoirs , d'application  aux  bonnes  œu- 
vres , a la  prier e , à la  penitence , &c. 

43  Car  facjtez  que  fi  lepere  de  famille eftoit 
averti  de  l’heuW’â  laquelle  le  voleur  doit  venir, 
il  eft  fans  doute  qu’il  veillcroit,  8c  qu’il  ne  lailXê- 
roit  pas  percer  fa  maifon. 

44  Tenez-vous  donc  aufli  toujours  prefts  ; par- 
ceque le  fils  de  l’homme  Viendra  à l’heure  que 
yous  ne  penfez  pas. 

Il  eft  utile  d’eftre  obligé  à eftre  tousjours  dans 
l'incertitude , tousjours  dans  l’attente  de  fon  ma'tftre  j 
afin  d’eftre  tousjours  en  . garde  contre  le  péché  & con- 
tre la  parejfe.  . Le  cœur  eft  preft , quand  il  eft  dans 
l’ordre  i & il  n’ejl  dans  l'ordre  que  quand  Dieu  y 
Tome  l.  O eft 
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efi  le  maifire , que  rien  n'y  domine  que  fon  amour  * 

(f  que  cet  amour  y réglé  celui  du  prochain  & l'ufage 
des  autres  créatures. . Quelle  folie  d'efire  plus  vigi- 
lant pour  un  peu  de  bien  temporel,  que  pour  le  falut 
eternel  de  fon  ame  ! 

§.  8.  Serviteur  prudent,  serviteur 
violent. 

4?  Qui  ell  le  ferviteur  fidçlle  8c prudent,  que 
Ion  mai lire  a établi  fur  tous  fes  ferviteurs  pour 
leur  diftribuer  dans  le  temps  la  nourriture  dont  ils 
ûntbefoin? 

Ce  n’eft  pas  le  travail,  mais  U fidelité , que  Dieu 
recompenfe  dans  fes  ferviteurs. . Nous  devons  tous 
vivre  dans  l'attente  de  J.  C.  comme  un  ferviteur  à 
l'égard  de  fon  maifire  ; mais  plus  encore  les  miniftres 
de  f.  C.  que  les/imples  fidelles. . Abrégé  de  leur  s de- 
voirs. Le  i . efi  d'efire  appeüé  & établi  non  de  foi - 
même , mais  par  une  vocation  & ufle  miffion  légiti- 
mé du  maifire.  i.  Se  regarder  non  comme  le  maifire 
de  la  maifon,  mais  comme  ferviteur.  3.  Avoir  une 
entière  fidelité  a fon  mintfiere  & aux  ordres  du 
maifire,  aux  dépens  de  tout.  4.  Une  fidelité , fage  , 
prudente,  éclairée.  Fidelle  8c  prudent  : c'efitout. 

5.  Le  principal  devoir  efi  de  nourrir  la  famille. 

6.  Non  en  tirant  de  fon  propdjffonds , mais  en 
diftribuant  ce  qu’il  a repu.  7.  Dans  le  temps,  défi 
tous  jour  s le  temps  d'inftruire  & de  fervirles  âmes  , 
farce  que  le  befoin  ejl  tous  jour  s prefent  ; que  le  temps 
peut  venir  à toute  heure  pour  plufieurs  j & que  fau- 
te de  profiter  des  momens , quelquefois  on  perd  V éter- 
nité. 

'ÆpH.U.  4 6 Heureux  ce  ferviteur,  fifonmaiftreà  fon 
11.  arrivée  le  trouve  agifïàpt  de  la  forte. 

Le  bonheur n' efi  pas  de  travailler,  mais  de  tra- 
vailler félon  la  loi  & la  volonté  de  Dieu. . Il  faut  " 
donc  tousjowrs  travailler  dans  le  minifiere , puifeput 
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le  maijlre  nous  doit  trouver  dans  le  travail,  & qu’il 
peut  arriver  h tout  moment. . L’exa&itude  k fervir 
les  princes  de  la  terre  a leur  gré  ejl  inconcevable. 
Dieu  n’en  merite-t-il  pas  bien  autant  ? Un  ferviteur 
fe  croit  heureux , quand  [es  fervicts  plaijènt  a fon 
maijlre.  Hé  quel  bonheur  donc  nous  attend , fi  nous 
contentons  le  meilleur  &le  plus  puijfant  de  tous  les 
maijlres  ? 

47  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  l’établira  fur  tous 
fes  biens,  f 

Celui  qui  n’ejl  pas  content  de  la  recompenfe  que 
Dieu  lui  promet , ne  comprend  pas  ce  que  c’ejl  que 
d’avoir  tous  fes  biens  en  fa  puiffance.  Ses  biens  c’ejl 
lui-même  , & rien  de  moindre  que  Dieu  ne  nous  ejf 
promis  Ji  nous  lui  fommes  JideUes. . Les  minijlres 
du  Seigneur  ont  dans  le  ciel  une  recompenfe  propor- 
tionnée & k leurs  travaux  &k  leur  caractère , & 
ils  y participeront  a l’autorité  de  Dieu fur  les  âmes. . 
Ne  nous  refufons  pas  nous-mêmes  à un  Dieu  qui  fe 
donnera  lui-même  à nous. 

48  Mais  fi  ce  ferviteur  eft  méchant,  8c'quedi- 

fànt  en  fon  cœur  : Mon  maiftre  n’eft  pas  preft  de 
venir,  . , 

49  il  fe  mette  à battre  fes  compagnons,  & à 
manger  8c  à boire  avec  des  ivrognes  ,• 

Trois  carafteres  d'un  méchant  prélat.  1.  N’a- 
• voir  guet  es  la  foi  des  jugemens  de  Dieu  ni  de  d’ave - 
nement  deJ.C..  Croit-on  qu’il  y ait  une  autre  vie  , 
quand  on  s'engage  de  foi-même  a répondre  dès  âmes 
en  fe  chargeant  de  l’epifcopat  <&  des  charges  pajlora- 
les  , ou  qu’on  ne  tremble  point  danslapenjiede  ce 
compte  ? 2.  Gouverner  avec  domination  & empire , 
opprimer  fes  collègues , exercer  des  violences  fur  fes 
inferieurs  & fur  les  foibles.  3 . Mener  une  vie  déré- 
glée , & fe  lier  avec  les  imitateurs  de  fes  paffions. 
N’abandonnez  pas , Seigneur,  vojlre  troupeau  k 
de  tels  loups  : donnez  lui  des  pajlfurs  félon  vojlre 
coeur.  * ■ 
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fo  le  maiftre  de  ce  ferviteur  viendra  au  j ouf 
qu’il  ne  s’y  attend  pas,  8c  à l’heure  qu’il  ne  fait 
pas  ; 

, yi  il  le  feparera,  6c  lui  donnera  pour  partage 
13-  d’eftre  puni  avec  les  hypocrites.  C’eft-là  qu  il  y 
4*-  aura  des  pleurs,  8c  les  grincemens  de  dents. 

Jnf.ii- 3°.  Trm  pej?ies  répondent  aux  trou  carafteres  du 

ferviteur  infidelle.  A l’oubli  des  jugement  do 
Dieu  & a fin  infidélité , une  mort  imprévue , l'ac- 
cablement fubit  de  la  colere  de  Dieu . pas  un  moment 
pour  la  fléchir,  z.  A l’abus  de  fin  autorité  fur  l’E- 
glifi,  la  fé parution  generale  & eterneüe  ©*  de  la 
Jocielé  de  l’Eglife , é'dela  communion  des  fatnts, 
& de  tous  les  dons  dont  il  a abufé.  3 . A fa  vie  vo- 
luptueufe  > les  pleurs  & les  douleurs  éternelles  •,  Qo 
à fis  liaifins  criminelles , la  compagnie  des  pafieurs 
hypocrites  qui  fitts  une  dignité  angelique  ont  cacha 
une  vie  de  démon. . Tout  mauvais  chreflien , tout 
homme  qui  n'adore  & ne  fert  pas  Dieu  filon  fa  loy  , 
efi  ce  méchant  ferviteur , qui  fera  jugé  fur  fis  pé- 
chez, contre  la  foy  & la  religion  envers  Dieu , fur 
fis  injufiices  & fis  violences  contre  le  prochain,  fur 
les  dérèglement  de  fa  vie  & corruption  de  fin 

cpeur.  Mon  Dieu  que  l'on  payera  cher  des  platfir s 
d'un  moment , & cette  douceur  pajfagere  qui  Je  trou- 
ve dans  le  péché , 


CHAPITRE  XXV. 

§.  i.  Vierges  sages,  et  folles.’ 

fUneStc. 1 + \ Lors  le  royaume  du  ciel  fera  femblable 
Vierge,  & j[\à  dix  vierges,  qui  ayant  pris  leurs  lara- 
une  sainte  pes  s*en  allèrent  au  devant  de  l’époux  6c  de  l’é- 
Vierge  & p0U{e. 

martyre.  chrefiien  par  fi n baptême  çr  par  fa  foi  fiait 
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profejpon  d’ajpirer  aux  noces  de  l'agneau.  Sa  virgi- 
nité ejl  de  n'adorer  qu'un  Dieu  & de  n’aimer  que 
lui.  Sa  vie  ry’ejl  qu’une  préparation  aux  noces  de 
l’ éternité.  Son  cœur,  c’ejl  fa  lampe.  Tou*  les  mou- 
vement de  fon  cœur , c’ejl  d’aller  au  devant  de  J,  C. 
par  fes  deftrs , & de  tendre  vers  le  ciel  par  la  pureté 
dufa  vie.  . 

2 U y en  avoit  cinq  d’entr’ellès  qui  eftoient 
folles , & cinq  fages. 

L’Eglife,  avant  qu’elle  foit  arrivée  à la  folle  des 
noces , qui  efl  le  ciel , ejl  tousjours  partagée , tout- 
jours  me  fiée  de  bons  & de  méchant . . Faire  profcf- 
fion  parle  baptême  d’ajfirer  d la  vie  eternelle , & 
négliger  de  s’y  préparer , c’ejl  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  folies.  La  vraie  fagejfe,  c’efl  d’ejlre  tousjours 
prejl , & de  vivre  tousjours  dans  l’attente  du  Sei- 
gneur. 

3 Celles  qui  eftoient  folles  ayant  pris  leurs  lam- 
pes» ne  prirent  point  d'huile  avec  elles. 

L’huile  du  cœur,  c’ ejl  la  charité  & fes  œuvres  l 
TJn  cœur  fans  charité , c’éjl  une  lampe  fans  huile. . 
Folie  inconcevable  des  enfant  d’Adam , d’employer 
la  vie  à remplir  leur  cœur  de  toute  autre  chofe , 
& d’oublier  ce  qui  feul  peut  le  remplir , le  nour- 
rir , le  faire  luire  devant  Dieu , le  faire  jouir  de 
Dieu  même. 

4 Les  fages  au  contraire  prirent  de  l’huile  dans 
leurs  vafes  & leurs  lampes. 

La  plu * grande  fagejfe  ejl  d’avoir  la  charité  & 
d’en  faire  les  œuvres.  La  vie  n’ejl  donnée  que  pour 
travailler  à faire  provifion  de  cette  huile.  Dieu  feul 
l'a  peut  ver  fer  dans  nos  cœurs  par  fon  Ejprit  ; 
cet  Eff  rit  ejl  lui-même  cette  huile  de  joie  dont  la  vie 
de  nos  cœurs  doit  eflre  entretenue  éternellement.  Je- 
fus-ChriJl  feul  en  a la  plénitude , & c’ejl  ‘de  cet- 
te plénitude  que  tous  fes  membres  doivent  rece- 
voir félon  la  mefure  qu'il  leur  a dejlinée.  Séi- 
gpeut , vous  m’avez,  donné  une  lampe  ; rtc  la  laijfez \ 
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pas  vuide , répandez  y de  voftre  plénitude  fur  abon- 
dante. 

y Et  comme  l’époux  eftoit  long-temps  à ve- 
nir ; elles  s’afloupirent  toutes  , 6c  s’endormi- 
rent. 

ffifuil  y en  a peu  qui  fongent  tout  de  bon  a la 
mort  & au  jugement  de  Dieu , & qui  attender0le 
Seigneur  avec  une  vigilance  perfeverante  ! . Les 
commencemens  de  la  converfion  fontfervens  ; le  ale 
fe  ralentit  infenfiblement  dans  la  plujfart. . Il  faut 
une  grâce  extraordinaire  pour  porter  jufqu'à  la  fin 
cette  vigilance  parfaite  qui  empefhe  qu'on  ne  foit 
■furpris  au  jour  de  la  mort.  Seigneur , qui  gardez, 
Ifraël , ce  cœur  dont  vous  avez  fait  l'ifraël  de  Dieu  > 
ne  vous  affoupiffez  pas  , ne  vous  endormez  pas  fur 
moi. 

6 Mais  fur  le  minuit  on  entendit  un  grand 
cri:  Voici  l’époux  qui  vient;  allez  au  devant  de 
lui. 

C’eft  une  voix  terrible,  que  celle  qui  appelle  une 
créature  h paroiftre  devant  fon  créateur  lors  qu'elle 
y penfe  le  moins.  Heureufe  celle  à qui  il  viendra 
comme  un  époux  aimable  & defirable , & non 
peu  comme  un  juge  inexorable  & fans  mifericorde. 
Travaillons  à nom  le  rendre  tel  que  nom  déférons  le 
trouver.  .>  1 

7 Toùtes  ces  vierges  fe  levèrent  auflï-toft,  8c 
elles  préparèrent  leurs  lampes. 

Heureux  qui  efi  en  eftat  de  paroiftre  devant  Dieu 
en  quelque  temps  que  ce  foit  ! Flm  heureux  encore  , 
qui  peut  defirer  l'avenement  de  J.  C.  avec  une 
vraie  confiance  ! Il  y a certaines  préparations  que 
nul  chrcftien  n’omet  quand  la  mort  fe  prefevte  ; cha- 
cun fonqe  h fon  cœur  qui  eft  fa  lampe.  Mais  qutt 
eft  tard  de  commencer  alors  d’y  p enfer  ! Seigneur , 
que  je  ne  fois  pas  de  ceux  qui  ne  ferefolvent  a mou- 
rir qu’à  regret  ! 

8 Or  les  folles  dirent  aux  fages  : DQnnez-nous 
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de  voftre  huile , parceque  nos  lampes  s*éteignent. 

Mon  Dieu , que  c’efi  une  chofe  défilante , de  ns 
s'appercevoir  qu'à  la  mort  duvuide  de  fin  cœur , de 
V indigence  de  bonnes  œuvres , de  V extinction  de  Ist 
charité  ! . Souvent  il  ne  refie  de  la  lumière  de  la  foi 
fa  de  l'amour  du  bien , que  pour  voir  ce  qu'on  a per- 
du, & pour  le  regretter  inutilement.  On  voit  alors 
que  les  gens -de- bien  qu'on  a traitez  de  faux  fade 
mifirables  , ont  feuls  la  vraie  fagejfè  fa  les  vrais 
biens  j on  a recours  à eux , on  voudrait  pouvoir 
avoir  part  a leurs  mérités  (fa  a leur  charité  : mais 
tout  manque , quand  le  temps  manque. 

9 Les  fages  leur  répondirent:  De  peur  que  ce 
que  nous  en  avons  ne  fuffife  pas  pour  nous  8t  pou# 
vous  , allez  plutoft  à ceux  qui  en  vendent , Sc 
achetez  en  ce  qu’il  vous  en  faut. 

La  fitinteté  des  autres  ne  nous  délivrera  pas  à la 
mort. . Toute  cette  fauffe  lueur  des  œuvres  extérieu- 
res qui  ne  brille  qu'aux  yeux  des  hommes , s’éteint 
(fa  s’évanouit  à ce  moment:  la  charité  feule  ne  s’é- 
teint jamais  , quand  en  mourant  on  emporte  cet  ta 
huile  dans  fa  lampe.  Sfiae  ne  donner  oit- on  point 
alors  t::t:  Zn  av<>ir  » fi  elleje pouvait  acheter  ? On  ne 
Vachette  que  par  de  dignes  jrdHl  de  Mffitencep  mais 
il  faut  en  avoir  (fa  le  temps  (fa  l’ejprit  pour  jâiTt  cti 
fruits. 

10  Mais  pendant  qu’elles  en  étoient  allé  ache- 
ter , l’époux  vint  5 & celles  qui  ertoient  pTSitcs 
entrèrent  avec  luy  aux  nôces,  & la  porte  fut  fer-5 
mée. 

Les  pécheurs  né  trouvent  que  trop  fauvent  au  lit 
de  la  mort  de  ces  marchaisds  trompeurs,  qui  promet- 
tent la  mifericorde  de  Dieu  (fa  le  falut  pour  une  mon- 
naie que  Dieu  ne  connoifi  point.  f>)u'il  vaut  bien 
mieux  s'adrejfer  humblement  a J.  C.  qui  feul  e fi 
l'Auteur  dit  falut,  qui  a feul  la  clef  de  fin  threfor,qui 
efi  la  charité  fa  qui  la  donne  gratuitement  fa  fans 
argent  j au  lieu  de  perdre  le  temps  kla  marchander 
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à des  charlatans  qui  promettent  tout  & ne  peuvent 
rien  donner. . Parole  accablante  ! La  porte  efi  fer- 
mée i plus  défi -rance  l II  n'y  a que  la  mort  qui  la 
ferme  -,  mais  elle  peut  nous  fur  prendre  dans  le  péché: 
alors  plus  que  defefpoir.  l 

ii  Enfin  les  autres  vierges  vinrent  aufli , 8c  lui 
dirent:  Seigneur,  ouvrez-nous. 

C'eft  attendre  bien  tard  que  d'attendre  l'heure  de 
'la  mort  pour  aimer  Dieu  & pour  fonger  à fon  falut. 
Le  fonder  uniquement fur  un  teftament  chargé  de  legs 
fieux  fans  avoir  travaillé  a remplir  Jbn  cœur  de 
l’huile  de  la  mifericorde  & de  la  chante , c’eft  crier  : 
Ouvrez-nous,  après  que  la  porte  eft  fermée. . La 
friere  efi  la  clef  du  ciel  ; mais  il  y a temps  & maniè- 
re de  prier.  Il  y a a la  derniere  heure  des  prières  du 
bon  larron } il  y en  a d’Efaii  & d'Antiochus. 

iz  Mais  il  leur  répondit:  Je  vous  dis  en  vérité, 
cjue  je  ne  vous  connois  point. 

Dieu  ne  connoifi  point  ceux  qui  n'ont  pas  la  chari- 
té. Travaillons  pendant  que  nous  en  avons  le  temps 
à nous  faire  connoifire  a Dieu  pour  fes  enfans  en  vi- 
vant dans  l’efprit  des  enfans  qui  efi  l'amour.  . Il  nt 
reconnoifira  perfonne  qu’aux  livrai  de  fin  Tils  -,  & 
ces  livrées , c'ifi  trhumîlitè , la  pur  été , la  mortifie  4- 
, tien  du  vieil  homme , lapenitence » la  charité , &c. . 
Pefons  bien  devant  Dieu  ce  que  c’eft , de  n’eftre  ja- 
mais connu  de  lui,  & de  ne  porter  jamais  aucun 
■ 'trait  de  reffemblance  avec  fon  Fils  qui  nous  puijfe 
faire  aimer  de  lui. 

Marc. 11.  13  Veillezdonc,  pareeque  vous  ne  favez  ni  te 

jour  ni  l’heure,  f 

Celui  qui  ne  veille  pas  après  un  avertijfement  fi 
fouvent  réitéré , peut-il  dire  qu’il  a de  la  foi  ? . Tou- 
te heure  doit  efire  regardée  comme  la  derniere , quand 
on  ne  veut  pas  efire  furpris. . Si  veiller  eft  s’occuper 
de  l’affaire  de  fon  falut  plus  que  de  toutAïutre , hélas 
qu'il  y a peu  de  ’chreftiens  qui  veillent  , qu’il 
y en  a d’ajfoupis.  , qu'il  y en  a qui  dorment  » 
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qu’il  y en  a de  léthargiques  , qu’il  y en  a de 
morts  ! 

\ 

- §.  z.  Talens.  Serviteur  inutile. 

14  f Car  il  agit  comme  un  homme , qui  de-  t Un  6m* 
rant  faire  un  long  voyage  hors  de  fon  pays  appelîa  4 

fès  fèrviteurs  , 8c  leur  mit  fon  bien  entre  les  tlfer  on* 
mains.  L*c.t%, 

Les  enfans  de  Dieu  & les  minifires  deJ.C.  font  ».  12. 
appeliez,  comme  ferviteurs  , non  pour  leurs  propres 
affaires , mais  pour  celles  de  leur  maijlre.  Ils  n’ont 
rien  qui  [oit  à eux  : touteft  k J.  C.  qui  l’a  repu  de 
fon  Fere , & atout  retiré  des  mains  du  diable  en  le 
rachetant  de  fon  propre fang . . J Qui  ufe  de  fes  talent 
naturels  ou  furnaturels  , comme  s’il  en  efioit  l’au- 
teur & le  maijlre  , efi  un  ufurpateur  des  biens  de 
Dieu. 

if  Et  ayant  donné  cinq  talens  àPun , deux  à 
l’autre , & un  à l’autre  , félon  la  capacité  differen- 
te de  chacun  d’eux  , il  partit  auffî-toft. 

Les  devoirs  & les  obligations  font  proportionner,  ' 

' aux  états  , aux  conditions , & aux  talens.  jifin 
que  chacun  fe  fauve  il  doit  1 . fe  rendre  fidelleàce 
que  Dieu  lui  demande  dans  fon  état. . Dieu  propor- 
tionne les  grâces,  non  aux  mérités  naturels , mais  ■ 
aux  états  & aux  obligations,  {^principalement  aux 
deffeins  qu'il  a fur  les  âmes. . Tel  efi  peu  de  chofe  aux 
yeux  des  hommes , qui  eft  defiiné  k une  place  éminen- 
te dans  le  ciel., . Tout  ejl  mefuré , tout  ejl  réglé , à* 
les  grâces  les  emplois , &les  be foins,  z.  Se  te- 
nir dans  fon  rang  & travailler félon fon  propre  talent  i 
non  félon  celui  d’un  autre.  C’èjl  orgueil  {jp  envi a 
dambitionntr  la  grâce  du  prochain. 

1 6.  Celui  donc  qui  avoit  reçu  cinq  talens , s’ea 
alla;  il  trafiqua  avec  cet  argent,  8c  il  en  gagna  cin^ 
autres. 

3.  Les  faire  profiter  pour  fon  maifire,  en  établi  f 
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funt  & en  faifant  croijlre  le  royaume  de  Dieu  dans 
fun  ame  & dans  celles  des  autres. . Il  y a grande  dif- 
férence entre  la  figure  & la  vérité.  Le  ferviteur  ne 
reçoit  pas  de  fin  maifire  l’efprit  & l’indufirie  pour  fai* 
re  valoir  f on  argent  ; le  chrefiien , le  minifire  du  Sei- 
gneur , doit  tout  recevoir  de  lui , le  talent  & la  bon- 
ne volonté , la  grâce  & l’ufage  de  la  grâce. 

17  Celui  qui  en  avoit  reçu  deux,  en  gagna  de- 
même  encore  deux  autres. 

4.  Ne  pas  demeurer  fans  rien  faire  fous  pretexte 
que  l’on  n’a  que  des  talens  médiocres.  Perfinne  ne 
peut  nier  qu’il  n’ait  au  moins  les  deux  talens , celuy 
de  l’efprit  pour  connoifire  Dieu  & fis  propres  devoirs  ; . 
celuy  de  la  volonté  pour  P aimer  & s’attacher  à lui... 
C’efi  un  grand  gain  que  d’avancer  toujours  dans  la 
connoijfance  falu taire , & dans  l’amour  de  Dieu  & 
de  fie  fiscs- Chrifi.  Mais  c’efi  un  gain  éternel  & in - 
cemprehenfible  , d’arriver  par  la  a voir  Dieu  a 
ilécouvert  & à jouir  de  lui  par  un  amour  con - 
fqmmé. 

18  Mais  celui  qui  n’en  avoit  reçu  qu’un , alla  : 
faire  un  trou  dans  la  terre,  8c  y cacha  l’argent  de  • 
fon  maiftre. 

y.  Ne  pas  laiffir  les  plus  petits  talens  inutiles.  Il y 
a toujours  ou  excès  ou  defaut  dans  la  conduite  des  * 
tnfans  d’Adam , fi,  l’efprit  du  nouvel  Adam  ne  les 
fait  agir:  ou  l’on  veut  faire  briller  fis  talens,  quand, 
ils font  grands , ou  on  les  étouffe  , quand  ils  font  pe- 
tits & obfcurs.  il  faut  faire  le  contraire:  employer v 
les  plus  grands  avec  humilité  -,  & les  petits  avec  con* 
fiance . . 

19  Long-temps  après  lé  maifire  deces  fem- 
teurs  citant  revenu,  .leur  fit  rendre  compte. 

6.  Travailler  comme  devant  rendre  compte  de. 
tout  au  jugement  de  Dieu.  T penfe.t-on  quand  on . 
fait  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  commande  ? -Et  fi  on  <• 
n'y  pcnfep  int , . où  tfilafoy  de  fis  jugement  ? Et  qui  - 
ne.  croit  point  le  jugement,  de  Dieu  Je  quelle  religion . 
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efi- il  f . Dieu  attend  long-temps  ; mais  ce  long-temps 
ne  peut  aller  plus  loin  que  la  vie  d’un  homme  qui  efi 
bien  courte. 

20.  Et  celui  qui  âvoit  reçu  cinq  talens,  vint  lui 
en  prefenter  cinq  autres,  en  lui  difant  : Seigneur»- 
vous  m’aviez  mis  cinq  talens  entre  les  mains,  en 
voici  cinq  autres  que  j’ay  gagnez  par-defliis. 

7.  Rapporter  à Dieu  la  gloire , l'ufage  & le  profit 
des  talens  & du  travail. . Qu'ils  font  rares  ces  fer * 
viteurs  fideües  , qui  ne  travaillent  que  pour  leur' 
tnaiftre , & qui  ne  lui  retiennent  rien  de  la  gloire  qui 
lui  doit  revenir  des  grâces  &des  talens ! . La  vanité 
efi  un  voleur  du  plus  précieux  des  biens  de  Dieu , qui  - 
efi  fa  gloire. 

2 ( Sonmai-ftrelui  répondit  : O bon  8c  fidelldr 
ferviteur,  parce  que  vous  avez  eftéfidelle  en  peu 
dechofes,  je  vous  érabliray  fur  beaucoup,  entrez 
dans  la  joie  de  voftre  Seigneur. 

8.  N'attendre  point  d‘ autre  louange  que  celle  que 
Dieu  donnera  lui-même  et  fes  ferviteur  s.  9.  N’afpi -• 
rer  point  à d'autre  recompenfe  qu'à  la  fienne.  10.  Ne  " 
fe  rendre  point  indigne  de  la  joie  du  Seigneur , par" 
une  joie  vaine  & une  complaifance  humaine.  . La 
recompenfe  de  Dieu  efi  fur  abondante , puifque  c'efi 
Dieu  meme.  • La  fidelité  à fes  ordres  en  efi  le  prix  , . 
plus  que  la  grandeur  du  travail.  On  feme  fur  là" 
terre  ; on  recueille  dans  le  ciel.  Iciun  peu  de  peine  ' 
& de  trifieJJ'e , là  une  joie  incomprehenfible  & éter- 
nelle . 

22  Celui  qui  avoit  reçu  deux  talens,-  vint  auffi 
feprefcnter  àlui , Sc  lui  dit  : Seigneur,  vousm’a- 
viez  mis  deux  talens  entre  les  mains , -en-  voici 
doux  autres  que  j’ay  gagnez  par  deflus.  • 

Sauver  l’ame  de  fin  prochain  avec  la  fienne > cefi 
rendre  le  double  du  talent..  C'eft  une  grande  four  cé- 
dé confiance  que  la  fidelité  aux  dejfeins  de  Dieu 
aux  devoirs  de  fa  vocation.  On  va  à lui  avec  joie  ’ 
quand  on  a fait  favolonté-,  mait  on  n'tn  demande  - 
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point  recompenfe.  Dieu  eji  bon  & fidelle  -,  cela 

23  Son  maiftre  lai  répondit  : Obon  8c fidelle 
ferviteur,  parceque  vous  avez  efté  fidelle  en  peu 
dechofe,  je  vous  établirai  fur  beaucoup  ; entrez 
dans  la  joie  de  voftre  Seigneur,  f 

O parole  confiante  ! mais  n'efi  pas  pour  cette  vieil 
fijhic  de  craintes,  que  de  troubles  , que  de  /crapules 
dijfipez,  pour  jamais , quand  celui  qui  connoifi  nofire  ' 
cœur  mieux  que  nous-mêmes  , nous  ajfurera  que  * 
c’ejl  un  bon  cœur , un  cœur fidelle , un  cœur  digne  de 
la  joie  de  Dieu  ! . Le  ferviteur  fidelle  entre  dam  le 
fein  du  Pere , pour  y jouir  de  la  gloire  du  Fils , & des 
droits  de  1‘  adoption  divine. . Lajoie  du  Seigneur  en- 
tre ici  bas  dans  le  cœur  des  élus  de  Dieu  ; mais  dans 
le  ciel  les  élus  entreront  eux-mêmes  dans- la  joie  du 
Seigneur , pour  s'y  perdre  heureufement.  - 

24  Celui  qui  n’avoit  reçu  qu’un  talent  vint  en- 
fuite , 8c  lui  dit:  Seigneur,  je  fai  que  vous  efteS 
un  homme  rude  8cfevere,  que  vous  moiflonnez 
où  vousn’avez  point  femé , 8c  que  vous  recueillez 
où  vous  n’avez  rien  mis. 

Il  efi  très -vrai , quoique  l'orgueil  de  l'homme  nt 
le  veuille  point  comprendre  , que  ‘c'ejl  un  avantage 
de  n'avoir  qu'un  talent  , & un  talent  commun , 
mais  utile.  L'éclat  des  grands  talens  éblouit , en- 
iefie  & enyvre.  La  multiplicité  partage  & fait 
f auvent  prendre  le  change.  L'unité  & l'obfcurité 

réunit  toute  l’application  & met  d couvert  de  la  va- 
nité. . Le  pecheur  pour  rejet  ter  fon  péché  fur  Dieu, 
n’épargne  ni  la  calomnie  , ni-le  blafphême. . Jufi 
qu  ou  val  aveuglement  & l'mgratitude  du  pecheur , 
d'accufer  d’inhumanité  , d’interefi , d’injufiiee  un 
Dieu  qui  n'exige  rien  de  nous  que.  pour  nofire  bien  , 
qui  pardonne  le  mal  gratuitement , qui  recompen fe  le 
bien  qu'i  [fait  en  nous  f 

2y  Ceft  pourquoi  , comme  je  vous  ap- 
prehendpis  , j’ai  efté  cacher,  voftrc  talent 
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dans  la  terre;  le  voici,  je  vous  rends  ce  qui  eft  à 
vous. 

La  pareffe  fe  couvre  fouvent  du  voile  de  la  crainte 
y de  Dieu. . Se  retirer  du  travail  par  l'apprehenfion 
feule  des  jugement  de  Dieu  fans  une  raifon  légitimé, 
c’eft  mal  ajjurer  fon  falut. . Ne  pas  procurer  la  gloire 
de  Dieu  & le  falut  du  prochain  quand  on  en  a le  ta- 
lent , c’eft  un  larcin  & uneinjuftice,  c’eft  y ajouter  le 
menfonge  & l’infolence , que  de  prétendre  avoir fa- 
tisfait  à fon  devoir  en  nefaifant  ni  bien  ni  mal.  C’eft 
faire  mal  que  de  ne  pas  faire  du  bien , quand  on  y eft 
obligé. 

16  Son  maiftre  lui  répondit  : Serviteur  mé- 
chant 8c  pareffeux  , vous  laviez  bien  que  je  moik 
fonne  où  je  n’ai  point  femé , 8c  que  je  recueille  où 
je  n'ai  rien  mis. 

iy  Vous  deviez  donc  mettre  mon  argent  en- 
tre les  mains  des  banquiers , afin  qu’à  mon  retour 
jeretiralîêavec  ufure  ce  qui  eft  à moi. 

Plus  on  feveut  excufer  devant  Dieu,  plus  on  je 
condamne.  .'Il  y aune  crainte filiale , unefervile, 
une  mercenaire,  une  oiftve&  par  ejfeufe. . Le  fervi - 
teur  infidèle  cache  cette  dernier  e fouo  une  faujfe  pru- 
dence, & la  juftifie  par  un  mauvais  raisonnement. 

Faire  fimpiement  la  volonté  de  fon  maiftre  fans  tant 
raifonner , c’eft  là  la  vraie  prudence  du  bon  & fidelle 
ferviteur:  il  n’y  a que  le  méchant  & parejfeux  qUi 
raifonne  beaucoup  & ne  fait  rien ..  î *.  Peine  du  fer- 
viteur inutile.  Convaincu  de  malice  & de  parefii 
par  fa  propre  bouche , ilenporte  la  confufion  devant 
tous. 

28  Qu’on  lui  ofte  le  talent  qu’il  a,  8c  qu’on  le 
donne  à celui  qui  a dix  talens. 

29  Car  on  donnera  à tous  ceux  qui  ont  déjà,  8c  Sup.i$. 
ils  ferônt  comblez  de  biens  ; mais  pour  celui  qui 

n’a  point,  on  lui  oftera  inême  ce  qu'il  ■femble  z 
avoir.  jlhc  t.  ifc 

a*.,  il  eft  privé  de  tout  ce  quil  avoit  repu.  3'.  Voir  & is* 
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les  autres  déjà  riches  en  honnes  œuvres , s'enrichir  en* 
core  de  fes  propres  biens  , efi  un  [upplice  pour  luy.  ■ 
3 ®.  Il  ejl  hors  d’état  de  cacher  fa  parejfe  fous  l'appa- 
rence de  la  pieté. . fait  bon  travailler  pour 

Dieu  ! on  nj  perd  jamais  rien , & on  y gagne  tous - 
jours  au  delà  de  fes  efperances. . C’ejl  mettre  tout  à 
couvert  & à profit  que  de  tout  rifquer  pour  Dieu. . 
Il  y a une  effiece  de  confifcation  de  grâces  au  tribunal 
de  Dieu . Celles  des  fervitturs  méchans  & paref- 
feux  font  appliquées  au  profit  des  bons  & fidelles.aujfi 
bien  que  tout  leur  travail. 

! ’Stip.i  îi  30  Qu’on  jette  donc  ce  ferviteur  inutile  dans 

4**  & les  tenebres  extérieures.  C’eft  là  qu’il  y aura  des 
*****  pleurs,  8c  des  grincemens  de  dents. 

4.  Ejlre  exclu  du  ciel , précipité  dans  l'enfer , & ‘ 
abandonné  à la  rage  & au  defefpoir  pour  l’ éternité. . • 
O Dieu  ! y peut-on  penfer  fans  horreur  ? cependant 
c’ejl  la  peine  inévitable  de  tout  pecheur  impénitent. . 
L’amour  du  repos  & de  fesaifes  rend  pareffeux 
inutile,  (jo  c’ejl  par  là  même  qu’on  perd  ce  qu’on  a 
mal  aimé  & à contre-temps. . Il  n’y  a qu’un  para- 
dis : qui  s’en  veut  faire  un  ici  bas , n’en  peut  ejperer  * 
dans  le  ciel. . Deux  fortes  de  ferviteurs  inutiles. 

1 . Ceux  qui  confument  les  biens  de  l’Eglife  fans  y 
rien  faire  pour  l'Eglife.  2.  Ceux  qui  par  l’amour  du 
repos  (joie  dégoût  des  chofes  fpirituelles  ne font  rien  « 
pour  leur  falut,  & ne fongent  qu’à  jouir  de  la  vie. 

§-.  3.  Dernier  juçement. 

f t.Lundy  31  Mais  + quand  le  fils  de  l’homme  viendra- 
is xc'  dans  fa  majefté , accompagné  de  tous  fes  faints  an- 
w ‘ ges,  il  s’aflèyera  fur  le  thrône  de  fa  gloire  : 

32  8c  toutes  les  nations  de  la  terre  eftant  a f- 
lèmblées  devant  lui , il  feparera  les  uns  d’avec  les  • 
autres  comme  un  berger  fepare  les  brebis  d’avec 
lés  boucs; 

Le  ptcheur  a beau  fuir  la-prefence  de  fon  Dieu  ; il 

faudra- 
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faudra  enfin  paroiftre  un  jour  devant  fon  tribunal. 
Voici  un  fpecîacle  bien  different  de  celui  de  la  croix  > 
ou  le 'Fils  de  Dieu  nud  & défiguré,  abandonné  des 
fiens , entouré  de [es  ennemis , accompagné  de  deux 
voleurs , ajps fur  lethrône  de  fes  humiliations  & de  fies 
ignominies , traçait  dans  ces  deux  voleurs  l'image  du 
partage  que  nous  voyons  ici.  -,  Jffuel  objet  pour  nofire  • 
foi!  J>)ue  de  fujet  s de  reflexions  & de  méditations, 
en  conftderant  j.  C.  comme  un  Dieu  dans  fa  maje- 
fté , un  roi  fur  fon  thrône,  un  juge fur fon  tribunal , un. 
pafteur  au  milieu  de  fon  troupeau , oit  les  boucs  font, 
méfiez  avec  les  brebis  jufqu’à  cejour  ! 

33  8c  il  mettra  les  brebis  à fa.droite,  8c  les  boucs  - 
àfa  gauche. 

La  dernier  e finition  du  prince  des  pafteur  s fur  la  tert- 
re eft  défaire  le  partage  terrible  des  hommes  pour  l’e- 
ternité. . Efforçons  nous  d'eftre  du  nombre  des  brebis 
par  la  douceur , l’humilité,  la  docilité,  & f innocence 
de  nôtre  vie. . Tel  qu’on  fera  forti  de  la  vie,tel\on  fera 
à jamais  : ou  brebi,  pour fe  nourrir  de  la  vérité  éter- 
nelle dans  fa  four  ce  ; ou  bouc , pour  eftre  la  proie  des 
démons . . O Eglife  pure  & fans  tache , focieté  des 
, feuls  élus  , corps  immortel  dont  tous  les  membres  font 
vivant  i en  vain  bn  vous  cherche  fur  la  terre:  c'eft 
dans  la  terre  des  vivant  & après  ce  grand  partage  ■ 
que  l’on  vous  trouvera  avec  Dieu  & en  Dieu , vivan- 
te À Dieu  & de  Dieu  dans  l'eternité. 

34  Alors  le  roi  dira  à ceux  qui  feront  à là  droi- 
te: Venez  , vousqui  avezefté  bénis  par  mon  Pe- 
re , pofledez  le  royaume  qui  vous  a efté  préparé  : 
dés  le  commencement  du  morçde. 

S’il  s' eft  trouvé  des  rois  qui  ont  donné  des  royaux 
tnes , c’e fiaient" des  royaumes  étrangers  qu’ils  ne  pou- 
vaient conferver  : il  ri’ a que  Dieu  qui  donne  le  fien  > 
&par  pure  bonté  i & ce  royaume,  c’ eft  lui-même. . 
Dieu  ne  bénit  en  J.  C.  que  ceux  qu’il  a élus  en  lui  $ , 
& il  n'élit  en  lui  que  ceux  qu’il  aime  gratuitement  t 
enluL.  Venez  &ppfiTedez;  paroles  aimables  ; pa- 
role? > 
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rôles  puijfantes  (fi  efficaces , qui  attirent  les  élus  i 
Dieu  (fi  les  mettent  en  pojfeffion  de  Dieu  ! . JQui  a 
bien  dit  durant  fa  vie  ; Venez; , Seigneur  Jefus,  par 
un  vrai  defir  de  fon  avenement  > fi  qui  a dit  par  fa 
fidelité  fi  par fin  amour  : Seigneur,  pofledez  mon 
cœur } entendra  à fon  tour  ces  deux  paroles  qui  font 
fon  bonheur. 

dfniest.y.  3 y Car  j’ai  eu  faim,  8c  vous  m’avez  donné  à 
Extth.  18.  manger:  j’ai  eufoif&vous  m’avez  donné  àboi- 
7' 1 ' re  : j’ai  eu  befoin  de  logement,  -8c  vous  m’avez 
logé. 

Les  bonnes  œuvres  faites  pour  Dieu  par  J.C.  dam 
VEfprit  du  Fere  (fi  du  Fils , font  le  prix  de  la  gloire 
préparée  aux  élus  -,  préparée  fans  mérités-,  mais  pour 
eftre  méritée  -,  par  une  grâce  toute  gratuite,  mais  mé- 
ritée par  fi.  C.  donnée  aux  œuvres  comme  leur  re- 
compenfe , mais  œuvres fanftifiées  par  VEfprit  de  fie- 
fus-Chrifi , (fi  qui  font  des  dons  de  Dieu. . JSfii  ne 
s'emprejferade  donner  à Dieu, fi  bon , filiberal, fi  ri- 
che en  mifericor des  ? . Nourrir  de  lui-même  , en- 
yvrer  de  fa  propre  gloire , loger  dans  fin  fein,  ceux 
qui  ont  nourri  (fi  logé  les  pauvres  pour  l’amour  de 
lui  -,  ce  fi  ce  qui  efi  au  dejfus  (fi  de  la  raifon , (fi  de 
la  foi.  On  le  croit  : mais  qui  le  comprend ? 

ÇKfi'7'  iP.-  36  J’ai  efté  fans  habits , 8c  vous  m’avez  revêtu 
j’ai  efté  malade , 8c  vous  m'avez  vilité  : j’ai  efté  ea 
prifon,  8c  vous  m’eftes  venu  voir. 

Dieu  ne  recompenfe  que  la  charité  ; parceque  la 
charité  feule  honore  Dieu * . il  ne  recompenfe  que  ce- 
qu’on  a fait  comme  membre  de  fi.  C.  par  fin  Ejprit- 
<fi par  rapport  à lui:  parcequ’il  n'aime  que luy , ne. 
donne  degrace  qu’enlui,  (fi  ne  peut  glorifier  (fi  faire 
vivre  que  lui  dans  fin  fein.  . Un  habit  de  lumière  (fi 
de  gloire,  Vejfufion  fii’infufion  de  la  divinité  même 
dansl’ame,  Vajfranchijfement  par  fait  de  toutes  mi- 
fer  es  (fi  de  tous  maux  : c'efi  le  talion  bienheureux 
dont  Dieu  ufe  envers  ceux  qui  ont  vêtu  » vifité , déli- 
vré ou  confolé  les  membres  de fin  Fils  > pauvres , ma- 
lades (fiprifinniers * - 37,  Alors-* 
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37  Alors  les  juftes  lui  diront:  Seigneur,  quand 
eft-ce  que  nous  vous  avons  vû  avoir  faim,  & que 
nous  vous  avons  donné  à manger  j ou  avoirfoif, 
2c  que  nous  vous  avons  donné  à boire  ? 

L'humilité  fait  aifément  oublier  aux  faints  leurs 
bonnes  œuvres.  Dieu  ne  les  peut  oublier ; cela  fuffii. . 
Lin fieur s ont  une  foi  lumineufe , éclairée,  appliquée 
actuellement  h J.  C.  dans  tout  ce  qu'ils  font  : mais  il 
y en  a plus  fans  comparai fon  dont  la  foi  ejî  /impie,  peu, 
inftruite , peu  intelligente , qui  font  le  bien  en  ge- 

neral pour  Dieu  & pour  J.  C.  Ce  fl  pour  la  confola- 
tion  de  ceux-ci  que  N S.  nous  a/fur e qu'il  a repu  leurs 
anmônes,quoiqu’ils  ne  penfajfent  pas  peut  e/lre  actuel- 
lement a lui,  qu'il  a moins  d'égard  a l'e/prit  qu'au, 

cœur. 

38  Quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vûfàns 
logement , 8c  que  nous  vous  avons  logé } ou  & ns 
habits,  8c  que  nous  vous  avons  revêtu  ? 

Demandons  fans  ce/fe  la  foi , qui  feule  voit  J.  C. 
dans  les  pauvres.  Exer  cons-la  fouvent al' égard  de 
la  prefence  &de  la  rejidence  qu'il  a dans  fes  mem- 
bres. Atons  foin  de  ta  réveiller  dans  lès  occa/tons  ou 
l'on  peut  eftre  tenté  de  négliger,  deméprifer,  de  traiter 
durement  les  pauvres  à caufe  de  leurs  défauts  per- 
fonnels.  Les  plus  indignes  & les  plus  miferables  ont 
un  mérité  &une  dignité  invifibies  aux  yeux  de  la 
chair  & indépendans  de  tous  défauts , puifque  c'eft  le 
mérité  de  J.  C.  même. 

39  Et  quand  eft* ce  que  nous  vous  avons  vû  ma- 
lade, où  en  prifoa,  8c  que  nous  vous  fommes  venu 
vifiter? 

Jefus-Chrift  efi  humilié  & fouffrant  dans  fes  mem- 
bres jufqu’àlafndumonde.  Heureux  les  bons  pau- 
vres qui  ont  des  yeux  pour  voir  eux-mêmes  J.  C. 
refidant  & fouffrant  la  pauvreté  en  eux  ! Plus  heu- 
reux encore  s'ils  aiment  leur  pauvreté  comme  la  four- 
ce  de  cet  avantage  ! . Moins  les  pauvres,  les  mala- 
des les  prifonniers  font  capables  d'entrer  dans  ces  ve- 
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titez  •,  plus  il  y a de  charité  a les  y faire  entrer  & k 
leur  faire  faire  un  ufage  chreftien  de  leur  état. 

40  Et  le  roi  leur  répondra  : Je  vous  dis  en  véri- 
té , qu’autant  de  fois  que  vous  avez  rendu  cas  de- 
voirs de  charité  aux  moindres  de  mes  freres,  c’eft 
à moi- même  que  vous  les  avez  rendus. 

Quelle  confolat ion  pour  ceux  qui  afiifient  les  pau- 
vres, les  malades,  les  prifionniers,  d’ejlrtplus  certains  > 
mue  c’ejl  J.  C.  qu’ils  fervent , que  s ‘ils  te  voyaient  de 
leurs  propres  yeux  ! . «Autant  de  fois  : il  ne  faut 
donc  point  fe  rebuter  de  la  multitude  des  pauvres , 
pe  fe  lajfer  point  de  les  fervir  jufiqu’d  la  fin  de  la 
vie  quand  on  y eft  engagé  ou  par  le  mouvement  de 
fa  pieté  , ou  par  fon  état & fa  profejfion  : puis  ^«'au- 
tant de  fois  on  fert  J.  C. . Aux  moindres:  Prenons 
donc  garde  de  n'en  négliger  aucun , de  ne  nous  appli- 
quer pas  par  inclination  naturelle  aux  uns , plutoft 
qu'aux  autres , mais  a ceux  que  la  providence  nous 
(tdreffe,  ou  que  leur  befoin  oblige  depreferer. 

41  11  dira  enfuitc  à ceux  qui  feront  à fa  gauche  r 
Retirez-vous  de  moi,  maudits,  8c  allez  au  feu  eter- 
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anges. 

C'efi  un  article  de  nôtre  foy , que  qui  fera  trouvé 
. fans  charité , fera  traité  comme  le  diable , & aura 
le  même  fort  que  lui  dans  V éternité. . Exil funefte  & 
fans  retour -,  excommunication  & feparation  éter- 
nelle du  corps  de  J.  C.  relegation  dans  les  enfers , fo - 
eieté  de  fupplice  avec  les  diables  : plus  trembler  que 
parler. . Les  pecheùrs  endurcis font  les  anges , les  en- 
voyez , les  mijfionnaires  du  diable , qui  établirent 
fon  régné  fur  la  terre , y répandent  fes  maximes , les 
prefchtnt  & les  autorifent  parleur  exemple,  fédui - 
fient  & pervertirent  les  enfans  de  Dieu.  Prenons  gar- 
de de  nous  joindre  à eux  par  quelque  endroit. 

4»  Car  j’ai  eu  faim , 8c  vous  ne  m’avez  pas  dnû- 
né  à manger  : j’ai  eu  foif , & vous  ne  m’avez  pas 
donné  à boire  - ' 
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Combien  feront  punis  ceux  qui  ravijfent  les  biens 
d'autrui,  fi  ceux  qui  ne  donnent  pas  le  leur  propre, 
le  font  ainfii  . Ce  n'efi  pas  par  impuijfance  que  J.C. 
fouffre  la  faim  dans  fis  membres,  mais  par  mifirt- 
corde , &pour  nous  donner  moyen  de  racheter  nos 
pcchez  par  l'aumône . . JEn  vain  nom  nous  flattons 
que  nous  aurions  nourri  J . C.  vivant  fur  la  terre, 
fi  nous  avons  de  la  dureté  pour  fis  membres  qui  fouf- 
frent.  ' , 

43  j’ai  eu befomae logement , Scvousnema- 
vez  pas  logé:  j'ai  efté  fans  habits , &vousnema- 
vez  pas  revêtu  : j’ai  efté  malade,  8c  en  prifon,  8c 
vous  ne  m’avez  pas  vifité. 

Jghii  de  nous  ne  coureroit  aux  prifons  & aux  hofpi- 
t aux,  fi  un  apoflre  ajfurott  que  J.C.  y efi  & a befom 
de  nous?  Jefus-chrifi  le  dit  luy-même , & nous  fai - 
fins  la  fiurde  oreille. . Si  noftre  confidence  nous  fait 
ce  reproche , humilions-nous  & nous  corrigeons.  C efi 
J.  C.  qui  nous  le  dit  maintenant  dans  fa  parole  & * 
' b oreille  du  cœur  par  mifericorde , afin  de  ne  nous  le 
pas  dire  publiquement  dans  fa  colere  au  grand,  jour, 

44  Et  les  médians  lui  diront  auffi:  Seigneur» 

quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vû  avoir  faim, 
ou  avoir  foif,  ou  fans  logement  » ou  fans  habits  » 
ou  malade  , ou  prifonnier,  & que  nous  avons 
manqué  à vous  affilier?  • • 

C’efi  le  défaut  de  foi  qui  produit  la  durete  envers 
tes  pauvres. . L’homm'e  charnel  n a des  yeux  que  de 
chair  & de fang  ; il  ne  veut  point  croire  ce  qu’il  ne 
voit  point. . Avoir  une  incrédulité  afic&ée , pour  ce 
qu'on  nous  rapporte  de  la  mifere  des  pauvres  (y  de 
leurs  befoins  , chercher  de  vains  prétextes  pour  nous 
difpenfer  de  les  affifitr , les  rebuter  avec  mépris  ou 
dureté , c'efi  feindre  de  ne  pas  favoir  que  c eft  j , C. 
qui  nous  demande  en  leur  perfonne.  C efi  faire  ce  que 
efi  le  fondement  de  la  condamnation  des  reprouvez.  ^ 
Maisilleur  répondra:  Je  vous  dis  en  véri- 
té, qu’autant  de  fois  que  vous  avez  manqu^a 
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rendre  ces  afliftances  aux  moindres  de  ces  petits,. 
Vous  avez  manqué  à me  les  rendre  à moi-même. 

Tout  efi  commun  entre  le  chef  & les  membres ; mm 
Jefus-chrift  cfi  principalement  dans  les  pauvres  (fi 
dans  les  humbles. . Nous  colorons  maintenant  com- 
me il  nous  plaifinofire  négligence  ouno/ire  infenfibi- 
lité  \ mais  noftre  coeur  paroiflra  alors  tel  qu'il  aura, 
ejlé  à l’égard  des  oeuvres  de  mifericorde ..  Si  on  a de 
la  confujion  d'un  reproche  d’aawrice  de  la  part  des 
, hommes  j qui  pourra  porter  Mti-  ci  de  la  bouche  de 
J.  C.  au  jour  de  fa  fureur  î . Il  fait  fa  propre  eau  je 
de  celle  des  pauvres  > il  vangera  aujf  leurs  interejls 
comme  les  fiens. 

& an.  iz.z.  46  Et  aiors  ceux.ci  iront  dans  le  fupplice  eter- 
j.  t nej.  gclesjuftesdansla  vie  eternelle.  f 

Point  d’appel,  point  de  rejfource pour  l' éternité  i 
jamais  de  fin  au  fupplice  de  ceux  dont  l’impenitence 
finale  fait  voir  en  eux  une  volonté  comme  eterneüe 
de  pecher.  En  mourant  dans  l’oppofition  à Dieu  on 
fe  jette  dans  lanecejfité  d’une  averfion  eterneüe  de 
Dieu.  . L éternité  de  la  peine  des  damnez,  vient  de 
lad  «ité  infinie  de  Dieu  ojfenfé  i V éternité  de  la  re- 
com  les  élus , de  la  bonté  infime  de  celui  qui  les 
couronne. . O vie  eternelle  qui  n’eftes  que  vie  (fi  que 
joie , non  la  joie  du  monde , mais  cette  joie  folide  dont 
Dieufeul  efi  te  principe,  l'objet  (fi  la  fin  ; que je  n’ayç 
que  vous  dans  le  cœur,  que  je  ne  cherche  que  vous 
durant  cette  vie  morteÜe  ! _ 
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chapitre  xxvi. 

§•  1 •'  Conspiration  des  Juif  sl- 
Parfum  sur. la  teste  de 
Jesus-christ. 

T?îus  ayant  achevé  tous  ces  difeours  dit 
J.  a les  diiciples: 

Jefus* 
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JefusChrifi  après  avoir  inftruit  les  Juifs  par  fes 
.difioars , édifié  par  fes  œuvres , convaincu  par  fes 
miracles , comblé  de  fes  bienfaits , fe  difpofi  a les  ra- 
cheter par  fin  fang , (fi  aies  fanciifier  par  fin  facri - 
fice.  Nouvelle  attention , nouveau  refpecl , nouvelle 
reconnoijfance. 

z Vous  favez  que  l’on  fera  la  pafque  dans  deux  ^^.14.1 
jours,  8c que  le  fils  de  l’homme  fera  livré  pour  r.  I 
eftre  crucifié.  Lnc.zi.i- 

Parler  avec  une  fi  grande  tranquilité  de  la  mort  fi 
cruelle  (fi  fi  ignomhv:ufi  qu’il  dev>\  oujfrir  deux 
jours  après , n’eft  pus  une  moindre  • ave  de  fa  divi- 
nité , que  de  la  prédire.  Appreno;  s à regarder  les 
croix  qui  nous font  préparées  avec  la  paix  (fi  la  dou- 
ceur de  noftre  chef  . . Il  nous  apprend  à épargner  nos 
ennemis  en  ne  nommant  point  ici  les  fiens. . Jefus- 
chrift  joint  les  deux  pafques  enfemble,  la  figurative 
(fie  la  véritable;  C'efi  pour  nous  avertir  de  l’imiter 
en  joignant  tousjours  a la  pafque  eucharifiique  l’a- 
mour de  la  croix  (fi  la  difpofition  à fouffrir  tout  ce 
qu’il  plaira  à Dieu:  ce  qui  ejl  la  pafque  ev angéli- 
que. 

3 En  même  temps  les  princes  des  preftres  8c  les 
fenatcurs  du  peuple  s’aflfemblerent  dans  lafalledu 
grand  preftre  appcllé  Oaïphe, 

4 2c  tintrent  confeil  pour  trouver  moyen  de 
fe  faifir  adroitement  de  Jefus  , 8c  de  le  faire 
mourir. 

Jgui  n’ aurait  cru  que  des  prefires  (je  des  magi - 
fl rats  ne  s’ affembloient  que  pour  faire  recevoir  J.  C. 

(fi  le  faire  proclamer  pour  le  Meffie , après  tout  ce 
qu’ils  avaient  vu  (fi  entendu  de  lui  ? Craignons  qu’à 
leur  exemple  l'\  1ês  de  la  lumière  (fi  des  grâces  de 
Dieu  ne  nom;--  re  un  aveuglement  femblable  au 
leur..  Les  ci  K des  hommes,  quoique  contraires 
à ceux  de  J.  U,  r ns  leurs  intentions , en  font  pour- 
tant les  moyenï  ir fa  fouverainc fageffe. 

y Et  ils  difo»ent  : Il  ne  faut  point-que  ce  fait 

, pen- 
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pendant  la  fefte,  de  peur  qu’il  ne  fe  fift  quelque 
tumulte  parmi  le  peuple. 

L’impie  ne  confidere  la  religion  qu’ autant  qu’el- 
le fert  a fes  dejfeins  & à /es  interejls.  Qui  ejl-ce 
qui  fe  défend  tout  à fait  de  ce  dereglement  ? . Qui 
ri  obéit  à la  loi  que  par  rapport  à foi-mefme , s’ai- 
me foi  - mefme  & non  pas  la  loi. . Qui  garde  la 
fefte  par  un  motif  purement  humain , U le  dans 

fon  cœur.  w ' 

6 Or  comme  Jefus  étoit  en  Bethanie  en  la  mai- 
fon  de  Simon  le  lepreux , 

Jdart.\^.  7 une  femme  vint  à lui  avec  un  vafe  d’albâtre 
3.  plein  d’une  huile  de  parfum  de  grand  prix,  qu’el- 

J«an.  il.  Je  lui  répandit  fur  la  tefte  lorfqu’il  étoit  à table. 

charité  emploie  tout  ce  qu’elle  a pour  Dieu. . 
Les  richejfes  ne  font  confiderables  qu’ autant  qu  elles 
fervent  a J.  C.  ou  a fes  membres.  . Le  mépris  que 
y.  C.faifoit  des  richejfes  & fon  éloignement  des  déli- 
ces tse  l’empefchent  pas  de foujfrir  cette  onftion  : tout 
ejl  myjlerieux  dans  ce  temps  de  myfteres  ; tout  doit 
fervir  à honorer  J.  C.  dans  le  temps  de  fes  grandes 
humiliations , & h faire  rougir  yudas  de  fon  avari - 
ce,  à laquelle  il  va  faire  Jervir  le  fang&la  vie  de 
y.  C.  mefme. 

8 Ce  que  voyant  fes  difcipîes,  ils  s’en  fâchèrent» 
& dirent  : A quoy  bon  cette  perte  ? 

9 On  auroit  pû  vendre  cela  bien  cher,  & le  don- 
ner aux  pauvres. 

Il  ne  faut  qu’un  murmurateur  & un  méchant 
ejprit  dans  une  communauté  pour  la  gâter  & l'indif- 
pofer. . Que  la  charité  fert  fouvent  de  pretexte  à 
la  cupidité  ! . il  ne  faut  pas  négliger  ce  qu’on  doit  â 
y.  C.  fous  pretexte  de  ce  que  l’on  doit  à fes  mem- 
bres. . On  compte  pour  perdu  ce  qui  ejl  employé  au 
culte  extérieur  de  Dieu , quand  on  n’aime  ni  Dieu 
ni  fon  culte.  yefus-Chrijl  l’autorife  en  le  recevant 
dans  le  moment  où  il  alioit  établir  la  religion  par  le 
culte  le  plus Jfirituel  & le  plus  intérieur. 

io  Ce 
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10  Ce  que  reconnoiflànt  Jefus,  il  leur  dit: 
Fourquoy  inquietez-vous  cette  femme?  Ce  qu’el- 
le vient  de  me  faire  eft  une  bonne  œuvre. 

C’eft  donc  une  bonne  œuvre  » que  de  rendre  a Dieu 
& a J.  C.  un  culte  extérieur , quelque  fou  même 
•uvec  éclat  & avec  dépenfe. . L’Egïife  calomniée  fut 
cela  par  lei  difciples  du  perfide  Judas , ou  parles 
imitateurs  des  difciples  imparfaits , aura  tousjourt 
J.  C.  pour  elle. . Rien  de  ce  que  la  charité  fait  faire 
ne  peut  efire  mauvais  devant  Dieu. . Ce  n'efi  rien 
devant  lui  de  perdre  de  l'or  & de  l'argent , quand  c » 
n'efi  pas  la  cupidité  qui  le  perd } c'eft  beaucoup  de 
contrifter  fin  prochain  en  manquant , pour  un  i»te- 
reft  temporel*  de  corr  effondre  a fa  charité. 

1 1 Car  vous  avez  tousjours  des  pauvres  parmi 
vous  ; mais  pour  moi  vous  ne  m’aurez  pas  tous- 
jours. 

Jefus-Chrift  fubftitue  les  pauvres  en  fa  place  pour 
efire  fecouru  en  eux.  Ce  qu'on  leur  doit  pour  l’a- 
mour de  J.  C.  ne  peut  pas  empeeber  ce  qu'on  lui  doit 
à lui-même. . Il  eft  tousjours  avec  nous  danst eu- 
chariftie  , mais  d’une  maniéré  infenfible  : il  n’efi 
fenfible  ici  bas  que  dans  les  pauvres.  C’eft  dans  eux 
qu'il  le  faut  chercher  pourl’ aider  & le  nourrir  j com- 
me c’eft  dans  l’euchariftie' qu’il  le  faut  chercher  pour 
l'adorer  & pour  en  eftre  nourri. 

1 2 Et  lorfqu’elle  a répandu  ce  parfum  fur  mon 
corps , elle  l’a  fait  pour  m’enfevelir. 

L’amour  eft  prévoyant , & a quelquefois  des  in - 
ftincls  dont  il  ne  fait  pas  la  raifon. . Admirons  la 
honte  & lacondefcendance  de  j.C.  qui  avance  en 
faveur  de  cette  fainte  femme  la  ceremonie  de  fa  fe- 
pulture  , parcequ’il  prévoit  qu'elle  n'aura  pas  la 
confolation  de  l’embaumer  après  fa  mort. . Une 
vraie  charité  mérité  d’ eftre  recompenfée  de  tout  ce 
qu'elle  auroit  voulu  faire  ; & J.  C.  voit  dans  fes 
intentions  ce  qu’elle  n’y  voit  pas  elle-même. . Les 
allions  des  faints  renferment  fouvent  des  myfteres 

qu'ils 
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qu'ils  n'entendent  fut  eux-mêmes , comme  celle-ci 
renferme  le  myfiere  de  la  fepulture  de  J.  C. . , La 
follicitude  de  Jefus  lui  fait  ménager  toutes  les  occa- 
fions  de  renouveler  les  idées  de  fa  mort,  d'y  préparer 
fes  vrais  difciples  , de  donner  quelques  remors  au 
•traître  en  lui  découvrant  à lui-même  fon  cœur. 

13  Je  vous  dis  en  vérité,  que  partout  le  mon-, 
de  où  fèraprefché  cet  évangile,  on  racontera  à 
la  louange  de  cette  femme  ce  qu’elle  vient  de 
iàire. 

1 3 Dieu  fe  fiai  fl  a relever  les  avions  que  le  mon - 
■de  blâme.  Heureux  qui  fe  contente  de  fon  approba- 
tion J . - Les  bonnes  œuvres  embaument  toute  l’Eglife 
de  leur  bonne  odeur.  La  contradiction  des  hommes 
pajfe  ÿ les  fruits  & l'édification  en  jubfifieront  tout- 
jours.  Il  s'en  fait  une  fuccejfion  & une  tradition 
perpétuelle  par  l'imitation.  Servir  à cette  tradition 
& en  eftre  le  canal  par  une  application  fervente  à 
oindre  ÿ.  C . dans  les  pauvres  & dans  les  malades  en 
les  foulage ant , ou.  en  les  confolant. 

§. a. Pacte  et  trahison  de  Judas.' 
Cime  pascale. 


I1 


Mare.  14.  14.  Alors  l’un  des  dôuze,  appelle  Judas  Ifca- 

L«c  2-  r*ote  * s en  a^a  trouvçr  Ie  prince  des  preftres-, 

‘ Une  correction  charitable  achevé  quelquefois  l’en - 

durcijfement  d’un  réprouvé  : celui  qui  l’a  faite  a 
neanmoins  fait  fon  devoir. . Une  paffion  irritée , un 
petit  dépit , ont  fouvent  caufé  à l’Eglife  ce  que  Ju- 
das fait,  â l’égard  de  fon  chef  : trahifon  de  fes  inte - 
refis , de  fa  foi  , de  fon  unité,  de  fa  paix , de  fa 
difeipline  par  des  complots  facrileges  avec  fes  enne- 
mis. Toutes  U s herepes  & tous  les  fchifmes  naiffent 
ainfi despaffions  des  hommes. 

if  ôcleurdit:  Que  voulez-vous  me  donner  > 
je  vous,  mettrai  entre  les  mains?  Et  ils  lui  contè- 
rent trt  e pièces  d’argent. 

C’ejl 
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C’efi  jujîijier  J.  C.  fe  condamner  foi-même , 

de  ne  l’accufer  & ne  fe  plaindre  de  rien  en  le  trahi  fi 
font. . Qui  nourrit  quelque  pajjion  dans  fon  cœur  , 
ejl  en  grand  danger  de  livrer  J-  C.  & l'Egltfe  à leurs 
ennemis  dans  les  occafions..  Quand  on  tjp-.re  quel- 
que chofe  du  monde  , il  faut  tout  appr<  hender  de 
foy-méme. . Qui  compofe  & marchande  avec  lui , 
lui  laijj'e  fouvent  engage  fa  propre  confcience , s’il  ne 
l’en  rend  pas  abfolument  le  maifire. . Il  n'y  a rien 
qu’on  ne  doive  craindre  de  l’ avarice , puifqu'elleva 
jufqu’à  vendre  J.  C..  pour  un  fi  vil  prix. 

1 6 Depuis  ce  temps-là  il  cherchoit  une  occa- 
fion  propre  pour  le  livre? entre  leurs  mains.  . 

On  ne  laijjegueres  un  crime  imparfait.  Malheu- 
reux qui  s’y  engage  faute  de  refijler  aux  plus  petits 
commencemtns. . On  n’efi  que  trop  fidelle  au  monde  : 
on  lui  tient  ordinairemenuparole  aux  dépens  de  tout. 

Que  nous  a donc  fait  Dieu  pour  ejlre  le  feul  a qui 
nous  en  manquions  ? . Les  otcafions  de  confommer  le 
péché  ne  manquent  g ueres  quand  on  les  cherche . Le 
diable  efi  trop  vigilant  pour  ne  les  pas  prefenter. . 

Plût  à Dieu  qu’on  fût  aufft  ardent  & aujft fidelle  à9 
chercher  ér  à embraffer  les  occupons  de  fe  dégager  du 
péché,  de  rompre  les  liaifons  avec  les  impies , &de 
ren  oncer  à tout  commerce  dangereux  ! 

17  Or  le  premier  des  jours  où  l’dn  maûgeoit  Marc‘ 
des  pains  fans  levain , les  diiciplesvinrent  trou-  jjPc.zz.7, 
ver  Jefus& lui  dirent  ! Où  voulez-vous  que  nous 

vous  préparions  ce  qu’il  faut  p c danger  la  paf- 

■que? 

Extrême  pauvreté  de  Jeftts  , qui  n'a  point  eu  de 
maifon  fur  la  terre.  Qui  s’y  veut  établir  comme 
dans  fa  patrie , n’efi  pas  fon  difciple.  Les  difciples 
& les  imitateurs  de  fa  pauvreté  fitivent  l’ejprit  de 
leur  maifire,  dépendent  de  la providence , vivent  en 
paix  jufqu’au  dernier  jour  fans  favoir  ni  où  ni  com- 
ment elle  pourvoira  a leurs  be foins. , On  efi  en  repos 
de  tout , quand  on  a J.  C.  dans  fon  cœur , 

Tjtme  I.  P i8Jefùs 
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18  Jefus  leur  répondit  : Allez  à la  ville  chez 
un  tel,  & lui  dites  : Le  maiftre  vous  envoie  dire: 
Mon  temps  eft  proche  ; je  viens  celebrer  la  pafque 
chez  vous  avec  mes  difei  pies. 

19  Les  difciples  firent  ce  que  Jefus  leur  avoit 
commandé , & préparèrent  la  pafque. 

Le  commandement  de  J.  C.  l’obeïfjance  des  difei - _ 
fies , & tout  ce  qui  fe  paffe  ici , fait  voir  que  c’ eft 
vraiment  le  maiftre  des  hommes  qui  va  foujfrir. . 

\ * fait  obéir  quand  il  veut  ; mais  il  fait  obéir 

^^end  il  le  faut  four  le  falutde  fon  peuple  & pour 
■ noftre  exemple. . Jefus-Chrifi  regarde  le  temps  de 
fes  fouffrances  & de  fa  mort  comme  fort  propre 
temps  : C’eft  aufti  le  temps  du  chreftien  en  cette 
vie. 

Marc.  14*  10  Le  foir  donc  eftant  venu  il  eftoit  à table 

17-  ' avec  fes  douze  difciples? 

j z2'  Il  faut  eftre  difciple  de  J.  C.pour  faire  la  pafque 

avec  lui,  c’eft  à dire  P que  pour  ne  pas  recevoir  in- 
dignement fon  corps  & fon  fang  dans  l'euchariftie, 
il  faut  avoir  appris  dans  fon  école,  qui  eft  l’Eglife 
* catholique  , d croire  les  veritez  que  Dieu  lui  a révé- 
lées , à efperer  les  biens  qu’il  lui  a préparez , à aimer 
les  commandemens  qu’il  lui  a i'mpofez. . Le  Fils  de 
Dieu  dans  cette  derniere  affemblée , qui  comprend  en 
abrégé  toute  l’Eglife , nous  la  fait  voir  meftée  de 
bons , de  foibles,  & de  méchans , (je  tous  unis  dans 
la  participation  des  mêmes  facremens. 

2 1 Et  comme  ils  mangeoient,  il  leur  dit  : Je 
vous  dis  en  vérité  , que  l’un  de  vous  me  doit  tra- 
hir. 

La  prudence  & la  charité  demandent  que  Von 
ménagé  les  plus  grands  pécheurs  jufqu’au  bout , en 
les  avertiffant  fans  les  découvrir. . Dieu  le  fait  tous 
les  jours  en  laijfant  les  plus  grands  feelerats  incon- 
nus. . ' , Vous  voyez  dans  ma  miferable  vo- 

lonté le  p t de  toutes  fortes  d’inftdelitez  & de 
trahifons  -,  usais  vous  pouvez  l’arrefter  par  v offre 

volonté 


Digitized  by  Goog 


selon  S. Matthieu.  Ch.XXVl.  339 

volonté  fainte  & toute-puijfante.  Faites-le,  ô Je - 
(us,  par  voftre  bonté. 

22  Ce  qui  leur  ayant  caufé  une  grande  triftefle,  Jean.  n. 
chicun  d’eux  commença  à lui  dire  : Seigneur,11* 
eft-ce  moi? 

Le  propre  des  jufteseft  de  craindre  que  U péché  ne 
fait  caché  dans  leur  cœur , J ans  qu’ils  le  connoijfent. . 

On  fe  doit  croire  plus  capable  de  tomber  que  les  au ■» 
très , parceque  chacun  fent  mieux  que  tout  autre  fa 
foiblejjè,  & doit  tout  craindre  de  fon  infidélité ...  Il 
y a une  trifiejfe  de  prévoyance , comme  il  y en  a une 
de  penitence.  Peut-on  à la  vue  de fon  mauvais  fonds 
l’approche  de  la  tentation , ne^pas  gémir , ne 
pas  s’attrifter  du  danger  oui’ on  eft  tous  jour  s de  per- 
dre fon  Dieu  ? v 

23  11  leur  répondit  : Celui  qui  mec  la  main  au 
plat  avec  moi  eft  ccluy  qui  me  trahira. 

Judas  averti  une.  fécondé  fois  plus  clairement  » 
n'en  efi  pas  plus  touché . Jfihtand  un  cœur  eft  endur- 
ci, il  n’a  plus  d’oreilles  pour  entendre  les  avertijfe- 
mens.  La  multiplication  des  bienfaits  n' eft  plus  pour 
lui  qu’une  occafion  nouvelle  defe  roidir  contre  la  bon- 
té de  Dieu. . Eftre  fourd,  endurci  & infenfible  fans 
le  connoiftre,  comme  Judas , c’ eft  le  propre  de  L’en- 
durciffement  de  cœur. 

2.4  Pour  ce  qui  eft  du  fils  de  l’homme , il  s’en  pfal’  4*» 
vafclonce  qui  aefté  écrit  de  lui } mais  malheur  à IO* 
l’homme  par  qui  le  fils  de  l’homme  fera  trahi.  H 
vaudroit  mieux  pour  lui  qu’il  ne  fuft  jamais  venu 
au  monde. 


Jefus-Chrift  ne  regarde  fa  mort,  que  comme  un 
•vr*’  un  pajfage. . Long-temps  avant  la  naf- 

f : fes  ennemis , il  eft  écrit  qu’il  doit  moût  y 
afin  que  l’onfcut  que  ce  n’eft  pas  par  necejfité,  mais 
par  obeïjfance  qu’il  meurt  pour  nous.  C'eftauffipar 
l’obeïjfance  que  nous  devons  nous  appliquer  le  mérité 
de  fa  mort . Malheur  \ ceux  qui , comme  Judas  , 
n’y  ont  part  qfte  pat  ’ me  & leur  trahifon.  C'eft 

Pî  le 
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h-crime  de  tous  les  mauvais  chrefliens  qui  livrent  an 
péché  f.  C.  qui  avoit  pris  pofl'ejfion  de  leurs  cœurs  par 
le  baptême.  Plus  encore  le  crime  des  méchans  pre-  , 
Jlres , qui  trdhiffent  y.  C.  en  l’offrant  & en  le  rece- 
vant avec  une  confcience  criminelle , en  le  faifant 
recevoir  à des  indignes,  en  entretenant  les  pécheurs' 
dans  leurs  crimes  par  négligence , ignorance , lâche- 
té , inter  eft , flaterie , &c.  ou  en  les  y portant  par 
une  trahifon  de  yudas. 

2f  Judas,  celui  qui  le  trahit,  commença  alors 
à lui  dire:  Seigneur , eft-ce  moi  ? Il  lui  répondit  : 
Vous  l’avez  dit. 

yudas  averti  pour  la  trtifréme  fois  écoute  tout 
avec  l’infenfibilité  avec  l’impudence  d'un  pecheur 
abandonné. . S'imaginer  que  Dieu  ne  voit  pas  le 
fond  de  nofrre  cœur , c'efr  une  impiété  peu  commune. 
Croire  que  tout  lui  eft  prefent , & faire  en  fa  prefence 
ce  qu’on  ne  voudrait  pas  faire  devant  un  homme 
mortel-,  rien  fi  commun , rienfiincomprehenfible. . 

Il  n’y  a ni  raifon  , ni  pudeur , ni  foi , ni  religion  dans 
un  pecheur  toutpojfedé  & tout  occupé  de  fon  péché . 

3.  E UC  H A RIS  TI  E. 

t.Cir.u,  16  Or  pendant  qu’ils  mangeoient,  Jelusprit 
1+  du  pain , 8c  l’ayant  béni  il  le  rompit , 8c  le  donna 
sà  fes  difciples , en  difant  : Prenez  8c  mangez; 

Ceci  eft  mon  corps. 

Rien  de  plus  commun  & déplus  fimple  en  appa- 
rence que  ce  que  fait  ici  rf.  C.  mais  c’eft  un  myftert 
de  foy.  Dieu  confond  V orgueil  des  hommes  charnels 
& exerce  la  foi  humble  des  vrais  chrefliens , en  ca- 
chant fes  plus  grands  myfteres  fous  des  voiles  fimples 
& mépri fables  aux  yeux  delà  chair.  Croyons  &nous 
le  comprendrons. . Chercher  des  figures  dans  ces  pa- 
roles, .qui  contiennent  l’établijfement  du  culte  chre- 
Jlien , l'inft station  de  la  loi  nouvelle , le  contrat  de  la 
vraie  alliance , le  teftament  d’un pere  mourant , un 
* - com- 
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commandement  des  plus  import  ans , la  fondation  de 
la  religion  véritable , la  fubfiitution  de  la  réalité  aux 
ombres , & la  fin  des  figures  mêmes , ri  efi  prétendre 
que  J.  C.  ri  a pu  s’expliquer  clairement , ou  ri  a pas 
voulu  qu’on  l’entendit  dans  une  occafion  oit  le  droit 
& la  raifon  demandent  qu'il  n’y  ait  pas  la  moindre 
parole  obfcure  ou  équivoque.  ; 

27  Et  prenant  le  calice,  il  rendit  grâces.  Se 
le  leur  donna,  endifant  : Beuvez-entous. 

Jefus-Chrifi  fait  de  fon  corps  & de  fon  fang  le 
prix  de  nofire  rachat , la  viftime  de  nofire  facrifice  , 
la  nourriture  de  nofire  ame , le  lien  de  nofire  union 
avec  Dieu , &c.  Rendons  facrifice  pour  facrifice. 
Sacrifice  de  l’homme  extérieur  parlapenitence,  la 
mortification  & la  pureté',  facrifice  de  l’homme  in- 
ferieur par,l‘ adoration,  l’aftion  de  grâces , l’amour, 
le  renoncement  & la priere , qui  font  l’ ame  du  facri- 
fice deJ.C.&  de  tout  facrifice  chrefiien. . Le  facri- 
fice efi  une  invention  admirable  de  la  fageffe  de  Dieu , 
ou  tout  efi  rendu  à Dieu  par  fa  créature , & tout  efi 
donné  de  nouveau  à la  créature  par  fon  Dieu. 

28  Car  ceci  eftmonfang;  Le  fang  delanou- 
velle  alliance  , qui  fera  répandu  pour  plufieurs 
pour  la  rcmiflion  des  pechez. 

Nier  la  prefence  réelle  de  ce  fang  adorable  fur  nos 
autels  & l'effufion  myfierieufe  qui  s’en  fait  devant 
Dieu  par  un  vrai  facrifice,  ri  efi  faire  violence  a la 
parole  de  Dieu  pour  lui  envier  fa  gloire,  & envier 
à l’Eglife  fa  fxnftification  & fa  confolation. . La 
religion  efi  l’alliance  avec  Dieu  , confirmée  par  le 
fang  de  la  vraie  viftime.  Tant  que  la  religion  fera 
fur  la  terre  & que  cette  alliance , qui  ri  efi  que  com- 
mencée , s’y  achèvera  dans  le  cours  des  fiecles  , il 
faut  que  ce  fang  fait  aujfi  fur  la  terre  réellement  pre - 
fient  à ceux  qui  contt  ^ent  l’alliance,  qu’il  y foit  of- 
fert à Dieu , (*  ' ajperfion  s’en  faffepar  la  com- 

munion dans  le  eu  ‘ les  chrefiiens , oit  fie  fait  l’ al- 
liance. Etqu’eficequetoutcelafinonun  facrifice  ? . 
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Malheureux  qui  rompt  par  fin  péché  une  alliance 
cimentée  par  le  [ang  d'un  Dieu  ; qui  fiandalifi  une 
ame  que  ce  fang  a rachetée  ; qui  fouille  un  cœur  que 
ce  fang  a fanclifié ! 

29  Or  je  vous  dis,  que  je  ne  boirai  plus  défor- 
mais de  ce  fruit  de  vigne,  jufqu’à  ce  jour  auquel 
je  le  boirai  nouveau  avec  vous  dans  le  royaume  de 
mon  Pere. 

La  communion  du  corps  fi  du  fang  de  J.  C.  eft 
un  gage  de  la  communion  du  ciel. . Jefusrefufcité 
tfl  un  homme  tout  nouveau , le  Prefire  , la  victime  , 

0 fi  le  facrifi  e de  l'eternité. . Toute  l'Eglife  renou- 
vellée  par  la  participation  de  fa  gloire , (fi  réunie  a 
lui  comme  a fin  chef,  offrira  avec  lui  (fi  en  lui  ce 
facrifice , fi  y communiera  en  fi  nourrijfant  de  la 
vérité  incréée , le  pain  fi  le  vin  des  élut.  JSjuand 
fer a- ce , 6 mon  Dieu  ? 

30  Et  ayant  chanté  le  cantique,  ils  s'en  allè- 
rent fur  h montagne  des  oliviers. 

Modelle  de  l’action  de  grâces  après  la  communion. 
Le  fa  r ifice  de  ms  autels  efl  lui  même  une  aftionde 
grâces.  Mais  quelle  reconnoijfance  ne  devons -nous 
point  à Dieu  de  nous  avoir  donné  un  moyen  fi  divin 
de  notes  enrichir  de  nouveau  en  le  remerciant  de  fis 
dons  ! . Un  jour  de  communion  efl  un  jour  tout 
d’aftion  de  grâces,  d'adoration , de  cantiques  de 
joie , qui  doivent  eftre  le  Commencement  du  canti- 
que de  l'eternité.  Pajfer  un  tel  jour  inutilement  ; 
c'efl  une  grande  infidélité.  Le  pajfer  dans  la  joie  du 
monde,  dan  fis , comédies , jeu , opéra -,  c'efl  le  der- 
* nier  outrage. 

\ . 

§.  4.  Renoncement  de  S.  Pierre 

PREDIT.  '**'  $ 

14*  31  Alors  Jefus  leur  dit  : Je  vous  ferai  àtous 

cette  nuit  une  occafion  defcandale.  Carilefté- 
crit:  Je  frapperai  le  paftcur,&  les  brebis  du  trou* 
pcaufeftmt  difpcrfees.  Jfrlui 


selon  S.  M a t t h i e u.  Ch.  XXVI.  343 

£>)ui  ne  doit  craindre  en  voyant  les  fouffiances  de 
J-.  C.  devenir  aux  apofires  mêmes  unfujet  de  fcan- 
dale , (fi  leur  faire  oublier  les  devoirs  de  l'amitié, 

(fi  la  fidelité  que  des  difciples  dévoient  à un  fi  bon 
maître  après  plus  de  trois  ans  d'infiruttions  (fi  de  mi- 
racles. . On  fuit  fouvent  ajfez.  volontiers  f.C.tfi 
fes  maximes  5 mais  jufqu'au  temps  d’épreuve  (fi 
de  tentation. . Les  amts  font  la  derniere  rejfource 
dans  la  mifere  -,  mais  cette  rejfource  manque  à f . 

C.  (fi  il  expie  par  là  l'abus  des  amitiez.  inondai - • 

■ nés.  Imitons- le  au  lieu  de  nous  plaindre  quand  nos 
amis  nous  tournent  le  dos , (fi  n'ofent  fe  déclarer  pour 
nous. 

31  Mais  après  que  je  ferai  refiufcité,  j’irai  en  Marc.  .14^ 
Galilée  devant  vous.  .•  ’8: 

Les  brebis  abandonnent  le pafieur  -,  mais  le  pafieur  l6’ 7’- 

n' abandonne  pas  fes  brebis.  Il  les  cherchera , il  les  « 
rappellera  , il  les  ramènera  ; (fi  par  avance  il  les 
fortifie  (fi  les  confole  par  l’ejferanct  de  la  refurrec- 
tion. . Les  âmes  du  commun  fe  laijfent  abatre  par 
l'affiiBion , (fi  ont  peine  à recevoir  la  confolation  ; les 
grandes  âmes  font  tousjours  debout  , (fi  foutiennent 
les  autres  dans  leur  abbatement. 

33  Pierre  prenant  ta  parole , lui  dit:  Quand 
vous  feriez  pour  tous  les  autres  un  fujet  de  fcan- 
dale  , vous  ne  le  ferez  jamais  pour  moi. 

Le  prcfomptueux  s'imagine  pouvoir  tout , (fi  ne 
peut  rien  -,  croit  exceller  par  de (fus  tous , (fi  n’excelle 
en  rien 5 promet  tout,  (fi  ne  tient  rien.  L’humble 
fait  le  contraire. . Il  n'y  a rien  qui  nous  foit  fi  incon- 
nu que  nous  mêmes  5 rien  que  nous  voyions  moins  que 
notre  pauvreté  (fi  nôtre  faible  fie. . Cr  otons  plutôjl  ce  i 
que  Dieu  nous  dit  de  nous  en  l'écriture , que  ce  que 
nous  fentons  nous-mêmes  en  nous.  Les  forces  de 
l’orgueil  font  des  forces  d’un  moment. . La  vanité 
ne  fert  qu’à  nous  cacher  ce  que  nous  fommes  (fi  ce 
que  nous  ne  fommes  pas. 

34  Jefus  lui,  repartit  : 
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qu’en  cette  même  nuit , avant  que  le  coq  chante 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

Cet  ouvrage  de  terre  aura-t-il  la  préemption  de 
croire  fe  mieux  connoijlr » que  celui  qui  l'a  fait  ? . 
Nojlre  propre  expérience  ne  fuffit  pas  pour  nous  con- 
vaincre de  nojlre  fragilit  é.  Il  ne  fuffit  pas  même  que 
J \ nous  affure  que  nojlre  chute  ejl  proche  ; qu'elle 
ej.  /faillible  fans  fa  grâce,  il  faut  une  lumière 
divine  qui  perce  le  cœur  , qui  l’éclaire  , qui  le 
change. 

35-  Pierrelui  répondit  : Quand  il  me  faudrait 
mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renoncerai  point. 
Et  tous  les  autres  difciples  dirent  la  même  chofe. 

Les  défenfeurs  delà  liberté  contre  la  grâce  dorment 
comme  S.  Pierre  un  démenti  à J.  C.  S.  Pierre  qui 
entraîne  les  autres  difctples  dans  fon  erreur , nous 
fait  voir  que  rien  ne  trouve  plus  d'ouverture  & de 
creance  dans  l’efprit  des  hommes  qui  n'ont  qu’une  foi 
commune,  que  ce  fentiment  prefomptueux  de  lettre 
propres  forces.  Il  ne  fe  faut  pas  donner  s'il  eft  fi 
commun,  mais  en  gémir. 

§.  f.  Jardin.  Tristesse,  et  priere  de 
Jésus-Christ.  Disciples  endormis. 

36  Apres  cela  Jeftis  s’en  vint  avec  eux  en  un 
lieu  appellé  Gethiemani  j & il  dit  à les ditciples  : . 
Allêyez-vous  là  , pendant  que  je  m’en  irai  ici  prés 
pour  prier. 

Cejl  une  prévoyance  bien  chrétienne , de  fe  pré- 
parer aux  fou ff rance  s & à la  mort  par  la  retraite  & 
la  priere. . Les  difciples  avaient  grand  befoin  de 
prier  : mats  il  ne  faut  pas  tous  jours  prejfer  les  fai- 
bles de  leur  devoir.  Il  vaut  mieux  fe  contenter  quel- 
quefois de  leur  mettre  leur  befoin  devant  les  yeux , 
leur  laiffer  fentir  leur  foibleffe , prier  pour  eux  » & 
les  abandonner  a la  grâce  de  Dieu.  .-  Toits  ne  font 
pas  capables  des  mêmes  communications  : il  faut  Jd- 
. voir 
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votrJifcerner  non  feulement  entre  les  faibles  & let 
forts  ; mais  entre  les  faibles  & lés  plus  faibles. 

'37  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre , $c  les  deux  fils 
•fc  Zebedée , il  commença  à eftrc  faifi  de  triftefie  > 

8c  à avoir  le  cœur  preflé  d’uneextrême  affii&ion. 
fi  Jefus-Chrifl  fait  part  de  fa  triftejfe , &>de$af- 
ftthion  de  fon  cœur  à ceux  qu’il  aime  davantage.. 
Comme  viftime  des  pécheurs , il  expie  leurs  vaines 
joies  par  fa  triftejfe  faime  : comme  revêtu  de  leurs 
perfonnes , il  rejfent  la  douleur  & la  contrition  qu’ils 
ddev'rdtent  tout  reffentir  pour  leurs  pochez.  C’eftla 
four  ce  oit  no  us  devons puifer  Vf $>  rit  de  contrition,  & 
la  triftejfe  falutaire  de  la  penitence , tnl’ adorant  en 
luy  & en-le  priant  qu’il  l'imprime  en  no  ut . ■ 

38  Alors  il  leur  dit  : Mon  ame  eA  dans  une' 

trifteffe  mortelle  : demeurez  ici,  & veillezavec 
moi.  _ • 

Une  telle  triftejfe  dan?  les  hommes  n’eft  jamais  de  - 
leur  choix  : il  faut  une  force  divine  pour  appellera 
foi  une  trijlejfe  mortelle  & lui  ouvrir  fon  cœur . . 
f.  C.  a livré  fon  ame  à ce  bour**eu inferieur , quand 
Ü l’a  voulu,,  comme  il  a liv.  fon  corps  aux  bour- 
reaux extérieurs , quand  il  lu  a plû.  Mon  Dieu  » 
quelle  confufion  de  le  voir  fepriver  d’une  fouverain é’ 
joie  & s’abandonner  à une  fouveraine  triftejfe  pour  ' 
l’amour  de  nous  i & nous  ne  vouloir  pas  lui  facrifier  ' 
un  plaijtr  , une  fatisfaftion,  un.  diversement  ! 

. Soions fideles  à accepterici  toutes  les  triftejfe  s qui  peu » 
vent  nous  arriver.  Trions  J.  C.  de  le  s fanBifier  pat  ' 
cet  état  de  triftejfe  qu’il  a pris  pour  nous.  - Mettons  ■ ' 
noftre  joieày. demeurer , . a y perfivereri  ayveiller' 
avec  fut;  . % . . • > 

39  Et  s’en  allant  un  peuplus  loin  » il  fe  profterv 
na  le  vifage  contre  terre , priant  8c  difant  : Mon» 
P-ere,.s’il  eft  poflible , faites  quece-calicepafie, . 

& s’éloigne  de  moi  -,  mais  neanmoins  que  ~ ce.' 
que  vous  voulez  foit  fait,  8c  non<pjas<^qnejç' 
veux.-  . -,  • ' 

B'jy  „ 3$*** 
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En  quelle  pofiure  fe  doit  mettre  un 
Dieu  quand  il  voit  J.  C.  profierné 
pour  expier  l'élevement  de  nofire  orgueil  ? Il  nous 
apprend  à regarder  tous  jours  Dieu  comme  nofire  Pe- 
re,  mefme  quand  il  notes  afflige  ; à l'invoquer  en * 
cette  qualité  -,  à lui  expo  fer  nofire  befioim  a lui  de- 
mander nofire  délivrance  par  le  fient  iment  humble  de 
nofire  foibleffe  ; à nous  foumettre  à fies  ordres  avec 
confiance  en  fion  fiecours. . J.  C.  s'éloigne  dans  le  plus 
fort  de fion  agonie  pour  épargner  fies  dificiples. . Il  n’efi 
pas  à propos  qu’un  pafieur  faffè  connoiflre  aux  fai- 
bles tous  les  combats  qui  fie  pajfent  en  lui:  (défi pru- 
dence de  leur  cacher  fiesfoibleffes  . . C’e fi fiageffe  d’a- 
voir une  confiance  mefiurée  avec  fies  amis , pour  ne  les 
pas  trop  contrïfter  ni  accabler. 

40  II  vint  enfuite  vers  fes  diiciples , 8c  les  ayant 
trouvé  endormis,  il  dit  à Pierre  : Quoi  ! vous  n’a- 
vez pu  veiller  une  heure  avec  moi? 

Combien  peu  de  chreftiens  s’appliquent  aux  lan- 
gueurs & aux  fiouffrances  fecretes  de  ff.C  ! . Les 
fideües  amis  dans  l'ajfîiftion  font  bien  rares.  Jefitu- 
Chrifi  n'a  pas  voulu  s’ épargner  cette  forte  de  douleur , 
.l’une  des  plus feitfibles  de  lavie,  de  voir  fies  amis  peu 
touchez,  de  fies  maux , eftant  fienfiible  aux  leurs  au 
delà  de  toute  penfiée. . On  n’efi  que  trop  difipofié  à per- 
> dre  le  fommeU  pour  veiller  avec  le  monde , Repren- 
dre part  à fies  joies  & à fies  divertiffemens  durant  la 
nuit:  mats  que  de  peines , que  de  lâcheté  s'il  faut 
veiller  une  heure  avec  J.  C.  ou  par  offrit  de  péniten- 
ce, ou  par  charité  envers  un  malade , ou  pour  louer 
Dieu  dans  les  grandes  fiolennitez. , ou  pour  adorer 
J.  C.  dans  fies  fiouffrances,  prendre  part  à fies  affi- 
liions dans  la prier e , é en  demander  l’ef prit  & la 
grâce  ! 

41  Veillez  , 8c  priez,  afingue  vous  ne  tombiez 
point  dans  la  tentation.  L’efprit  eft  prompt , mais 
la  chair  eft  faible. 

Un  bon  pafieur , un  vrai  per  e a foin  du fialut  des 
- fiions 
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ftensjufqu’à  la  fin  à l’exemple  de  J,  C. . il  eft  bien 
venu  à exhorter fes  brebii  a la  vigilance  & à la  priè- 
re quand  on  le  voit  lui- même  veiller  & prier. . O»  ' 
s'endort  quelquefois , &on  ferepofe  en  de  s occaftons 
• periUeufes  fur  quelque  courage  & quelque  ferveur 
fenftble  dont  on  fe  flatte  (je  on  fe  convainc  fouvent 
trop  tard  que  l’on  a plus  de  prefomption  que  de  forces. 

La  vigilance  chrejlienne  & l'humble  prier e font  la 
four  ce  de  nofire  force.  La  1 . rend  inutile  la  vigilance 
du  démon.  La  2.  attire  fur  nous,  la  vigilance  &la 
proteclionde  Dieu. 

42  11  s’en  alla  encore  prier  une  fécondé  fois,  en 
difant  : Mon  Pere , fi  ce  calice  ne  peut  pafler  fans 
que  je  le  boive,  que  voftre  volonté  toit  faite. 

L’exemple  de  J.  C.  nous  apprend  qu’on  doit  s’a- 
bandonner a la  volonté  de  Dieu  & redoubler  la  priè- 
re dans  la  crainte  de  la  mort , dans  l’approche  des 
‘ périls , à la  prefence  des  maux. . £hie  le  cœur  d’un 
pafteur  efl  faintement  pattagé  par  cette  viciffitude  de 
vigilance  paftor ale  & de  recours  à Dieu,  d’applic  ac- 
tion à fes  brebis  & du  foin  de  fon  propre  falut! . La 
crainte  du  chef  dans  fa  foiblejfe  volontaire  ejl  une 
grande  lepon  d’humilité  pour  fes  membres  aU  milieu 
de  tant  de  neceffitez  volontaires  & involontaires.  Re- 
vêt ez-moi , Seigneur  , de  voftre  courage  & de  voftre 
force  par  cette  bonté  qui  vous  a fait  prendre  fur  vous 
nofire  crainte  & nofire foiblejfe. 

43  II  revint  enfuite,  & les  trouva  encore  en- 
dormis, pareequ’ils  avoient  les  yeux  chargez. 

On fkerifie  avec  joie  fon  fommeil  & les  nuits  entiè- 
res à l’ambition , a l'avarice , aux  plaifirs  ; on 
ne  peut  en  donner  me  à Dieu  , à la  charité , à fon  pro- 
pre falut.  • 

44  Et  les  quittant , il  s’en  alla  encore  prierpour  ' 
la  troifiéme  fois,  fe  fervant  des  mêmes  paroles. 

Perfeverance , humilité,  & fimplicité  de  la  priè- 
re. apprenons  à y parler  peu,  & ànousy  humilier 
beaucoup. . C'eft  ici  le  modelle  de  lapriert  des  pen &■ 
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tens  humiliez,  fou*  la  main  toute-puijfante  de  Dieu, 
comme  la  priere  du  chapitre  1 7 . de  faint  Jean-,  ejl 
. l’image  de  la  priere  des  parfaits ,-  des  prefires,  des 
* premiers  pajleurs  de  l’Eglifi. . Confiions  nous  avec 
J.  C.  quand  Dieu  nous  fait  fentir  nofire  pauvreté  , 
dans  la  priere.  S'il  nous,  réduit  à une  feule  bonne  pen- 
fée*  parole,  difpofition,  ilefljufte  de  s'en  contenter 
& de  s’en  fervir  humblement - 

4fi'  Alors  il  vint  trouver  fes difciples , Scieur 
dit  Dormez  maintenant,  5c  vous  repofez  ; voici 
l'heure  qui  cft  proche.  Scie  fils  de  l’homme  va, 
cftre  livré  entre  les  mains  des  pécheurs*. 

L’amour  propre  nousrend  plus  vigilant , quand  le 
danger  ejl  prefent , que  tous  les  avis  des  plus  éclairez, 
de  nos  amis . . Sinous  avons  de  l’indignation  de  voir 
la  fainteté  même  entrop  ies  mains  des  pécheurs , pre- 
nons nous  en  à nous-mêmes 1,  puifque.  ce font  nos  pé- 
chez, qui.  ont  livré  J.  C.  aux  pécheurs.  Sa  charité 
ejl.  appliquée  jufqü’à  la  fin.  Adorons  ce  dernier  ufa- 
ge  qu’il  fait  de  fa  liberté  pour  donner  des  avis  a fes 
difciples.-  . •>. 

. 46.  Levez- vous  , allons  ; celui  qui  me  doit  IL* 

. vrer  eft.bien  prés-d’ici. 

Heureux  qui  va  au  devant  de  la  croix  & delà 
mort  même  par  le  z.ele  de  la  jufiiee  de  Dieu , ou  par 
la  charité  envers  fin  prochain -,  mais  fans  rien  faire 
ni  contre  l’ordre  de  Dieu  , ni  contre  ce  qu’on  doit  d’ail- 
leurs au.  prochain  ni  contre  ce  que  la  prudence  & 
llhumilité.  demandent  de  nous  pour  nous  mefmes .. 
fefus-Chrifi  marque  tous  les  pas  de  fis  ennemis, pour 
faire  voir  que  rien  ne fi  fait  malgré  lui > & qu'ils  ne 
font: que  ce  qu'.il  leur  permet.. 

6;  Baiser  df.  Judas.  Mal,chuî. 

Saint  Pierre.  Fuite  d^e.s 
disciples. 

Afarw.141  47  Il  n’avoit  pas  encore  achevé  ces  mots  , que 
43*  Judas  l'un  des.  douze  arrivage  avec  lui  une  grande 

. , troupe 
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troupe  de’gens  armez  d’épé 

- avoient  efté  envoyez  par  les 
& par  les  anciens  du  peuple. 

Changement  terrible  d‘tm  des  chefs  du  troupeau  ' 
« deJ.C.  en  un  chef  de  loups  & de  voleurs. . Celui 
qui  ne  tremble  point  à la  vue  d'une  chute  Ji  inconce- 
vable , neconnoifi  gueresjufqu'ou  peut  aller  l'aveu- 
glement & la  malice  du  cœur  de  l'homme . . Crai- 
gnons a proportion  de  la  fainteté  de  nofire  état.  Plus 
on  tombe  de  haut,  moins  ily  a de  reffource-. 

48  Or  celui  qui  je  trahifïoit,  leur  avoit  donné 
ce  fignal  : Celui  que  je  baiferai , c’eft  lui , faififfez- 
vous-en.  .%  „ 

49.  S’approchant  donc  auflï-toft  de  Jefus , iWui 
dit:  Jevousfalue,  monmaiftre}  8til  lebaifa. 

Image  des  hypocrites.  Adorons  le  Dieu  & le  ré- 
parateur de  la  paix  , trahi  par  un  faux  figne  de 
paix. . Le  monde  ejl  plein  de  ces  civilitez,  & de  ces 
douceurs  infidieufes , qui  ne  tendent  qu’à  nous  livrer 
à lui  & à nous  perdre.  C’efl  à celui  qui  aime  fin  fa- 
lut  de  ne  s’y  pas  laijfer  prendre. . Il  faut  avoir  un 
*cœur  aujji  plein  de  la  douceur  & de  la  paix  delà  cha- 

- rite  pour  ne  pas  refufer  le  baifer  de  paix  à un  ennemi 
fi  perfide  & à un  traître  fidenaturé-,  6)uel  fujet  de 
condamnation  pour  ceux  qui  ne  peuvent  fouffrir  ni 
laprefence,  ni  les  honefletez.  me  [me,  finAr  es  d'un  en- 
nemi repentant  !. 

po  jefus  lui  répondit . .i;qu’eftes-vous 

venufaire  ici?  En  même  ty  , ils  s’avancèrent, 
ils  mirent  la  main  fur  Jefus,  &iv  faifirentdelui. 

Telqu’efi  le  cœur , telle  efi  la  langue  , douce , cha- 
ritable , prévenante , à l'égard  mefme  d’un  traître  <&> 
dans  le  temps  oit  la  patience  échappe  aux  plus  modé- 
rez. La  dernier  e parole  que  Jefus  e-  iploie  pour  faire 
rentrer  Judas  dans  foncœur,  ne  fertqu’à  l'endur- 
cir. Elle  peut  fervir  fouvent , foit  pour  nous  remet- 
; tre  devant  les  yeux  les  devoirs  de  nofire  vocation , ou 
ficur  repouffer  les  tentations  qui  nous  en  veulent  éloi- 
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gner. . La  captivité  de  Jefus  eft  l' effet , la  peine , & 
le  remede  du  mauvais  ufage  de  noftre  liberté  : & ta 
confolation  de  ceux  qui  perdent  la  leur  fait  juftement 
* ou  injuftement. 

fi  Et  alors  un  de  ceux  qui  eftoient  avec  Jefus 
portant  la  main  à fon  épée , & la  tirant  en  frappa 
un  des  gens  du  grand  preltre , St  lui  coupa  une 
oreille. 

La  préfomptidn  humaine  fait  faire  des  efforts  hu- 
mains & produit  un  z.ele  aveugle , indifcret , & dé- 
réglé. L’humilité  chreftiennefait  recourir  à la  for  ce 
divine , &n’infpire  que  la  prudence , la  douceur  & 
la  charité. . Un  engagement  d’honneur  ou  de  parole 
peut  foutenir  quelque  temps  l'attachement  qu'on  doit 
à fon  devoir  ; il  n'y  a que  la  grâce  qui  faffe  perfeve - 
rerjufqu’à  la fin. 

f%  Mais  Jefus  lui  dit:  Remettez  voftre  épée 
Ctn.9.6.  en  fon  fourreau  : car  tous  ceux  qui  tireront  l’épée 
jtf  oc.  1 3 . périront  par  l’épée. 

10.  Jefus- Chrifl  ne  veut  point  efire  fervi  comme  les 

amis  du  monde}  ni  défendu  avec  des  armes  fenfi- 
bles..  Des  particuliers  n’ont  point  droit  de  repouffêr 
une  violence  appuyée  de  l autorité  publique , pas  mê- 
me pour  la  caufe  de  la  religion. . La  caufe  d'un  chre- 
Jlien  & d'un  catholique  eft  la  caufe  de  Dieu  j c’eft  à 
eux  de  fouffrir,  & ù Dieu  de  les  vangert . La  re- 
v l'aigreur , l'impatience , l’effirit  de  vangeance - 

Yoift  dans  les  heretiques  contre  leurs fouverains 
ttre  tous  ceux  dont  ils  croyent  eftre  perfecutez. 

; la  religion , leur  doit  eftre  une  preuve  de  lafauf- 
jeté  de  leur  religion.  Il  n’y  auroit  point  de  martyrs , 

. s’il  n’y  avoit  rien  a fouffrir  des  hommes. 

. • fi  Croyez-vous  que  je  ne  puiÆe  pas  prier  mon 

Pere,  & qu’il  ne  m’en voyeroit  pas  ici  en  même- 
temps  plus  de  douze  légions  d’anges  ? 

Le  premier  article  denoftre  foi  eft  de  croire  en  un 
Dieu  Pere  to  ut- pui  liant,  ffhti  eft  bien  établi  & en- 
raciné dans  cette  vérité,  jouit  d’un  parfait  repos  au 

milieu- 
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milieu  des  plus  putfftns  ennemis. . Nos  befoins  & nos 
maux  ne  peuvent  ejlre  cachez,  à la  fageffe  de  Dieu  , 
ni  indifferents  à la  bonté  d'un  tel  Pere,nijans  reffour -, 
ce  au  Tout-puiffant.  * 

yq.  Commentdonc  s’accompliront  lesccritu-#».  53.19, 
res  qui  difent  que  cela  fe  doit  faire  ainfi  ? 

Jefus-Chrifi  n'efi  pas  mort  par  impuiffance , mais 
par  obeïffance , par  zele,  (J  par  charité.,  ffjuand 
Dieu  ne  nous  délivre  pas  de  nos  maux , c’eft  que  nos 
maux  entrent  dans  les  deffeins  immuables  de  la  fa - 
geffe , de  la  bonté , & de  la  toute-puiffance  de  Dieu 
marquez  dans  les  écritures  : alors  défi  nofire  gloire 
d'y  fervir , nofire  perfe&ion  de  nous  y foumettre  , no- 
fire bonheur  eternel  de  ne  nous  en  écarter  jamais. . 
Jefus-Chrifi  a tous  jour  s l'œil  fur  les  écritures  comme 
fur  le  plan  des  defièins  de  Dieu  fur  lui  & fur  nous. 

L'imiter , c'efi  s'attacher  a la  four  ce  intariffablt  de 
la  confoiation  & de  l'efperance  chrétienne. 

y y Alors  Jefùs  dit  à cette  troupe:  Vous  eftes 
venus  à moi  comme  à un  voleur , avec  des  épées 
8c  des  bâtons  pour  me  prendre:  J’eftois  tous  les 
jours  affis  au  milieu  de  vous,  enfeignant  dans  le 
temple,  8c  vous  ne  m’avez  point  pris. 

Tranquillité  & douceur  adorable  & digne  d'efire 
imitée  du  chreftien  en  femblables  occafions.  .Laça-  v 
ptivitédes  faints  n'efi  jamais  oifive  i leur  charité  efi 
tous  jour  s libre , tous  jour  s appliquée  au  bien  du  pro- 
chain. Il  n'y  a que  l' impuiffance' qui  empefche  un  pa- . 
fieur  de  s'appliquer  à fin  miniftefe.  Captif , il  tire  de 
fa  captivité  meme  l'occafion  d’ouvrir  les  yeux  à ceux 
qui  font  le  plus  dans  lestenebres,  par  des  reflexions 
proportionnées  à leur  état. 

y6.  Mais  tout  cela  s’eft  fait , afin  que  ce  qui  efl  Thren.  4. 
écrit  danî(  les  prophètes  fuft  accompli.  Alors  les  20. 
difcipîes  l’abandonnant  s’enfuirent  tous.  Matc.i+. 

Jefus  fidelle  à accomplir  les  écritures , les  pre fente  s°' 
comme  unflambeau  a fes  ennemis  auff  bien  qu'à  fes 
difcipîes , pour  eclairer  leurs  tenebres. . La  parole 
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de  Dieu  a tousjours  infailliblement  fin  effet. . Tous 
les  pas  du  Sauveur  font  des  pas  d'obeiffance. . La 
lâcheté  des  difciples  leur  fait  connoifire  enfin  que 
• y.  C.  fait  mieux  ce  qui  eft  dans  l’homme  que  l’hom- 
me meme . . Seigneur , je  ne  puis  tenir  à vous  que  - 
par  vous-même  : ne  m 'abandonnez,  donc  pas , afin 
que  je  ne  vous  abandonne  point. 

§.  7.  Jésus  mene’.a  Caïph.e}  con- 

IiAMN  E' j OUTRAGE’. 

Lut  11.  57  Ces  gens  donc  s’eftant  faifis  de  Jefus  Pem- 

menèrent  chez  Caïphe , qui  eftoit  grand  preftre  » 
Joan.  i s.  jes  c}0£j.eurs  |a  jQj  f ^ jes  anciens  eftoient  af- 

femblez. 

yefiu-Chrift  humilié  dans  fis  qualitez.de  fouve- 
rain  prefire , de  doêleur , fi  de  roi , en  comparoifi 
faut  devant  ceux  des  fui  fs.  Liât  à Dieu  que  cette 
forte  d’humiliation- ne  fut  pas  fiuvent  renouveÜée 
dans  la - fuite  des  fiecles , lorfqu’il  fe  rendobeïffant  à 
de  mèchans  prefires , (je  que  fa  vérité  eft  condamnée 
ou  abandonnée  par  ceux  qui  ladévroient  enfeigner 
ou  défendre!.  Honorer  le  facerdoce  & la  puiffance, 
même  dans  ceux  qui  en  abufint. 

$•8  Pierre  le  fuivoit  de  loin  jufques  dans  la  court 
du  grand  preftre  j & y eftant  entré , ils’aftit  avec 
les  gens  pour  en  voir  la  fin. 

. M^e  les  efforts  de  la  nature  laiffée  à elle  - même 
font  faibles!  Onnedpeut trop  s’en  défier , ni  fe  trop 
unir  aff.  C. . J^uand  on  éft  faible  & qu'on  ne  peut 
fuivre  y.C.  que  de  loin, il faut  fuir  les  occafîons  (fi  les 
compagnies  des  gens  qui  ne  peuvent  que  nous  affoiblif 
davantage. . fjhti  fait  par  curiofité  ou  par  un  motif 
humain  ce  qu’il  doit  faire  pour  Dieu , y trouvera  un- 
piege  fi  une  occafionde  chute , au  lieu  d’y  trouver 
fa  juftification. 

S9  Cependant  les  princes  des  preftres , 8c  tout 
le  confeil  cherchoient  un  faux  témoignage  contre. 
Jefus  pour  le  faire  mourir.  s’JUi 
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S’ils  en  euffent  cherché  Je  véritables  pourlefau- 
ver,  fa  vit  en  eft  oit  pleine..  Image  trop  fidtli . 
que  l'envie  fait  tous  les  jours  contre  les  plus  g . 
bien:  on fe  refout  Je  les  perdre  » & puis  on  en  cherche 
les  moyens  quelque  injuftes  qu’ils  puijfent  ejlre  : on  les 
fuppofe  ou  on  les  déclaré  criminels  -,  en  fuite  on  s’ef- 
force de  leur  trouver  des  crimes. 

60  Et  ils  n’en  trouvoient  point , quoiqueplu- 
fieurs  faux-témoins  fe fuflent prefentez.  Enfin  il 
vint  deux  faux- témoins , 

6 1 qui  dirent:  Celui-ci  a dit:  Je  puis  détruire 
le  temple  de  Dieu,  8c  le  rebâtir  trois  jours  après. 

C'eft  la  coutume  des  envieux  & des  injuftes  de 
changer  les  paroles  de  ceux  qu'ils  n’aiment  pas  pour 
en  faire  des  chefs  d’ accufation  ccntre-eux. . Il  eft 
aifé  par  de  légers  changemens  de  rendre  odieufes  les 
plus  faim  es  veritez  & les  perfonnes  les  plus  innocen- 
tes.. O humanité fainte  de  Jefus , vous-eftes vrai- 
ment le  temple  de  Dieu , bâti  par  le  myftere  de  voftre 
incarnation , détruit  fur  la  croix  , (je  rétabli  par  vo- 
ftre refurreélion  glorieufe  ! Vous  eft  es  plus , puifque 
vous  eftes  la  victime  de  ce  temple  adorable , (jr  que 
c'eft  la  deftruclion  de  ce  temple  qui  fait  le  facriftce  de 
voftre  religion , la  gloire  de  Dieu , & le  falut  des 
hommes. 

62  Alors  le  grand  preftre  fe  levant, lui  dit:  Vous 
ne  répondez  rien  à ce  que  ceux-ci  dépofent  con- 
tre vous? 

Je  fis , comme  vérité,  humilié  par  les  faux- té- 
moins. . Il  y a temps  de  défendre  la  vérité  par  des 
apologies , de  fouffrir  pour  la  vérité  dans  un  hum- 

ble ftlence..  Il  faut  une  viéïime  aux  hommes  pour 
leur  mériter  la  grâce  de  recevoir  la  vérité , çy  un 
exemple  de  patience  à fouffrir  les  calomnies.  C'eft 
pour  cela  que  Jefus  eft  venu  : c’eft  pour  cela  qu’il 
fe  laiffe  accufer  fans  ouvrir  la  bouche  pour  fa  juftifi- 
cation. - ’• 

63  Mais  Jefus  demeuroit  dans  le  filence.  Et  le 

* grand 
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grand  preftre lui  dit:  Je  vousconjure  parleDieu 
vivant  de  nous  dire  fi  vous  eftes  IcChrift  Fils  de 
Dieu. 

La  parole  eternelle  dans  le  (ilence  confond  l’orgueil 
des  enfans  d' Adam , qui  fe  veulent  tous  jour  s j uni- 
fier. . Une  calomnie  qui  fe  détruit  a' elle-même  n a 
pas  befoin  d'efire  refutée.  . L'abus  du  nom  de  Dieu, 
comme  vérité  éternellement  vivante , employé  contre 
la  vérité  même,  ne  coûte  rien  à ceux  qui  font  plus 
obligez,  de  l' honorer , quand  l’ejpritde  calomnie  pojje- 
ds  une  fois  leur  cœur. 

Sup.ïs.  64  Jefus  lui  répondit:  Vous  l’avez  dit  : mais  je 
fam  i vous  déclaré  que  vous  verrez  un  jour  le  fils  de 

j o.  l’homme  alïis  à la  droite  de  la  majefté  de  Dieu,  qui 

i Thejf.t.  viendra  fur  les  nuées  du  ciel. 

1 On  doit  reverer  le  nom  & L’ autorité  de  Dieu , mê- 

me d ms  fesplus  indignes  mmijlres , & tie  posfean- 
. dalifo  les  foibles  ni  donner  des  prétextes  de  nouvelles 

accu  ations  en  contenant  fans  necejjîté  fur  l'abus  de 
l’autorité. . Jcfus-Chrifi  n a garde  de  fe  taire  fur  une 
vérité  pour  laquelle  il  voulott  mourir , fy  qui  devait 
faire  tant  de  martyrs  à fin  exemple. . Quelque 
odieufe  que  foit  devenue  une  vérité  par  la  puijjance  & 
l’envie  d»  fes  ennemis , il  fe  faut  déclarer  pour  elle 
quand  on  nous  en  demande  ratfon  publiquement. 

6g  En  même  temps  le  grand  preftre  déchira  fes 
vêtemens,  endifant:  Il  ablafpheme:  qu'avons- 
nous  plus  beloin  de  témoins?  Vous  venez  vous- 
même  de  l’entendre  blafphémer.  m 

Jefts-Chrifi  traité  comme  un  blafphemateur , lui 
qui  efi  la  gloire  de  fin  Per  e.  Sa  patience  dans  lesac- 
eufations  les  plus  in  jufies  & les  plus  outrageufes  » ejl 
une  grande  lepon  pour  fes  difciples. . Taux  z.ele,  maf- 
que  de  religion,  maniérés  pafftonnées , feditieufes  & 
irritantes , ordinaires  a ceux  qui  veulent  opprimer  la 
vérité  par  cabale & fans  preuves. . En  criant  d l'he- 
refie , au  blafiéme , a la  cabale , même  contre  toute 
apparence , on  ne  laiffi pas  d’émouvoir  les puijfances > 
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de  gagner  les  fimples,d’  autorifer  les  malintentionnez, 
de  jetter  les  dévots  ignorans  dans  la  défiance  & le 
fcrupule,  & d’avancer  par  la  le  myfiere  d’iniquité. 
C'efi  le  myfiere  de  tous  les  fiecles. 

66  Qu’en  jugez- vous?  Us  répondirent:  Il  mé- 
rité la  mort. 

L’auteur  de  la  vie , & la  vie  eternelle  y jugé  digne 
de  mort:  plaignons- nous  après  cela  de  l’tnjufiice  du  . 
jugement  des  hommes  a nofire  égard. . Toutes  les  for- 
mes font  violées  pour  accabler  l’ innocent  : le  juge  fie 
rend  partie  & accufateur  » va  aux  avis fans  exa- 

miner , fi  les  prophéties  du  Mejjîe  & les  miracles  fans 
nombre  & fans  exemple , ne  le  juftifioient  pas.  L’exa- 
men & les  preuves  font  la  ruine  des  calomnies  & 
l’écueil  des  calomniateurs  : ils  n’ont  garde  d’en 
venir  là. 


67  Auflî-tôt  on  lui  cracha  au  vifàge:  on  le  frap-  Ifaïe  $o.f. 

pa  à coups  de  poing  j 8c  d’autres  lui  donnèrent  Mare.i^» 
des  foufflets,  • ' 6s' 

Voilà  les  affronts  & les  indignité  z que  le  monde 
croit  avoir  droit  de  ne  pardonner  jamais , & que  le 
Fils  de  Dieu  fouffre  avec  une  douceur  divine  . Met- 
tez aux  pieds  de  J.  C.  fit  indignement  traité  parfis 
créatures , le  faux  honneur , lafinfibtl.-té  à l'égard 
des  affronts , la  mauvaifi  delicateffe  qui  pointillé  fur 
une  bagatelle , qui  releve  tout , qui  ne  pardonne  rien , 

& fur  tout  cette  inflexibilité  de  démon  dans  1er  effen- 
timent  des  injures.  . Fins  f.  C.  efi  avili  pour  noust 
plus  il  faut  l'adorer. . Ce  que  J.  C.  fouffre  en  fin 
vifage  condamne  les  perfonnes  qui  font  idolâtres  du 
leur , & le  foin  criminel  qu’elles  prennent  pour  plaire 
par  là  aux  créatures. 

68  endifant:  Chrift,  prophetife-nous  qui  eft 


celui  qui  t’a  frappé. 

fefus  - Chrifi  prédit  & promis  aux  juifs  fous 
la  qualité  de  prophète , efi  humilié  par  eux  mêmes 
comme  prophète  & dans  fa  fcience  divine. . Dere- 
glement  étrange  de  l’ejfirit  de  l'homme  fi  amateur  de. 

lot 
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la  prophétie  & des  prédictions  , fi  facile  à prefier 
l’oreille  aux  faux  prophètes  fur  leur  parole , d’efiré 
fi  incrédule  aux  prophéties  du  vrai  prophète  confir- 
mées par  tant  de  miracles,  & fi  ardent  à le  per fe- 
cuter. 

$.  8.  Renoncement,  et  penitence  de 
S.  Pierre. 

69  Pierre  cependant  eftoit  au  dehors  affis  dans 
la  court.  Et  une  fer  vante  s’approchant,  lui  dit: 
Vous  eftiez  auffi  avec  Jefusdc  Galilée. 

70  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde,  endi- 
fant:  Je  ne  fai  ce  que  vous  voulez  dire. 

Telpenfe  pouvoir  fouffrir  la  mort  pour  Dieu  , qui 
ne  refiflera  pas  k la  voix  d’une  fer  vante..  Chacun 
a dans  lui-même  fa  concupifcence  qui  le  tente  pour 
lui- faire  renoncer  y.  C.  Il  faut  la  tenir  toujours 
dans  l’ajfujettifièment  comme  une  fervante , pour 
empefcher  qu'elle  ne  devienne  la  maifirejfe.  Quel 
obfcurciffement  ne  caufi-t-elle  point  dans  l'entende- 
menti  Quel  oubli  des  grâces,  des  devoirs , despro- 
meffes  dans  la  mémoire  ? Quelle  foibleffe  > quel  r en- 
verfement , quelle  infidélité  dans  la  volonté  ! Te- 
nez,-nous , Seigneur,  par  vofiremain  : car  il  n’y  a 
nul  fonds  d.  faire  que  fur  vofire  grâce. 

71  Et  comme  îHbrtoit la  porte  / une  autre  fer- 
vante l’ayant  apperçu,  dit  à ceux  qui  fe  trouvè- 
rent là  : Celui-ci  eftoit  auffi  avec  lefus  de  Naza- 
reth. 

7z  Pierre  le  nia  une  fécondé  fois,  en  difant 
avec  ferment:  Je  ne  connois  point  cet  homme. 

Quand  on  a une  fois  oublié  Dieu,  & qu'il  notes 
laijfe  à nous-mêmes , efire  tenté  & efire  vaincu  efi 
prefque  la  même  chofi. . Une  tentation  à laquelle  on 
ne  refifte point  ne  manque  gueres  d’ efire  fuivie  d'une 
autre  : une  fécondé  & plus  grande  infidélité  efi  la 
punition  de  la  première , & fouventla  femence  d'u- 
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ne  sroifiéme. . Pierre  joint  le  parjure  à l’infidélité. 

^ue  L'exemple  d'un  apoftre  & du  premier  des  apof- 
très  nous  fajfe  trembler  ! 

73  apres  ceux  qui  eftoient' là  s’avançant, 
dirent  à Pierre  : Vous  eftes  a librement  de  ces  gens 
ià  : car  voftre  langage  vous  fait  allez  contioiftre, 

74  II  le  mit  alors  à detefter  8c  à dire  en  jurant  t 
Je  ne  connois  point  cet  homme.  Aulïi-toft  le  coq 
chanta. 

Jufques  oit  ne  va  pas  la  foibleffe  d?l' homme  f 
Nous  n'en  pouvions  avoir  un  exemple  dans  le  Prince 
des  pajleurs  ; mais  il  a voulu  nous  le  donner  dans  la 
perjonnede  fon  premier  vicaire , pour  obliger  tous  les 
autres  à compatir  à la  foibleffe  des  plus  grands  pé- 
cheurs.. Progrès  déplorable  d’infidélité  & d'aveu- 
glement dans  un  apoftre  en fi  peu  de  temps , à l’égard 
d’un  maifire  qu’il  avoit  confejfé  vrai  Dieu  « & par 
la  feule  crainte  de  quelques  valets.  Il  euft pu  aller 
aujfi  loin  que  Judas,  fi  Dieu  l’eufi  laijfé  plus  long- 
temps à lui-même. 

7 5 Pierre  fe  reflouvint  de  la  parole  que  Jefus  Stp.  v.  34, 
lui  avoit  dite  : Avant  que  le  coq  chante  ; vous  me 
renoncerez  trois  fois.  Et  cftant  forti  dehors  il 
pleura  amèrement. 

Pende  chofenous  fait  tomber  quand  Dieu  ne  nous 
foutient  pas } peu  dechofe  nous  releve  quand  fa  grâ- 
ce s’en  veut  fervir. . La  grâce  inferieure  de  la  con- 
verfion  efi  ordinairement  attachée  à quelque  chofe 
d’exterieur. . Le  premier  Minifire  de  J.  C.  apprend 
aux  autres  par  fon  exemple  que  pour  une  vraie  con - 
verfion  il  faut  quitter  l’occafion  dupeché,  en  pleurer , 
en  gémir  devant  Dieu  & devant  les  hommes  , fe  ref- 
fouvenir  & fe  nourrir  des  paroles  de  J.  C. . Sei- 
gneur , que  voftre  grâce  change  promtement  un  cœur 
quand  elle  entreprend  de  le  changer  ! Changez,  le  . 
mien , . & tirez  en  les  larmes  d’une  fincert  péni- 
tence. 

CH  Af 
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CHAPITRE  XXVII. 


§.  i.  Conseil  des  Juifs  contre 
Jésus-Christ.  Repentir  et 
mort  de  Judas. 

i.T  E matin  eftant  venu,  tous  les  princes  des 
j y preitres , & les  anciens  du  peuple  tinrent 
conléil  contre  Jefus  pour  le  faire  mourir. 

Marc.  tj.  2 Et  l’ayant  lié  ils  l’amenerent  & le  mirent  en- 
, r tre  les  mains  de  Ponce  Pilate  leur  gouverneur. 

jefus-CbrtJt  ite  comme  un  fcelerat , & livre  au 
z 8.  * bras  feculier  comme  un  profane.  Il  porte  la  peine  du 

pecheur  qui  mérité  d’eftre  ainfi traîné  au  jugement 
de  Dieu.  ^ ^ue  ces  liens  facrez.de  Jefus,  font  dig- 
nes de  tout  honneur , par  l' attouchement  de  fa  chair 
adorable  ',  & parcequ'ils  fervent  d no (Ire  délivran- 
ce. . C'efi  la  confolation  des  prifonniers  criminels , 
la  gloire  des  innocent , & une  fource  de  grâces  & de 
mérités  pour  la  fanBification  de  noflre  liberté. 

3 Cependant  Judas  qui  l’avoit  trahi,  voyant' 
qu’il  eftoit  condamné,  fe  repentit,  & rapporta 
les  trente  pièces  d’argent  aux  princes  des  pre  Ares , 
&auxfcnateurs, 

Faujfepenitence  d'un  réprouvé. . Le  diable  aveu- 
gle  le  pecheur  avant  le  péché  pour  l'y  précipiter  : il 
lui  ouvre  les  yeux  après , pour  lejetter  dans  le  defef. 
poir. . Il  n'y  a de  vue  falutaire  de  nos  fautes  que 
celle  qui  vient  de  la  grâce  de  J.  C.  On  peut  connoif- 
tre  fon  péché,  en  concevoir  de  l’horreur , s’ en  repen- 
tir , le  confejfcr , reftituer  le  bien  mal  acquis , fe  re- 
tirer de  l'occafion , & neanmoins  efirc  un  faux  péni- 
tent, comme  Judas.  Tout  devient  inutile  quand 
en  n' envi  f âge  que  lajujlicede  Dieu  par  une  crainte 
4'efclave , & qu'on  ne  fe  tourne  point  vers  la  miferi- 

torde 
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corde  de  Dieu  par  une  eflerance  ckreflienne.  Recourir 
humblement  à J.  C.  c’ejl  ce  qui  a manqué  a Judas  : 

C'efl  l’unique  rejfource  des  pécheurs. 

4 en  dilànt  : J’ai  péché,  car  j’ay  livré  le  fang 
innocent.  Ils  lui  répondirent  : Que  nous  impor- 
te ? C'efl  voftre  affaire. 

Il  y a des  conférions  facrileges , une  humiliation 
de  de  mon , un  repentir  de  defejperé.  C'efl  où  conduit 
fans  une  grâce  extraordinaire  la  calomnie  animée  de 
l’avarice  & de  l’intereft , devenue  irréparable  par 
V o p preff  on  des  innocens. . C’efl  un  jugement  terri- 
ble , de  ne  trouver  perfonne  qui  nous  tende  la  main 
après  nos  chutes.  C'efl  la  jufle  peine  d’avoir  quitté 
la  focieté  des  gens  de  bien , & d’avoir  méprifé  la 
main  charitable  deJ.C.  Ce  n'efl  que  dans  l’Eglife 
apoflolique  que  l'on  trouve  une  charité  vraiment  pa- 
ft  orale. . Ceux  qui  nous  engagent  dans  le  péché  ne 
fe  mettent  çuerts  en  peine  de  noiu  en  retirer. , C’efl 
le  propre  des  pafleurs  mercenaires  d’eflre  indiffèrent 
dans  la  chiite  de  leurs  brebis. 

5 Et  ayant  jetté  cet  argent  dans  le  temple,  il  AU.  i.  il, 
fe  retira  -,  8c  s’en  eftant  aile , il  Te  pendit. 

Faute  de  confiance  la  penitence  eft  faujfe. . Fin 
malheureufe  (je  defeflerée  d'un  avaritieux , rongé 
des  remords  de  fa  confcience  pour  les  injuftices  qui  lui 
ont  acquis  fes  richeflès , & livré  au  aefefloir  de  fort 
cœur. . Tout  manque  à un  pecheur  quand  l'efleran- 
ce  lui  manque  > (je  il  n'y  a point  d' eflerance  en  Dieu 
où  il  n’y  a point  d’amour  de  Dieu..  Sila  feulecrain- 
te  du  fupplice  anime  le  repentir , plus  il  eft  violent , 
plus  il  conduit  au  defe flair. 

I 6 Mais  les  princes  des  preflres  ayant  pris  l’ar- 
gent, dirent  : Il  n’efl  pas  permis  de  le  mettre  dans 
le  threfor , pareeque  c’efl  le  prix  du  fang. 

flfui  n’admirera  ce  grand  foin  de  ne  pas  fouiller 
letrefor  facré  par  un  argent  profane , pendant  qu’ils 
fouillent  fans  fcrupule  leur  confcience  par  le  plus 
grand  des  crimes , & qu’ils  livrent  aux  profanes  le  , 

vray 
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vray  temple  de  Dieu  ? C’efi  ainfî  que  le  diable  en 
trompe  fouvent  beaucoup  , meme  d’entre  les  pre- 
flres , par  une  faujfe  & fuperfiitieufe  délicat ejfe  de 
confcience  dans  les  chofes  indifferentes , pendant  que 
, la  calomnie , l’envie , l'opprcjjion  des  innocens  , & 

les  plus  grands  pechez.  ne  leur  font  aucune  peine. 

7 Et  ayant  délibéré  là  deflù s,  ils  en  achetèrent 
le  champ  d'un  potier , pour  la  fepulture  des  é- 
trangers. 

dtû.1.19.  8 C’elt  pour  cela  que  ce  champ  eft  appelle  en- 

core aujourd'hui,  Haceldama,  c’eft-à-dire , le 
champ  du  fang. 

Frefires  aveugles  & impitoyables , fort  appliquez, 
à bien  placer  l’argent,  de  Judas , & qui  ne  fe  met- 
tent pas  en  peine  de  ce  que  deviendra  fon  ame  ! Plût 
À Du  u qu’il  n’y  eut  pas  beaucoup  de  chrefliens  dans 
cet  aveuglement  ! . fefus-Chrift  honore  lui-même 
fa  mort  & fa  fepulture  en  faifant  fervir  le  prix  de 
fa  mort  à la  fepulture  des  juifs  étrangers . . Sa  cha- 
rité à faire  du  bten  à fies  ennemis  efl  infatigable , & 
fa  fageffe  tous  jours  appliquée  à mettre  a profit  toutes 
les  ctr confiances  de  leur  crime. . Il  fait  ce  bien  aux 
’ juifs  étrangers , peut-efire  parceque  n’ayant  pas  été 

témoins  des  miracles  de  J.  C.  ni  de  fa  vie , ce  furent 
eux  principalement  qui  crièrent  : Crucifiez-lc. 

ÿ Alors  fut  accomplie  cette  parole  du  prophète 
Zach.n.  Jeremie  : Ils  ont  reçû  les  trente  pièces  d’argent 
ia.  qui  eftoient  le  prix  de  celui  qui  a efté  mis  à prix  ; 
& dont  ils  en  a voient  fait  le  marché  avec  les  enfans 
d’ifraël  ; . 

10  6c  ils  les  ont  donnez,  pour  en  acheter  le 
champ  d’un  potier,  comme  le  Seigneur  me  l’a 
ordonné. 

L’écriture-fainte  qui  a tout  prédit , rend  tous  Us 
juifs  inexcufables. . Les  impies  ont  beau  fe  vouloir 
cacher  : Dieu  fe  fert  d’eux ■ mêmes  pour  mettre  leur 
impiété  en  évidence.  Judas  en  rapportant  cet  ar- 
gent » & les  prefires  en  l’employant  are  fient  eux-mê- 
mes 
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mes  un  monument  eternel , l'un  de  fa  trahifon , les 
autres  de  leur  perfidie. 

§.  2.  T ES  US-C  H R I S T DEVANT  PlLATE. 

Barabbas.  Cris  des  Juifs 
CONTRE  JesU  S-C  H R I S T. 

11  Or  Jefus  fut  prefenté  devant  le  gouverneur.  Mare.  ij. 
Et  le  gouverneur  l’interrogea  en  ces  termes:  Elles-  £ 
vous  le  roi  des  juifs  ? Jeiiis  lui  répondit  : Vous  le 

dites.  aj.  • ' 

Jefus-ChriJl  répond  par  rejfect  a l’autorité  dt 
Dieu , dont  il  veut  honorer  l’image , même  dans  un 
méchant  juge.  . On  ri eft pus  uijpenfé de  l’obligation 
de  rendre  témoignage  à la  vérité,  quoique  l’utilité 
n’eu  paroijfe  pas , & qu'au  contraire  itpuiffe  efire  oc - 
cafton.d'une  effiece  de  [caudale , de  perfecution  , de 
la  mort  même  de  celui  qui  le  rend. . Excellent  té- 
moignage, comme  l’ appelle  S.  Paul  ( i.  Tim.  6. 
f.  13.)  qui  établit  la  divinité  de  Jefus-Chrift , la 
puijfance  de  fa  croix  , le  régné  de  fa  vérité  , les 
droits  inviolables  & la  force  toute  puijfante  de  fa 
grâce. . Jefm-Chrifi  fait  allier  la  modejlie  de  l'hu- 
milité avec  l’aveu  de  fa  fouveraineté. 

12  Et  eftant  acculé  par  les  princes  des  preftres,  ' 

& les  fenateurs , il  ne  répondit  rien. 

13  Alors  Pilate  lui  dit:  N’entendez- vous  pas 
de  combien  de  chofes  ces  perfonnes  vousaccu- 
fent? 

14  Mais  il  nè  lui  répondit  rien  atout  ce  qu’il 
lui  put  dire  » defortequelegouverneureneftoit 
tout  étonné. 

On  peut  méprifer  les  aceufitions  par  un  filence  gé- 
néreux > quand  on  voit  qu’on  ne  cherche  point  la  vé- 
rité , meus  un  prétexté  de  perfecution  & de  crimes. . 

Perfonne  n'eft  plus  digne  de  mépris , ni  plus  indigne 
d’écouter  la  voix  de  la  vérité , que  ceux  qui  la  perfe- 
cutent  avec  connoiffance , comme  ces  princes  des  pre • 

Tome  I fl  res.. 
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Jlrcs. . Le  filence  dans  la  calomnie  efi  quelque  chofe 
de  plies  admirable  que  les  miracles.  Les  prefiresne 
V admirent  pas , parcequ’il  les  confond  : un  payen  en  m 
efi  touché,  parcequ’il  a moins  d’oppofition  h la  véri- 
té, qu’il  efi  de  meilleure  foi , & moins  dominé  par 
la  pajjion. . ffihtand  on  s* efi  livré  k la  calomnie  & à 
l’envie  , on  en  efi  tout  occupé  : les  fens , l'ejfrit,  & 
le  cœur  en  font  efclaves . Terrible  captivité , mais 
volontaire.  Prefervez-nous  , Seigneur  > d'un  tel 
malheur. 

15-  Or  le  gouverneur  avoit  accoutumé  à cette 
jfefte  folennelle  de  délivrer  en  faveur  du  peuple, 
celui  des  prifonnîers  qu’ils  lui  demandoient. 

16  Et  il  y en  avoit  alors  un  fameux , nommé 
Barabbas. 

1 7 Comme  ils  eftoient  donc  tous  aflemblez  » 
Pilate  leur  dit  : Qui  voulez-vous  que  je  vous  dé- 
livre, Barabbas  ou  J efus,  qui  eft  appelle  Chrift? 

Comparaifon  étrangement  humiliante  ! Jfhsi  dés 
pechèurs  la  fouffriroit  fans  murmurer  ? . On  trouve 
fouvent  plus  d’inclination  à fecourir  la  vérité  dans 
un  magiftrat  feculier , que  dans  ceux  qui  font  obligea, 
far  leur  état  delà  défendre. . Une  probité  payerme 
feroit  quelquefois  plus  touchée  de  l'état  d’un  mi  fera- 
ble  opprimé , que  des  chrefiiens  & des  prefires  cor- 
.rompus. 

1 8 Car  il  (avoit  bien  que  c’étoit  par  envie  qu’ils 
l'âvoient  livré. 

Puifque  l’envie  eft  capable  de  donner  la  mort  à J. 

C . même  ; qu’il  efi  neceffaire  d’en  éteindre  jufqu’aux 
moindres  étincelles  ! . On  perfecute  quelquefois  la 
vérité  par  politique , quelquefois  par  engagement , 
par  comptai fa’ice  , par  furprife  , par  ignorance  : 
■mais  le  plus  implacable  de  fis  ennemis , c’eft  l'envie , 
tfp  l’envie  des  ecclejiaftiques. . Trop  fouvent  on  croit 
prèfter  fin  autorité  a la  jufiice  & à U vérité  : un 
peu  d’application  ferott  connoifire  qu’on  la  livre  à Ti- 
mquitéQ*  a l'envie. 

19  Cepen- 
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1 9 Cependant  lors  qu’il  eftoit  aflis  dans  Ton 
fiege  de  jurtice,  fa  femme  lui  envoya  dire  : Ne 
vous  embarailez  point  dans  l’afiàire  decejufte: 
car  j’ai  été  aujourd’nui  étrangement:  tourmentée 
dans  un  fonge  à caufe  de  lui. 

Les  femmes  n’ont  fouvmt  que  trop  de  crédit  fur 
l'e/prit  des  juges  dans  de.-  caufes  mêmes  injujïes  ; 
mais  rien  n'eji  favorable  à la  caufe  de  J.  C pareeque 
tiospe.hez.lui  font  contraires. . Tout  rend  témoig- 
nage a l’innocence  de  J.  C.mats  c'efiparcequ’ilejl 
l’innocence  même  qu’il  faut  qu’il  meure  pour  les  pé- 
cheurs , & qu’il  foie  leur  vichme. 

20  Mais  les  princes  des  preftres  s 8c  les  anciens  Marc.  ij. 
perfuaderent  au  peuple  de  demander  Barabbas  8c  1 *• 

de  perdre  J efus.  Lmc • 1 3* 

On  voit  ici  combien  font  dangereux  dans  V'Eglife  joant  Ift 
les  mauvais  prefires. . ffijuand  des  pajleurs  font  une  40. 
fois  corrompus , ils  font  capables  de  per  ter  les  âmes  h J.  14* 
préf  rer  Barabbas  à f.  C.  le  monde  a Dieu , les  plai- 
Jtrs  a leur  falut , leurs  pajjîons  à la  vie  de  la  foi  & 
de  la  mortification  chrefiienne. . Un  fage  & pieux 
directeur  ejl  un  guide  pour  chercher  & trouver  J. 

C.  un  d ire  Sieur  ignorant  eu  vicieux  n’eft  bon  qu’à  le 
perdre  & ait  faire  mourir  dans  les  âmes. 

ai  Le  gouverneur  donc  leurdifant  : Lequel 
des  deux  voulez-vous  que  je  vous  délivre  J Ils  lui 
répondirent:  Barabbas. 

Préférence  criminelle  d’un  homicide  à Vautour  de 
la  vie  du  côté  des  hommes  : mais  preferencenecejfai- 
re  du  côté  de  Dieu  pour  nofire  falut. . Le  Pere  livre 
fon  Fils  pour  chacun  de  nous , & préféré  nofire  falut 
à fa  vie.  . C'efi  une  humiliation  extrême  pour  J. 

C.  d'être  jugé  moins  digne  de  vivre  qu’un  voleur  & 
un  homicide.  Cela  fait  horreur  ; & cependant  que 
fait  autre  chofe  le  pteheur  quand  après  avoir  goûté 
J.  C.  & les  douceurs  de  fon  Fjprit , il  le  quitte  pour 
fe  livrer  au  péché  ? . Ce  plaifir  d’un  moment  que 
nous  préférons  à J.  C.  n’eji-  il  pas  voleur  d’un  bien  & 

Q jt  homi- 
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homicide  d’une  vie , fans  comparaifon  pim  excellent 
que  les  biens  de  la  fortune  que  la  vie  du  corps  ? 

zi  Pilate  leur  dit:  Que  ferai- je  donc  de  Jefus, 
qui  eft  appelle  Chrift  ? 

Combien  il  y en  a mime  parmi  les  chreftiens,  qui 
ne  favent  quel  ufage  ils  doivent  faire  de  J.  C.  par 
ce  qu’ils  négligent  de  l’apprendre , ou  qu’on  n’a  pas 
foin  de  le  leur  enfiigner. . Que  ferons-nous  de  Je* 
fus , fi  nous  n'enfaifons  nofire  médiateur , noflre 
fauveur , noflre  vie , noflre  for  ce , pour  aller  à Dieu, 
noflre  rejfource  dans  tous  nos  maux , l’objet  de  noflre 
adoration , de  noflre  reconnoijfance , de  noflre  amour, 
de  noflre  confiance , de  noflre  religion  j puifque  Dieu 
Va  fait  noflre  fageffe , noflre  juflice , noflre  fanllifica- 
tion  & noflre  rede/nption  ? 

23.  lis  répondirent  tous  : Qifon  le  crucifie. 
Le  gouverneur  leur  dit  : Mais  quel  mal  a-t-il  fait? 
Et  ils  Ternirent  à crier  encore  plus  fort  : Qu’on  le 
crucifie. 

Quelle  fureur  fuit  l’ aveuglement  ! Livrer  a la 
mort  celui  qui  donne  la  vie  de  l’ame  , & confirmer 
celui  qui  ravit  les  biens , le  repos  , & la  vie  du 
corps  ! . Que  noflre  indignation  s’allume  plut  contre 
le  péché  que  contre  les  juifs  : puifque  ce  font  nos  pé- 
chez. qui  crient  par  la  bouche  desjutfs  & qui  deman- 
dent la  mort  de  J.  C ! il  faut  que  Dieu  fait  fatk- 
fait , & il  ne  le  peut  eftre  que  par  le  facrifice  de  la 
croix. . Souffrons  au  moins  avec  lui  en  quelque  ma- 
niéré ce  que  nous  lui  faifons  fouffrir.  Que  noflre 
chair  avec  fis  convoitifes  fait  attachée  a la  croix 
avec  J.  C. 

24  Pilate  voyant  qu’il  negagnoitrien  î mais 
que  le  bruit  s’augmentoit  tousjours  de  plus  en 
plus,  le  fît  apporter  de  l’eau,  8c  lavant  Tes  mains 
devant  tout  le  peuple,  il  leur  dit  : Je  luis  innocent 
dufangdecejufte  : voyez  pour  vous  ce  que  vous 
avez  à faire. 

En  vain  un  juge  lâche  rejette  furies  autres  Vin- 

juflice 
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juftice  qu’il  commit  : Dieu  le  jugera. . Ce  qu’un 
juge , un  magiftrat , un  homme  d’autorité  doit  à 
l’ innocence , ce  n’ejl  point  des  paroles , ni  des  défai- 
tes, ni  de /impies  témoignages  ÿ mais  uneproteiïhon 
réelie. . jjjut  ne  s’oppofe  point  au  crime  & h l'injtt- 
ftice  de  tout  fon  pouvoir,  quand  il  le  doit , eft  un 
prévaricateur  . Le  monde  eft  plein  de  ces  gens  favo- 
rables au  bien  qui  ne  le  font  jamais , grands  zéla- 
teurs de  la  vérité,  de  la  juftice,  de  l'innocence  ; 
mais  pourvu  qu’il  ne  leur  en  coûte  rien , & qu’on  ne 
les. oblige  point  à,  fe  déclarer  pour  elle. 

2 j Et  tout  le  peuple  lui  répondit  : Que  Ton 
fang  retombe  fu»  nous  8c  fur  nos  enfans. 

Lefang  de  J.  C.  eft  le  falut  des  uns,  & la  condam- 
nation des  autres. . Point  de  maux  oh  on  ne  s’expofe 
four  contenter  fa  pa/Jïcn. . Le  pecheur  ne  fait  ce  que 
c’eft  que  d’avoir  à répondre  a Dieu  du  fang  de  fon 
Fils.  S’il  ne  parle  pas  comme  les  juifs  quand  tl  s’a- 
bandonne au  péché , fon  péché  même  le  dit  pour  lui. . 
Seigneur  , que  voftre  fang  tombe  fur  moi  , mais 
pour  me  racheter  -,  fur  mon  cœur  & fur  mon  cor  bs , 
four  les  purifier  i fur  mespenfées  & fur  mes  dtftrs , 
four  les  fanftifier  j fur  ma  vie  (je  fur  mes  actions  , 
four  vous  les  confacrer. 

§,  3.  Flagellation.  Couronnement 
d’epines.  Insultes. 

2 6 Alors  il  leur  délivra  Barabbasj  8c  ayant  fait 
fouetter  Jefus,  il  le  remit  entre  leurs  mains  pour 
eftrc  crucifié. 

J Quand  l’amour  de  la  juftice  eft  dominé  par  l’in- 
ter eft,  le  reflseSl  humain,  ou  des  vues  de  fortune , 
après  de  faibles  efforts  on  cede  enfin  à l’iniquité. . Un 
juge  qui  n’eft  pas  ajfez  courageux  pour  attaquer  de 
front  l’injuftice , s’en  rendra  infenfiblement  l’efclave 
à.,  la  première  occafion. . Chacun  de  nous  eft  ce  Ba- 
rabbas , délivré  de  là  mort  par  celle  de  J,  C. . Qui 
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eft  l’enfant  adoptif  qui  refufera  d'eftre  châtié  delà 
main  de  Dieu  fon  Pere , voyant  le  fils  naturel  fouet- 
té  par  les  mains  des  bourreaux  ? 

- Mire,  i j.  zy  Les  foldats  menèrent  enfuitejefus  dans  le 

16.  prétoire;  & là  ayant  affemblé  autour  de  lui  toute 
Pf-11,  *7-  ia compagnie, 

zS  ils  lui  ôterent  Tes  habits,  & le  revêtirent 
d’un  manteau  d’e'carlate. 

Jefus-Chrift  abandonné  a la  fureur  des  foldats f 
eft  la  confolation  des  faints  qui  fe  trouvent  en  cet 
état , & de  l’Eglife  expofée  â leurs  infultes  & à leurs 
violences <. Dépouillé  pour  fouffrir , pour  eftre  moc- 
qué , & pour  nous  revêtir  de  fa  jufiice,  il  condam- 
ne & expie  ces  nuditez  criminelles  dont  la  racine  eft 
U impureté  & l’orgueil , & qui  ont  fouvent  pour 
fruit  le  crime , le  fcandah , O*  nne  ejfece  d’ idolâ- 
trie. » Ceux  qui  fe  ruinent  pour  s’élever  au  dejfus 
des  autres  par  le  luxe  des  habits , peuvent- ils  voir 
J.  C.  dans  cet  état,  & n’avoir  pas  honte  de  leur 
vanité  & de  leur  injuftice  ? 

J»an.  19,  19  Puis  ayant  fait  une  couronne  d’épines  entre- 

a*  laflees , ils  la  lui  mirent  fur  la  tefte , avec  un  ro- 


lèau  à la  main  droite.  Et  s’agenouillant  devant x 
lui,  ilslcmocquoientdelui,  endifant  : Je  voua 
falue,  roi  des  juifs. 

fphte  la  couronne  d’épines  fajfe  rougir  les  thref- 
tiens,  qui  employent  tant  de  temps , de  peines,  & 
de  richejfespour  farder  & parer  une  tête  criminelle  ! . 
Ceux  qui  exigent  prefque  des  adorations  des  hommes , 
peuvent-ils  confédérés  J.  C.  en  cet  état , & n’ eftre 
point  humiliez  de  leur  orgueil  ? . JQuoy  que  fajfe  le 
monde  pour  me  rendre  voftre  royauté  & vos  myfteres 
méprifables , 6 Je  fus , c’eft  ma  gloire  de  fervir  un 
roi  humilié  ; mon  falut  d’adorer  ce  que  le  monde  mé- 
prife  ; ma  religion  d’aller  a Dieu  par  un  Dieu  cou- 
ronné d’épines. 

30  Et  crachant  contre  lui  ils  prenoient  lero- 
feau , & 1 ui  en  frappoient  la  tefte. 
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Adorer  & s'humilier  dans  le  filence  à la  vue  d'un 
Jpettacle  que  la  foi  feule  noue  rend  croyable  , & que  ' 

nos  fens  auraient  peine  a fouffrir..  Jefut-ChriJl  en 
cet  état  prefche  aux  rois  de  la  terre,  que  leurs  fcep- 
très  ne  font  que  des  rofe aux  dont  ils  feront  frappez , 
brifez  & écrafez  à fon  tribunal , s’ ils  ne  s'en  fervent 
ici  pour  le  faire  regner. . Ce  rofeau  dans  la  main  de 
y.  C.  fera  changé  en  un  fceptre  d'amour  pour  les 
uns,  & en  une  verge  de  fer  pour  les  autres.  C'ejià 
nous  de  choifir. 

31  Après  s’eftreainfi  jouez  de  lui,  ils  lui  ôfe- 
rent  cc  manteau  d’écarlate  ; St  lui  ayant  remis  fel 
habits,  ils  l’emmencrent  pour  le  cfuci fier. 

Toutes  les  loix  de  lajuflice  qui  protègent  les  crimi- 
nels centre  la  licence  des  particuliers  > font  violées  a 
l’égard  de  f.  C. . Plût  a Dieu  qu'il  ne  fût  pas  encore 
tous  les  jours  le  jouet  des  impies , par  leurs  railleries 
& leurs  fauffes  adorations. . A quelque  paffion  qu'on 
le  faffe  fervir , c’ejl  tous jours  fs  jouer  de  lui..  Sui- 
vons J.  C.  allant  à la  croix  chargé  d'opprobres  & 
d'ignominie.  Mais  comment  vous  fuivre , ôyefus, 
fi  vous  ne  nous  attirez  vous-même  par  la  vertu  d$r 
cette  croix  adorable  ? 

§.  4.  La  CROIX  PORTEE  PAR  SlMON. 

Crucifiement.  Voleurs.  . 

34  Comme  ilsfortoient,  ils  rencontrèrent  un  Mare.  xy. 
homme  de  Cyrene  nommé  Simon , qu’ils  con-  »i. 
traignirent  de  porter  la  croix  de  Jefus.  Lnc‘ 2î* 

Image  de  la  chair  qui  ne  porte  la  croix  que  malgré  1 * 
elle , & qu'eflant  mortifiée  par  l'ejfrit. . Benifjons 
le  Seigneur  de  ce  qu’ilne  confulte  pas  pour  cela  nofire 
inclination. . Si  Dieu  s attendoit  a nous  & a nô- 
tre choix  pour  les  croix  & les  affliclions  , Jefus- 
Chrift  crucifié  n'auroit  gueres  d’imitateurs.  De 
ce  qu'il  les  choifit  pour  nous  & nous  les  impofe 
fou-vent  par  la  main  des  hommes , défi  une  mife - 
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ricorde  qui  rend  la  croix  plus  utile  (fi  qui  épargne 
noflre  fotblejfe. 

33  Et  ellant  arrivez  au  lieu  appelle  Golgotha, 
c’eftàdire,  le  lieu  du  calvaire  , 

34  ils  lui  donnèrent  à boire  du  vin  méfié  de 
fiel:  mais  en  ayant  goûté,  il  ne  voulut  point  en 
boire. 

Les  confiât  ions  du  monde  font  tous  jour  s méfiées 
de  fiel,  line  nous  flatte  que  pour  notes  perdre  eu  nous 
enyvter , comme  les  juifs  veulent  rafittichir  J.  C. 
pour  le  faire  Jouffrir  plus  long-temps , ou  pour  lui 
cfler  l'attention  à fa  douleur  par  une  liqueur  en- 
ivrante. . fief tu  veut  fouffiir  en  adorant  Dieu  fon 
lere  jufqu’au  dernier  foupir. . Les  en  fans  d’Adam 
font  ce  qu’ils  peuvent  pour  charmer  leur  douleur  & 
s’y  rendre  infenflbles  î les  vrais  enfans  de  la  croix  font 
bien- ai  fis  de  joindre  le  facrifice  de  leur  cœur , h ce- 
lui de  leur  s fouf fiances,  par  l’tiftge  de  leur  foi. 

3f  Apres  qu’ils  l’eurent  crucifié,  ilspartage- 
rententr’eux  Tes  habits,  les  jettant  au  fort  ; afin 
<)ue  cette  parole  du  prophète  fût  accomplie  : Us 
ont  partagé  entr’eux  mes  vêtemens,  Sc  ont  jette 
ma  robe  au  fort. 

’ Jefus-Chrifl  fe  comportant  comme  criminel,  ne 
dijpofe  pas  même  de  fis  habits. . Exemple  de  fou - 
miffionauxloix , d’humilité , de  pauvreté , de  mé- 
pris des  chofis  du  monde  , arc. . jffli  n’efl  point 
embarajfé  à la  mort  du  foin  de  partager  des  biens  de 
la  terre , peut  faire  fon  facrifice  avec  bien  plus  de 
paix  (fi  d’application  à Dieu. . J.  C. porte  laccn- 
fufion  de  la  nudité  que  le  péché  a eau  fée  à l’homme 
dans  fon  corps  , (fi  repare,  ce  dénuement  déplorable 
des  dons  de  Dieu  dent  le  pecheur  a eflé  puni  en  fin 
ame.  Daignez,  Seigneur,  par-là  me  donner  une 
confuflon  falutaire  de  ma  pauvreté  (30  de  ma  nudité 
Jfiirituelle  (fi  corporelle. 

3 6 Ets’eftantaflisilslegardoient. 

On  rien  voit  que  trop  qui  font  auprès  de  l’autel 


Digitized  by  Google 


3 FLO'N  S.  M A T-riME-tf.  Ch*XXVIÏ.  369 

f endant  le  facrifice  , comme  les  foldats  efioient  au- 
frés  de  la  croix , fans  en  profiter  eux-mêmes , & 
empefchant  les  autres  d'en  profiter  par  l’attention  & 
la  religion  de  leur  cœur. . Heureux  qui  dans  le  re- 
pos de  fin  urne , n’a  point  d’autre  occupation  que 
d’efire  au  pied  de  la  croix , pour  y adorer  l’autet  r de 
fin  falut  &pour  en  tracer  l'image  dans  fin  cœur  ! 

yj  Ils  lui  mirent  auflï  au  deflus  de  la  telle  c es 
mots  qui  marquoient  le  fujet  de  fa  condamna- 
tion : C’eftjelus,  le  roi  des  juifs. 

Le  S.  Ejfirit  maifire  de  la  langue  & de  la  main  des 
impies  , leur  fait  fouvent  dire  de  grandes  veritez 
lorfqu'ils  ne  penfent  qu’à  fi  mocquer. . Ce  titre  efi. 
l'arrefi  de  la  condamnation  des  faux  juifs , & le 
titre  de“l‘  acquifition  des  vrais  Ifraëlites , juifs  ou 
gentils,  faite  par  J.  C.  fur  la  croix.  . Oui,  Sei- 
gneur, c'efi  par  vofire  mort  que  vous  avez,  droit  de 
vous  affujettir  le  monde  & de  former  vofire  Eglife  de 
tous  les  peuples  de  la  terre.  Heureux  de  me  trouver 
du  nombre  de  ceux  fur  qui  vous  avez  daigné  confer- 
ver  vos  droits  ! 

38  En  même-temps  on  crucifia  avec  lui  deux 
voleurs,  l’un  à fa  droite  & l’autre  à fa  gauche. 

Jefus-Chrifi  efi  comparé  & ajficié  à,des  ficeler ats  > 
pour  marquer  qu’il  efi  venu  pour  les  pécheurs , 
que  c'efi  pour  eux  qu’ilrépand  fin  fang. . Image  & 
du  mélange  des  bons  & des  méchant  dans  ï Eglife* 
pre fente  , & delà  ftparation  qui  s'en  fera  au  der- 
nier jour. . Tous  font  pécheurs  avant  que  d’efire  ’ 
crucifiez  avec  J.  C.  en  participant  aux  mérités  de  fa-- 
mort  y mais  tous  ceux  qui  y participent  extérieure- 
ment dans  le  corps  de  1‘ Eglife , ne  font  pas  pour  cela, 
jufiifiez  devant  Dieu. . Fec heurs  penitens , pécheurs  -> 
impénitent , c'efi  ce  qui  partage  tous  les  hommes  fi_-  - 
garez  pur  ces  deux  voleurs. 
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§.  5".  B L A S P H EM  E S.  ÏENEB.RES. 

Eli.  Mort. 

t 

39  Et  ceux  qui  palToicnt  par-là  blafphémoient, 
en  branlant  la  tête , 

7^.z.  ip.  40  & lui  difant  : Toi  qui  détruis  le  temple  de 
Dieu,  8c  qui  le  rebâtis  entrois  jours,  que  ne  te 
fauves-tu  toi-même?  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  def- 
cens  de  la  croix. 

Jefus-Chrifi  crucifié-,  expofé  au  mépris  , aux 
railleries  & aux  blajphémes  du  monde  jufqu’à  la  fin 
« des  fiecles.  C'efi  un  fujet  de  fcandale  à ceux  qui  ne 

le  regardent  qu  avec  des  yeux  charnels. . Un  fou - 
verain  prefire  qui  veut  détruire  le  temple  de  Dieu  j . 
un  fauveur  qui  ne  fe  fauve • pas  lui-méme  5 un  Fils 
de  Dieu  crucifié  : ce font  les  contradictions  qui  fan* 
dalifent  les  juifs  & les  libertins.  Un  fouverain  pon- 
tife qui  ne  dijfipe  les  ombres  & les  figures  que  pour 
donner  la. vérité  de  la  religion,  & pour  efire  le  mi* 
ràflre  d'un  ftnéluaire  celefie  ; un  fauveur , qui  ne  • 
meurt , . que  pour  efire  la  victime  du  falut  -,  un  Ftls 
de  Dieu  qui  renferme  fa  puiffance  dans  la  croix  pour 
établir  la  jüftice  de  la  foi  5 c'efi  ce  qu’a  Jore  un  chref-  ■ 
tien  ; c’efi  ce  qui  fait  toute  fa  confiance. . 

41  Les  princes  despreftresfemocquoientauf.- 
fidelui,  avec  les  doâeurs  de  la  loi  » & les  fena-t  - 
teurs , dilànt:: 

S8f?x atï.  II  a fauve  lés  autres , 8c  ilhefauroitfefàu- 

ver  lui-même.  S’il  eft  le  roi  d’Ifraël , qu’il  des- 
cende prefentement  de  lacroix,  ,8c  nous  croirons  > 
s en  luiï 

Feu  favent  porter  comme  J.  C.  l'humiliation  de: 
là  croix  jufqu'd  la  fin,  & méprifer  les infultes des i 
gens  charnels.  C'efi  une  des  plus  fortes  tentations  1 
que  ces  infultes  dans  l’humiliation. . Jfhte  les  prin- 
ces des  preflres  (y  les  d odeurs  corrompus  foient  des  ■ 
entiers . s fe  mocqtur  de  la  croix  ,,C?de  ceux  qui  : 
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font  profefiîon  de  F aimer.  , c'eft  un  grand  fujet  de 
trembler  (fi  de  s’humilier. . On  ejl  bien  aveugle- 
£ ans  les  dejfeins  de  Dieu,  quanti  on  refufe  d'adorer 
(fi  de  fuivre  un  roi  crucifié.  Faites  comprendre  aux 
hommes  , ô mon  Dieu , que  c’eft  par  la  croix  que 
vous  voulez  regner  dans  leurs  cœurs  ; (fi  que  ce  qui < 
efi  un  obfiacle  à la  foi  des  juifs , efi  la  fource , l'ob- 
jet , (fi  la  force  de  la  foi  des  chreftiens  ; la  confia - 
tion , l’ejperance  (fi  l’amour  des  élus. 

43  11  met  fa  confiance  en  Dieu  ,•  fi  donc  Dieu  FM**>J* 
l’aime,  qu’il  le  délivre*  puifqu’il  a dit  : Je  fuis 

le  Fils  de  Dieu. 

L'homme  charnel  ne  peut  s'imaginer  que  Die  te  • 
aime  ceux  qu' il  laijfe  fouffrin  que  celui  qu'il  exerce 
par  les  affligions  puijje  mettre  en  lui  fa  confiance » 
qu’une  ame  crucifiée  puijfe  avoir  Dieu  pour  Pere..- 
Soyez  béni  , Seigneur , de  ce  que  vous  m’avez  appris 
par  la  foi,  que  la  croix  efi  un  don  de  voftre  amour , 
le  fondement  de  nojhe  confiance , la  marque  des  en- 
fans  légitimés , (fi  le  titre  qui  donne  droit  à l' héritage 
(fi  au  royaume  du  Pere.  Faites  que  j’aime  ce  que  je 
croit. 

44  Les  voleurs  qui  eftoiènt  crucifiez  avec  lui,, 
lui  faifoient  aufli  les  mêmes  reproches* 

La  croix  efi  un  fujet  de  fc  and  ale  a tous  ceux  qui’ 
eftant  punis  pour  leurs  pechez , -rten  font  pas  un  ufa* 
ge  de  pénitence.  Les  impies  fouffitnt  en  blajfhémant  }■ 
beaucoup  de  jufies  en  fe plaignant  ; peu , comme  J. 

C.  dans  le  filence , & en  s' humiliant.*.  Si  les  croix: 
ne  font  ointes  par  l’Ejfrit  de  Dieu  , elles  deviennent: 
un  poids  infuppor table  , un  fujet  de  murmure , une 
occafion  de  pechez. 

Or  depuis  la  fixiéme  heure  du  jour  jufqu’ài 
la  neuvième,  toute  la  terre  fut  couverte  de  tene- 
bres..  1 1 

Ces  tenebres  miraculeufts  dévoient  faire  compren- 
dre aux  ennemis  de  J.  C.  qu'il  efi  oit  la  lumière  du 
ptonde  1 (fi  qpe  pour  nt  l’avoir  pat  fuivit  elle  leur  - 
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eft oit  ôtée.  Mais  les  tenebres  font  toujours  tenebres 
■pour  ceux  qui  Jont  abandonnez,  a celles  de  leur  cœur , 
dont  les  autres  ne  font  que  la  figure. . Trois  heures 
dignes  d’une  vénération  finguliere  : foions  fideles  à 
n’en  perdre  pas  le  fouvenir  : Accoutumons  nous  h y 
adorer  le  falut  du  monde  pendu  a la  croix  & y mou- 
rant pour  nous  : fouvenons  nous  en  di fiant  Sexte  (fi 
None  à midycfi  à trois  heures  de  le  faire  à cette  in- 
tention , (fi  en  action  de  grâces  de  ce  myftere. 

46  Et  fur  la  neuvième  heure  Jefus  jetta  un 
grand  cri,  endifant  : Eli,  Eli,  lammafaba&ha- 
ni?  c’eft  à dire,  mon  Dieu,  mon  Dieu,  pour- 
quoi m’avez-vous  abandonné? 

Dans  les  plus  gens  de  bien  quoique  l’ejprit  aime  la 
croix , la  chair  ne  laiffe  pas  de  s’en  plaindre. . Ce  cri 
doit  nous  faire  concevoir  ce  que  c’eft  que  de  porter  non 
feulement  le  jugement  de  Dieu , mais  tous  les  flots  de 
fa  colere  & de  fa  juftice. . C’efl  moins  une  plainte 
qu’une  infraction  dans  la  bouche  deJefus-Chrift, 
qui  veut  par  là  nous  appliquer  (fi  à la  grandeur  de 
fies  fouffrances , (fi  aux  myfteres  de  fa  croix  , (fi  à 
la  fiverité  de  la  conduite  de  Dieu  fin  Pere  fur  lui 
dans  fa  mort.  Jjhte  ce  pourquoi  comprend  de  cho - 
fies  ! On  n’y  peut  bien  répondre  qu’en  expliquant  la 
chute  d'Adam  (fi  de  fa  pofteritéenluiÿ  ledejfiinde 
la  mifericorde  de  Dieu  pour  fa  réparation  ; la  natu- 
re (fi  la  rigueur  de  fa  juftice  ; lanecejfité  d’un  facri- 
fice  digne  de  Dieu , (fi  tous  les  dejfeins  ir.comprehen- 
ftbles  de  fa  fageffe  dans  l’établifftment  de  la  religion 
chreftienne , (fi  dans  l’ouvrage  du  falut  eternel. 

47  Quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient  prefens 
entendant  cela,  difoient  : Il  appelle  Klie» 

48  Et  aufll-toft  l’un  d’eux  courut  emplir  une 
éponge  de  vinaigre;  8c  l’ayant  mife  au  bout  d’un 
rofeauil  luiprefenta  à boire. 

49  Les  autres  difoient  : Attendez,  voyons  fi 
Elie  ne  viendra  point  le  délivrer. 

La  croix  eft  fcandale  aux  hérétiques  (fi  aux  im- 
i * ...  pies t 
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fies , qui  falfifient  (fi  corrompent  lu  parole  de  Dieu 
(fi  fe  mocquent  des  myfteres  de  la  foi. . Malheur  aux 
impies  qui  continuent  & augmentent  les  fiuffrances 
de  J.  C.  pendant  cjtte  les  faiuts  les  accomplirent  fain- 
tement  eneux-memes. . Image  de  ce  qui  fe  pajje  au- 
tour de  nos  autels.  Une  grande  multitude  d’ajfiflans  ; 
un  très  petit  nombre  de  perfonnes  qui  s’appliquent  à 
offrir  en  ejprit  (fi  en  venté  le  facrifice  de  J.C.  beau- 
coup qui  par  lamauvaife  difpofition  de  leur  cœur  ne 
donnent  que  du  vinaigre  a Jefus  altéré  de  la  foif  de 
leur  falut. 

f°  Mais  Jefus  jettant  un  grand  cri  pour  laïè- 
conde  fois,  rendit  l’efprit. 

Ce  cri  nous  apprend  que  la  mort  de  J.  C.  ne  vient 
pas  de  l’épuifement  de  [es  forces  , mais  de  l’excès  de 
fon  amour  ; qu’on  ne  lut  ravit  pas  la  vie  par  violen- 
ce ; mais  qu’il  la  donne  par  puijfance. . C'ejl  un  dei- 
cide  (fi  un  facrilege  du  côté  des  juifs , mais  un facri- 
fice tré s-volontaire , (fi  trés-faint  de  fa  part.  O cri 
de  Jefus,  penetrez.  le  fond  de  mon  cœur,  gueriffez, 
fa  fur  dit  é,  tirez  le  de  fon  ajfoupijfement  ; afin  qu'il 
foit  tout  appliqué  d adorer , à aimer  , à louer  un 
JDieu  mourant  pour  fon  falut , (fi  à s’anéantir  de- 
vant fa  croix. . Ce  dernier  moment  de  la  vie  de  Je- 
fus efl  l’objet  de  la  confiance  des  mour.ans. . ffffue  mon 
efprit,  ô Jefus,  foit  receu  avec  le  vofire  ! 

§.  6.  Miracles  apres  la  mort.' 

Cent  e ni  er. 

fi  En  même-temps  le  voile  du  temple  fe  dé- 
chira endeux  depuis  lehautjufqu’enbas,  la  terre 
trembla,  les  pierres  fe  fendirent. 

Dieu  ne  diffère  pas  long-temps  de  relever  la  gloire 
de  fin  Fils  : Il  a foin  d’honorer  les  humiliations  (files 
fouffrahees  de  fis  élus , (fi  de  leur  chef.  . Le  voile  du 
prêché  qui  nous  feparoit  du  fanttuaire,  (fi  nous  en  em- 
pefehoit  la  vue  (fi  l’entrée  efl. déchiré  par  le  facrifice 
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4e  J.  C.  & le  f annuaire  figuratif  expofé  à la  vue  cpe 
tout  le  monde , comme  ayant  perdu  tout  ce  qu'il  avait 
de  [aint  & de  venerable.  . jgue  vofiremort,  6 ffe- 
fas , faffe  dans  mon  cœur  les  mêmes  miracles  : qu’il 
ait  tous  jour  s devant  fies  yeux  ce  f annuaire  celefteou 
font  toutes  fes  efperances  } qu’il  tremble  par  une 
fainte  frayeur  de  vos  myfieres  & de  vos  jugemens  j 
qu’il  fe  fende  par  la  douleur  d’une  vraie  contrition. 

fi  les  fepulchres  s’ouvrirent;  8c  plufieurs  corps 
des  faints,  qui  eftoient  dans  le  fommeil  de  la- 
mort,  reflufeiterent  i •’> 

5-3  & fortant  de  leurs  tombeauxaprésfarefur- 
reétion,  ils  vinrent  en  la  ville  fainte,  & apparurent 
à plufieurg  perfonnes. 

Toute  la  nature  femble  répondre  a cette  demande  ' 
de  J.  C.  mon  Dieu , pourquoi  m’avez-vous  aban- 
donné? en  annonçant  les  fruits  de  fa  mort.  Levotle' 
déchiré  montre  que  c’eft  pour  mettre  fin  au  culte  fi- 
guratif, & établir  la  religion  & la f aint  été  vérita- 
ble. Le  tremblement  de  terre , que  c’efi  pour  y faire 
connoifire  les  jugemens  eternels  de  Dieu  fur  les  pé- 
cheurs. Les  pierres  fendues , pour  y apporter  la  grâ- 
ce de  lapenitence.  Les  fepulcres  ouverts,  pour  détrui- 
re la  mort  du  péché  & donner  la  vie  de  la  grâce  aux 
pécheurs.  La  refurreilion  des  faints , pour  annoncer 
<&  mériter  lu  félicité  eternelle  du  corps  & de  l’ame 
aux  enfans  de  la  promeffe.  O mort  adorable , impri- 
mez-vous en  moi,  &y  operex.  tousces  effets  ! 

f+  LeCentenier,  & ceux  qui  eftoient  avec  lui 
pour  garder  Jefus,  ayant  vu  le  tremblement  de 
terre  & tout  ce  qui  fe  pafloit , furent  faifis  d’une 
extrême  crainte , & dirent:  Cet  homme  eftoit 
vraiment  le  Fils  de  Dieu. 

Premiers  effets  de  la  mort  de  J.  C.fur  le  Centenitr 
& fur  des  foldats  payent.  ■ J^ui  n’efperera  ! . Il  fait 
bon  eftre  prés  de  la  croix  ,fa  vertu  fe  répand  même 
fur  ceux  qui  n’en  connoiffent  pas  la  puiffance  &la 
faintetéi  c’efi  beauceup  .de  n'y  avoir  point  d’oppofi-- 
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tien,  pendant  que  tout  le  monde  la  déshonoré.  Ceux 
qui  combattent  la  vérité  avec  c onnoi flanc  par 

fajfîon  font  fans  comparaifon  plus  éloignez,  du  faiut , 
que  ceux  qui  fervent  h la  pajjion  de  fes  perfecuteurs 
par  ignorance  , &enfaifant  fimplement  leur  char- 
ge. Dieu  a fouvent  pitié  de  ceux-ci  > les  autres  font, 
prefque  inconvertibles. 

$,  7.  Saintes  femmes.  Joseph  o’Arima- 

T H I E.  S E P U L C H R E. 

TT  H y avoit  là  auffi  plufieurs  femmes  qui  fe 
tenoient  éloignées,  & qui  avaient  fuivi  Jefus  de- 
puis la  Galilée,  ayant  foin  de  l’affifter } 

yô  entre  lefquelles  eftoient  Marie  Madelene,. 

Marie  merft  dejacques  &de  Jofeph,  8clamcre 
des  filsdeZebedéc. 

La  différence  du  / exe  n'en  met  point  au  falut.  Le 
plus  foib  le  e fi  le  plus  fort , quand  la  grâce  le  fortifie 
tfr  l’anime. . Dieu  fe  plaifi  à la  donner  aux  plus  foi* 
blés,  & à laiffer  les  plus  forts , parce  qu‘ il  fe  plaifi 
à faire  éclatter  fapuiffance  dans  l’infirmité..  AJfi- 
Jler  à la  mort  de  J.  C.  & n’avoir  pas  peur  de  fa 
croix , c’efi  la  recompenfe  de  l’avoir  fuivi  & ajfifté 
durant  fa  vie. 

y j Sur  le  foir,  un  homme  riche  de  la  ville  d’ A-  Marc,  s s. 
rimathie  nommé  Jofeph  , qui  eftoit  aufli  difciple 
• de  Jefus,  * s*  **’ 

y8  vint  trouver  Pilate,  & lui  ayant  demandé  le  joan.ig,- 
corps  de  Jefus  , Pilate  commanda  qu’on  le  lui  3*. 
donnât. 

Fidelité  rare , courage  peu  commun  dans  un  hom- 
me qui  a des  biens  à perdre , de  s'expofer  à tout  pour 
fervir  J.  C . non  fai  font  des  miracles , mais  attaché > 
à un  gibet. . U y a temps  de  fe  cacher , & temps  de 
fe  produire  pour  J.  C.  & pour  fa  vérité.  Jguand. 
tout  le  monde  l’abandonne,  défi  alors  qu’on  doit  fe 
déclarer  avec  pim  Je  zele  en  fa  faveur-  . La  neceffi- 
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té  ejl  une  marque  de  vocation , lors  principalement 
qu’il  n'y  a ni  honneur  ni  utilité  à en  efperer  de  la. 
fart  des  hommes , & que  la  nature  n'a  rtenqui  n'en 
détourne. 

f 9 Jofeph  donc  ayant  pris  lecorps,  l’enveloppa 
dans  un  linceul  blanc  > 

60  le  mit  dans  fon  fepulcre , qui  n’avoit  point 
encore  fervi , 8c  qu'il  avoit  fait  tailler  dans  le  roc; 
& puis  ayant  roulé  une  grande  pierre  à l’entrée  du 
fepulcre,  il  fe  retira . 

fifue  la  prudence  humaine  n’aur oit-elle  point  op- 
poféà  Jofeph , s'il  l' avoit  consultée  en  cette  occafion  ? 
Jïfue  c'ejloit  fe  commettre , s'attirer  des  affaires , fe- 
rendre  fufpect , fe  mettre  en  état  de  n' efire  plus  6 on  à 
rien , fe  perdre  fans  reffource , &c. . il  n’y  a quel- 
quefois dans  la  vie  qu'une  occafion  ou  DiéU  veut  notes 
employer , &l'on  veut  fe  referver  peur  d’autres  où 
il  ne  veut  point  de  nous.  On  perd  la  grâce  de  la  pre- 
mière , on  mérité  d'en  efire  privé  dans  les  autres. . 
Heureux  qui  reçoit  le  corps  deJ.C.  dans  un  cœur 
pur , & qui  n’a  point  fervi  au  péché  > & qui  a foin 
d'en  fermer  l’entrée  a l’ejprit  du  mondé'. 

6 1 Marie  Madelene , 8c  l’autre  Marie  eftoient 
là  fe  tenant  attifes  auprès  du  fepulcre.  • 

L'ajfiduité  à la  méditation  de  la  mort  de  J.  C.  efi 
le  partage  de  ceux  qui  l'aiment  ardemment. . La 
mort  ne  peut  éteindre  une  vraie  charité..  La  fidelité 
de  la  foi  confifte  à demeurer  attaché  à celui  qu’on  ne 
voit  point.:  & c'eft  la  grâce  de  ces  faintes  femmes. 
Biles  apprennent  auprès  de  ce  fepulchre  à fe  cacher 
au  monde  & à efire  enfevelies  avec  J.  C.  Il  efi  tous - 
fours  temps  de  l'apprendre  avec  elles. 

§.  8.  Gardes  au  Sépulcre. 

<Sa  Mais  le  !endemain,qui  eftoit  le  jour  d’après 
la  préparation  du  fabbat , les  princes  des  preftres, . 
& les  pharifiens  vinrent  enfemble  trouver  Pilate  r . 
< ' 63,8c. 
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63  8c lui  dirent:  Seigneur, nous  nous fom mes 
fouvenusque  cet  impolteur  a dit  lorfqu’il  elloit 
encore  en  vie  : Je  relïufciterai  trois  jours  après  ma 
mort. 

fiefus-Chrift  injurié  &perferutê  jufques  dans  le 
tombeau  par  ceux  qui  dévoient  eftre  Les  plus  joints. 
Jjhie  de  précautions  pour  étouffer  la  vérité , en  en- 
fevelir  la  mémoire , & fermer  toutes  les  avenues  a 
la  foi  > mais  qu’eues  font  vaines  contre  les  dejjeins  de 
la  fageffe  de  Dieu  ! . Us  publient  eux  - mêmes  par 
avance  le  myjlere  de  la  refurreclion , en  voulant  en 
empefeher  la  croyance  , & détruifent  par  leurs  pro- 
pres paroles  leurfauffe  accttfation  de  la  deftruftien  du 
temple,  en  rapportant  eux  - mêmes  la  vérité  de  la 
' prophétie . Tant  la  prudence  humaine  efl  avtug  le  ! 

64  Commandez  donc  que  lefepulcre  fort  gar- 
dé jufqu’au  troiiléme jour,  depeurquefesdifei- 
ples  ne  viennent  l’enlever,  8c ne  difent  au  peu- 
ple: Il  eft  reflufeité  d’entre  les  morts  : 8cainûla 

^ierniere  erreur  feroit  pire  que  la  première. 

6y  Pilate  leur  répondit  : Vous  avez  des  gardes» 
allez,  faites-le  garder  comme  vous  l'entendrez. 

La  prudence  des  hommes  ejl  inutile  contre  Dieu: 
& il  la  fait  fervir  malgré  elle  a fes  deffeins  , en  per- 
mettant qu’ils  préviennent  eux-mêmes  leurs  calom- 
nies & fourniffent  de  quoy  les  en  convaincre. . La 
foy  efl  la  fource  d'un  grand  repos  par  fa  docilité  & fa 
/implicite.  Un  incrédule  fe  tourmente  fans  fin  pour 
fe  maintenir  dans  fon  incrédulité. 

66  Eux  donc  s’en  allèrent , & s’affurerent  du 
fèpulcre  en  fcellant  la  pierre  , 8c  y laiiïant  des 
gardes. 

Les  juifs  confirment  la  refurreclion  de  f.  C.  con- 
tre leur  propre  deffein  , & ne  travaillent  qu’à  fe  ren- 
dre inexcusables  dans  leur  infidélité. . jfihte  les  ejprits 
forts  nous  difent , s’ils  peuvent , quelles  précautions 
ont  efté  omifes  pour  aller  au  devant  de  totales  pré- 
textes d’incrédulité. . Le  témoignage  des  ennemis 
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de  l'Eglife  eft  la  confirmation  de  fa  foi:  faleurfauf. 
fe  prudence  , la  réfutation  de  tout  les  fopbifmes  des 
incrédules. 


CHAPITRE  XXVIII. 

✓ 

J.  i.  Résurrection.  Saintes  femmes 

AU  TOMBEAU.  A N G E S. 

% 

Mau.iC.  * t T Ais  cette  femaine  eftant  paflëe  , le 
J*  JAd  premier  jour  de  la  fuivante  à peine  le 

Lttt.iQ.  foleil  commençoit  à luire,  que  Marie  Madelene 
f^amedy  ^ ^autre  Marie  vinrent  pour  voir  le  fepulcre. 
faipf.  La  mort  & le  tombeau  ne  peuvent  éteindre  le  vrai 
amour  pour  Dieu. . Dieu  infiire  ce  faint  empreffc* 
ment  h Madelene , parce  qu’il  le  veut  recompenfer 
de  fa  première  apparition. . Son  amour  la  conduit  à 
la  croix  au  fepulcre  i & celui  de  Jefus  la  conduit, 

par  là  à la  joie  de  la  refurreftion. . On  ne  fe  repent 
jamais  d'avoir  efté  fidelle  a Dieu  & de  l'avoir  cher - 
thé  de  bonne  heure. 

F 2 gt  tout  d’un  coup  il  fe  fit  un  grand  tremble- 
ment de  terre:  car  un  ange  du  Seigneur  defeen- 
ditduciel,  8c  s’approchant  renverfa la  pierre,  8c 
N s’affit  deffus. 

3.  Son  vifage  brilloit  comme  un  éclair , 8t  fes 
vêtemens  elloient  blancs  comme  la  neige. 

Les  anges  miniftres  de  lumière -,  les  premiers 
tvangelifies  de  la  re/urre&ion  marquent  par  l'éclat 
de  leur  vifage  & la  blancheur  de  leurs  vêtemens , ce  . 
qu'ils  viennent  annoncer.  Plût  à Dieu  qu'à  leur 
exemple  tou*  les  ecclefiaftiqucs  & les  pafteurs  fiffent 
voir  datts  leur  extérieur  la  fainteté  des  myfieres  qu’ils 
dijfienfent  & des  veritez.  qu’ils  annoncent  ! . Pour 
rejfufciter  à la  vie  de  la  grâce , il  faut  avoir  un  ange 
vijfible  du  Seigneur , dont  la  converfation  foit  dans  le 
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ciel,  qui  en  defcende  en  s'abattant  par  une  fage  con- 
defcendance  aux  befoins  des  pécheurs , qui  s'approcha 
d’eux  par  fa  charité,  quirenverfe  la  pierre  de  leurs 
mauvaifes  habitudes  & empefche  qu'elles  ne  ferment 
de  nouveau  le  cœur  à la  grâce. 

4 Les  gardes  en  furent  tellement  faifis  de 
frayeur,  qu’ils  devinrent  comme  morts. 

• Dieu  fait  d’un  même  coup  confoler  fes  ferviteurs 
& épouvanter  fes  ennemis. . Image  de  la  viftorre 
, que  Jefus  vient  de  remporter  fur  l'enfer. . C’e fl  un 
myflere  de  majeflé  & de  grandeur  , aimable  aux 
enfant  de  Dieu,  terrible  aux  efclaves. 

f Mais  l’ange  s’addreflânt  aux  femmes  . leur 
dit  : Pour  vous , ne  craignez  point:  car  je  fai  que 
vous  cherchez  Jefus  qui  a efté  crucifié. 

Dieu  donne  la  confolaticn  & Veffrit  de  la  vie  ref- 
fufcitée  à ceux  qui  cherchent  J.  C.  crucifié.  Le  cher- 
cher par  lapenitence , ne  refuferpas  la  croix  quand 
il  la  prefente , ne  point  quitter  la  voie  de  la  mortifi- 
cation quelque  pénible  qu’elle  foit  à la  nature . faire 
fon  devoir  malgré  lacontradiîlion  des  hommes,  nefe 
point  détourner  de  la  voie  ezangelique  par  la  craint t 
de  déplaire  au  monde  ; c’eft  là  vraiment  chercher 
' y . c.  crucifié.  C'eft  un  état  qui  doit  donner  de  la 
confiance , parceque  c'eft  celui  où  l’amour  propre  eft 
moins  à craindre. 

6 11  n’eft  point  ici.  Car  il  eft  reflufcité.  comme 

ij  l’avoit  dit.  Venez  voir  le  lieu  où  le  Seigneur 
avoit  efté  mis.  • 

Heureux  le  pecheur,  fidelleà  fes  pr orne fies  , de  qui 
on  peut  dire:  11  eft  reflùlcité  comme  il  l’avoit  dit! 
C’eft  par  fon  coeur , qui  eftoit  fon  tombeau , qu'on  en 
doit  juger;  & c’eft  parfis  œuvres  qu’on  juge  de  fon 
cœur , & qu’on  s'affure  que  ce  tombeau  eft  devenu 
la  demeure  de  Jefus  vivant. 

7 Et  hâtez-vous  d’aller  dire  àfesdifciplesqu’il 

eft  reflufcité.  Il  fe  trouvera  devant  vous  en  Gali- 
lée. Ceft-làquc  vous  le  verrez:  je  vous  en  aver- 
tis auparavant.  f dût» 
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• Hafions-nous  d'annoncer  (fi  la  refurrecüon  de  J.  C. 
fi  la  noftre  bar  des  œuvres  de  la  vie  reffufcitée .. 
Quelle  joie  pour  un  bon  fafieur , cjttand  un  pecfieur 
lui  dit  par-fa  vie  feparée  du  monde  fi  du  péché , qu'il 
efi  rejfufcitiavec  J.  C.  fi  qu'il  marche  dans  la  nou- 
veauté de  fa  vie  ! . Les  premières  nouvelles  de  la  re- 
furreélion,  la  première  apparition  de  Je  fus, la  mifjîon 
vers  les  apoftres  ; c'efl  la  recompenfe de  l'ajfduit é de 
Marie  Ma  lelene  (J  de  fes  compagnes  auprès  de  la 
croix  fi  du  tombeau.  Demeurons- y avec  elle.  Imi- 
tonsfa  fidelité,  fi  notu  voulons  avoir  part  à fa  grâce. 

§.  z.  Apparition  aux  femmes.  Gar- 

DESCORRO  MP  U S. 

8 Ces  femmes  fortirent  aufli-toftdu  fepulcre 
avec  crainre,2c  avec  beaucoup  de  joicj  & elles  cou- 
rurent annoncer  ceci  auxdifciples. 

Les  grâces  extraordinaires  doivent  donner  de  la 
crainte  fi  de  la  joie  en  même-temps. . Les  vifites  ce- 
lefles  fi  les  révélations  ou  apparitions  donnent  aux 
faints  une  confolation  efi' une  confiance  de  leur  véri- 
té, qui  ne  les  empefehe  pas  ni  de  craindre  leur  pro- 
pre indignité  (fiole  péril  île  la  vanité , ni  de  foumet- 
tre  ces  grâces  à l’examen  des  pafieurs  d qui  Dieu  les 
renvoie. 

9 En  même-temps  Jefusfeprefenta  devant  el- 

les, & leur  die:  Je  vous  donne  le  bon  jour.  Et 
elles  s’approchant,  lui embralTerent  les  pieds , & 
l’adorerent.  - . , 

Jefts-Chrift  donne  fes  grâces  fi  fes  confolations 
par  degrez  j premièrement  par  fes  anges , fi  puis, 
par  lui-méme.  Il  ne  fe  communique  point  à des  âmes 
incrédules  fi  defobeiffantes  : Un'  apparoift  aux  fem- 
mes qu  après  avoir  éprouvé  leur  foi  (fi  leur  obeijfance 
par  fes  minifires. . L’accouil  aimable  (fi  confiant 
dejefus  dans  favie  reffufcitée , e/l  la  digne  recom - 
penfe  duz.de  de  ces  âmes , ni  intimidées  par  lafu- 
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reitr  t les  juifs  , ni  découragées  par  la  mort  & la  fie" 
ptdture  Je  Je fm.  . J>)ui  ejl  fit  heureux  que  de  trou- 
va rj.  C.  après  l'avoir  perdu  > doit  embrafifer  ce  qui 
paroijl  Je.plut  bat  en  L*t,ôt>  adorer  et  qu’il  y a de  plut 
grand. 

.10  Alors  Jefus  leur  dit  : Ne  craignez  point; 
allez  dire  à mes  frères  qu’ils  aillent  en  Galilée. 
C'eft  là  qu’ils  me  verront. 

L’infidelité  des  difiev  les  n’empe fiche  point  J.  C.  de 
les  chercher , de  les  confioler , de  fie  faire  voir  à eux. . 
L’amour  pour  fion  troupeau  l'applique  d’abord  à en 
fortifier  fou  tenir  les  pafieurs..  Mes  frères  , pa- 

roles convenables  à l’état  de  Je  fut  rejjufcité , paro- 
les d'efifierance , qui  marquent  qu’il  les  regarde  com- 
me fes  coheritiers  dans  la  gloire,  que  c’efien  cet  état 
que  nom  porterons  fia  reffièmb'ance -,  que  nous  aurons 
Dieu  four  Pere  parla  prrfeflion  de  l’adoption  divine , 
le  parfait  renoncement  a la  famille  d’Adam  & l’u- 
nion confommée  au  corps  du  Fils  de  Dieu.  O efipe- 
rance  chrefiienne  ! 6 héritage  celefie  ! ô fireres  & co- 
heritiers dejefitu , à quoi  vom  amufezs-vous  fur  la 
terre  ! 

1 1 Elles  ne  furent  pas  pluftoftparties.que  quel- 
ques-uns des  gardes  vinrent  à la  ville , 8c  rappor- 
tèrent tout  ce  qui  s’effoit  paflfé  aux  princes  des 
préfixés  ; 

12  qui  s’eftant  aflemblez  avec  les  fènateurs , 8c 
ayant  délibéré  enfemble,  donnèrent  une  grande 
fomme  d’argent  aux  foldats,  en  leur  difant  : 

1 3 Dites  ceci  : Ses  difciples  font  venus  la  nuit, 
8c  l’ont  enlevé  pendant  que  nous  dormions. 

14  Que  fi  le  gouverneur  vient  à le  favoir , nous 
ferons  fi  bien  envers  lui,  que  nous  vous  tirerons 
d’affaire. 

Les  juifs  trompez,  dans  leurs  defifieins  s’endurcifi- 
fient  davantage  , f?  couronnent  leur  malice  d’un  nou- 
veau crime.  Un  péché  en  attire  un  autre. . Jfiluel 
malheur  de  recourir  (tu  menfionge  pour  couvrir  fiotf 

trime. 
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trime,  plufloft  qu’à  la  penitence  pour  l'expier  ! Crain- 
dre à proportion  dans  les  autres  pechez,  1‘ eng  lue- 
ment , la  mauvaife  honte  , V entejiement , l’obfli- 
nation.  fjhie  fou-vent  l’on  paye  cher  la  vanité  de  ne 
vouloir  point  en  avoir  le  démenti  ! 

if  Les  foldats  ayant  donc  reçû  cet  argent , fi- 
rent ce  qu’on  leur  avoit  dit.  Et  cette  ira  pofturc  a 
efté  répandue  julques  à prcfcnt  parmi  les  juifs. 

L’avarice  l'amour  des  faux  biens  a tous  jours 

ptrfecuté y.  Ci  l'avarice  des prefires  juifs , duant 
fa  vie  ) celle  d’un  apoflre  e..  fa  mort  ; celle  des  fol- 
dats , après  fa  refurrettion  ; celle  des  ec  lefiafliques 
/ jufqu’àia  fin  du  m.nde. . Le  plus  ancien  & e plus 
cruel  perfecuteur  de  l'Eglife , c’efi  l'argent  dans  les 
eeclefiafliques  & dans  les  gens  de  guerre. . Un  fèul 
mtnfonge , une  feule  calomnie , peut  avoir  de  terri- 
bles fuites.  Four  n‘y  penfer  pas , on  n’en  efl  pas  moins 
refflon fable.  Combien  de  juifs , fur  la  foi  de  ces 
prefires  & de  ces  foldats,  je  font  perdus  pour  n’avoir 
pas  cru  la  refurreftion  de  Jefus-Chrift  ! 

§.  3.  Apparition  aux  onze  disciples. 

Jesus-Christ  tout  puissant  et 

TOUSJOUR  S PRESENT. 

Î -Vendre-  16  f Or  les  onze  difciples  s’en  allèrent  en  Ga- 
7 après  fur  |a  montagne  où  Jefus  leur  avoit  comman- 
dé  defe  trouver: 

On  efl  plus  promt  à courir  à Jefus  rejfufcité  » 
qu’à  fuivre  J.  C.  captif,  & à l’a-ccmpagner  mou- 
rant dans  l'ignominie. . On  n'efi  gueres  fidelle  au 
rendez-vous  de  la  croix-,  on  ne  manque  jamais  à 
celui  de  la  confolation  & de  la  joie  ■ il  n’y  faut  aller 
que  par  obeijfance  & que  quand  J.  C.  nous  y -pré- 
vient lui-même  , nous  y appelle  , s’y  trouve  avec 
nous. 

17  &le  voyant  ils  l’adorerent  : quelques-uns 
neanmoins  furent  dans  le  doute. 

L'ado- 
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L'adoration  doit  tousjours  accompagner  la  vue 
Hue  la  foi  nous  donne  de  J.  C.  & de  fes  myjle- 
res. . Dieu  permet  Us  doutes  pour  affermir  davan- 
tage la  foi. . On  ne  doit  pas  fe  laiffer  furprendreni 
affaiblir  par  les  incertitudes  ô>  les  hifitations  des  plut 
grands  hommes  i puifquil  s en  eji  trouvé  entre  Us 
apofires  mêmes  qui  ont  douté. 

18  Mais  Jeius  s’approchant,  leur  parla  ainfiî 

t Toute  puitlànce  m’a  cité  donnée  dans  le  ciel  5c  t La'SS. 
dans  la  terre.  * Trinité» 

La  refurreâion  de  J.  C.  eji  un  état  de  puijfance 
auquel  J.  C.  a tfté  predefliné  de  toute  éternité , dont 
il  skjl  privé  durant  fa  vie  mortelle , & dont  il  entre 
en  poffejjion  par  fa  refurrettion. . C'ejl  un  fruit  de  ce 
myftere , que  U nouveau  droit  & la  nouvelle  puif- 
fance  qu'il  a dans  le  ciel  pour  en  envoyer  le  S.  Effirit 
fur  la  terre , pour  y attirer  delà  terre  fes  membres  » 
pour  y couronner  les  faints.  Nouveau  droit , nou- 
velle puijfance  dans  la  terre  pour  s’ajfujettir  les  na- 
tions , convertir  les  pécheurs  , fanBifier , protéger  <$• 
perfectionner  fon  Eglife , juger  les  hommes  & ren- 
fermer les  démons  & les  reprouvez  dans  les  enfers. . 

La  tonte -puijfance  de  J.  C . fur  les  cœurs  pour  en  fai- 
re ee  qu'il  lui  plaijl  eji  la  ret  mpmfe  de  fes  travaux  • 
le  fruit  de  fa  croix , '*  de  fa  vie  nouvelle  , le 
principe  du  cœur  noüfa  , la  c<  nfolation  des  pé- 
cheurs , comme  la  cattfe  ae  l'efficacité  de  fa  grâce. 

19  Allez  donc,  8c  inftruifez  tous  les  peuples,  Marc.  16 
les  bapti  font  au  nom  duPerc,  5c  du  Fils,  8cduiJ«' 
faint  Êfprit  : 

Allez  donc  8c  inftruifez  tous  les  peuples,  puifr 
que  J.  C.  les  pey  'us  convertir,  & que  tienne 
peut  r* fifier  a fa  t\.ie  - puijfance  , quand  il  veut  fau- 
ver  les  pécheurs. . La  mifion  des  apojlres  par  toute 
la  terre , la  vocation  des  Gentils , la  fondation  de 
l'Eglife  , l'acquifition  de  fes  élus  , font  les  effets 
de  la  nouvelle  puiffanci  deÿeftcs  , (je  la  recompenfe 
•de  fes  fouffrances  pajfées. . Le  chrejiitn  dans  le  bap- 
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tefme  efi  adopté  par  le  Pere , incorporé  au  Fils,  ani- 
mé du  S.  EJ prit , & confacré  à ce  myjlere  adorable 
& eternel  pour  le  fervir  en  ejfrit  & en  vérité  par  une 
vie  conforme  a l'Evangile . 

20  & leur  apprenant  à obferver  toutes  les  cho- 
fes  que  je  vous  ai  commandées.  Et  aflurez-vous 
que  je  fuis  moi-même  tousjours  avec  vous  jufqucs 
à la  fin  du  monde,  :f 

La  fidelité  du  prédicateur  confifle  a neprefcher  que 
ce  qu'il  a appris  de  J.  C : Sa  folicitude  -,  à ne  fe 
rendre  pas  indigne  d’avoir  J.  C.  avec  lui  dans  l’ex- 
ercice de  fin  mtnifiere  : Sa  confiance  j a efire  ptr- 
* dé  qu’il  ne  peut  rien,  mais  que  J.  C.peut  tout 
-y i luy ; qu’il  peut  des  pierres  former  des  enfans  d'A- 
brabam  -,  que  c’efl  à lui  de  mettre  fa  loi  dans  le  cœur 
& de  faire  ce  qu'il  a promis.  Soyez  donc  tousjours' 
avec  nous.  Seigneur  \ pour  efire  nojlre  lumière , nô- 
tre force  & nofire  confilation.  Soyez  avec  vofire 
Egltfi,  pour  ejire  fa  fermeté,  fa  protection , & fa 
fainteté.  Amen. 

Fin  de  l’Evangile  félon  S.  Matthieu. 


L E 


Digitized  by  Googl 


CHAPITRE  PREMIER. 


E commencement  de  l'Evangile  de 
J e s u s-C  h r i s t Fils  de  Dieu. 

La  loi  de  J.  C.  ejl  feule  appellée 
évangile , c'eft-à-dire , bonne  nouvelle » 
pareeque  c'eft  là,  que  l'incarnation  du 
Tils  de  Dieu  , la  naijjance  du  Sauveur  attendu  , ld 
remiffion  des  pechez. , le  régné  de  la-charité , & la 
joutffance  des  biens  eternels  nous  font  annoncez.. . 
Quelque  dures  que  nous  parotjfent  certaines  veritez 
de  l’  évangile , c'efi  tous  jours  une  bonne  nouvelle  qu’il 
nous  annonce  » pareeque  c’efi  la  voie  de  J.  C.  & le 
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1 3. 


celle  qu’il  a eue  fur  la  terre , de  nota  aider  à aller  à 
y.  C.  Elle  ne  fait  pas  frites  de  préjudice  a l’honneur 
du  médiateur  qu’elle  ne  lui  en  faifoit  fur  la  terre. . 
Comment  fer  oit  ce  donc  luy  en  faire  de  le  defirer , & 
d'expliquer  nos  dejirs  par  nos  prières  ? . Chacun  doit 
avoir  un  ange  viftble  qui  préparé  dans  fon  cœur  le 
chemin  k J.  C.  par  la  penitence  : c’eft  elle  feule  qui 
le  reçoit  , c’ejl  par  elle  qu’il  faut  aller  au  devant 
de  lui. 

3 On  entend  une  voix  qui  crie  dans  ledefert: 
Préparez  la  voie  du  Seigneur , rendez  droits  fes 
{entiers. 

Un  prédicateur  ne  devreit  ejlre,  s’il  fe  pouvoit , i 
qu’une  voix  , que  l’on  entendit  tou/. jour  s , & °[ue 
l’on  ne  vît  jttm.au..  Crier,  c'ejl  prefeher  avec  une  1 
force  digne  de  la  vérité  fans  affaiblir  fa  voix  par  com- 
plut fance.  pour  cela  il  faut  ne  pas  ejlre  un  homme  du, 
monde , r/iaû  comme  un  homme  forti  du  defert , fans 
parens  -,  fans  amis , fans  engagement  fecnliers  qui 
trayerfent  fon  minijlere. . Le  premier  homme  qui 
parcijl  dans  l’ évangile , eft  un  homme  tout  confacré 
d la  penitence  : le  premier  exemple  & la  première  pa- 
role , un  exemple  & une  parole  de  penitence  : Tant 
elle  efl  neceffairç  au falut. 

4 Jean  edoit  dans  le  defert,  baptifant , 8c  pre- 
fehant  un  baptefme  de  penitence  pour  la  remif-  , J 
fion  despechez. 

Un  prédicateur  a l’exemple  de  S.  Jean  fe  doit  bien 
garder  de  quitter  l'amour  de  la  retraite  & de  la  pe- 

. nitence  •' 


?Ie 


selon  S.  Marc.  Ch.  I. 


387- 


nitence  fous  prétexte  delà  fatigue  de  la  prédication 
& des  autres  emplois. . La  principale  fonchon  & la 
matière  la  plus  ordinaire  d’un  prédicateur , c’eftde 
prefcher  la  penitence  & d’y  préparer  les  âmes. . C’ejl 
un  baptefme  tjui  doit  commencer  par  le  dépouillement 
des  pechez  & par  le  re  mcement  aux  inclinations 
mauvaifes , mais  qui  n’en  doit  pas  demeurer  là.  En- 
trer dans  l'eau  c’ejl  entrer  dans  la  pratique  des  au- 
tres fatüfacloircs  , humiliantes , capables  de  re- 
froidir l’ardeur  '■  la  cupidité  ; & de  purifier  nojlrt 
. cœur  des  œuvres  m rtes. 

y.  Toute  la  Judée,  8c  tous  ceux  de  Jerufalem  Matt.i.f. 
venoieur  à lui,  & confefTam  leurs  pechez  ils  re- 
cevoient  de  luy  lebatéme  dans  le  fleuve  du  Jour- 
dain. 

Le  Ie.  pas  pour  la  converfton  efl  de  chercher  un 
1 guide  éclairé.  ze.  Lui  ouvrir  fon  cœur  en  lui  expo - 
' .fiant  fa  vie.  3 c.  Recevoir  de  lui  l’ordre  de  la  peniten- 
ce. 4e.  Se  laver  avec  fon  confeil  dans  un  baptefme  de 
larmes  & d’œuvres  pénibles. . C’efl  un  infiincl  & 
un  devoir  comme  naturel  de  confejfer  fes  pechez. , ô» 
de  s' en  humilier  quand  on  ejl  touché  d'un  vrai  repen- 
tir ; mais  de  le  faire  il  n'ejl  pas  naturel  à l’orgueil 
humain.  . La  penitence  ejl  une  pifeine  (y  comme  un 
fleuve  qui  emporte  loin  de  nous  nos  impuretez , pour 
ne  les  plus  reprendre.  Seigneur,  vous  efl  es  l'homme 
^ui  feul  nous  y peut  jet  ter. 

*6  Jean  eftoit  vêtu  de  poil  de  chameau  ; il  avoit  Mut.  $.4» 
une  ceinture  de  cuir  autour  de  fes  reins;  8c  vivoit 
defauterelles , 8c  de  mielfauvage.  11  prefehoit  en  Levit.x i, 
difant:  •'  ?**>,-  'JjS 

ye.  Garder  la  pauvreté  ou  la  modeflie  çf  l'humi- 
lité dans  les  habits.  6e . Mortifier fa  chair.  7e.  Re- 
trancher toutes  les  occaficns  du  péché.  8e  S'occuper 
dans  les  bonnes  œuvres.  9e.  Fuir  au  moins  la  déli- 
cat effe  & la  fuperfluité  dans  le  manger.  1 oe.  Edifier 
les  autres  par  le  bon  exemple. . Dieu  donne  ordinai- 
rement des  exemples  extraordinaires  de  penitence, 
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3S8  Le  saint  Evangile 

dans  le  temps  de  Ict  plus  grande  corruption,  pour  ré- 
veiller les  pécheurs  & confondre  la  lâcheté  des  hom- 
mes finfuels.  Chacun  en  doit  profiter  en  fa  maniéré 
& félon  fa  rncfurc. 

7.  Il  en  vient  un  autre  apres  moi  qui  eftplus 
puiflantque  moi  ; 8tjenefuis  pas  digne  de  délier 
le  cordon  de  Tes  louliez»  en  me  prolternant  de- 
vant luy. 

Avoir  foin  dans  la  prédication  de  s'effacer  de  l'e- 
Jprit  des  hommes , & ■ d'y  imprimer  J.  C. . L'humi- 
lité efi  la  ftxur  de  la  vraie  penitence  ; inféparablts 
l'une  de  l'autre  , elles  fe  fecourent  mutuellement. . 
Rien  n'efl  plus  infupportable  a un  vrai  penitent,  a 
un  vrai  humble , qued’efire  efiimé:  c’efiunedefes 
adreffes , que  d'appliquer  les  efprits  a quelque  excel- 
lentfit  jet,  afin  qu’on  nepenfe  point  à lui.  Les  appli- 
quer dJ.Ç.  c' efi  gagner  en  toutes  maniérés  & pour 
foi  & pour  les  autres. 

8 Pour  moi  je  vous  ai  baptifez  dans  l’eau  $ mais 
pour  lui,  il  vous  baptifera  dans  le  Paint  Efprit. 

L’Efprit  de  Dieu  efi  un  torrent  qui  emporte  toutes 
les  immondices  du  cœur  -,  & un  feu  qui  l’embrafant 
de  fin  amour  en  confume  les  impuretés.  Jefus-Chrifl 
feul  le  poffede  en  plénitude , nous  le  mente , <£p  nom 
le  donne. . L'eau , ce  font  les  œuvres  extérieures  de 
la  penitence  ; La  grâce  & l' Efprit  de  J.  C.  en  efi 
l'amt  ; c'efi  ce  qui  donne  la  vie , la  dignité , & le  meÆB 
rite  aux  œuvres,  fidue  l'Efprit  dans  lequel  vowfi 
m'avez,  baptifé , b Je  fus , fi  réveille  & demeure 
tousjours  en  moi , & anime  toutes  les  actions  de 
ma  vie . 


§.  2.  B APTES  ME  ET  TENTATION 
ue  Jésus  - Chris t. 


9 II  arriva  en  cetcmps-làqueJefusvintdeNa-  il 
zareth  qui  eft  en  Galilée,  & fut  baptifé  par  Jean 
dans  le  Jourdain. 
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Je  fui  ne  fait  pas  venir  S.  Jean  à Nazareth  pour 
recevoir  fon  baptefme  , mais  il  le  va  trouver  tl’une 
province  h une  autre  au  lieu  de  fa  mi fl ion.  It  condam- 
ne lapareffe  des  chrefiiens  & l’abus  des  chapelles  do- 
meftiques , pour  s’épargner  lapeine  d’aller  chercher 
la  mejfe  & les  facremens  àlaparoijfe,  fous  pretexte 
d'éloignement  ou  d’incommodité. . Doit  on  rougir  de  fi 
paroijlre  pécheur , & de  prendre  a la  vue  du  monde 
leremedt  de  lapenitence , après  que  J.  C.  l’a  fait 
n’en  ayant  pas  de  befoin. 

I o Et  aulïi  toft  qu’il  fut  forti  de  l'eau , il  vit  les 

deux  ouverts , 8c  l’Efprit  qui  defeendoit  en  forme  ff*c- 3- aa* 
de  colombe,  & demeuroit  fur  lui.  Jtan.i.a. 

I I Et  une  voix  fe  fit  entendre  du  ciel  : Vous 
elles  mon  Fils  bien-aimé  ; c’efl  en  vous  que  j’ai 
mis  toute  mon  aflfeélion. 

Celui  qui  efi  renouvelle  par  le  baptefme  vit  déjà 
dans  le  ciel  comme  en  ejlant  citoyen  par  /’efperance 
qui  ne  le  trompe  pas  , parce  que  la  charité  efi  répan-  a 

due  dans  fon  cœur  par  le  S.  Efprit  qui  lui  ejl  donné , 

& que  J.  C.  habite  en  lui  par  la  toi,  à laquelle  il  - 
obéit  en  écoutant  la  parole  de  Dieu. . Helas  où  font 
ceux  qui  depuis  leur  baptefme  ne  fe  foient  pas  fermé 
le  ciel  de  nouveau  par  leurs  pechez , fur  qui  l' Efprit  / . 

d’adoption  divine  foit  tousjours  demeuré,  quiayent 
vécu  comme  des  enfans  île  Dieu , <7#*  ayent  ré- 

pondu à l’amour  que  Dieu  leur  a témoigné?  (Phi’ 

Slip.  3..  20.  Rom.j-.  y.  Ephef.  3.  17.  Rom.  1. 
verf.  y.  ) 

j 2 Aufli-toll  apres  l’Efprit  le  etiafla  dans  le  Matth.  4: 
defert  -, 

13  où  il  demeura  quarante  jours  8c  quarante" 
nuits,  8c  fut  tenté  par  fatan  ; & il  eftoit  parmi  les 
belles , 8c  les  anges  le  fervoient. 

Je  fus , la  viftime  de  Dieu , était  figuré  par  le 
_ bouc  de  l’expiation  legale.  Chargé  des  pechez  du 
peuple  dans  fon  baptefme , il  efi  1 haffé  dans  le  defert , 
expofé  aux  bêtes  fauvages , les  juifs  & les  gentils , 
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■puHT  eu  ejtre  uewirc  çy  aeuurc  en  j.*  ÿnjjiun. . TTnefi 
profonde  humiliation  nous  preche  une  profonde  hu- 
milité. . JQuan  l quelqu'un  efi  tenté  fiit  dans  la 
retraite  ou  dans  le  mon  le  ',  il  a bçfoind’nn  angevifi- 
qu>  le  Jerve  & qui  le  conduife. . On  n’efi  jamais 
fans  tentation  en  cette  vie  : quand  on  a vaincu  celle 
de  la  chair  par  l’abfiinence , le  démon  en  fait  naijlre 
de  nouvelles  de  cette  vicloire  même. . On  efi  heureux 
d’efire  chajfépar  une  ejpece  de  violence  dans  la  folitu- 
de  par  l’Éfprit  de  Dieu , pour  éviter  la  tentation  du 
monde  ; pourvu  que  cet  Efprit  s'y  trouve  avec  nous 
pour  y combattre  en  nous  &pour  nota  y foutenir. 
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4.  14  Mais  après  que  Jean  euteftéemprifonné, 

Jefus  vint  dans  la  Galilée  prefchant  l’evangile  du 
I4*  royaume  de  Dieu , 

iy  8t  difant  : Le  temps  eft  accompli,  & le 
royaume  de  Dieu  eft-  proche  : faites  penitence , 
& croyez  à l’evangile.  | 

Tout  l'evangile  fe  réduit  prefque  d la  penitence. 
Je  fus  la  joint  kl' efperance  du  ciel,  comme  l'unique 
moyen  pour  y arriver.  Quatre  points  de  la  prédica- 
tion du  Fils  de  Dieu.  1 . J^ue  fin  ?ere  fait  tout  fi- 
lon l'ordre  de  fis  dejfeins  adorables  , dans  les.  temps 
arreftez  en  fa  predefiination  éternelle,  (y  en  la  ma- 
niéré marquée  dans  les  écritures , figurée  dans  les 
ombres  de  la  loi , prédite  par  les  prophètes , renfer- 
mée dans  les  promejfes  , dont  le  temps  s'accomplit  à 
fin  avenement.  2 . J^ue  le  péché  a régné  fous  la  loi , 
que  Dieu  doit  régner  fous  la  grâce  & par  la  grâce, 
(ÿ  que  le  temps  de  ce  régné  de  grâce  fy  de  mifericorde 
efi  proche.  3.  Jjhie  le  régné  de  Dieu  par  la  grâce 
commence  par  la  penitence  despecheZpajfez.  4 
s'établit  par  la  fiumiffion  au  jong  de  la  fai  (y  des 
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maximes  de  l’ évangile , & par  l’ejperance  & l'amour 
des  biens  eternels  qu’il  annonce. 

16  Or  comme  il  marchoit  le  long  de  la  mer  de  Mauh.  4. 
Galilée,  ilvitSimonît  André  fontrere,  qui  jet-  is- 
toient  leurs  filets  dans  la  mer , car  ils  efloient  pe-  Lnc'  *• z' 
feheurs. 

Ce  regard  temporel  n'eft  qu'une  fuite  du  regard 
eternel , par  lequel  Dieu  les  a defiinez  au  minijlere 
atiffi  bien  qu'à  la  foi  evangelique  : c’efi  une  occafion 
que  le  hazard  femble  prefenter , mats  qui  efioit  re-  , 
glée  dans  l'ordre  des  dejfeins  de  Dieu,  ^ue  les  vues 
de  J.  C.  dans  le  choix  des  minijlres  de  fon  eftat  font 
differentes  de  celles  des  rois  de  la  terre  ! Il paroijl  bien 
que  c'eft  lui-même  qui- y doit  tout  faire,  puifqu'il 
„ choifit  de  tels  inff rumens. 

.17  Jefus,  leur  dit  : Suivez-moi,  & je  vous 
ferai  devenir  pefeheurs  d'hommes. 

18  En  même-temps  ils  quittèrent  leurs  filet9, 

8tlc  fuivirent. 

19  Delà  s’eftant  un  peu  avancé , il  vit  Jacques 

fils  deZebedée,  8c  Jean  fon  frere,  qui  étoientaufli  .. 

dans  une  barquc.où  ils  racommodoient  leurs  filets. 

Une  occupation  neceffaire , paifible  , innocente 
attire  les  regards  de  Dieu.  . Connoijlre  ce  qu’il  veut 
de  nous  , eft  un  commencement  de  grâce. . Il  ne  pro- 
met pas  l’otfiveté  à ceux  qu'il  appelle  -,  mais  de  chan- 
ger lè  travail  bas,  incertain  , & temporel  en  un 
emploi  celefte . utile,  & eternel  dans  fa  fin. . Je- 
fas-Chrifi  fait  voir  que  le  régné  de  Dieu  par  la  grâce 
commence,  en  fe  faifant  obéir  fans  délai,  fansre- 
fiftance  , fans  l’attrait  d’aucun  bien  fenfible , fans 
même  efire  connu. . C'efi  un  grand  bonheur  d’avoir 
peu  de  chofes  à quitter  : les  grands  biens  font  d’or- 
dinaire de  grands  empefehemens  au  falut , ou  au 
moins  à la  perfection. 

a o 11  les  appella  à l’heure  même,  8c  ils  le  fui- 
virent, ayant  laifie  dans  la  barque Zcbedée leur 
pere  avec  des  gens  qu'il  avoit  louez. 
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C'ejî  un  grand  point  que  à' obéir  fy  d'efire  fidelle  a 
la  première  parole  que  Dieu  nous  dit.  C’ejl  pour  l’or- 
dinaire une  femence  de  beaucoup  de  grâces. . Pro- 
grès du  re^ne  de  la  grâce  , qui  br if e les  liens  les  plus 
forts  de  la  nature  enfé parant  les  en  fans  de  leur  per  e.  . 
Le  premier  exemple  de  détachement  que  J C.  donne 
à fes  miniflres  dans  la  vocation  de  Pierre  & d'  An- 
dré , efl  de  quitter  toutes  les  ejferances  du  fie - 
' cle  marquées  par  les  filets  : le  fécond  , de  re- 
noncer comme  Jacques  fy  Jean  a l'attachement 
charnel  des  parens. . On  n’a  pas  de  peine  à fuivre 
far  tout  J.  C.  quand  on  ne  tient  point  à autre 
chofe. 
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§.  4.  Pouvoir  deJesu s-C hrisi 

SUR  LES  DEMONS. 


Matth.  4‘  21  Ils  vinrent  enfuite  à Capharnaiim  ; 8c  Je- 

ï3'  fus  entrant  d’abord  le  jour  du  fabbat  dans  lafyna* 

gogue,  commença  de  les  mitruire  i 

Le  doéïeur  de  1‘ humilité  commence  famifiionpar 
une  ville  oît  l'orgueil  regnoit  davantage,  ta  prefe- 
rence  efl  due  par  les  miniflres  aux  fiscs  grands  be- 
foins , non  à laplus grande  inclination. . Commen- 
cer toudous  par  infiruire , c'efi  imiter  Dieu  qui  con- 
duit les  nommes , n n par  un  inflinél  aveugle , maie 
par  inflruftion  (J  connoiJJ'ance , par  la  lumière  exté- 
rieure de  fa  parole  (y  par  la  lumière  intérieure  de  fa 
grâce.  ' 

Mdith.7.  xx  Et  ils  eftoient  tout  étonnez  de  fa  doctrine , 
!»  parce  qu’il  les  inftrujfoit  comme  ayant  autorité, 

’ 8c  non  pas  comme  les  dodteurs  delà  loi. 

La  parole  de  J.  C.efi pleine  d’une  fainte  liberté, 
d’energie  <&  de  fagejfe , & éloignée  de  la  flatterie  du 
monde.  . La  liberté  & lafincerité  dfin  prédicateur 
gagnent  le  cœur  des  fidelles  : pareequ’ elles  font  con- 
Ttoifire  qu'il  ne  tient  qu'à  Dieu  fy  qu’il  ne  cherche 
que  Dieu.  On  les  admire , parcequ'elles  font  rares  : 

mais 
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mais  elles  ne  perfuadent , que parceque  Dieu  donne 
fon  E/prit  à ceux  qui  font  à lui , & no»  pas  au  mon- 
de. . Quelle  différence  entre  un  declamateur  qui  ne 
cherche  qu’à  plaire , & fe  confie  en  fon  éloquence  ; 
ffi'  un  homme  de  Dieu  , qui  travaille  à convertir , 

& qui  ne  s’appuie  que  fur  la  force  de  Dieu!  , 

23  Or  il  fe  trouva  dans  leur  fynagoguc  un  hom-  Lxtc. 
me  polfedé  d'un  cfprit  impur  ; qui  s’écria , 

24  en  difant  : Qu’y  a-t-il  entre  vous  5c  nous  * 
Jefus  de  Nazareth?  Ettes-vous  venu  pour  nous 
perdre?  Je  fai  qui  vous  cites.  Vous  cites  le  faint 
de  Dieu. 

Le  diable  ne  s’allarme  peint  des  efforts  humains 
d’un  prédicateur  du  monde  ; il  craint  tout  d'un  rrtf- 
nifire  fidelle  quia  l’Efprit  de  Dieu. . Le  démon  met 
toute  fa  joie  à poffeder  une  ame  par  l’impureté • . 

Les  impudiques  ne  peuvent  fouffrir  qu’on  leur  parle 
de  faire penitence,  (fi>  de  renoncer  aux  plaifir s. . La 
faint  été  a tant  de  pouvoir  qu’elle  force  même  ceux  qui 
en  font  les  plus  éloignez,  à lui  rendre  témoignage  : 
elle  fe  fait  fentir  au  démon  même. . Dieu  demande 
le  témoignage  volontaire  d'une  foi  vive  & fincere , ; 
comme  celui  de  S.  Pierre , non  une  confeffion  forcée 
& flatteufe  comme  celle  du  démon. 

2f  Mais  Jefus  lui  parlant  avec  menaces,  lui 
dit:  Tais- toi,  8c  fors  de  cet  homme. 

Le  diable  & le  monde  qui  fuit  fon  cfprit , ne 
louent  que  pour  féduire.  Il  cfl  de  la  prudence  de  ne 
fe  pas  ouvrir  à leurs  louanges.  Le  moyen  d'en  évi- 
ter le  piege , c’eft  de  n’avoir  avec  le  monde  que  le  com- 
merce neceffaire , <&  d'ufer  envers  lui  d'une  fainte 
feverité , qui  lui  impofe  filence. . il  faut  prefferle 
pecheur  de  fortir  de  /es  mauvaifes  habitudes , fans 
s’artefier  a fes  flatteries. 

z 6 Alors  l’efprir  impur  le  tourmentant  horri- 
blement, 8c  jettant  un  grand  cri,.fortithorsde 
lui. 

Quelle  violence  & quelles  convul fions , quand  il 
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eft  que/lion  de  quitter  une  habitude  d’impureté  oit 
Von  a*  long-temps  croupi!  T renoncer  de  bonne  heu- 
Çfihtand  les  tentations  de  la  chair  font  les  plus 


re 


violentes  dans  une perfonne  qui  veut  eftre  h Dieu , ce 
font  quelquefois  les  derniers  efforts  du  démon  & les 
marques  de  la  délivrance  prochaine  de  cette  ame . 
G eft  alors  qu’on  doit  redoubler  la  prier  e,  crier  ver  s 
Dieu  de  toutes  les  forces  de  la  foi,  invoquer  avec 
plus  d’inftance  le  libérateur. 

27  Tous  en  furent  dans  un  fi  grand  étonne- 
ment, qu’ils  fe  demandoient  les  uns  aux  autres: 
Qu’eftcc  que  ceci,  8c  quelle  eft  cette  nouvelle 
do&rine?  Il  commande  même  avec  empire  aux 
Èlprits  impurs , 8c  ils  lui  obeïiT'ent  ! 

La  fainteté  'd’un  prédicateur  peut  beaucoup  pour 
retirer  les  autres  de  l’impureté. . Toute  doctrine  qui 
paroifl  nouvelle  n’a  pas  pour  cela  le  vice  des  nouveau- 
tés profanes.  . Malheur  aux  pafteurs  qui  font  caufe 
que  les  pim  pures  maximes  de  V évangile  paffnt  pour 
nouveauté , parce  qu’ils  ont  corrompu  le  goût  des 
chreftiensen  les  accoutumant  au  relâchement , ou  en . 
Us  laiffant  dans  l’ignorance. . L’efprit  de  penitence 
infpiré  aux  grands  pécheurs , & les  convergions  des 
pim  endurcis , font  la  vraie  louange  d’un  prédica- 
teur- . Les  prédicateurs  attaches  au  monde  doivent, 
craindre  de.  fe  voir  eux-mêmes  affujettis  a l’efprit 
d’impureté  qui  y régné  , pendant  que  ceux  qui  ont 
i’JEfprit  de  Dieu  les  chajfent  des  âmes  & en  devien- 
nent les  maiflres. 

28  Sa  réputation  fe  répandit  en  même  temps 
dans  tou  te  la  Galilée. 

La  réputation  ne  pouvoit  nuire  au  Fils  de  Dieu , 
mats  elle  eft  un  piege  dangereux  pour  un  prédicateur. 
U, y en  a peu  qui  la  craignent,  ajfes  ; encore  moins  qui 
ht  fuient  ; beaucoup  qu’elle  flatte  & qu’elle  corrompt 
infenfiblcme.nL  . 
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§.  y.  Belle  mere  de  S.  Pierre. 

Mal  ADES  GUERIS,  • 

29  Ils  fortirent  auffi-toftdela  fynagogue,  8c  Afcf tth.  s. 

vinrent  avec  Jacques  8c  Tean  en  la  maifon  de  Si-  l4, 
mon  8c  d’André.  • L"‘+ 31 

Je  fus  apprend  à fes  miniflres  a fe  dérober  àl'ap- 
plaudiffement.  Il  ne  choifit  point  la  maifon  d’un 
grand  pour  s'y  repofer  & s’y  rafraîchir  : le  logis  d'un 
pauvre pefeheur  lui plaifl  plus  qu’un  palais.  Jfrhte  de 
reflexions  pour  ceux  qui  ne  trouvent  jamais  rien 
d’affez  propre , jamais  affez  de  commoditez  / 

30  Orlabellc-meredeSimoneftoitau  lit  ayant 
la  fièvre  : Ilslui  parlèrent  aufii-tofl:  d’elle  j 

On  doit  procurer  aux  malades  le  fecours  qu’on  ne 
leur  peut  donner  foi-même , & prier  au  moi  .s  pour 
eux.  . Jefus  favoit  qu'il  y avoit  quelqu'un  à fe- 
courir  clans  cette  pauvre  maifon , c eft  affez  pour  l'y 
attirer..  La  maifon de  Pierre  & d’André,  c’efll’E- 
glife  apoflolique , ou  tous  font  travaillez  de  la  fièvre 
ou  du  péché  ou  de  la  concupifcencc.  C’eft  la  feule  mai- 
fon ou  l’on  prie  utilement  pour  les  pécheurs,  & ou 
J.  C les  guérit.  Attachons-nous  y invariablement., 
jefus  Chrift  attend  quelquefois  qu'on  le  prie  pour 
donner  lieu  au  mérité  de  la  charité  qui  le  prie  -,  pour 
nous  apprendre  à ne  nous  pas  empreffèr  clenous-mê- 
. mes  pour  des  actions  d’éclat  ; & que  la  remijfion  des 
pechez  eft  l'effet  de  la  priere  & des gemiffemtns  de 
l’Eglifc. 

31  8c  lui  s’approchant , la  prit  parla  main,  8c 
la  fit  lever..  Au  même  inftant  la  fièvre  la  quitta, 

8c  elle  les  fervoit. 

Heureufe  l’ame  que  le  celefle  médecin  vient  cher- 
cher , qu’il  touche  de  fa  grâce , qu'il  fait  fortir  de 
fa  langueur,  de  fapareffe,  & de  toutes  fes  mau- 
vaifes  habitudes  ! La  reconnoiffance  que  Dieu  de-  • 
mande  d'elle , eft  qu’elle  le  ferve.,.  Les  bonnes  œu- 
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1res  & fur  tout  celles  dereconnoiffance  envers  Dieu 
ou  de  charité  envers  les  pauvres , doivent  fuivrela 
ciierifon  de  nofire  ame. . La  cupidité  eft  la  fièvre  de 
l'amc  ; la  charité  en  efi  la fanté,  & elle  n’efi  jamais 
oifive. 

32  Sur  le  foir  le  foleil  eftant  couché  , ils  lui 
I amenèrent  tous  les  malades  8t  les  pofièdez  ; 

33  St  toute  la  ville  eftoit  aflemble'e  déviant  fa 
porte. 

34  II  en  guérit  pluGeurs  qui  eftoientaffligezde 
^vc.  4.41.  diverles  maladies,  & il  chaiïàplufieurs  démons, 

aufquels  il  ne  permettoit  pas  de  dire  qu’ils  le  con- 
nurent.^ 

Admirons  , adorons , imitons  Retendue  de  la 
charité  de  Jefius. . Les  médecins  des  âmes  ne  doi- 
vent point  refufer  le  travail  qui  fie  pre fente , ni  rece- 
voir la  recompenfe  d'un  vain  applaudi ffe  ment. . C’efi 
dans  la  maifon  de  la  venté , de  la  charité , & de 
V unité , figjirée  par  celle  de  Pierre , qu’ H faut  con- 
duire tous  les  pécheurs  : elle  feule  a te  S.  Efprit , le 
pouvoir  fur  l efprit  malin , & les  vrais  remedes  du 
péché , 
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§.  6.  Retraite,  priere,  prédication 
de  Jesus-Christ. 


qyEts’eftant  levédegrand  matin  il  fortit.&s’en 
alla  dans  un  lieu  defert , où  il  fe  mit  en  priere. 

Il  eft  bon  de  fe  dérober  quelque-fois  au  travail 
pour  n'efire  qu’avec  Dieu  feul.  '.  La  priere  efi  fine- 
cejfaire  à celui  qui  prefehe  & qui  travaille  dans  l’E- 
glife,  que  loin  de  sfn  difpenfer  fous  ce  pretexte , il 
doit  en  prendre  le  temps  fur  celui  du  repos , & des 


autres  necefiitez,  de  .a  vie , plutofi  que  d’y  manquer. 
36  Simon  St  ceux  qui  eftoicnt  avec  lui , l'y  fui- 


virent  j 

37  8c  l’ayant  trouvé,  ils  lui  dirent  : Tout  le 
inonde  vous  cherche. 
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Un  minijlre  clef  .G.  doit  le  fu'tvre aujf  bien  dans 
la  retraite  & dans  la  priere  , que  dans  fa  vie  publi- 
que, & quand  il  répand  fes grâces  &fes  bien-faits 
avec  éclat.  Un  prédicateur , un  minijlre  qui  a des 
talens , ne  trouve  que  trop  de  gens  qui  lui  viennent 
dire  que  tout  le  monde  le  cherche  : mais  plus  il  le 
cherche,  plus  il  le  doit  fuir,  autant  que  fonmini - 
Jlere  le  lui  permet. . Il  y en  a peu  qui  ne  répondent 
aux  avances  & aux  emprejfèmens  du  monde  , pour- 
vu encore  qu’on  ne  le  prévienne  pas. 

38  II  leur  répondit  : Allons  aux  villages  8c  aux 
bourgs  voifins , afin  que  j’y  prefche  auffi  j car  c’eft 
pour  cela  que  je  fuis  venu. 

39  Il  prefchoit  donc  dans  leurs  fynagogues,  8c 
par  toute  la  Galilée , 8c  chafloit  les  démons. 

Un  prédicateur  trop  fuivi  & trop  ejlimé  dans  les 
villes , imitera  J.  C.s’il  fe  dérobe  au  grand  monde 
pour  aller  injlruire  les  pauvres  de  la  campagne  : Je- 
fui  eft  venu  pour  eux..  On  fe  perfuade  trop  ai/e  - 
ment  que  l’on  a repu  fon  talent  pour  les  riches , plus 
que  pour  les  pauvres. . On  fe  fait  honneur  de  prefcher 
dans  un  village,  ou  dans  un  hofpital  pour  faire  fa 
cour  à une  perfonne  de  qualité  $ on  s’tmprejj'e  peu  d’y 
aller  pour  les  pauvres  mêmes , & d’y  pref  her  d’une 
maniéré  qui  [oit  pour  eux. . Il  faut  acheter  & mé- 
riter la  grâce  d’efire  utile  dans  les  villes  & aux 
grands  du  monde,  en  quittant  de  temps  en  temps  & 
les  grands  & les  villes,  pour  aller  infiruire  le.  pau- 
vres à la  campagne,  fans  bruit,  fans  éclat,  fans 
oflentation , fans  inter efi. 

§.  7.  LEPREUX. 

40  Un  jour  il  vint  à lui  un  lepreux,  qui  \cM»tth. 

priant  8c  fe  jettant  à genoux,  lui  dit  Si  vous  * 
voulez,  vous  pouvez  me  guérir.  • Lnt‘ 

- Quelque  honteufe  & invétérée  que  foit  la  lepre  de 
nos  pechez. , n’ayons  point  de  honte  d’aller  a J C. 

R 7 La 


i 


m 


i i ..  . 

398  Le  saint  Evangile 

La  pricre,  l'humiliation  , & la  foi  en  lui  comme 
four  ce  de  toute  jujlice , font  un  triple  lien  qui  lie  la 
jujlice  de  Dieu , & attire  fa  mifericorde. . Rien 
n' eft  meilleur  que  de  faire  fouvent  cette  priere  : & 
d'en  avoir  toujours  la  difpofttion  dam  le  cœur , puif- 
qu'ily  a tousjours  en  nous  quelque  chofe  à guérir. 

41  Jefus  en  eut  pitié,  8t  étendant  la  main  il  le 
toucha,  & lui  dit  : Je  le  veux,  foyez  guéri. 

apprenons  ici  que  la  guerifon  de  noftreameeftun 
pur  effet  de  la  bonté  & mifericorde  gratuite  de  Dieu  •, 
que  J.  C.  l' opéré  par  une  autorité  fouverame , éten- 
dant la  main,  que  fon  humanité  fainte  eft  l'inftru- 
ment  de  l’operation  de  Dieu  dans  nos  cœurs  -,  que 
c'eft  par  fa  volonté  que  fes  mérités  nous  font  appli- 
quez. . Craignez,  car  il  n'étend  pas  fa  main  mé- 
decinale  fur  tous  : efperez  , car  il  l'étend  fouvent 
fur  les  plus  miferables. 

41  Ayant  dit  cette  parole,  la  lepre  de  cet  hom- 
me difparut  au  même  inftant,  & il  fut  guéri. 

Dieu  fait  tout  ce  qu'il  veut  dans  la  guerifon  de 
l'ame  aufti  bien  qu’en  celle  du  corps  : & celle-ci  eft  l'i- 
mage de  ta  première. . ffhiand  fera-ce,  Seigneur, 
que  la  lepre  de  mon  orgueil  dtffaroiftra  de  devant  vos 
yeux  ! Avancez  , s'il  vous  plaift  , ce  moment  de 
voftre  mifericorde  fur  mon  cœur. 

45  Jefus  le  renvoya auiïi-toft,  après  lui  avoir 
dit,  en  lui  parlant  fortement: 

44  Gardez-vous  bien  de  rien  dire  de  ceci  à qui 
quecefoit:  Maisallez,  montrez  vous  au  prince 
des  preftres  , & offrez  pour  voftre  guerifon  ce' 
Lcvit.  14.  qUe  Moïlè  a ordonné,  afin  que  cela  leur  ferve  de 
témoignage. 

Heureux  ceux  qui  font  en  état  de  fervirl'Eglift 
comme  les  anges , en  fe  cachant  autant  qu'on  le 
peut. . Quelques  privilèges  que  ton  ait  pour  les 
fonctions  ecclefiaftiques  , il  faut  les  oublier  volon- 
tiers pour  donner  lieu  à lapuijjance  ordinaire  de  'l’E- 
gltfe. . Suivre  l'ordre  jerarchtqsie prefçrit  &•  établi  ‘ 
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^,î»j  tEglife  , s'y  foumettrt  indépendamment  des 
mœurs  & des  défauts  des  minifires,  c’efi  la  marque 
d'un  ejprit  réglé  & plein  de  foy. . Quand  on  reçoit 
de  Dieu  quelque  bien- fait,  il  faut  que  Dieu  reçoive 
aujfi  de  nous  à fon  tour  , fait  par  la  main  de  fes  mi- 
nières, ou  par  celle  des  pauvres. 

Mais  cet  homme  l'ayant  quitté  commença 
à raconter  la  chofe,  & à la  publier  partout  : de 
forte  que  Jefus  ne  pouvoit  plus  paroiftre  dans  la 
ville  j mais  il  fe  tenoit  dehors  en  des  lieux  deferts , 
6c  on  venoit  à lui  de  tous  côtez. 

Un  excès  de  reconnoiffance  eft  une  faute  bien  par- 
donnable. . Quiconque  aime  fon  falut  doit  voir  au- 
tant de  foin  de  conferver  1 humilité , que  d’exercer 
la  charité. . Dieu  veuille  donner  a l’Eglife  beaucoup 
d'ouvriers  evangeliques , qui  aient  honte  de  leur  ré- 
putation , & V*e  des  hommes  oblige  h fe  ta- 

cher. . On  doit  tousjours  trouver  un  pafteur  ou  un 
minifre  de  l’Eglife,  quand  on  a un  vrai  befin  de 
lui  ; il  doit  efire  invifible  quand  il  n’y  a que  des  louan- 
ges a.  recevoir.  Plu*  il  fe  dérobe  au  monde , plu s le  ■ 
inonde  même  l'efiime  & prend  confiance  en  lui. 


CHAPITRE  II. 


§.  i.  Paralytique. 


ï ; Uelques  jours  après  il  revint  à Capharnaum:  Mqttbi 

^ 5c  aufli-toft  qu’on  eut  oui  dire  qu’il  eftoit  *• 
en  la  maifon , 

2 il  s’y  aïïèmbla  un  fi  grand  nombre  de  perfon- 
nés , que  ni  le  logis , ni  l’efpace  d’auprès  la  porte  • 
ne  les  pouvoit  contenir  > 6c  il  leur  prefehoit  lapa- - 
rôle  de  Dieu. 

La  retraite  d’un  prédicateur  en  augmente  l’efiime  % , 

& rend  fon  travail  plus  utile  aux  âmes  qui  le  cher- 
chent..- 
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chent . . V ardeur  admirable  des  juifs  pour  la  parole  • 
de  Dieu , condamne  la  tiedeur  de  beaucoup  de  chrefi 
tiens . . On  ne  l’écoute  gueres  comme  la  parole  de 
Dieu,  telle  qu'elle  tft , parcequ'on  ne  la  prefcbe  gue- 
res d’une  maniéré  qui  la  fajfe  croire  telle. . La  foi  du 
prédicateur  & celle  del' auditeur  doivent  fe  foutenir 
l'une  l’autre. 

I Alors  quelques-uns  lui  vinrent  amener  un 
paralytique,  qui  eftoit  porté  par  quatre  hom- 


Dieu reçoit  volontiers  lesdeftrs , les  prières,  & 
les  bonnes  oeuvres  qu'on  lui  offre  pourlaconverfion 
des  pecbeurs  , qui  ne  fentent  pas  eux-mêmes  leur 
mal. . Image  de  la  charité  univerfelle  del'Eglife, 
une , fainte  , catholique  & apofiolique , qui  porte 
les  pecbeurs  dans  fon  fein,  & les  offre  fans  ceffe  k 
Dieu  par  J.  C. . Chaque  chrétien  doit  entrer  dans 
la  charité  de  l'Eglife , avoir  le  z.ele  de  la  coverfion 
des  pecbeurs , les  porter  k J.  C.  par  la  priere , les 
bons  avis , le  bon  exemple  , la  patience  & la  douceur 
à les  fupporter. . On  efi  plue  coupable  qu  on-ne  pehfe 
quand  on  manque  klacharité  en  négligeant  de  prier 
pour  ceux  que  la  providence  nout  a J ait  connoijlre , 
en  ne  les  avertiffant  pas  de  l urs  défauts , en  les  mef 
édifiant , ou  en  agijfanr  avec ' eux  d'une  maniéré 
dure. 

4 mais  comme  la  foule  les  empefchoit  de  le  lui 
prefenter,  ils  découvrirent  le  toit  à l’endroit  où 
il  eftoit,  & y ayant  fait  une  ouverture,  ils  def- 
cendirent  ledit  dans  lequel  le  paralytique  eftoit 
couché.  ; 

C'ifl  une  fainte  & necejfaire  violence  que  celle 
qu'on  fait  pour  approcher  de  J.  C. . Jugement  ado- 
rable ! il  fe  pre fente  k quelques  uns  & ils  le  rejet- 
tent : d'autres  le  cherchent  avec  ardeur , ç?  k peine 
peuvent-ils  approcher  de  lui  par  des  voies  extraordi- 
naires. . Heureux  celui  pour  qui  de  bonnes  âmes 
font  tant  d'efforts  de  charité,  qu’il  arrive  enfin  k 

J.  ci  l 
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J.  Cl  il y faut  necefiairement  arriver  ou  par  la  por- 
te ou  par  le  toit.  Rien  n'en  doit  empefcber,puifque  fans 
lui  ofi  tjî  perdu. 

f Jefus  voyant  leur  foi  , dit  au  paralytique  ; 

Mon  fils,  vos  pechez  vous  font  remis.  • 

Souvent  Dieu  différé  d'exaucer  la  priere  que  l'on 
fait  pour  la  fanté  d'un  ami  ou  d'un  parent , & don- 
ne celle  de  l’amc  que  l’on  ne  demandait  pat  pour  eux. . 'v 

Le  péché  c'eft  la  fource  de  toutes  les  infirmités  cor- 
porelles, c’efi  la  playe  a laquelle  il  faut  mettre  la 
main  avant  toutes  chofes. . Dieu  recompenfe  la  foi 
quoique  peu  éclairée  qui  nous  applique  au  prochain  : 

Çpil  laredreffe  en  fat  fini  voir  par  l'ordre  defes  dons, 
ceux  qu’il  faut  demander  les  premiers. . Mon  fils. 

1.  Jamais  donc  Dhùn’ eft  plus  véritablement  noftre  ; 

pere  que  quand  il  nous  fait  des  grâces  fpirituelles. 
i . Les  médecins  des  âmes  font  des  per  es , & doivent 
avoir  un  cœur  & une  conduite  de  peres . 

6 Or  il  y avoit  quelques  do£teurs  de  la  loi  afifis 
au  même  lieu,  qui  s’entrenoient  de  ces  penfées 
dans  leur  cœur; 

7 Que  veut  dire  cet  homme?  11  blafphême.  Qui  4-4* 

peut'remettre  les  pechez  que  Dieu  feul?  - 4 * 

La  plufpart  des  hommes  font  plus  enclins  à pren- 
dre fujct  de  fcandale  du  pro  bain , qu’à  s'édifier  des 
vertus  rares  qu'ilpojjède , eu  des  vérités  qu’il  annon- 
ce. . Les  vérités  divines  ne  fervent  qu'à  nous  éloi- 
gner de  la  vérité  même , quand  on  ne  les  refait  pas 
dans  un  cœur  droit  fpjtncere. . D’un  principe  d ou 
ils  dévoient  conclure  que  J.  C.  eft  Dieu , ils  en  con- 
clurent que  c’efi  un  blafphemuteur  ; Tant  il  eft  vrai 
qu’on  ne  peut  efire  vraiment  favant  delafcience  du 
falut,  fi  on  n' eft  homme  de  bien.  . 

8.  Aufii-tofi  Jefus  reconnut  par  ion  elprit  ce 
qu’ils  penfoient  en  eux-memes,8t  il  leur  dit . Pour- 
quoi vous  entretenez-vous  de  ces  penfées  dans  vo- 
ftre  cœur?  ' 

Une  charitévraimentpaftomefupporte  lesjotùies 
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& même  les  médians  -,  ne  fe  rebute  ni  des  défauts 
des  uns,  ni  de  la  malignité  des  autres-,  s'appliquer 
Us  guérir  -,  releve  avec  un  efprit  de  douceur  ceux  qui 
pèchent , même  par  envie. . Admirable  condefcen- 
dance!  de  donner  un  nouveau  miracle  à ceux  que 
tant  d'autres  n'av  oient  fait  qu' aveu Jer,  Mais  ju- 
gement terrible , s'ilnefirt  qu'a  les  aveugler  davan- 
tage } au  lieu  de  leur  faire  avouer , quepuifqu'il  lit 
dans  le  coeur , il-ejl  Dieu,  çfi  non  pas  un  blafphéma- 
leur. . Inconcevable  illufion  du  pecheur  ! de  Je  ca- 
cher aux  hommes  pour  pecher , gfi  de  ne  pas  craindre 
les  yeux  de  celui  qui  voit  le fecret  des  coeurs. 

9.  Lequel  eft  plus  ailé,  ou  de  dire  à ce  paralyti- 
que: Vos  pechez  vous  font  remis  j oudeluidire: 
- Le vez-vous,  emportez  voftre lit  6c  marchez? 
f R*en  n efi  plus  ou  moins  aifé  à celui  qui  peut  tout 
egalement  -,  mais  par  les  miracles  vifibles  il  fait  con- 
noijlre  les  miracles  invifibles. . O bonté  infatigable 
du  Sauveur  ! il  fait  miracles  fur  miracles  pour  vain- 
crel incrédulité  de  fes  ennemis  ; & des  pafleurs  ne  : 
daigneront  pas  éclaircir  les  doutes  d'une  ame pleine 
de  foi , ni  foutenir  la  foiblejfe  d'une  confcience  timo- 
rée? . La  feule  confolation  des  pécheurs  ejl  de  favoir 
que  f.C.  peut  leur  remettre  leurs  pechez. , & c’efi 
pour  leur  afjurer  cette  confolation  qu'il  établit  cette 
vérité  capitale  en  toutes  maniérés. 

10  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le  fils  de  l’hom- 
me a fur  la  terre  le  pouvoir  de  remettre  les  pé- 
chez ; 

Si  fefus-ChriJl  mortel  avoit  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  pechex. , quelle  doit  ejlre  la  confiance  d'un  pé- 
cheur envers  J . C.  mort  pour  les  pécheurs , 'glorieux 
dans  le  ciel , &jouiffant  de  tous  fes  droits  & de  toute 
fapuijfance  J II  l a exercée  par  lui-même  fur  la  ter- 
re  i pour  l‘y  établir  & la  laiffer  a fes  vicaires  qui  l’y 
exerceront  jufqu' à la  fin  desfiec'.es  enfin  nom  & par 
fin  autorité. . L'heretique  ferme  fin  coeur  à cette  ve- 
nte : mais  elle  efi  la  confolation  des  enfans  de  l'Egiife 
catholique.  1 1 levez- 
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11  levez-vous,  je  vous  le  commande,  dit-  il  au 
paralytique  ; emportez  voftre  lit,  & allez  vous-eo 

en  voftre  maifon. 

Jghïeft- ce  que  le  péché  finon  une  chute  déplorable , 
un  attachement  à la  terre , un  repos  dans  la  créatu- 
re , fuivi  fou-vent  d’une  paralyfie  univerfelle  de  l’ a- 
me  y cefl  a dire , de  l'impuijjance  de  fe  relever , de 
rompre  Jes  mauvaifes  habitudes , de  marcher  dans 
les  voies  de  Dieu , de  s'élever  ni  d'avoir  aucun  bon 
mouvement  vers  lui  ? La  grâce  peut  tout  reparer  en 
un  moment  ; parceque  ce  nefi  autre  chofe  que  la  vo- 
lonté toute-puifjànte  de  Dieu  qui  commande , & qui 
fait  ce  qu'il  commande . J^uand  Dieu  veutfauver 
l'ame , en  tout  temps  , en  tout  lieu  ; l’indubitable 
effet  fuit  le  vouloir  d'un  Dieu.  S.  Profper. 

12  II  feleva  au  même  inftant,  emporta  Ton  lit, 
8c  s’en  alla  devant  tout  le  monde;  deforte  qu’ils 
furent  tous  faifis  d’un  étonnement  extrême  : 8c 
rendant  gloire  à Dieu,  ilsdifoient:  Jamais  nous 
n’avons  rien  vû  de  femblable. 

D'où  vient  que  l'on  admire  moins  la  converfion  de 
l'ame  que  la  guerifon  du  corps , finon  du  défaut  de  la 
foi,  &de  l'amour  de  la  vie  temporelle  qui  nom  y 
applique  davantage  ? . L'étonnement  & t admira- 
tion des  œuvres  miraculeufes  , & fur  tout  de  la  grâ- 
ce , ne  doivent  pas  efire  fieriles  & fans  fruit.  Le  1 . 
fruit  efi  d'en  glorifier  Dieu  en  l'adorant  & le  remer- 
ciant. Le  2.  de  reconnoiftre  combien  fa  conduite  & 
fes  œuvres  font  differentes  de  celles  des  hommes.  Lai- 
tes-en  tnoi , Seigneur,  ce  que  vota  avez, fait  en  ce 
malade  ; guerifiez.  ma  paralyfie , mon  attachement 
à la  terre  & aux  créatures , ma  langueur  & ma  pa- 
reffe , & faites  moi  aller  a vous. 

§.  2.  Vocation  de  S.  Matthieu.  Jeune.’ 
Drap  neuf;  vaisseaux  vieux. 

13  Enfuitejefus  s’en  allant  une  autre  fois  du 
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cofté  de  la  mer , tout  le  peuple  venoit  à lui,  8c  il  les 
enfeignoit. 

C’eft  tnanquer  de  mettre  a profit  un  talent , que  de 
n'avoir  pat foin  de  rendre  utile  aux  âmes  la  confiance 
quelles  ont  en  nom  , en  les  infiruifant  de  leurs  obli- 
gations.. On  ne  va  jamais  a J.  C.  fans  en  recevoir 
quelque  bien  ; les  vtfites  qu’on  lui  rend  ne  font  jamais 
oifeufes  & mutiles,  jjjte  telles  foient  celles  qu'on 
rend  a un  pafteur , à un  directeur , à un  prefire , qui 
doivent  tousjours  avoir  la  loi  de  Dieu  dans  le  cœur  & 
fur  la  langue. 

14  Etlorfqu’il  pafloit,  il  vit  Levi  fils  d’Alphée 
alïis  au  bureau  des  impolis,  auquel  il  dit:  Suivez- 
moi.  Il  fe  leva  auflfi-toft.  Scie  lui  vit. 

Les  gens  de  finances  font  difficiles  a convertir  \ 
mais  Je  fus  fait  éclat  ter  fa  puijfanceen  le  faifant  d'u- 
ne feule  parole. . La  grâce  détache  Matthieu  de  l’a- 
mour de  l’argent  pour  en  faire  un  apofire  ; l'amour 
de  l’argent  détachera  Judas  de  J.  C.  pour  en  faire 
unapoftat.  C'eft  ainfique  le  fauveur  fe  dédommagé 
par  avance. ..  L’exemple  de  S.  Matthieu  n’a  rien  fait 
fur  Judas , quoique  peut  efire  J.C.  ait  eu  deffe.n 
de  le  lui  mettre  devant  les  yeux.  Frofitons  nous  mê- 
mes de  l’un  & de  l’autre , & adorons  avec  tremble- 
ment les  divers  jugement  de  Dieu  fur  les  âmes. 

ij  Etjefus  elianr  affis  àtableenlarnaifonde 
cet  homme,  beaucoup  de  publicains  Sc  de  gens 
de  mauvaife  vie  y elioient  allas  avec  lui  8c  avec  les 
. difciples  ; car  il  y eu  avoit  même  beaucoup  qui  le 
fuivoient. 

Je fws  fe  trouve  quelquefois  dans  une  mai  font  ou 
dans  une  communauté  pleine  de  gens  déréglez.  3 pour 
■un.feul  qui  lui  eft  fidelle.  . Ce  nouveau  difciple  ne 
rougit  point  de  fon  mai/ire  au  milieu  de  cette  compa- 
gnie mondaine  : & J.  C.  y demeure  avec  fesdtfci- 


S 


pies  pour  apprendre  à fes  minifires  a ne  dédaigner  per- 
fonne. . C’efi  pour  les  pécheurs  qu’ils  font  envoyez 


auffi  bien  que  lui  > ce  font  eux  qu’dis  doivent  cher- 
? > cher. , 
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cher..  Il  faut  \u’ un pecheur  converti  hJ.C.  lui 
amtine  fes  amis.  C'eft  une  preuve  cle  la  vérité  de  la 
convcrfion  quand  elle  cjl  fécondé. 

16  Les  doâeurs  de  la  loi  , & les  pharifiens 
voyant  qu’il  mangeoir  avec  les  publicains , 8c  avec 
les  gens  de mauvailè vie,  dirent  à Tes  diiciples: 
Comment  voltre  maiftre  mange  - 1 - il  8c  boit - il 
ainli  avec  des  publicains,  8c  des  gens  de  mauvailè 
vie  ? v 

Comment  efl  il  crucifié  avec  des  voleurs  î diront- 
ils  un  jour.  Jfihii  n'a  point  la  charité  ne  peut  compren- 
dre ce  quelle  ejl  capable  de  faire  par  une fage  condef- 
cendance  envers  les  pécheurs  : moins  encore  ce  qu’elle 
a fait  faire  (firfoujfrir  à J.  C.  pour  leur  fa' ut. . il 
n'appartient  qu’aux  pharifiens  de  fe  feandalifer  de 
l’ excès  de  l’humilité  (fi>  de  la  charité.  C'efi  une  par- 
tie du  fcandale  de  la  croix  & de  la  mort  de  J.  C.  qui 
choque  rebute  les  enfans  du fierle,  pendant  que  les 

enfatss  de  Dieu  y trouvent  leur  joie  (fi  leur fa’ut.  ■ 

J 7 Ce  que  Jefus  ayant  entendu,  il  leur  dit:  Ce 
ne  l'ont  pas  les  lains , mais  les  malades , qui  ont  be- 
foin  de  médecin.  Car  je  ne  fuis  pas  venu  pour  ap- 1 Tim.  j, 


peller  lesjuftes,  mais  les  pécheurs 

Plus  on  fe  croit j u/le , plus  on  éloigffe  de  foi  J.  -C. . 
Ne  cherchons  point  unefaujfe  confolation  en  nous  flat- 
tant d'une fanti  (fi  d’une  jujlice  imaginaire.  La  feule 
folide  (fi  véritable , efl  d’avoir  en  J.  C.  le  médecin 
de  toutes  nos  maladies , (fi'  la  remiffion  de  tous  nos 
pochez. . . fifiue  cette  qualité  de  médecin , que  J.  C. 
tious  apprend  lui- même  , nous  doit  eflre  cherel  Si' 
nous  fentons  le  befoin  que  nous  en  avons  ne  manquons 
pas  de  l' adorer fouvent , d'y  avoir  recours,  de  mettre 
toute  noflre  confiance  dans  l’operation  medecinale  de 
fa  grâce. 

18  Orlesdifeiples  de  Jean  , 8c  ceux  des  phari- 
fiens jeûnoient  fouvent  ; 8c  Icfiant  venu  trouver, 
ils  lui  dirent:  Pourquoi  les  difciples  de  Jean,  8c 
ceux  des  pharifiens  jeûnent- ils,  & que  vos  difci- 
ples ne  jeûnent  pas? 
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Envieux , plus  occupez,  à cenfurer  la  conduite  des 
autres , qu’à  relier  la  leur  ! c'efi  un  vice  de  phari- 
fien  , {jffort  commun. . C’en  efl  un  autre  de  vouloir 
que  chacun  réglé  fa  pieté  fur  la  noflre , qu’il  em- 

brajfe  nos  pratiques  & nos  dévotions. . Un  troifiéme» 
de  parler  des  autres  pour  avoir  occafton  de  parler  de 
nous-mêmes  & de  nous  diflinguer. . il  efl  bien  dan- 
gereux de  fe  faire  remarquer  par  des  pratiques  de 
pieté  extérieures  & fingulteres , quand  on  n’ efl  pas 
bien  établi  dans  les  vertus  intérieures  , & fur  tout 
dans  l’humilité. 

19  Jefus  leur  répondit:  Les  amis  de  l’époux 
peuvent -ils  jeûner  pendant  que  l’époux  efl:  avec 
eux  ? Non,  ils  ne  peuvent  pas  jeûner  pendant  qu’ils 
ont  l’époux  avec  eux. 

9.  20  Mais  il  viendra  un  temps  que  l’époux  leur 

fera  ôté,  8c  ce  fera  alors  qu’ils  jeûneront. 
iS‘  C’ejl  prudence  de  peu  charger  de  pratiques  exté- 
rieures , ceux  qui  font  encore  foibles  dans  la  pieté , 
pour  ne  les  pas  dégoûter  : quand  la  charité  fera  forte, 
elle  leur  en  fera  faire  abondamment  & avec  joie.  . 
il  efl  pieux  d’imiter  les  anciens  chrefiiens  qui  jeû- 
naient le  mecredt  & le  vendredi , en  mémoire  de  ce 
que  J.  C fut  vendu  & ôté  au  monde  en  ces  jours ■ là  > 
comme  l’Eglife  ne  jeûne  pomt  dans  la  quarantaine 
d’après  pafques,  en  memoi  e de  ce  que  l’époux  efl 
demi  ure  fur  la  terre  avec  fon  Eglife  après  fa  refur- 
reclion. 

21  Perfonne  nccoud  unepiece  de  drap  neuf  à 
un  vieil  habit  ; autrement , le  neuf  emporteroit 
une  partie  du  vieux,  8c  le  dechircroit  encore  da- 
vantage. 

Souvent  on  gâte  tout  faute  de  bien  etudier  le  s for- 
ces fjola  portée  des  âmes  qui  commencent  à fervir 
Dieu.  Lezele  indiferet  d’un  directeur  qui  demande 
trop  d’abord  d'un  penitent , lui fait  quelquefois  tout 
abandonner , & le  rend  pire • . C’efi  une  tentation 
à des  commençant  de  vouloir  fuivre  en  tout  les  par - 
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faits.  Le  démon  cherche  ou  à les  dégonfler  ou  à Us 
enfler . Il  faut jet  ter  des  fondemens  profonds  d'humi- 
lité & d'amour  de  Dieu  avant  que  d'élever  l'édifie » 
de  la  perfection.  L'amour  nous  donnera  touf,&l ' hu- 
milité Le  confervera. 

12  Et  on  ne  met  point  non  plus  de  vin  nouveau 
dans  de  vieux  vairtèaux  -,  autrement  le  vin  nouveau 
fait  crever  les  vaiflêaux;  le  vin  fe  répand  t &les 
vairtèaux  fe  perdent:  mais  il  faut  mettre  le  via 
nouveau  dans  des  vaifleaux  neufs. 

Attendons  que  Dieu  ait  fortif  é le  coeur  par  l'ejprit 
nouveau , pour  le  remplir  des  vérités  crucifiâmes  dt 
l’ évangile. . L’ejprit  des  nouveaux  peniteus  efi  fou- 
vent  promt  & plein  d'une  ferveur  fenfible  qui  leur 
fait  croire  qu'ils  peuvent  tout  ce  qu'ils  fient ent  qu'ils 
veulent  j mais  la  chair  nelaiffe  pas  d'eflre  foible  & 
infirme.  C’e fl  le  devoir  d'un  fage  pafleur  déména- 
ger l'une  & de  modérer  l'autre.  . Craindre  fa  pro- 
pre faible  [fie  & n'aller  pas  trop  vite , c'efl  le  moyen 
d’éviter  les  chutes. 
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§.  3.  Epics  rompus.  Culte  du  sabbat. 
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23  II  arriva  encore  que  Jefus  partant  le  long  des  Matth. n. 

bleds  un  jour  de  fabbat , les  difciples  en  marchant  *• 
commencèrent  à rompre  des  épies.  Luc.  6.1. 

flefivs  en  fouffrant  la  faim  pendant  que  fies  difici- 
ples  mangent , nous  apprend  qu’un  maifire , un  fu- 
perieur , un  directeur , doit  eftre  plus  parfait  que  fies 
difciples.  . Il  n a jamais  fait  de  miracles  pour  fe  nour- 
rir ou  fies  difiples  dans  le  jand  befoin,  comme  il  en 
a fait  pour  le  peuple  ; afin  de  leur  apprendre  à ne  pas 
recourir  pour  eux-mêmes  à des  voies  extraordinai- 
res fans  une  neceffité  extrême. 

24  Surquoi  les  pharirtens lui  dirent:  Pourquoi 
vos  difciples  font-ils  le  jour  du  fabbat  ce  qu’il  n'ert: 
point  permis  d’y  faire? 

fifihii  n’a  que  l(t  fcience  de  la  loi,  fans  l' offrit  de 

la 
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la  loi , /d  combat  p enfant  la  défendre. . V orgueil  du 
pharifaifmc  porte  à s'établir  juge  de  tout , & à vou- 
loir  s en  faire  rendre  raifort. . jfhtand  on  ejl  plein  de 
foi-méme  , on  décide  hardiment  , principalement , 
quand  il  efl  que  fl  i n de  condamner  les  autres. . Ceux 
qui  aiment  à dominer  ne  fc  contentent  pas  d'exercer 
leur  domination  fur  leurs  propres  difiiples , ilsveu- 
lent  encore  s'ajjujatir  ceux  des  autres. 

2 p 11  leur  répondit  : N’avez-vous  jamais  lu  ce 
que  fit  David  dans  le  befoin  où  il  fe  trouva,  lorf. 
que  lui  8c  ceux  qui  l’accompagnpient  furent  pref- 
£èz  de  la  faim  ? 

26  Gomment  il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu 
du  temps  du  grand  preftre  Abiathar,  8c  mangea 

24.  les  pains  qui  y avoient  efté  expofez,  8c  en  donna 
à ceux  qui  eftoient  avec  lui , quoiqu’il  n’y  eût  que 
les  preftres  à qui  il  fût  permis  d’en  manger  ? 

La  charité  & la  tu  ceffité  font  au  défi  su  de  toutes 
les  loix  pofitives. . Il  eji  ben  de  confondre  ceux  qui 
font  les  maiftres  dans  la  loi  de  Dieu,  quoiqu'ils  y 
/oient  ignorant  : & on  y eft  ignorant , quand  on  ne 
connoift  point  la  charité  qui  en  efi  l’ame..  Le  pain 
qu’on  ojfre  à Dieu  par  religion  , on  le  doit  h l’homme 
par  charité , quand  la  necefiité  fait  connoiftre  la  "vo- 
lonté de  Dieu.  Celui  qui  nourrit  tous  les  jours  fa 
créature  & lui  abandonne  L’ufage  de  tous  fes  biens  » 
n'a  garde  de  "vouloir  quelle  per  ijfe. . Dieu  nous  ap- 
prend h nerim  épargner  dans  la  neceffité  du  prochain, 
en  abandonnant  lui-même,  pour  ainfi  dire , fes re- 
ferves  à l’homme. 

27  11  leur  dit  encore:  Le  fabbat  a efté  fait  pour 
l’homme , & non  pas  l’homme  pour  le  fabbat. 

Les  pratiques  & les  ordonnances  de  la  religion  doi- 
vent eftre  réglées  félon  leur  fin,  qui  efl  l’honneur  de 
Dieu  Cr  l’utilité  des  hommes. . C'tfi  le  propre  de  la 
religion  du  vrai  Dieu , de  n'ftvoir  rien  qui  nejoit  uti- 
le a l’homme.  Dieu  fait  voir  par  là  que  ce  n’eft  point 
par  indigence  ni  par  intirefi  qu’il  veut  cfire  adoré  & 
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obéi  y mais  par  bonté  q>  pour  rendre  l'homme  heu- 
reux. - Dieu  avoit  interdit  le  travail  a V homme  au 
jour  du  fabbat,  de  peur  que  les  ferviteurs  ne  fuflent 
accablez,  par  la  dureté  de  leurs  maifires , & afinque 
l’homme  ne  fut  point  empefché  par  fa  cupidité  de 
vacquer  a Dieu  à fon  propre  falut.  La  religion  » 
le  falut  & la  mifericorde  doivent  donc  nous  occuper 
dans  les  jours  de  fefte. 

28  C’eft  pourquoi  le  fils  de  l’homme  eft  maiftre 
dufubbat  même.* 

L’homme  peut  fe  difpenfer  pour  fa  confervation 
d’une  loi  que  Dieu  a faite  pour  fon  utilité  : àplus 
forte  raifon  J-  C.  le  Dieu , le  fauveur  (f  le  fottve- 
rain  dijpenfateur  du  falut  eternel  & temporel  de 
l’homme. . Envlfager  tous  jour  s dans  les  hix  l'inten- 
tion & le  motif  du  legiflateur,  c’efi  le  moien  d’en 
prendre  la  vraie  intelligence  ©>  de  ne  rien  faire  con- 
tre Leur  offrit. 


CHAPITRE  III. 

§.  I.  M A I N SECHE. 


ï.  T Efus  entra  une  autre  fois  dans  la  fynagogue,  Matth.xil 
J où  il  fc  trouva  un  homme  qui  avoit  une  main  6. 
feche.  Duc.  6. 4, 

Image  de  l’impuiffance  de  faire  le  bien  où  le  péché 
a réduit  l’homme.  . Une  main  feche  devant  Dieu  (je 
aux  yeux  de  la  foi,  ce  fl  un  avare  qui  ne  répand 
point  d’ aumônes , ou  qui  en  répand  trop  peu  furies 
pauvres  ; un  chreflien  tiede  & négligent , qui  ne 
fait  point  de  bonnes-œuvres  5 un  magiflrat  ou  un 
homme  d’autorité,  1 qui  ne  tient  point  la  main  a la 
confervation  de  l’ordre  & de  lajuflice  ; un  grand  qui  . 
abandonne  l’innocent  opprimé.  Il  n’y  a que  vous. 

Seigneur , qui  puifjiez, guérir  cette  main  Jeche , par - 
Tonie  I.  S ce  que 
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ceqtte  fa  maladie  vient  du  cœur , & que  vont  féal  y 
pouvez,  porter  vôtre  main  falutaire,  toujours 
toute  put (J, ante. 

2 £t  ils  l’obfervoient  pour  voir  s’il  le  gueriroit 
un  jour  de  fabbat , afin  de  l’accufer. 

Combien  il  y en  et  qui  condamneront  hautement 
me  chofe  que  la  charité  ohlanecejfttê  fera  faire  un 
jour  de  fefte , pendant  qu'ils  n'ont  point  de  /crapule 
de  pajjcr  eux-mêmes  les  fefies  entières  en  promena- 
des , en  divertijfemens , en  débauches , en  médifan- 
ces , en  conversations  vaines, -ou  en  des  commerces 
profanes  ou  criminels  ! 

3 Alors  il  dit  à cet  homme  qui  avoitlamain 
feche:  Levez-vous,  tenez-vous  là  au  milieu. 

Ne  pas  faire  le  bien  publiquement , quand  il  eft 
blâmé  publiquement , c'ejl  en  rougir. . On  ne  doit 
favorifer  ni  des  fcrupules  mal  fondez,  nilapaffion 
des  envieux  en  s'abftenant  d'une  bonne  oeuvre  qu'ils 
n’approuvent  pas  , de  peur  d’autorifer  F ignorance 
des  uns , & de  prendre  part  a la  mauvatfe  diffofi- 
tion  des  autres. . La  vraie  charité  ne  craint  point  la 
mauvaife  volonté  des  hommes , quand  il  eft  que ft ion 
de  pire  du  bien  au  prochain. 

4 Puis  il  leur  dit  : Eft-il  permis  aujourdu  fab- 
bat de  faire  du  bien,  ou  du  mal,  de  fauver  la  vie , 

v ou  de  Pôter  ? Mais  ils  ne  répondirent  pas  un  mot. 

Le  vrai  fabbat  confifte  â s’abftenir  du  mal  & à 
faire  le  bien.  Ou  eft  la  fanftification  & la  charité , 
là  eft  le  repos  chreftien. . * il  y a un filence  qui  vient  de 
l’ejprit  de  Dieu.  Il  y a aufp  un  filence  de  démon , 
qui  vient  du  combat  de  l'orgueil  & de  l'envie  dans  un 
cœur  phartfien.  Plût  à Dieu  qu'il  ne  s’en  trouvât 
point  parmi  des  chreftiens,  qui  prennent  le  parti  du 
filence,  depeur  oudepafferpourignorans , s'ils  con- 
damnaient la  vérité , ou  d’autorifer  ceux  qu’ils  n’ai- 
ment pas  , s’ils  l’ approuvaient. 

5 Alors  les  regardant  avec  colere,  affligé  qu’il 
fftoit  de  l’aveuglement  de  leur  cœur,  il  dit  à cet 
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homme:  Etend  <ç  main.  I! l’étendit,  & 
elle  fut  parfattem  ie. 

Conduite  & ài  u J,  J,fm , qM  Joivm 
ejtre  imitées  par  un  J âge  dir  scieur  des  âmes.  Il  doit 
i avoir  une  fainte  indignation  contre  ceux  quis’op-  ' 
pofent  a leur  converfion  par  envie.  2.  Une  vraie  a fi 
fli&ion  de  cœur  fur  leur  aveuglement.  3.  Uneatpli- 
catton  charitable  & confiante  à ceux  que  Dieu  lui 
addrejfe , malgré  toute  contradiction.  4.  Les  porter 
a elever  & à.  éte^À  leur  main  vers  Dieu  pour  le 
prier,  vtrs  les  p„  ivres  pour  les  ajfifler , vers  leurs 
ennemis  pour  fe  rtc  oncilier  avec  eux.  Etendez  vous - 
meme  , Seignen ^ osafire  main  fur  nous  pour  nous 
bénir , nous  protéger , nous  conduire , nous  guérir  , 
nous  fan&ifier.  * 

6r^uffi'tofVes  pharifiens  eftant  fortis  tinrent  Mattb  1* 
confeil  contre  lui  avec  les  herodiens  pour  le  per-  *4* 

, ï-  Ne  'ien  craindre  de  ce  qu’on  peut  fouffrir  de 
la  part  des  impies  ou  des  faux  dévots,  pour  avoir 
fait  fin  devoi Ce  qui  devoit  lier  étroitement  cet 
pharifiensa  f.  C.  les  unir  les  uns  avec  les  autres 
demi  le  dejfem  d efire  a lui , les  animer. à le  défendre  î 
c efi  ce  qui  fait  qu’ils  le  quittent , caballent  contre 
lui  , é'  prennent  defein  de  le  perdre.  Mon  Dieut 
qufft-ce  quun  cœur  qui  s' efi  livré  à l’envie?  Tout 
l empotfonne , tout  l’irrite,  tout  confbire  àconfom- 
mer  fa  corruption  & fa  perte  : & le  bien  même  y 
contribue  plus  que  le  mal.  J 

§.  2.  Concours  du  peuple.  Confession 

des  DEMONS. 


7 Mais  Jefus  fe  retira  avec  Tes  difeip! es  vers  la 
mer  où  une  grande  foule  de  peuple  le  fuivit  de 
Oahlee,  Scdejudee. 

8 dejerufalem,  del’Idumée,  dedelàle  Tour- 
dami  & ceux  des  environs  de  Tyr  & de  Sidon 
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ayant  oui  parler  des  ch^  aifoit , vinrent 
en  grand  nombre  le  troiT 

6.  Ne  les  pas  irriter  par  \ tnce  inutile ; mais 

éviter  humblement  & prude,  *m  it  leurprefence  & 
leur  malignité. . Si  J.  C.  efi  abandonné  & perfecu- 
té  par  les  impies , une  troupe  de  bonnes  âmes  le  cher- 
chent & le  fuivent  avec  empreflèment. . Quand  on 
travaille  pour  Dieu , on  retrouve  toujours  plus 
qu'on  ne  perd  au  milieu  des  contrarions.  Si  le  cœur 
d’un  bon  pafteur  efi  affligé  déj^^durcijfement  de 
quelques-uns  ; Dieu  le  conflit \ c encourage  parla 
ferveur  & le  zele  des  autres . Il  efi  odeur  de  mort  à 
ceux  dont  le  cœur  efl  mort  fleur  de  vie  a ceux 

que  Dieu  appelle  a la  vie. 

9 Et  il  dit  à Tes  difciples  qu'ils  lui  tinflent-là  une 
barque,  afin  qu’elle  lui  fervîtpour  n’eftre  pas  trop 
prefle  par  la  foule  du  peuple. 

10  Car  comme  il  en  guerilToit  plufieurs,  tous 

ceux  qui  eftoient  affligez  de  quelque  mal . fèjet- 
toient  fur  lui  avec  violence  pour  le^ou voir  tou- 
cher. çjl 

7.  Ne  fe  pas  l’aijfer  accabler  par  1.  'xercice  exté- 
rieur de  la  charité , jufqu’à  en  perdre  le  recueille- 
ment . l’humilité , la  liberté , & la  paix  du  cœur. . 
jldmirable  patience  de  Jefus  : on  le  cherche  avec 
confiance  , mais  par  intereft  & avec  importunité , 

11  reçoit  tout  le  monde  avec  bonté  & fans  chagrin. . 
Que  cette  violence  lui  feroit  agréable , fi  on  le  cher- 
chait pour  le  falut  eternel , & qu’on  s’emprejfât  de 
le  toucher  par  une  foi  bien  vive  & bien  pure  ! . La 
charité  n’examine  point  tant  ni  les  intentions , ni  les 
di/pofitions  , ni  les  maniérés  : -elle  s’ouvre  à tous  » 
elle  accueille  avec  douceur  les  plus  importuns  & les 
plus  incommodes. 

1 1 Et  quand  les  efprits  impurs  le  voyoient , ils 
fe  profirernoient  devantlui , en  criant  : Vous  elles 
le  Fils  de  Dieu. 

1 1 Mais  il  leur  défendoit  avec  de  grandes  nie* 
naecs  de  le  découvrir.  * S.  Re- 
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8.  Rejetter  le  ftyes.  9.  N'avoir  aucun  com- 
merce avec  les.  • yrs  fcandaleux  & incorrigibles  , 

Jmon  pour  leu/  f.~tt , & ne  leur  donner  aucune  part 
aux  oeuvres  dt^ypte. . L humiliation  des  hypocrites 
ejt  une  humil  tion  de  démon,  leurs  prières  l'effet 
d’une  crainte.],  'vile,  leur  confeffion  un  témoignage 
forcé.  Tout  cela  eft  abominable  aux  yeux  de  celui  qui 
demande  le  cœur. . Le  monde  fe trompe aifément , 
en  prenant  pour  converfion  quelques  paroles  de  reli- 
gion & d' humiliation  arrachées  de  la  bouche  d’un 
impie  par  la  crainte  du  juge  devant  qui  il  vapa* 
roijlre . . . 

§►3.  Election  des  aiostres' 

13  11  monta  enfuite  fur  une  montagne,  &il  Matthieu. 
appellaà  lui  ceux  que  lui-même  voulut,  & ils  vin-  *• 

rentà  lui.  Luc.  6.1^ 

Quelque  talent  que  l’en  ait , onntfe  doit  jamais  ** 

porter  au  minifier e ecclefiaflique  , fi  Dieu  ne  fait 
connoiftre  qu'il  le  veut.  G' eft  un  état  de  perfeüien  , 
c' eft  une  montagne , ou  il  ne  faut  pas  s’élever  fans  y 
eftre  appellé.  fefus-Chrift  y monte  le  premier  comme 
le  fiuverain preftre , l'auteur  &ïinftituteur  du  fa~ 
cerdoce  chreflien , la  four  ce  de  toute  la  puiffance  fa- 
cerdotale  , & le  principe  de  fin  efprit , & de  fa 
fainteté  : on  n’y  a part  qu' autant  qu’on  lui  eft  uni  & 
affocié. 

14  II  en  établit  douze  pour  eftre  avec  lui , 6c 
pour  les  envoyer  prefcher  j 

i f & il  leur  donna  lapuiflàncede  guérir  les  ma* 
ladies , & de  chaffer  les  démons. 

Les  evefques  & les  preftres  font  appeliez,  au  facer - 
doce  de  J.  C.  1.  four  ne  faire  qu’un  feul  preftre 
avec  lui,  pouretendfe,  accomplir  & continuer  fur 
la  terre  fin  facerdoce.  2.  Four  prefcher  fa  parole  , 

& fai™  connoifire  fa  vérité  & fis  myfteres. . Tou- 
tes  les  finitions  ecclefiaftiques  font  marquées  par  la 
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prédication:  parceque  c'tfl  Ù j Uon  principale  des 

evefques  & des  pajleurs , qui  ''parla  voie  delà 
parole  & de  ïinjlruéïion  que  le  royaume  de  Dieu  s'é- 
tablit , & ‘l™  I*  parole  ejl  ment'  mployéedansle 
facrifice,  les  facremens,  & les  au  ‘ es  fonctions  fa- 
cer dot  aies.  3.  Pour  efire  médecins  des  âmes , & 
s'appliquer  à guérir  leurs  plaies.  4.  Pour  faire  la 
guerre  au  démon  & détruire  fon  régné..  Quiconque 
regarde  l'état  facer dotal  comme  un  état  de  repos  & 
non  pas  d'un  travail  continuel , ne  comprend gueres 
ces  paroles  deJefus-Chrijt. 

1 6.  Le  premier  fut  Simon  > à qui  il  donna  le 
nom  de  Pierre  ; 

17  puis  Jacques  fils  de  Zebedée,  Sc  Jeanfrere 
de  Jacques,  qu’iluomma  Boanerges , c’eftàdire 
enfans  du  tonnerre  ; 

ï8  André,  Philippe,  Barthelemi,  Matthieu, 
Thomas,  Jacques  fils  d’Alphée,  Thadée,  Simon 
lie  Chananeen  ; 

La  primauté  de  S.  Pierre  efl  une  prérogative  de 
droit  divin , le  lien  de  l'unité  facer  dotale , & l'i- 
mage de  l'unité  de  la  foi , du  chef , & du  corps  de 
l' Eglife.  La  fynagogut , figure  de  V Eglife  ; le  peuple 
juif , du  peuple  chrejlien  ; les  douze  chefs  des  tribus , 
des  douze  apojlres  > les  promeffes  charnelles , des  pro- 
mejfes  Jpirituelles.  C'efi  pour  l'accomplijfement  de 
ces  promeffes , & pour  travailler  a en  mettre  les  élus 
en  pojjèjjion  que  le  facer doce  ejl  inftitué  i & il  ejl  d'a- 
bord communiqué  à douze  pour  faire  entendre  aux 
douze  tribus  dont  l' Eglife  judaïque  ejl  oit  compojee, 
que  c'ejt  dans  J.  C.  & dans  fes  membres  que  le  régné 
qu'ils  attendaient  devoit  s’accomplir , & que  ce  font 
les  enfans  de  /’ Eglife  qui  font  les  enfans  de  la  pro- 
mejfe. 

19  & Judas  Ifcariote,  qui  fut  celui quile  tra- 
hit. 

Jugement  terrible , mats  adorable , de  Dieu , qui 
appelle  quelquefois  an  facer  doce celui  qu'il  fait  y de- 
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•voir  trouver  l'occafion  de  fa  damnation. . Un  des 
biens  que  Dieu  tire  de  la  perfidie  d'un  des  douze  apo- 
ftres , ce  fl  de  prévenir  le  fcandale  des  mauvais  mi- 
nifires  de  l’Egltfe  dont  les  foibles  ont  coutume  de  fe 
troubler..  Jgui  n'admirera  fo  bonté , fa  fageffe , 
fon  application  a le  pourvoir  , a la  paix  des  âmes. . 
Un  pafleur  qui  trahit  les  inttrefts  de  J.  C.  & de  l’E- 
glife , n'en  efl  pas  moins  le  fucceJJ'eur  des  apoftres  : 
Car  il  faut  tousjours  diflinguer  les  vices  perfonnels 
d’avec  l'autorité  de  y.  C..  & fe  foumettre  a lui 
dans  fes  plus  indignes  miniflres  : Il  s’y  foumet  bien 
lui-même. 

\ 

§.  4.  Parens  de  Jesus-Christ. 
Bl  asphemes  des  pharisiens. 

Royaume  divise'. 

2©  Us  vinrent  enfuite  à la  maiion , où  la  foule 
fe  trouva  encore  fi  grande , qu’ils  ne  pouvoient 
pas  même  prendre  leur  repas. 

On  voit  peu  de  fages  &de  nobles  attirez  d y.  C. 
mais  beaucoup  du  peuple  vil  &méprifable  félonie 
monde  : pour  confondre  la  fageffe , la  puiffance  est* 
la  grandeur  humaine.  On  n’y  peut  attacher  fon  cœur , 
fi  on  veut  eftre  a Dieu. . yefus-Chrifl  enfeigne  à fes 
miniflres  par  fon  exemple  d fe  regarder  comme  les 
ferviteurs  & les  efclaves  des  âmes  , às'affujettird 
leurs  heures , d n’en  trouver  aucune  incommode , 
quand  il  efl  queflion  de  les  fervir,  d oublier  même 
les  be  foins  de  la  vie  quand  la  moiffon  efl  grande > & 
que  l’occafion , qui  peut  échaper , efl  prefente. 

1 1 Ce  que  (es  proches  ayant  appris , ils  vin* 
rent  pour  fe  faifir  de  lui  : car,  difoient-ils , il  a- 
perdu  l’efprit.  > _ 

Four  eftre  parent  des  faints  félon  la  chair  , on 
n’en  efl  pas  meilleur. . Ceux  que  la  pieté  fait  paffer 
pour  fous  dans  lefprit  de  leurs  parens  & de  leurs 
amis , fis  doivent  tenir  honorez  d’ eftre  traitez  corn- 
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me  J.  C. . Jghi’un  chreftien  négligé  le  foin  de  fort 
corps  par  ejprit  ue penitence , qu'un  minifire  de  J.  C. 
mine  fa  fanté  par  le  travail  pafioral-,  c'efi  un  fou, 
c’eft  un  homme  qui  n’a  pas  de  conduite.  Jjht’cn  ou- 
blie fin  ame,  qu'on  ruine  fa  fanté  par  des  débau  • 
ches,  qu’on  s’expofi  à la  mort  par  ambition , on  ne 
laiffera  peu  de  paffer  pour  un  homme  fage  & pru - 
dent . 

2i  Et  les  do&eurs  de  la  loi  qui  eftoient  venus 
dejerufalcm,  difoicnt  : IieftpoflèdédeBeelze- 
'•  but , 5c  c’eft  par  le  prince  des  démons  qu’il  chafTe 
les  démons. 

Celui  là  même  en  qui  habite  toute  la  plénitude  de 
la  divinité , efi  regardé  comme  un  démoniaque , & 
accttfé  d’intelligence  avec  le  démon  : quelle  confila- 
t ion  pour  fis  plus fidelles  ferviteurs , à qui  on  impute 
quelquefois  le  même  crime  ! . Un  minifire  de  j.  C. 
Un  dofteur  de  la  vérité  qui  craint  trop  d’eftre  décrié 
par  la  calomnie , efi  encore  bitrf  éloigné  de  rejfembler 
à fin  maifire. . On  doit  ménager  fa  réputation  tant 
qu'on  le  peut  fans  trahir  fin  devoir  3 il  faut  V expo- 
fer  aujfi  bien  que  fa  vie,  quand  il  efi  necejfaire. 

23  Mais  lui  les  ayant  appeliez  à foi , leur  difoit 
en  paraboles  : Comment  fatan  peut-il  chafler  fa* 
tan  ? 

C’eft  la  marque  d’une  filide  pieté  que  de  fepoffe- 
der  dans  les  plus  grandes  calomnies  3 d’y  conferver  la 
douceur  & la  charité  3 d’infiruire  ceux  qui  entrent 
ou  par  ignorance  ou  par  aveuglement  dans  ces  calom- 
nies. Elles  font  fort  fiavent  pleines  de  contradic- 
tions ; mais  la  hardieffede  ceux  qui  les  font , eyla 
malignité  ou  la  fimplicitê  de  ceux  qui  les  écoutent  > 
fupplùent  à tout. . Satan  ne  chafi'e , ne  calomnie  & 
ne  per ficute  point  fatan-,  & des  chre /liens  le  font  à 
des  chrefiiens , des  religieux  à des  religieux  , des 
prefires  à des.prefires,  des  evefques  à des  evefques , 
la  créature  au  Créateur.  Le  Créateur  le  fouffre 
avec  patience  fy  humilité  » eft-il  jufie  que  la  créa- 
ture 
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fure  s’ ai grijfe , s’irrite , (fi  ne  veuille  point  fouf. 
frir  ? 

H Si  un  royaume  eft  divifé  contre  lui-même, 
il  eft  impoffible  que  ce  royaume  fubfifte. 

2y  Si  une  maifon  eft  divifée  contre  elle-même, 
il  eft  impoffible  que  cette  maifon  fubfifte. 

La  divifion  ruine  les  meilleures  œuvres , comme 
V union  les  établit,  les  conferve  (files perfectionne. . 
Le  monde  perirapar  la  divifion,  par  les  guerres , par 
les  inimitiés  i parcequ’il  doit  périr , (fi  que  Dieu 
l’abandonne  aux pajfions  des  hommes  charnels.  Mais 
les  divifions  (fi  les  fchifmes  ne  fervent  qu'à  purifier 
l’Eglife , à féparer  la  paille  du  bon  grain , (fi  àrendre 
les  élus  dignes  de  former  le  corps  de  l’unité  qui  eft 
l'Eglife , (fi  d’entrer  dans  l’unité  eterneüe  de  Dieu  : 
parceqtte  fin  Effrit  fait  fervir  la  divifion  même  au 
lien  de  l'unité,  (fi  tire  de  ces  tenebres  la  lumière  de 
la  paix.  Faites- le.  Seigneur,  (fi  fait  es -le  au  plu- 
toft  filon  vos  dejfeins  (fi  voftre  volonté. 

26  Si  donc  fatan  fe  fouleve  contre  lui-même 
le  voilà  diviféj  il  eft  impoffible  qu’il  fabfifte , £t 
il  faut  que  fa  puiffance  finiffe. 

Combien  donc  eft  coupable  celui  qui  divife  les  en- 
fans  de  l’Eglife  par  les  calomnies  , les  dijjêntions , 
(fi  la  jaloufie  ? . C'eft  vouloir  détruire  l’Eglife 
que  de  la  divifer  ; Mais  on  ne  peut  par  là  que  fe 
détruire  fiy-mème. . Le  fchifme  eft  un  attentat 
contre  l’unité  du  corps  myftique  de  Jefus-Chrift 
qui  eft  l’Eglifi  , contre  l’unité  de  fin  Efprit  qui 
en  eft  le  lien,  contre  l’unité  de  Jefus-Chrift  qui 
en  eft  le  chef,  contre  l'unité  de  Dieu  même  qui- 
eft  le  principe  , le  modèle  , (fi  la  perfeBion  de 
toute  focteté  (fi  de  toute  unité  r par  l’unité  de- 
fin  efjence  (fi  par  la  ficieté  de  fis  per  firmes. 


4*8 


Le  saint  Evangile 


§.  Fort  a r me'.  Peche'  cont r è 
le  S.  Esprit.  Mere  et  freres 
de  Jesüs-Christ.. 

27  Nul  ne  peut  entrer  dans  la  maifon  d’un, 
homme  fort  & lui  enlever  ce  qu’il  poffede , fi  au- 
paravant ilnele  lie  pour  pouvoir  cnfuite  piller  fà 
•maifon*. 

Inimitié  irréconciliable  entre  J.C.  & le  démon,, 
lIEglife  & l’enfer , le  chreftien  & le  monde , la  cha* 
rite  & la  cupidité.  La  première  ne  peut  efite  dans; 
un. cœur,.qu' autant  que  Inféconde  y efi  détruite.. 
Jfhtand  le  diable  efi  maijlre  d’un  cœur , il  n'y  a que 
J.  C:  qui, puiffe  1‘ en  chaffer  & y détruire  fa  puiffan-. 
ce. . Entrez,  Seigneur,  dans  cette  maifon  5 & détrui - 
fez-yce  qui  peut  y eftre  refié  de  l'effrit  de  cet  injujîe  • 
ufurpateur;. 

Mattbi,  la*,  aà  Je  vous  dis  en  vérité  que  tous  les  péchez  que  - 
3I<-  les  enfans  des  hommes  auront  commis,  &tous^ 
les  blafphêmes  qu’ils  auront  proferez  , leurpour- 
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Etendue  de  là  mifericorde  de  Dieu  fur  les  hommes 
qui  pechent  ou  par  ignorance  ou  parfoibleffe..  Le 
pécheur  efi  inexcufable  s’il  négligé  de  recourir  à fon 
Dieu  quelques  pechez  qu’il  ait  commis.  Un  vrai  ■ 
feoitent  n’eft  jamais ..rejette  : l' offrit  de  penitence 
pput  tout  obtenir  de  la  mifericorde  de  Dieu  ; puifqu’il 
O,  pour  gage  de  cette  mifericorde  la  parole  & le  fer- 
ment de  fon  Sauveur  j & la  mifericorde  même  de  fon  s 
Dieu,,  qui  le  prévient’ en  lui  donnant  cet  effritde- 
penitence.-. 

29; maisfi  quelqu’un blàfphême  contrele  S.  E- 
f£rit  i il  n’en  recevra  jamais  le  pardon , & il  fera  > 
coupable  <fun  péché  eternel.. 

. 30  II  leur  dit  ceci  fur  ce  qu’ils  Pàccufaient  d’e-*- 
4Îfre<  poffedé . de  l’efprit  impur*  . 
tgtâfverité.dt  fa  juftice.  contre. ceux  qui  pochent  par  > 
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pure  malice. . Attribuer  au  démon  contre  fa  propre 
lumière  ce  que  Dieu  fait  par  fes  fierviteurs , & com - 
batrela  venté  de  Dieu  connue  & la  retenir  dans  l'in- 
jujlice , font  des  pecbez  rarement  pardonnez  : parce- 
que  , ou  ils  viennent  de  l'aveuglement  &del’endur - 
cijfement.  du  cœur , ou  ils  produifent  l’un  & l'autre, 

& font  que  Dieu  livre  ces  gens  à l'égarement  d’un 
ejf  rit  dépravé  & corrompu. . C’eftne  point  vouloir 
de  Sauveur,  que  de  le  traiter  de  démoniaque  -,  c'ejl 
rejetter  le  pardon  que  de  ni  pas  reconnoiftre  en  J.  C.  ■ 
la  plénitude  de  l’Ejprit  dont  nous  devons  tous  rece- 
voir pour  eftre fauvez.  Seigneur , c'eft  vous feul  qui 
ejles  mon  falut } c'efi  de  vojlre  Efprit  quej’attens  ma 
grâce  & majuftification.  Purifiez  moy  ; fanftifiez 
moy:  fauvez  moy. 

31  Cependant  fa  mere  5c fes  freres  eftaiit  ve-  Matth.xzi 
nus,  6c  fe  tenant  dehors,  l’envoyerent  appeller.  ^ 

Qui  les  prejlres  ne  doit  craindre  que  fes  parens , '1S' 

pour  faints  qu'ils  foient , ne  l'interrompent  au  moins 
dans  l'exercice  de  fon  miniftere  ? . La  retenue  de  la 
fainte  Vierge  ejl  admirable  &inftruclive.  Sa  fiolici- 
tude  pour  fon  fils  la  fait  venir  ; maùfamodefiie& • 
la  crainte  de  l’interrompre  l'empefche  de  s'avancer. 

Les  parens  doivent  ufier  avec  beaucoup  de  difcretion  • 
de  leurs  droits  fur  leurs  enfans  qui  travaillent  dans 
„ l'Eglife.  Ils  ne  font  plus  deux , mais  a Dieu  h ' 
J-efus-Chrift. 

31  Or  comme  le  peuple  eftoit  aflis  autour  de’ 
lui,  on  lui  dit:  Vo  (Ire  mere  8tvos  freres  font  là- 


dehors,  qui  vous  demandent. 

33  Mais  il  leur  répondit;  Qiûeftmamere,  8c< 
qui  font  mes  freres? 

Il  vaut  mieux  qu'un  prefire  fiemble  n’avoir  pas  * 
affezde  tendre  fie  pour  fes  parens,  que  de  paroijlrey; 
avoir  trop  d'attachement. . Cette  indifférence  exte-- 
rieure  pour  la  meilleure  des  meres  eft  une  grande  le-  - 
fon  pour  les  ecclefiaftiques  attachez  d leurs  parens s 
par  dis  liens  de  chair  fa  de  fang. . Combien  d’occa - 
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fions  ou  les  bénéficier s connoijfent  trop  çfi  leurs  merei 
if  leurs  freres,  enrichiffant  ceux-ci  au  gré  d'une  mere 
aveugle  , aux  dépens  du  patrimoine  des  pauvres . 

- Donnez-nous , Seigneur,  beaucoup  de  pajleurs,  de  mi- 
nifires , de  mififionnaires  qui  difent  dans  vofire  Efprit  : 
Qui  efl:  ma  mere  8c  qui  font  mes  frères  ? 

34  Et  regardant  ceux  qui  eftoient  aflis  autour 
de  lui  : Voici,  dit-il,  ma  mere,  8c  mes  freres  j 
35*  car  quiconque  faitla  volonté  de  Dieu,  celui- 
là  eft  mon  frere,  ma  fœur,  8c  ma  mere. 

Rien  ne  nous  lie  plus  étroitement  a J.  C.  que  l’ac - 
complijfement  de  la  volonté  de  Dieu,  fifui  la  fait 
jufquà  la  fin,  contrarie  une  alliance  etemelle avec 
Dieu  comme  fonFere,  avec  J .C.  comme  fin  frere, 
avec  les  anges  & avec  toutes  les  âmes  bien-heureufis 
comme  leurs fœur  s , avec  lajerufalem  celefte  comme 
leur  mere.  . ffui  n'écoute  la  parole  de  Dieu , que 
four  y obéir , a déjà  fait  dans  fin  cœur  la  volonté  de 
Dieu.  Un  bénéficier  qui  nourrit  les  pauvres  filon  fin 
devoir , if  qui  eft  nourri  lui-même  du  bien  des  pau- 
vres , doit  en  les  voyant  dire , mais  avec  joie  d'une 
fart,  & avec  reconnoijfance  de  l'autre:  Voici  ma 
mere  8c  mes  frétés. 


CHAPITRE  IV. 

§ . i . Parabole  des  semences.! 

Matth.13.1  T L fe  mit  une  autrefois  àenfeigner  après  de- 
i-  £ la  mer  j 8c  une  fi  grande  multitude  deper- 

fonnes  s’aflembla  autour  de  lui , qu’ilmontadans 
une  barque,  8cs’yaflit»  tout  le  peuple  fe  tenant 
fur  le  rivage. 

Il  n’y  agueresque  le  commun  du  peuple  qui  ne  fi 
lai  fie  point  d'entendre  la  parole  de  Dieu. . On  ne  fi 
fiuciegueres  d’avoir  le  beau  monde  quand  on-choifit 
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un  tel  auditoire -y  mais  auffiy  trouve-t-on  plus  de 
•vrais  amateurs  de  la  parole  de  Dieu. . Le  plus  beau 
talent  du  monde  pour  la  prédication , défi  fans  doute 
celui  de  J.  C.  &il  a pour  chaire  une  barque  ; pour 
auditeurs  de  pauvres  poyfansj  pour  auditoire  y un 
rivage. 

2.  Et  il  leur  enfeignoit  beaucoup  de  chofes  en 
paroboles , 8c  leur  difoit  en  fa  maniéré  d’inftruire  : 

Je  fut  & ceux  qui  parlent  dans  fon  Ejprit , ont  une 
marner e d’infiruire  bien  differente  de  celle  des  prédi- 
cateurs du  monde.  Enfeignez , Seigneur , vofire  ma- 
niéré cCinflruire  a ceux  qui  doivent  nourrir  vofire 
peuple  de  vofire  parole.  Donnez-lui  non  de  vains  de- 
clamateurs , mais  des  peres  charitables , de  vrais  do- 
it eur  s de  la  jufiice  chreftienne , de  fidelles  interprètes 
de  vofire  loi  & de  vos  maximes , qui  s'appliquent  à. 
inftruire , & non  pas  a.  fe  faire  admirer. 

3 Ecoutez:  Celui  qui  lème  s’en  alla  femer, 

4*  8c  en  femant , unepartie  de  la  femence  tom- 
ba le  long  du  chemin , 8c  les  oifeaux  du  ciel  eftant 
venus,  la  mangèrent. 

Unpafieur,  un  prédicateur , efi  un  ouvrier  loué 
& envoyé  pour  enfemencer  le  champ  de  Dieu , c'efi  d 
dire,  pour  infiruire  les  âmes  desveritez  de  1 évan- 
gile. C’efi  pecher  i.  de  s’éloigner  du  champ,  au  lieu 
d’y  aller  : rien  n‘ eftant  plus  du  droit  naturel  & divin 
d un  ferviteur  que  d’ obeïr  a fon  maifire  -,  h un  fe- 
meur,  d’eflredans  le  champ  pour  lequel  il  efi  loué 
& où  il  efi  envoyé.  2.  Péché:  y eftre  & n’y  femer 
pas.  3 . Subftituer  une  autre  femence  a celle  du  mais- 
fire , de  la  mauvaife  a de  la  bonne.  4.  Affecter  delà 
jetter  fur  le  grand  chemin.  N’efi-ce  pas  ce  que  font 
ceux  qui  n’aiment  à prefther  que  devant  ce  qu’on  ap- 
pelle le  beau  monde , livré  d la  vanité  & aux  autres 
pajfions  du  fie  de , &peu  difpofé  d profiter  de  la  parole 
de  Dieu. 

y Une  autre  tomba  dans  des  lieux  pierreux,  où 
«elle  n’avoit  pas  beaucoup  de  terre , 8c  elle  leva  auC* 
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fi-toft,  parceque  la  terre  où  elle  eftoitavoit  peu 
«Je  profondeur. 

' 6 Le  foleil  s’éftant  levé  enfuite , elle  en  fut  brû- 

lée } & comme  elle  n’avoit  point  de  racine , elle 
le  fecha. 

5*.  Péché:  s'attacher  a une  terre  pierreufe , d'oie 
il y a feu  d’ejferance  de  rien  tirer. . Si  l' inter  efi,  l' in- 
clination, l'efprit  d'amufement , la  fat  U faction  pro- 
pre attachent  un  pafteur  à.  des  âmes  qui  ne  cherchent 
point  Dieu,  & dont  la  ver  tu  n'efl  point  folide,  ilnt 
fange  gueres  à faire  le  profit  de fon  maiftre. . On  ne 
doit  exclure  aucune  terre , parceque  J.  C.  veut  qu’on 
prefehe  à tous , & qu'on  ne  connoift  point  le  cœur  ; 
on  n’en  doit  affefter  aucune,  de  crainte  d'attache- 
ment ou  d'acception  des  perfonnes. 

7 II  en  tomba  une-autre  dans  des  épines , 8c  les  • 
épines  eftant  crues Pétoufferent,  Ôcelleneporta 
point  de  fruit. 

6.  Défaut:  n'avoir  pas foin  d'ôter  les  pierres  , ni 
d'arracher  les  épines  du  champ. . Le  femeur  fe  plaint 
de  la  fierilité  du  champ  ; & peut-efire  que  le  champ 
fé  plaindra  au  jugement  de  Dieu  de  la  négligence  du 
femeur  , qui  n'a  pas  préparé  ni  cultivé  ja  terre. . 
Combien  de  terres  ingrates , & fans  fruit!  Et  qui 
peut  dire  que  fon  cœur  ri  efi  pas  tel- kl' égard  delafe- 
mence  divine  ? 

8 Une  autre  enfin  tomba  dans  une  bonne  ter- 
re; & elle  porta  fon  fruit,  qui  pouffe  8ccrût,  8ç- 
quelques  grains  rapportèrent  trente  pour  un,  d’au- 
tres foixante,  8t  d’autres  cent. 

7 Ne  pas  travailler  k faire  fructifier  le  grain  dans 
la  bonne  terre  k proportion  de  fa  bonté. . Ceft  une  - 
grande  fcienct , de  favoir  connoiftre  la  mefure  de  la 
grâce  de  chaque  amc,  de  leur  donner  k proportion  - 
l’application , l'inftruftion  & les  confeils  qui  leur  con- 
viennent, de  leur  ouvrir  les  voies  de  perfection  au- 
tant que  leur  grâce  les  y appelle , & de  leur  faire  * 
faire  tout  l'ufage  qu'elles  doivent  des  verttex,  evar- 
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geliques. . JQuily  a peu  d' âmes  fidelles , & qui  rap- 
portent tout  le  fruit  qu’elles  doivent  ! J^u’il  y a pen- 
de guides  parfaits  , qui  fâchent  bien  l'art  de  faire 
profiter  les  âmes  dans  les  voies  de  Dieu. 

9 Et  il  leurdifoit:  Que  celui-là  l’entendequi 
a des  oreilles  pour  entendre. 

Celui-là  feul  entend  bien  l’ évangile  qui  le  prati- 
que; & per fonne  ne  le  pratiqùe , fijefus  ne  le  lui 
fait  pratiquer.  Jghte  tout  le  monde  reconnotffe  que 
et  fi  Dieu  qui  donne  ces  oreilles  du  cœur , fans  lefqueU 
les  on  ne  peut  accomplir  fa  loi;  afin  que  aux  qui  les 
ont  repues  beniffent  Dieu  de  ce  don  gratuit  ; & que 
ceux  qui  ne  les  ont  pas  encore  repues  s'humilient  & 
recourent  a lui  pour  les  obtenir.. 

1 0 Lorfqu’il  fut  en  particulier , les  douze  qui  le 
lüivoient,  l’interrogerent  fur  cette  parabole  ; 

Dieu  veut  que  l’on  s'adreffe  a lui  pour  entendre  l'é- 
criture , &c'eft  pour  cela  même  qu'elle  efiobfcure. 
C'efi  encore  pour  domter  l’orgueil  de  l'homme  par  le  • 
travail &par  l'étude  > pour  s'accommoder  a,  fin  dé- 
goût par  la  variété , pour  lui  faire  comprendre  que 
l'on  a befoin  d’une  lumière  fuperieure  à laraifonpour- 
entendre  le  langage  de  Dieu.  Interrogeons  fouvent 
fin  'Ejprit  dan  < nos  le  dures , & ne  nous  fions  point  au . 
nqfire  qui  n’efi  que  tenebres. 

xi  Sc  il  leur  dit  : 11  vous  eft  donné  à vous  au- 
tres de  connoiftre  le  myftere  du  royaume  de  Dieu» . 
mais  pour  ceux  qui  font  dehors,  tout  fe  paiïe  en 
paraboles  : . 

E/limons-nous  ajfez.  ce  don  précieux  de  la  foi  fade- 
là  dodrine  evangelique , & cette  préférence  d’où  dé- 
pend noftre  bonheur  eternel  ? Nofire  fidelité  y répond- 
elle  ? . Gardons  nous  bien  d'infulter  a ceux  qui  font  * 
dehors c’efi  la  feule  mifericorde  de  Dieu  qui  nous  du 
flingue  ; fa  lumière  ne  nous  eftoit  non  plus  due  qu’à  - 
eUx  y & elle  peut  nous  efire  ôtée  pour  leur  efire  don- 
née.- Les  vérités  de  l’Eglife  catholique  ne  paroiffent  ■ 
à ceux  qtfi  font  dehors  que  des  paraboles  inintelligi- 
blesc. 
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blés.  Qu'ils  y entrent , & la  lumière  de  l'Eglife  leur 
ouvrira  l'efprit  &le  cœur. 

12  afin  que  voyant  ils  voient  & ne  voient  pas, 

• 8c  qu’ils  ne  viennent  point  à fe  convertir , 8c  que  ' 
leurs  pechez  ne  leur  foient  point  pardonnez. 

Elle  tjl  terrible , mais  jufte  & adorable,  cette  con- 
duite de  Dieu  fur  ceux  qui  ont  mérité  d’ejlre  laijfez 
à eux-mêmes.  Divers  degrez.  1.  Ils  font  abandon- 

* nez.  d leurs  tenebres.  2.  Ils  ne  pénétrent  pas  fes  vert- 
tendu  falut.  3.  Ils  n'y  obeijfent  pat.  4.  Ils  demeu- 
rent dans  le  péché,  y.  Ils font  condamnez. . Dieu  en 
fait  voir  des  exemples , afin  que  les  enfans  de  la  pro- 
mejfe  connoijfent  ce  qu'ils  doivent  a la  grâce. . C'efi 
une  illufion  de  croire  qu’il  faille  cacher  aux  chre- 
fiiens  ce  qui  paroift  de  rigoureux  dans  la  conduite  de 
Dieu.  Il  nous  en  inftruit  lui-même,  afin  que  noüJ 
nous  y rendions  attentifs  dans  les  occafions  , & que 
nous  le  glorifiyons  de  tout  le  bien  que  nous  faifons , & 
de,  tout  le  mal  que  nous  ne  faifons  pas. 

1 5 Et  quoi , leur  difoit-il,  n’entendez- vouspas 
cette  parabole?  Et  comment  pourrez-vous  donc 
entendre  toutes  les  paraboles  ? 

Jeftu-Chrifi  a grand  foin  de  faire fentir  aux  ape- 
Jlres  leur  peu  de  capacité  naturelle  pour  l'intelligence  , 
des  écritures  & des  myfteres  j afin  qu'ils  ne  s‘ attri- 
buaient point  celle  qu’il  leur  devait  donner  un  jour. . 

Il  fait  entrevoir  l'étendue  de  là  connoijfance  des  écri- 
tures que  doivent  avoir  les  miniftres  de  V évangile-, 
afin  de  réveiller  leur  attention , d'exciter  en  eux  U 
defir  d’en  efire  infiruits  & de  leur  faire  comprendre 
le  befoin  qu'ils  ont  de  lui  pour  celai 

14  Celui  qui  Terne,  Terne  la  parole.  » 

La  parole  de  Dieu  efi  la  femence  du  faiut.  Si  nous 
avions  cette  vérité  devant  les  yeux  en  entendant  la 
prédication  , que  c’efi  la  par  oie  de  Dieu,  & que  cette 
parole  efi  la  femence  du  faiut , la  recevrerions-nous 
avec  une  foi  fi  languijfante , & un  cœur  fi  peu  pré- 
paré l . Le  minifire  ne  femt  que  la  parole  3 Le  femeui 
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invijîble feme  la  bonne  volonté  même , &y  fait  pouf- 
fer & fruftifier  la femence. 

■ 1 f Ceux  qui  font  le  long  du  chemin  où  la  pa- 

role eft  femée , font  ceuxqui  ne  l’ont  pas pl utoft 
ouïe , que  iàtan  vient , 8c  enleve  cette  parole  qui 
avoit  elté  femée  dans  leurs  cœurs. 

Il  ejl  dangereux  d'avoir  ouvert  fon  cœur  au  dé- 
mon par  l’amour  du  monde , qui  ejl  le  grand  chemin, 
&par  l'habitude  du  péché  ; la  vérité  n'y  afouvent 
plus  d’entrée. . La  vérité  ejl  un  dépojl , & nous  forâ- 
mes les  dépojïtaires  de  toutes  celles  qui  nous  font  an- 
noncées. jfjui  fe  laijfe  enlever  ce  depojl  par  l'amour 
du  péché  & du  monde  en  rendra  un  compte  propor- 
tionné a la  fainteté  de  cette  parole. . Gardez,  vous 
même  en  moi  > Seigneur , le  depojl  des  veritet  ev an- 
géliques : & donnez-moi  l'humilité  qui  en  ejl  la  gar- 
dienne. 

16  De  même  ceux  qui  font  marquez  par  ce  qui 
eft  lemé  en  des  lieux  pierreux,  font  ceux  qui  écou- 
tant la  parole  la  reçoivent  aufli-toft  avec  joie  j 

17  mais  n’ayant  point  en  eux-mêmes  de  raci- 
- ne,  ils  ne  font  que  pour  un  temps,  Ôclorfqu’il 

furvient  des  trâverfes  8c  des  pcrfecutions  à caufiî 
de  la  parole , ils  en  prennent  auiïi-toft  un  fujet 
de  fcandale. 

Jf)ni  n'a  point  la  racine  de  la  charité , n’a  qu'un 
cœur  de  pierre  pour  la  parole  de  Dieu. . La  fplendeur 
de  la  vérité  peut  donner  pour  un  temps  quelque  joie , 
mais  fans  la  grâce , s’il faut  renoncer  aux  commodi- 
té z.  de  la  vie , la  vérité  devient  odieufe  & occafion 
de  pechéi . Les  veritez,  qui  dévoient  nous  donner  la 
vie  , nous  donnent  la  mort  i quand  l'amour  de  la 
vérité  même  ne  domine  pas  dans  nojlre  cœur. . Il 
faut  fe  réjouir  avec  humilité  de  la  connoijfance  de  la 
.vérité.  La  foiblejfe  ou  l’on  fe  trouve  dans  les  temps 
d'épreuve  & de  tentation  pour  la  vérité , ejl  fouvent 
la  peine  d’une  vaine  joie  & de  l'ojlentation  avec  quoy 
on  s’en  fait  honneur. 


18  Ceux 
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s Tim,  6.  1 8 Ceux  qui  font  marquez  par  ce  qui  eft  femé 

*7*  parmi  les  épines,  font  ceux  qui  écoutent  la  pa- 
role: 

ip  mais  les  inquiétudes  de  ce  fiecle,  ScTillu- 
fion  desricheflcs , 8c  les  autres  convoitifes  entrant 
dans  leurs  efprits,  y étouffent  la  parole , 8c  font 
qu’elle  demeure  fans  fruit. 

Quand  la  parole  de  Dieu  a fait  naiftre  quelque 
ion  defir  dans  le  cœur , il  demeure  fans  effet , fi  on 
l'ouvre  après  aux  pajfions  &aux  cupidité*.  du  fie- 
cle. . Ce  rie  fi  pas  affex.  pour  en  profiter,  que  le  cœur 
ne  foit  pas  endurci  par  des  habitudes  criminelles , H 
faut  qu’il  foit  en  état  de  s'appliquer  aux  chofes  de 
Dieu,  & d'employer  les  moyens  du  fnlut , la  prier  e, 
lale&ure , les  facremens , &c. . Le  monde  eft  plein 
de  gens  dont  le  cœur  paroift  ouvert  atout  bien  & 
fermé  à tout  péché  > mais  eftantaufp  ouvert  aux  cho- 
fes du  monde,  il  s’en  remplit  perd. . C en’ eft 
pas  proprement  écouter  la  voix  de  Dieu , de  ne  lui 
ouvrir  que  l’oreille  du  corps  : c' eft  les  oreilles  du  cœur 
qu’il  lui  faut  ouvrir  > c’eft  en  lui  obeïffant  qu'il  la 
faut  recevoir.  . 

20  Enfin  ceux  qui  font  marquez  par  ce  qui  eft 
lemé  dans  la  bonne  terre , font  ceux  qui  écoutent 
la  parole , qui  la  reçoivent  8c  qui  portent  du  fruit, 
l’un  trente  pour  un , l’autre  loixante , 8c  l’autre 
cent. 

Ceux-là  en  profitent  qui  l'écoutent  avec  joie , la 
confervent  avec  fidelité , la  pratiquent  avec  zele. . 
Divers  degrez.  de  charité , états  diffèrent  de  la  vie 
chreftienne , emplois  ou  talens  plus  ou  moins  utiles  , 
plus  ou  moins  propres  à la  pieté , plus  ou  moins  mé- 
ritoires.. Porter  cent  pour  un , c’eft  la  perfection.  T 
eftre  appelle,  c’eft  un  grand  bon-heur , pourvu  que 
dans  l’état  de  perfection  l’on  foit  fidelle  à tout  ce  que 
demande  la  perft&ion  de  l’état. . Quelquefois  fi- 
xante vaut  mieux  que  cent:  &un  état  médiocre, 
dont  on  remplit  parfaitement  tout  les  détours,  eft  fans 
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tomparaifon  plus  fur , qu’un  plus  élevé  où  Von  n’s 
qu'une  fidelité  médiocre . 

$.  X.  L A M P E SOUS  LE  BOISSEAU.  QjJ  1 
A DEJA*  AURA  PLUS. 

ai  II  leur  difoit  suffi:  Fait- on  apporter  la  lam- 
pe pour  la  mettre  fous  un  boifleau , ou  fous  un  lit  î 
N’eft-  ce  pas  pour  la  mettre  fur  le  chandelier  ? 

La  vérité  ne  veut  point  efire  étouffée.  La  connoif- 
fance  de  nos  devoirs  ne  doit  pas  efire  inutile , ni  les  ta - 
lens  fans  fruit.  C efi  pour  l’Eglife  qu’il  le  s faut  tous 
emploier. . Rendre  témoignage  à la  vérité  dans  l' oc- 
casion, faire  paroifirenofire  foi  par  nos  bonnes  oeu- 
vres, c’efi  mettre  la  lampe  fur  le  chandelier. . On  peut 
cacher  au  monde  les  bonnes  œuvres  defurerogationi 
mais  une  vie  chreflienne  efi  une  lampe  qui  doit  efire 
vue  de  tout  le  monde , un  témoignage  public  que  nous 
devons  a noftre  foi , un  exemple  que  l'Eglife  demande 
de  nous. 

xx  Car  il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  doive  eftre 
découvert  ni  rien  defecretqui  ne  doive  paroiftre 
en  public. 

La  doElrine  de  J.  C.  n’a  rien  qui  craigne  la  lu- 
mière: elle  efi  la  lumière  même  qui  doit  éclairer  le 
monde. . C’efi  le  propre  des  heretiques  ou  des  liber- 
tins de  dogmatifir  en  fecret.  Tofioutard  tout  efi  mis 
en  évidence.  L’humble  cache  fa  vertu  dans  le  temps  ; 
mais  Dieu  l’expofera  au  jour  de  l’ éternité.  L’hypocri- 
te cache  fon  péché  > mais  il  en  fouffrira  une  confia- 
fion  etemelle  à la  vue  du  ciel  & de  la  terre . 

xi  Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour  entendre  * 
qu’il  l’entende. 

fiQtsi  a des  oreilles  de  cupidité  pour  entendre  ce  qui 
efi  du  monde  & s'en  remplir  , n’a  point  les  oreilles  de 
la  charité  pour  comprendre  les  veritez.  du  falut.  Celui 
qui  les  a doit  s'humilier  & rendre  grâce  d'une  pre- 
ference  qu’il  ne  mérité  point:  celui  qui  ne  les  a pas 
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encore  doit  s’humilier  & prier  en  fe  confiant  que  J '. 
C.  les  a méritées  pour  lui. 

24  II  leur  dit  encore  : Prenezbiengardeàce 
que  vous  entendez.  Car  on  fe  fèrvira  envers  vous 
de  la  même  melùre  dont  vous  vous  ferez  iervis 
vous-même  -,  8c  on  vous  donnera  même  davan- 
tage.  , 

Soit  que  Dieu  nous  parle  par  les  veritez  gene- 
rales de  l’ évangile  , ou  qu'il  le  fajfe  en  nous  ouvrant 
l'ejprit  & le  cœur  â quelque  vérité  particulière , il  eft 
durefpeét  & ilyva  du  falut , deprendre  bien  garde 
à ce  qu'il  demande  de  nous. . Si  on  ne  veut  pas  fe 
tromper  foy-mème , il  faut  recevoir  les  veritez  & 
les  infpirations  dans  toute  leur  étendue  ; & ne  les  pas 
reftraindre  par  la  crainte  d’efire  obligé  de  trop  faire. . 
La  recompenfe  répondra  à la  fidelité-  Si  nom  nom 
re  ferrons  pour  luy , il  fe  rtfjerrera  pour  nom.  Ai- 
mons & fervons  fansmefure,  celuy  qui  fe  donner  A 
fans  mefure. . Quoique  nous  fajfims , il  n'y  a nulle 
comparaifon  entre  ce  que  nous  faifons  pour  Dieu , & 
ce  que  Dieu  nous  préparé. 

15  Caron  donnera  à celui  qui  a déjà  ; 8c pour 
celui  qui  n’a  point,  on  lui  ôtera  même  ce  qu’il  a. 

Le  bon  ufxge  des  lumières  & des  grâces  en  attire 
d’autres  : le  mauvais  ufage  conduit  a l’aveugle- 
ment cjr  àl'endurciffèment  du  coeur.  Le  premier  efi 
un  effet  de  la  grâce  même  ; & l’autre,  un  effet  de  U 
mauvaife  volonté. . Une  ame fidelle  a un  grand  tbre- 
for.  Les  richeffee  qu'elle  amajfe  n’ont  prefque  point 
de  bornes , par  ce  qu’elle  n'en  met  point  à fa  fidelité. . 
Une  ame  lâche  & pareffeufe  s’appauvrit  de  jour  en 
jour , jufqu’à  ce  qu'elle  foit  dépouillée  de  tout . jf)ui 
peut  dire  combien  de  mérités  acquiert  un  ouvrier  fi; 
•vangelique , un  mijfionnaire  zélé , qui  pajfe  les  mers 
peur  aller  chercher  des  âmes  à convertir , & qui  ne 
refaire  que  le  falut  des  pécheurs  ? Plus  fa  grâce 
ejl  grande  , plus  elle  s'augmente  par  le  travail, 
ffhf  heureufe  fainteefi  cette  ufure  d'une  ame  fi- 
dèle. -t  §.3. 
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§.3.  Semence  jette'  e en  terre. 

Grain  de  seneve'. 

2 6 II  difoitaufli  un  jour:  Le  royaume  de  Dieu 
ettfcmbhbleàcequiarrive,  lorfqu’un  homme  a 
jette  de  la  fçmence  en  terre. 

27  Soit  qu’il  dorme,  ou  qu’il  fe  leye  durant  la 
nuit  8c  durant  le  jour,  la  femence  germe,  & 
croift  fans  qu’il  fâche  comment  : 

28  car  la  terre  produit  d’elle-même  première- 
ment l’herbe,  enfuite  l’épi,  puis  le  bled  tout  for- 
mé dans  l’épi. 

Jefus-Chrijl  a jette  lui-même  la  femence  de  lapa* 
rôle  d’où  fon  Eglife  ejl  née , fp  il  l'a  formée  lui-mê- 
me avec  éclat  par  la  prédication  & par  les  miracles 
des  apojlres  , & par  le  fang  des  martyrs  des  premiers 
ftecles . Il  femblc  qu’il  dorme  dans  les  jtecles  fuivans 
pendant  quelle  continue  de  fe  former  infenjtblement 
& durant  la  nuit  des  adverfitez. , & durant  le  jour 
delà  projperité.  f^ue  vojlre  conduite  ejl  adorable , 
o mon  Sauveur  , dans  l’étabUjfement  de  vojlre 
royaume , que  les  operations  fecrettes  de  vojlre 
grâce  font  admirables , dans  les  âmes  que  vous  for- 
mez. pour  le  ciel  ! . La  grâce  a fes  âges  ©*  fes  ac- 
croijfemens , fon  progrès  ejt  imperceptible. . Jguand 
une  ame  ejl  arrivée  a la  me  jure  de  l'âge  & de  la  plé- 
nitude , félon  laquelle  J*  C.  doit  ejlre  formé  en  elle , 
Dieu  la  retire  du  monde. 

29  Et  lorfque  le  fruit  eft  dans  fa  maturité,  on 
y met  auiïi-toft  la  faucille,  parcequeletcmpsde 
lamoifloneftvenu. 

Comme  J.  C.  a jetté  par  lui-même  la  femence , 
il  fera  attjf  par  lui-même  la  moijfon  dans  le  juge-  n. 
trient  univerfel.  Jfht’il  ejl  â craindre  de  laijfer  venir 
le  temps  de  la  moijjori  avant  la  maturité , la  mort 
avant  la  converjion  du  cœur , le  jugement  avant  les 
bonnes  œuvres  l Jfjue  cette  voix  ; Le  temps  de  la 
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moiflon  eft  venu } fera,  terrible  pour  ceux  qui  ne 
feront  encore  que  de  l'herbe  ou  que  des  épis  imparfaits. 
Mon  Dieu , donnez,  vous  même  la  maturité  d vôtre 
fruit  : rendez-moi  digne  d'eftre  de  ce  froment , qui 
vous  doit  efrre  offert  comme  le  fr  uit  de  l' éternité. 

30  II  ajouta  encore  : A quoi  comparerons- 
nous  le  royaume  de  Dieu , 8c  par  quelle  parabole 
le  reprefencerons-nous? 

Que  cette  folicitude  du  Fils  de  Dieu  ejl  aimable  ? 
Qu'elle  eft  inftr  active  pour  les  minifrres  de  la  parole  ! 
Il  ri  eft  pas  en  peine  de  chercher  de  beaux  tours  d'élo- 
, quence , ni  qui  e.  lèvent  les  offrit  s ; ni  de  faire  des 
portraits , des  deferiptions , des  comparaifons  qui  les 
ébloui ffent  : il  s'étudie  à fe  faire  entendre , à mftrui- 
re  utilement , d donner  les  vraies  idées  de  la  foi&  de 
la  pieté. 

Matth.n.  H eft  femblable  à un  grain  de  moutarde,  qui 
eftant  la  plus  petite  de  toutes  les  femences  qui  font 
X9f  * fur  la  terre,  lorfquel’onleième, 

jz  monte  quand  il  eft  femé  jufqu'à  devenir 
plus  grand  que  tous  les  autres legumes,  8t il  pouflè 
de  û grandes  branches , que  les  oifeaux  du  ciel 
peuvent  fe  repofer  fous  fon  ombre. 

Telle  grâce  eft  la  plus  petite  dans  fon  commence* 
ment,  qui  fera  la  plus  grande  dans  fa  perfection  : 
en  forte  que  celui  qui  l’a , deviendra  le  maiftre  de 
teux  qui  eftoient  les  plus  élevez  dans  la  perfection. . 
Heureufes  les  âmes , qui  ne  fe  fcandalifant  plus  de 
ce  qui  paroift  bas , imparfait  & méprifable  dans  l' E- 
glife  catholique  , fe  repofent  maintenant  fous  fon 
ombre  avec  la  joie  de  la  foi  ! . Etendez , Seigneur , 
les  branches  de  cette  plante  que  vous  avez  arrofée  de 
voftre  fang  : quelle  remplsjfe  la  terre  : qu’eüeraf* 
femble  fous  fon  ombre  ceux  que  l'orgueil  de  l'erreur 
oul’illufion  des  faux  pafteurs  tiennent  encore  éloignez 
d'elle. 

33  II  leur  parloit  ainfi  fous  diverfes  paraboles# 
félon  qu’ils  eftoiept  capables  de  l’entendre  j ^ 
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Il  faut  s'accommoder  a la  portée  de  ceux  que  l'on 
inftruit . On  ne  craint  point  de  fe  trop  rabaiffer, 
quand  on  fe  regarde  comme  le  dijpenfateur  du  myjle- 
res  de  la  fagejfe  anéantie. . L’ évangile  efi  plus  pour 
les  pauvres  & les  Jimples , que  pour  les  beaux  efprits  i 
& un  miniftre  de  l'evangile  appréhende , pour  ainfi 
dire,  de  fe  faire  entendre  des  jimples,  de  peur  de 
n'ejlre  pas  admiré  des  favans  ! 

34  8t  il  ne  leur  parloit  point  fans  paraboles: 
mais  eftant  en  particulier , il  expliquoit  tout  à Tes 
difciples. 

Les  vrais  difciples  de  la  vérité  ont  part  a fes  plu* 
grands  fecrets.  ^uand  elle  femble  fe  cacher , c’ejl 
pour  humilier  les  efprits  fuperbes  , enflez  de  leurs 
propres  lumières  j faire  connoijire  le  befoin  de  la  [sen- 
ne j obliger  [es  enfant  de  recourir  à fonEJprit,  faire 
adorer  fes  jugement  fur  les  uns  & fa  mifericordefu* 

Us  autres. 

$.  4.  Tempeste  appaise'e. 

Cemême  jourfur  lefoir,  illeur  dit  : Paf-  Matth  ^ 
fons  de  l’autre  côté  de  l’eau. 

- 36  Et  après  qu’ils  eurent  renvoyé  le  peuple , Lue.  g.  1*. 
ils  l’emmenerent  .avec  eux  dans  la  barque  où  il 
eftoit,  8c  il  y avoit  encore  d’autres  barques  qui  le 
fuivoient. 

37  Alors  un  grand  tourbillon  de  vent  s’éleva, 

8c  les  vagues  entroient  avec  tant  de  violence  dans 
la  barque , qu’elle  s’empliflbit  déjà  d’eau. 

Lorfque  l’on  marche  avec  trop  d’affurance , la 
tentation  s'élève , (je  le  cœu\  s'en  trouverait  abîmé  , 
fi  Dieu  n’étendoit  fa  main  pour  le  foutenir. . Tour  être 
dans  la  barque , c’ejl  a dire  , dans  l’Eglife , avec  J. 

C.  & fesapoftres , onn'eflpas  en fureté  ni  à couvert 
des  tentations.  Les  flots  des  here (ies  agitent  l’Eglife 
au  dehors  j mats  la  corruption  des  mœurs , fembla- 
Me  à P eau  qui  entroit  dans  la  barque,  la  met  en  plus 

grand 
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' Après  la  tentation  'vaincue  que  chacun  voye  s’il 
n’a  point  i.àfe  reprochera  foi-même  fon  peu  de  con * 
fiance,  z.  à,  en  condamner  ta  caufe  qui  eft  peut-être 
le  peu  de  foi. . Dieu  efi  fi  ban  qu'il  ne  méprife  pot 
une  foi  encore  foible  , ne  rejette  pas  des  prières  im- 
parfaites, ne  rebute  & ne  décourage  point  un  cœur 
trop  timide. . Quelle  foi,  quelle  confiance  n'aur  oit- 
on  point , fi  on  avait  foin  de  confiderer  la  conduite  de 
Dieu  fur  les  fiens  dans  tous  les  fiecles , & fes  juge - 
mens  fur  leurs  ennemis  ! 

41  Us  furent  faifis  d’une  extrême  crainte;  8c 
ilsfedifoient  l'un  à l’autre  : Quel  eft  donc  celui- 
ci  , à qui  les  vents  8c  la  mer  obeiflent  ? 

3 . Envifager  avec  frayeur  le  danger  d’où  J.  C. 
Va  tiré.  4.  En  confier  ver  la  crainte  dans  fon  cœur. 
5.  S’entretenir  volontiers  de  la  mifericorde  repue  de 
Dieu.  6.  Adorer  fapuiffance  & fa  bonté,  fiSu’il 
ferait  beau  voir  des  chreftiens  s'entretenir  ainfit  dans 
leurs  conversations  de  la  grandeur  tir  des  merveilles 
de  Dieu  , du  pouvoir  Souverain  de  J.  C.  fur  les 
cœurs , des  exemples  admirables  de  l’obeïffance , de 
la  foum'tffion , de  l'attachement  inviolable  à fa  vo- 
lonté que  fon  Efprit  a operez.  dans  les  pécheurs  0» 
dans  les  Saints  ? . Le  pouvoir  de  Dieu  fur  les  créa- 
tures infenfibles  ne  nous  eft  marqué  dans  l’Evangile 
que  comme  une  image  de  celui  qu’il  exerce  fur  les 
créatures  raifonnahles  : car  rien  n’eft  plus  important 
qued’eftre  bien  convaincu  de  celui-ci , qui  eft  le  fon- 
dement de  noftre  confiance . 


CHAPITRE  V. 

§.  1.  Légion  de  démons  chasse’E,’ 
Pourceaux  précipitez. 

1.  A Yant  paflH  la  mer,  ils  vinrent  au  pays  des 
Gerafcniens. 

- Tome  I.  \ T z Et 


Matth.  «.  • 

23. 

£«..*.  If. 
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' 2 Et  Jefusne  fut  pas  plutoft  defcendu  de  la  bar- 
que , qu’il  fe  prefenta  à lui  un  homme  poffedé 
d’un  eiprit  impur,  fortant des fepulcres , 

V Enfer  eft  un  fepulcre , d'où  l’ejpht  d’ impureté 
fort  ira  jufqu’à  ce  que  le  jugement  de  Dieu  l’y  ait  ren- 
fermé. Le  cœur  de  l’homme  impur  eft  un  fepulcre 
-puant  où  il  s' eft  enfeveli  lui-même , & où  il  n’y  a 
que  corruption  & que  pourriture. . Une  beaute  cri - 
mine  Ile  eft  un  fepulcre  blanchi , qui  infeéle  ceux  qui 
s’y  attachent  fans  qu'ils  s’en  apperpoivent. . Nul 
feché  nepoffede  tout  le  cœur  comme  fait  celui  de  l’im- 
pureté r nul  ne  rejfemble  mieux  à la  poffefion  du 
diable.  Le  premier  pas  pour  en  eftre  délivré  eft  de  fe 
prefenter  à Jefuti  mats  qu'il  eft  difficile  de  for  tir  de 
fon  fepulcre  y de  fe  prefenter  a la  lumière , d'y  expo- 
fer  un  cœur  plein  du  crime  le  plus  honteux , d’élever 
une  ame  devenue  toute  terreftre  jufques  a celui  qui 
eft  la  pureté  même  ! G eft  l’ouvrage  de  fa  grâce. 

3 où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  : 8c  per- 
fonne  ne  le  pouvoit  plus  enchaîner. 

L’habitude  inveterée  du  péché  d’impureté  éteint 
fouvent  tous  les  principes  de  laviechreftienne  ; $* 
une  ame  impudique  eft  dans  fon  corps  comme  dans 
un  fepulcre  infèft  où  il  n'y  a que  les  reftes  des  vers  & 
de  la  corruption.  Cela  ri  eft  que  trop  fouvent  vrai  à 
la  lettre.  Un  impudique  eft  un  furieux , que  tout 
irrite , que  rien  n'arrefte , qui  ne  fouffre point  de  mo- 
dération. 

4 Car  ayant  fouvent  été  lié  de  chaînes , 8c  ayant 
eu  les  fers  aux  pieds,  il  avoit  rompu  fes  chaînes, 
& brifé  fes  fers , 8c  nul  homme  ne  le  pouvoit 
domter. 

La  mtdecine  naturelle  n'a  point  l’art  de  guérir  un 
impudique,  il  faut-  un  médecin  celefte.  On  peut  lui 
ofter  les  occafions  , ou  lui  lier  les  pieds  & les  mains  ; 
c’eft  au  feul  Ejprït  de  Dieu  de  fe  rendre  maiftre  du 
cœur  où  la  cupidité  régné. . Si  une  paffion  auffi vio- 
lente que  celle-ci  n’eftoit  qu’une  chaîne  de  fer , un 

autre 
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Autre  homme  en  pourroit  venir  à bout  mais  il  ri  y et 
tfue  l’EJprit  & la  volonté  de  Dieu  qui  puijfe  rompre 
cette  chaîne  de  chair  & de  fang  que  l’impudique  s'efi 
faite  de  fa  volonté  corrompue. 

y 11  demeuroit  jour  & nuit  danslesfepulcrcs 
& fur  les  montagnes,  criant  6c  fe  meurtriflfant 
lui -même  avec  des  pierres. 

Cette  pajfion  abrutit  l’homme , lui.  ôte  le  repos  de 
la  nuit , luicaufeme  continuelle  inquiétude  durant 
le  jour , le  fait  pajfer  à des  excès  de  rage  (je  de  fu- 
reur, le  porte  même  à des  extremitez  contraires., 
Jflue  le  joug  du  péché  ejl  dur  fp  infuppor  table  ! Jjhte 
l’amour  des  créatures  efi  un  cruel  tyran  ! Il  n’y  a de 
douceur  qu’à  porter  le  joug  aimable  de  voflre  loi,  i 
mon  Dieu  j il  n'y  a de  repos  véritable  q \e  dans  voflre 
amour. 

6 Ayant  donc  vu  Jefus  deloin,  il  accourut  & 
l’adora  ; 

7 8cjettantungrandcri,  il  lui, dit  : Qu’y  a-t- 
il  entre  vous  8c  moi , JefusÉils  du  Dieu  très-haut  ? 
Je  vous  conjure  par  le  nom  dfc  Dieu  de  ne  me 
point  tourmenter  i 

Quelque  éloigné  que  foit  du  falut  d’unpecheur  ob - 
Jliné , quand  Jefws  fe  fait  voir  à lui  par  la  lumière 
falut  aire  de  fa  grâce , il  faut  qu’tl  Je  rende . qu’il 
accoure , qu’il  s’humilie  , & qu’il  adore  fon  Sau- 
veur. . On  ne  quitte  point  le  péché  fans  violence , on 
ne  déracine  point  une  habitude  mauvaife  fans  qu’il 
en  coûte  beaucoup  à la  nature.  Elle  combat  contre  la 
grâce , la  chair  contre  l’efprit , volonté  contre  volon- 
té. . Celui  qui  aime  l’impureté,  craint  d’en  eftrt 
délivré , & ni  omet  rien  pour  fe  conferver  dans  cette 
malheur  euftpoffffon. 

8 car  Jefus  lui  difoit:  Efpritimpur,  fors  de  cet 
homme. 

Jefus  ne  peut  fouffrir  i’efprit  d’impureté  en  fa 
prefence.  Une  feule  de  fes  paroles , c’efl  à dire , une 
grâce  de  Sauveur , termine  le  combat  des  deux  hom- 

T z mes  j 
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W fe  nouveau  viforieux. . fointà'ef- 
prit  impur  , qui  puife  tenir  contre  l'Ejprtt  faint-, 
point  J volonté  rebelle  qui  nobeife  a la  volonté  de 
Dieu  quand  il  commande  en  Dieu.  Commandez. , 

*fprit  ^Pur  r Te  Z*  l ZT 

de , dans  le  pécheur  ,&le  monde  ne  fera  plu s le  mon- 
de, le  pecheur  ne  fera  plut  pécheur. 

g Et  il  lui  fif  cette  demande  ; Comment  t ap- 
pelles-tu? A quoi  il  répondit:  Je  ra  appelle  Lé- 
gion, pareequenousfommespluneurs . > 

* JJ  impudicité  efi  moins  un  vice  particulier  qu  une 
multitude  de  vices..  U n'appartient  PM  a fottt  e 
monde  de  raifonner  avec  l'efpnt impur  ; «*;*%• 

i.  nui  le  Peut  Tans  crainte  d en  ejtte 


d'un  conjejjeur , qui  en  ejtiejuge, 
cela  les  pécheurs  avec  prudence  & retenue. 

, 10  & U lfc  prioit  avec  inftance  qu  une  les  en- 
voyer point  hors  de  ce  pays-là. 

Le  démon  le  plaît  dans  les  âmes  qn  il  a long- temps 
polfedées..  C'efi  une  illufion  danger  eufe,  de  ne  vou- 
loir pas  rompre  entièrement  é>f^rfveavecce 
péché.  Vouloir  eompofer  avec  la  cupidité , & n eu 
pas  fuir  toutes  les  occafions , c'ejt  vouloir  demeurer 
dans  fou  pays..  On  fe  trompe  fi on  prétend Iqu un a- 
mour  impudique  fe  changera  en  une  familiarité  ho- 
nefte  & innocente. . Le  diable  fc  confole  , pourvu 
qu'il  puife  conferver  quelque  intelligence  avec  un 

cœur  d’où  on  l'a  chafe. 

ii  Or  il  y avoit  là  un  grand  troupeau  de  pour- 
ceaux .qui  paifloient  le  long  des  montagnes  ; 

ta  8c  ces  démons  le  fupplioient , en  lui  dilant . 
Envoyez-nous  dans  ces  pourceaux,  afin  que  nous 
y entrions. 

Combien  il  yen a»  qui  à l’exemple  de  ces  démons 
* ne 
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ne  s'abfiiennent  d’un  péché  que  par  un  autre  péché  ! 

Si  on  ne  $’ examine  bien , on  prendra  ai/ement  des  vi- 
ces pour  des' vertus.  On  peut  changer  d’objet  fans 
changer  de  cupidité.  Ce  ne  fi  qu'en  remettant  Dieu 
eu  fa  place,  ufurpée par  la  créature , que  la  cupidité 
eft  changée  en  charité. . Le  diable  ne  peut  b tare  ni  à. 
l'homme  > ni  à ce  qui  appartient  à l’homme  fans  lec  ■ ' • 
permiffion  de  Dieu.  N'efiant  que  l'injlrument  de  fa 
jufiice , iln'execute  rien  que  par  l'ordre  de  J.  C.  le 
fouverain  juge.  C’e/l  manquer  de  foi  & de  confian- 
ce en  Dieu , que  de  craindre  le  diable , autrement 
que  comme  fort  efclave  & comme  V exécuteur  de  fes 
jugemens. 

13  Jefus  le  leur  permit  en  même  temps  : St  ces 
efprits  impurs  eftant  fortis  entrèrent  dans  les 
pourceaux  ; 8c  tout  le  troupeau  qui  eftoit  environ 
de  deux  mille,  courut  avec  violence  Ce  précipiter 
dans  la  mer , où  ils  furent  tous  noyez. 

. Souvent  Dieu  donne  aux  impies  par  un  motif im- 
finiment  fqint  ce  qu'ils  demandent  pour  une  fin  cri- 
mneüe. . Il  fe  fert-  du  diable  ou  pour  punir  le  péché  / 
eu  pour  exercer  la  vertu  -,  (je  dans  l'un  & dans  l'au- 
tre il  le  fait  fervir  a fa  gltfire  malgré  lui.  Quand  il 
ne  peut  nuire  aux  hommes  en  leurs  perfonnes , il  tâ- 
che de  leur  nuire  en  leurs  biens.  Mais  quand  il  croit 
nuire  davantage  à un  chrefiien  * c’efi  quelquefois 
alors  qu’il  fort  plus  utilement  à fon  falut , ou  engue - 
rijfant  fon  avarice  par  la  perte  de  fes  biens , eu  en  lui 
ôtant  une  fanté  dont  il  abufe  contre  Dieu , ou  en 
l'éloignant  des  occafions  de  péché , ou  en  le  purifiant 
de  fes  imperfections  & de  fes  défauts. 

14  Ceux  qui  menoient  paître  les  pourceaux 
s'enfuirent,  6c  en  vinrent  porter  les  nouvelles 
dans  la  ville  8c  dans  la  campagne,  6c  pluficursfori 
tirent  pour  voir  ce  qui  eftoit  arrivé  : 

if‘8c  eftant  venus  à Jefus,  ils  virent  celui  qui 
avoit  été  poftèdé,  aflis,  habillé,  & en  fon  bon 
£ensj  ce  quiles  remplit  de  crainte. 

T 3 Quand 
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Jÿuaml  on  efl  délivré  de  fes  mauvaifes  habitudes , 
c'eft  alors  que  l’onpoffede  for.  ame  en  paix  &-que  l'on 
efl  vraiment  libre. . . Si  l’exemple  d'une  converfion 
extraordinaire  ne  fait  que  jet  ter  le  trouble  & la 
crainte  dans  une  ame  par  quelque  intereft  temporel 
qu’on  y a,  elle  n’  efl  gueres  difpofie  à en  profiter.  Ar 
dorer  Dieu  , rentrer  en  foi-même  , examiner  fin 
cœur , recourir  a Dieu  avec  paix  & tranquillit e ; 
c'eft  ce  qu'il  faudroit  faire  pour  répondre  à fis  défi 
feins. 

1 6 Et  ceux  qui  àvoient  été  prefens  leur  ayant 
rapporté  tout  ce  qui  eftoit  arrivé  au  poflèdé  6c  aux 
pourceaux , 

1 7 ils  commencèrent  à le  prier  de  fortir  de  leur 
pays. 

6)ui  aime  les  biens  de  la  terre , ne  confervera  pas 
long  temps  J.  C.  dans  fin  cœur. . Hélas  il  n'y  en  a 
que  trop  qui  s’efforcent  de  fi  défaire  def.C.  en  fe  dê~ 
faifant  de  la  foi  par  laquelle  il  habite  en  eux , & qui 
ne  s' accommode  pas  avec  leurs  pajflons  ! . L'homme 
charnel  frémit  quand  iiconfidere  le  dénuement  où  bd 
grâce  a réduit  certaines  âmes.  On  appréhende  une 
grâce , qui  ne  laiffe  à l'homme  que  fin  Dieu  : mais 
qu'il  efl  mifirable  ce  cœur  à qui  fin  Dieu  nefujfit 
pas! 

iS  Comme  if  rentroit  dans  la  barque,  celuy 
qui  avoit  été  poftèdé,  le  fupplia  qu’il  lui  permît 
d’aller  avec  lui  : 

On  doit  eftrefort  refirvé  à prendre  chez  foi , quand 
on  efl  perfinne  publique , ou  à recevoir  au  miniftere 
teeleftaftique , ceux  qui  ont  mené  une  vie  fort  fean- 
daleufe  avant  leur  converfion. . Un  penitent  doit 
f enfer  à fuivre  J.  C.  penitent , a l'imiter  dans  le  fa- 
crifice  des  vertus  chreftiennes , k s’attacher  à lui  par 
une  fincere  reconnoiffance  & par  tous  les  liens  de  la 
religion  : mais  non  afpirer  à l'état  qui  ne  devroit  être 
que  pour  les  innocent. 

iQ.  mais  lefus  le  luirefufa,  6c  lui  dit:  Allez 

vous- 
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vous-en  chez  vous  trouver  vos  proches,  8c  leur 
annoncez  les  grandes  grâces  que  vous  avez  reçues 
du  Seigneur , fie  la  miTericorde  qu’il  vous  a faite. 

Quelquefois  Dieu  ne  demande  antre  choft  d'une 
ame  convertie  que  la  reconnoijfance  du  cœur  & le  bon 
exemple  dans  fa  famille  par  une  vie  réglée.  . Un» 
grande  grâce  reçue  pour  noflre  propre  fanclification 
doit  aujji  quelquefois  fervir  à la  faniïification  des 
autres.  La  g race  de  la  converfion  eft  un  talent  qu'on 
doit  faire  valoir  en  faifant  connoijlre  la grandeur  de 
Dieu  , le  fonds  inéputfable  de  fa  mifericorde  , la 
puijfance  de  fa  grâce. . O»  ne  fauroit  mieux  pref- 
cher  fa  bonté,  qu'en  faifant  voir  une  grande  recon- 
noiffance  de  fes  bienfaits. 

20  Cet  homme  s’eneftant  allé,  commençai 
publier  en  Decapolis  les  grandes  grâces  qu’il  avoic 
reçues  de  Jefus  -,  8c  tout  le  monde eftoit ravi  ea 
admiration. 

Un  cœur  reconnoiffant  a bien  de  la  peine  à fe  con- 
tenir dans  les  bornes  étroites  de  la  gratitude  qui  lui 
font  preferites. . Il  y a des  grâces  à publier  & des 
grâces  à cacher.  Il  efijufte  de  publier  celles  qui  étant  ' 
précédées  de  grands  pechea  ne  peuvent  tfire  attribuées 
qu’à  la  pure  mifericorde  de  Dieu  & ont  un  contre - 
poids  vifible.  Il  eft  plus  fur  de  cacher  celles  qui  peu- 
vent eftre  regardées  comme  la  recompenfe  d’une  gran- 
de fidelité  aux  grâces  déjà  repues . La  gloire  de  Dieu 
& l’utilité  du  prochain , font  les  réglés  qu'on  doit fui - 
vre  fur  ce  fujet. . Celui  qui  ne  les  publie  pas  par  fin 
propre  mouvement , ni  quand  elles  font  extraordinai- 
res en  leur  efpece  & que  l'exemple  en  peut  efire  dan- 
gereux aux  faibles,  met  la  foibleffe  du  prochain  à' 
couvert  fous  le  voile  du filence  j & la  fienne propre,, 
fous  celuy  de  l’obcijfance. 
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§. a.  L’h emoroïsse.  Fille  de  Jaïre 

RESSUSCITE' E. 

ai  Jefus  eftant  encore  repaiïe  dans  la  barque  à 
l’autre  bord , lorfqu’i!  cftoit  aupre's  de  la  mer , une 
grande  foule  de  peuple  s’amaflàajÿour  de  lui. 

22  Et  un  chef de  lÿnagogue  nommé  Jaïre  , le 
vint  trouver , 8c  le  voyant  il  fe  jetta  à fes  pieds  ; 

23  8t  le  fupplioit  avec  grande inftance,  enlui 
difant  : J’ai  une  fille  qui  elt  à Pextremité  -,  venez 
lui  impofer  les  mains  pour  la  guérir,  8cluilàuver 
la  vie. 

24  Jefu&s’en  alla  avec  lui,  & il  eftoit  fuivi  d’u- 
negrande  foule  de  peuple , qui  lepreffoit. 

On  prie  avec  tnfiance  pour  une  perfonne  dont  l'ame 
tft  prefie  de  quitter  le  corps , (fi  on  regarde  avec  in- 
différence une  ame  qui  efi  fur  le  point  de  perdre  fon 
Dieu. . Jugeons  par  la  douleur  de  ce  pere  qu'elle  doit 
efire  celle  d’un  pere  (pirituel plein  decbarité , quand 
il  voit  une  ame  qui  lui  efi  confiée , dans  le  danger  de 
■ faire  quelque  chute  ! 'ni  peut  dire  avec  combien 

d' humilité,  de  ferveur  (fi  d’empreffement  il  folicite 
aux  pieds  de  J.  C.  la  grâce  de  cette  ame  ? Heureufe 
la  fille*  qui  a trouvé  un  tel  pere  ! Herbeux  le  pere , 
fidelle  a fes  devoirs , qui  a les  entrailles  de  J.  C. 
pour  les  âmes  dont  il  connoifi  les  foibleffes  (fi  les 
mi  fer  es  ! 

2)“  Alors  une  femme  malade  d’une  perte  de 
(an g depuis  douze  ans , 

faire  efi  la figure  du  peuple juif pour  qui  Jcftu- 
Çhrifi  efi  venu  premièrement,  mais  qui  ne  doit 
efire  fauvé  qn’ après  le  gentils , dont  cette  femme 
efi  l’image  efi  par  la  nature  de  fa  maladie  y (fi 
par  la  préférence  qu’elle  reçoit, . Dieu  a fes 
temps  (fi  fes  momens.  Il  femble  négliger  un  pé- 
cheur (fi  ne  peu  écouter  fa  priere  : mais  fou- 
vent  il  ne  fait  que  différer.  Le  fecret  efi  d'a- 
voir 
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voir  patience , ^ We  ne  laijfer  peu  de  le  fuivrt 
dans  [es  •voies. 

26  qui  avoit  beaucoup  fouffert  entre  les  mains 
de  plufieurs  médecins,  6c  qui  ayant dépenfé tout 
fon  bien,  n’en  avoit  reçû  aucun  foulagement, 
mais  s’en  eftoittousjours  trouvée  plus  mal  ; 

C’efi  une  grande  infidélité  de  ne  penfer  à Dieu 
dans  les  afflictions  qu’ après  avoir  éprouvé  l’impuif- 
fance  des  remedes  humains. . Quelle  mifericorde -• 
d’eftre  forcé  de  fe  donner  à Dieu  par  les  difgraces  , 
les  maladies  & les  mauvais  traitemens  aes  hom- 
mes! . Image  des  médecins  des  âmes,  qui  ne  tra- 
vaillant point  au  nom  & dans  te/prit  de  J.  C.  ne 
fervent  qu’à  entretenir  & à augmenter  leurs  mala- 
dies.’ On  eft  bien  éloigné  de  faire  pour  la  fantédt 
l’orne  autant  que  pour  la  font  é du  corps , & de  tout 
donner  pour  le  falut  eternel , comme  on  depenfé  tout 
pour  la  vie  temporelle.  On  cherche  des  médecins  qui 
nefaffent  rien  fouffrir , les  confejfeurs  les  plus  doux  , 
& a.  peine  veut-on  tnt  endre  parler  de  quelques  lettres  • 
aumônes  ; quelle  merveille  fi  on  recule  au  lieu  d’a- 
vancer ! 

zj  ayant  oui  parler  de  Jefus,  vint  au  travers 
du  peuple  par  derrière , 8c  toucha  fon  vêtement  ; ^ 

Les  gentils figurez,  par  cette  femme , pafflmt  com- 
me au  travers  du  peuple  juif , s’approchent  de  J.  C » 
& croyent  en  luy.  Souvent  un  pecheur  par  fa  foi  re- 
f oit  me grâce  qui  paroijfoit  defiinée  pour  un  jufie.  » 
Toucher  le- vêtement  de  Jefus-Chrtfi.,.  t’ffl  croire 

2u'il  s’efi  revêtu  pour  nous  dt  nofire  chair , s’unir  à. 

si  par  une  foi  vive  , mettre  fa  confiance  dans  les- 
mérités  de  fa  viemortelle , s’appliquer  aux  my fier  es 
accomplit  dans  fa  chair  , & imiter  la  mortification, 
qu’il  y a portée . Helas  , nous  n’y  voulons  pas  toucher* 
du  bout  du  doigt.  . 

18  car  elle  difoit  : Si  je  puis  feulement-tou- 
cher fon  vêtement,  je  ferai  guerie. 

On  trouve  dans  les  my  fier  es  de  J.  C.  nnremedo- 
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fbuverain  contre  les  maladies  les  fini  enracinées  de 
l'ame.  . Tout  efi  faint , efficace , plein  a’ une  vertu 
divine  dans  le  médiateur  de  nojlre  paix  : tout  efi  fit- 
lut  aire  dans  l'auteur  du  falut.  O Dieu  combien  il 
y a que  nous  le  touchons , que  nous  le  recevons , que 
nous  le  mangeons  dans  l'eucharifiie  ; (fi  nous  fommes 
encore  par  nofire  faute  fujets  aux  mêmes  infirmitez.  ! 
C’efi  que  nous  ne  le  touchons  pas  comme  cette  fem- 
me, avec  fa  foi  , fa  confiance  , fin  humilité. 

29  Au  même  inftant  la  fource  du  fang qu’elle 
perdait,  fut  fechée,  8c  elle fentit dans fon  corps 
u u’elle  eftoit  gtierie  de  cette  maladie. 

La  grâce  de  J.  C.  efi  le  fiulremede  des  maladies 
fie  i'ame  les  plus  inveterées.  Elle  défichera  la  fource 
même  des  pechez,  qui  efi  la  cupidité  , quand  le- 
temps  du  régné  parfait  delà  charité  fer  a venu -,  elle 
en  arrefic  maintenant  le  cours , le  régné  (fi  la  domi- 
nation..' Sa  feule  operation  medecinale  peut  tout  en 
un  moment  * fis  delais  (fi  fis  retardemens  ne  font  pas 
d'.impuijfance  (fi  de  neceffité , mais  de  difienfat ion  (fi  > 
de  fagejfi,.  Quand  fira-ce,  b mon  Sauveur , qu'cl-- 
le  tarira  en  moi  la  fource  de  tout  péché,  quelle  def- 
fechera  ce  fond  de  corruption  (fi  d’iniquité  que  je  * 
pprte  dans  ma  chair  (fi  dans  mon  cœur  ? 

3 o Aufli-toft  Jcfus  connoiflànt  eu  foi-même  la- 
ver tu  qui  eftoit  fortie  de  lui  > fe  tourna  vers  la- 
foule,, 8c  dit:  Qui  eft-ce  qui  a touché  mes  ha-» 
feits 

30  Les  gentils  font  aj.  C.  (fi  ontreçû  fa  grâce*, 
tomme  contre  fin  deffiin  (fi  fa  première  intention, .. 
il  y a des  grâces  comme  dérobées , (fi  pour  ainfi  dire  ■ 
des  grâces  fubreptices  tant  elles  pair  oi fient  fur  pre- 
nantes (fi  contraires  a la  conduite  ordinaire  de  Dieu « 
Si  quelque  chofi  efioit  capable  de  furprendre  la  fagefi  - 
fe  même,  ce  fer  oit  une  foi  humble  (fi  pleine  de  con • 
fiance.  A quoi  qtte-  ce  fait  de  J.  C.  qu’elle  touche  x . 
qu’elle  s'attache  pour  aller  à lui  > il  y efi  finfible 
(fi s'y  laifie  gagner,. 
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31  Sesdifciples  lui  dirent  : Vous  voyez  que  là 
foule  vous  prefl'e  de  tous  collez , 8c  vous  deman- 
dez qui  vous  a touché. 

gz  Et  il  regardoit  tout  autour  de  lui  pour  voir 
celle  qui  l’avoit  touché. 

Jefm-Chrift  a plus  d’application  aune  unie  qui 
le  cherche  dam  lefilence , dans  l’efprit  de  la  foi , & 
par  une  voie  humble  & cachée , qu’à  une  infinité  de 
chreftitns  du  commun  qui  nefontquafi  rien  que  par 
routine  & par  une  dévotion  fenfible. . Il  cherche  à fon 
tour  ceux  qui  l'ont  cherché,  & qui  ne  l’ont  cherché 
que  par  fa  grâce:  c'efi  à dire , que  les  fécondés  grâ- 
ces couronnent  les  premières.  Il  en  cache  les  opera- 
tions fous  des  apparences  toutes  humaines , parceque 
c’efi  le  temps  d’en  établir  la  foi,  non  d'en  développer 
les  myfteres,  & d’en  manifefier  la  gloire. 

33  Mais  cette  femme  qui  favoit  ce  qui  s’elloit- 
pafle  en  elle , eilant  faille  de  crainte  & de  frayeur, 
vint  fejetter  à fes  pieds,  8t  lui  déclara  toute  la  vé- 
rité. 

Une  humilité  craintive  , & une  parfaite  recon ■» 
noijfance  , fe  font  quelquefois  une  guerre  innocente 
dans  une  ame. . Il  y a une  confiance  d'orgueil  qui  < 
aveugle  Refait  prendre  des  défauts  pour  des  vertus . - 
Il  y a une  défiance  d’humilité , qui  cache  aux  âmes 
leurs  vertus , & les  leur  fait  prendre  quelquefois  pour 
des  défauts.  C'efi  un  fpeiïacle  bien  agréable  aux  * 
yeux  de  f.  C.  qu’une  ame  humiliée  à fes  pieds , dont  ' 
tout  le  crime  efi  l'excès  de  fa  foi  & la  grandeur  de  fa  •• 
confiance. 

34  Et  Jefus  lui  dit:  Ma  fille,  vollre  foi  vous  Lus.  7. sed! • 
a fauvée  j allez  en  paix , 8c  foyez  guérie  de  vollre  ^ 8-  +** 
maladie. 

Le  temps  de  la  confolation  fuccede  h celui  delà  pei- 
ne. C’efi  à l'humilité  &àla  foi  que  Dieu  la  donne. 

Quelle  joie  pour  une  ame  qui  croyait  avoir  manqué 
. afin  devoir , d’ apprend  re  que  fa  fidelité  n’a  repu  au-  . 
cime  atteinte  &que  fa  foi  l’t t tousjours  conduite  ! I - 

Ti  6 - 
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La  parole  de  J.  C.  tantùft  confond  fa  humilie  les 
âmes  i tantofi  les  confole  fa  les  releve  de  leur  abatte- 
ment. . Cette  parole,  fa  un  directeur  qui  s'en  eft 
■ bien  nourri , i . Font  comprendre  aux  âmes  que  c'eft 
parcequ' ils  font  enfans  de  Dieu  , qu'il  les  exerce  fa- 
its humilie.  2.  Leur  font  difcerner  ce  qui  vient  de- 
là foi  d’avec  ce  qui  n’en  vient- pas.  3.  Leur  redon- 
nent la  paix  du  cœur  fa  calment  leur  confcience  trou • 
blée . 4.  Les  ajfermiffent  dans  le  bien  fa  dans  la  con- 
fiance du  bon  état  de  leur  cœur. 

3 f Lors  qu’il  parloit  encore , il  vint  des  gens  du 
chefdefÿnagogue,  qui  lui  dirent:  Voftre  fille  eft 
morte , pourquoi  fatiguez-vous  le  maiftre  davan- 
tage? 

Ainfi quelquefois  unpere Jpirituel apprend  la  mort 
d'une  ame  qu’il  aimoit  uniquement,  fapour  laquelle  ■ 
il  avoir  long-temps  gémi.  Dieu  le  permet  pour  l’hu- 
miliation fa  de  cette  ame  fa  de  ce  pere , fa  peut-  ejlrt< 
pt>:ir  guérir  L’un  fa  l'autre  d’un  trop  grand  attache- 
ment. Il  faut  bien  fe  garder  de  l’ abandonner  en  cet- 
éut  y fa  d'écouter  les  penfées  humaines  qui  infpirent 
le  dépit , le  découragement , fa  le  dtfefpoir.  Jffu'ik 
frie  aujontraire  avec  plus  d' in fiance , fa  qu’il  fa- 
tigue par  de  nouveaux  gemiffemens  celui -qui  eft  le- 
maiflre  du  cœur  fa  l auteur  au  falot. 

3 (S  Mais  Jeibaayant  entendu  cette  parole , dit’ 
à ce  chef  de  iynagogue  : Ne  craignez  point  j 
croyez  feulement. 

Sp  ve/ltdorfique  lafir-a  conduit  un  pecheur  quafi 
jufqu'au  terme  de  fa  converfion  parfaite , cette  for 
f offre  de  plus  grandes  fecouffes  que  jamais,  parles 
penfées  de-défiance  fa  de  de  fefpoir  un  fage  directeur 
les  doit  üijjiper  en  fort  fiant  fa  foi,  fa  luifaifant  con- 
fzofire  la  bont é de  Dieu  fa  la  puïfjance delà grâce  de 
y..  C. . II.  n’avoit  pas  dit  d’abord  un  feul  mot  k et 
pere  affligé.  ,.ne  lui  avoit  donné  aucune-efperance» 

, s' eft  oit  appliqué  aux  befoins  d’une  autre  malade,  fa 
paroijjoit  l'avoir  négligé  i mais  il  par  le  quand  U veir 
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JB  confiance  attaquée. . Dieu fefait  long-temps  prier 
four  une  ame , &il  la  laffe  tomber  quelquefois  pour 
frire  davantage  éclatter  la  puijfance  de  fa  grâce. 
JEfperons  jufqu’à  la  fin. 

37  Et  il  nepermitàperfonnedelefuivre,Gnoa 
àPierre,  à Jacques,  8 c à Jean  frere  de  Jacques. 

Apprenons  de  J.  C.  d ne  frire  part  qu'à  un  petit 
nombre  de  perfonnes  choifies  des  œuvres  de  Dieu,  que 
Von  doit  entreprendre  : de  peur  qu' elles  ne [oient  tra- 
• verfées . . L’Efprit  de  Dieu  veut  qu'on  travaille  en 
fecret  autant  qu'on  le  peut  ; au  lieu  que  l’.efprit  du 
monde  veut  du  bruit  & de  l’éclat . . 17»  prélat  qui 
doit  former  fous  fesyeuxde  bons  pafleurs,  doit  agir 
de  concert  avec  eux , faire  part  de  fes  deffems  À 
fes  principaux  cooperateurs . 

38  Eftant  arrivé  dans  lamaifdnde  ce  chef  de 
fynagogue,  il  y vit  une  troupe  confufe  de  per- 
fonnesqui  pleuroient,  2c  qui  jettoient  de  grands 

^cris:-  - 

39  aufquels  il  diteirentrant  : Pourquoi  faites- 
vous  tant  de  bruit,  8c  pourquoi  pleurez- vous?- 
Cette  fille  n’eû  pas  morte,  elle-n’eft  qu'endor^' 
mie. 

La  mort  du  péché  dans  tes  élus  n’eft  qu'un  fommeil, 
parce  qu' infailliblement  ils  s’en  relèveront. . Ce  n'efl 
feu*  parmi  le  bruit  & la  confufion  du  monde  qu’on 
doit  travailler  à.reffufciter  fonatne  ou  celle  du  pro-' 
chain , mais  dans  la  retraite  & le  filence. . On  frit 
fouvent  trop  de  bruit  de  la  chute  d'une  amei  On  la1 
diffame  , on  s'en  entretient  avec  une  douleur  trop  hu- 
maine , trop  éclat  tante  & quelquefois  defefperante, 
ou  par  des  motifs  peu  charitables , peu  chreflhns , fou- 
vent  intereffez.  On  embarafferoit  peut-eflre  beatt-- 
, coup  de  ces  pleureurs , fi  on  les  obligeoit  de  répondre 
à ce  pourquoi , de  dire  ce  qui  fe  paffe  dans  leur 
cœur  fur  la  mort  de  leurs  proches  ou  de  leurs  amts  > on  ■ 
fur  les  chutes  de  leurprocba'm.  Il  efi  bon  de  fe  le  de- 
mander à foi-même.  ~ 

T 7 40  Et 
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40  Erilsfemocquoientdelui.  Alors  ayant  fait 
fiortir  tout  le  monde , il  prit  le  pere  8c  la  mere  de 
l’enfant,  8c  ceux  qu’il  avait  avec  lui,  8c  il  entra 
au  lieu  où  la  fille  eftoit  couchée. 

Le  monde  fe  mocque  de  ceux  qui  efperent  tout  de  la 
bonté  & de  la  grâce  de  Dieu , parcequ'il  n’a  point  de 
foi.  Il  faut fe  mocquer  de  fon  infidélité , & faire  fon 
devoir. . Quelque  dfefperé  que  paroijfe  un  pécheur, 
il  ne  faut  ni  infulter  à fon  état , ni  defefperer  de  fia 
converfion.  Peut  efire  que  c’efi  un  elû  de  Dieu  en  qui  ■ 
il  fera  éclater  la  pui/fance  de  fa  grâce  en  le  reffuf ci- 
tant. Il  faut  pour  cela  qu’il  entre  jufques  dans  le 
lieu  ou  il  e/l  mort , c’efi  à dire  dans fon  cœur. . Ceux 
qui  ont  efté  témoins  des  defordres  qui  donnent  la  mort 
al’ame,  le  doivent  efire  au/fi  de  la  converfion. 

41  II  la  prit  par  la  main:  8c  lui  dit:  Talitha, 
cumi:  c’eftà  dire,.  Ma  fille,  levez-vous,  je  vous 
lé  commande. 

Si  Dieu  ne  prend  nofire  cœur  en  fia  main , jamais  il' 
ne  fit  relèvera  de  fon  péché. . L’humanité  fainte  eft 
comme  la  main  (f'I’inft  rumen  t de  la  divinité  à la- 
quelle elle  eft  unie  dans  la  per  forme  du  Verbe.  C'efi 
de  cette  humanité  que  vient  nofire  vie,  parceque  c’efi 
dans  elle  que  J.  C.  eft  mort  & re/fufcité , & qu’il  t '- 
accompli fin  facrifice.  Il  eft  homme , puifquil  prend 
cette  morte  par  la  main-,  il  eft  Dieu,  puis  qu’il  lui 
commande  de  vivre  & de  fe  lever,  & qu’il  eft  obeï. 

42  Au  même  inftant  la  fille  fe  leva,  8c com- 
mença à marcher;  car  elle  avoit  déjà  douze  ans:  - 
& ils  furent  merveillcufement  étonnez. 

43  Mais  il  leur  recommanda  trés-expreflement' 
de  prendre  garde  que  perfonne  ne  le  fçût  -,  8c  il 
leur  dit  qu’on  lui  donnât  à manger. 

Paire  entendre  la  voix  de  Dieu  a une  ame  qui  eft 
dans  le  péché,  défi  un  au/fi  grand  miracle  que  de  fe 
faire  entendre  d’un  mort.  . Ordre  de  la  converfion. 

1.  Se  lever  en  quittant  le  péché,  les  habitudes , les-. 
oc  caftons,  x.  Marcher  long-temps  dam  les  bonnes 

ceuvrtfr. 
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œuvres.  3.  Se  cacher  au  monde  & garder  le  filencr 
durant  quelque-temps.  4.  Manger  le  pain  vivant 
de  l'euchariftse,  On  doit  bien  prendre  garde  de  ne  le 
pas  donner  d un  mort. . Se  lever , fortir  du  lit  où 
l’on  eftoit  mort , marcher  dans  la  pratique  du  bien 
avec  édification  j u/qu' a caufer  de  l’admiration  au  , 
monde,  cefi  ce  que  Je/m-Chrifi  fait  précéder  la  nour- 
riture. 


CHAPITRE  VL 

§.  ï . J E S V S-C  H U I S T MEPRISE'.  N U L 
PROPHETE  EN  SON  PAYS. 

T*  T Efus  eftant  forti  de  celieu , vint  en  Ton  pays,  Màtth.  13» 
J où  fesdifriples  le  fui  virent.  54. 

fefus  - Chrift  n'a  pas  commencé  à prefiher  dans  Lnc-  +♦ 
fin  pays , & ne  l'a  fait  qu’ajfez,  tard  , pour  appren-  lâ* 
dre  aux  preftrls  d donner  peu  aux  fentimens  humains 
& naturels. 

i Et  le  jour  du  fabbat  eftant  venu,  il  commença 
àenfeignerdanslafynagogue,  8cplufieursqui  le- 
coutoient , eftant  tout  furpris  de  la  do&rine , di- 
foient:  D’où  lui  font  venues  toutes  ces  chofes? 

Quelle  eft  cette  fageflè  qui  lui  a efté  donnée  ? Et 
comment  fe  fait-il  de  telles  merveilles  par  fes 
mains  ? 

C’efi  l’ordinaire , quand  on  veut  éluder  la  fine 
d'une  prédication , de  fe  jetter  fur  le  prédicateur. . 

On  perd  le  fruit  des  veritez.  utiles  & de  pratique , en. 
i'arr eftant  d des  queftions  curieufes  &qui  ne  vont 
point  aux  moeurs. . Reconnoiftre  fes  miracles,  & fai- 
re  femLiant  d’ignorer  d’où  vient  fa  doStrine  , c'eft 
s'aveugler  volontairement  pour  ne  tas  croire. . Les 
gens  du  monde  ne  peuvent  s’empefeher  d'admirer  un-, 
prédicateur  bien  ebreftieni  nmu  ih  trouvent  tous- 

jours  > 
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jonrs  ajfez.  de  prétextes  pour  ne  fepas  rendre  à ce  qu'il 
prefche. 

Joe».  g;  3 N’eft-ce  pas  là  ce  charpentier , ce  fils  de  Ma- 
rie,  frere  de  Jacques,  dejofeph,  de  Judas,  8c 
de  Simon?  Etfes  fœurs  ne  font- elles  pas  ici  parmi 
nous?  Ilsfefeandalifoient  ainfi  àfonfujet.  » 

Le  monde  ne  peut  ejlimer  ce  qui  ne  vient  point  de 
lui. . La  faujfe  fagejfe  eft  aveugle , & ejl  un  objla - 
cle  à la  véritable. . L'etat  humble  de  J.  C.  ejl  un 
jujet  de  fcandale  & de  chute  à plufieurs.  Il  fembk 
indigne  de  luy , mats  il  nous  efioit  necejfaire  : & il 
aime  mieux  manquer  a fa  grandeur  -,  qu’à  fin- 
amour. . On  doit  apporter  à la  prédication  l’oreille  & 
le  cœur  pour  entendre  la  parole  de  Dieu , pour  la  re- 
cevoir, V aimer,  la  conferver  ; &ny  apporter  point 
d’yeux , pour  ne  fepas  fcandali’.er  des  défauts  ex  te- 
neurs ou  apparent  du  prédicateur. . Vouloir  tous* 
jours  attacher  les  dons  de  Dieu  aux  avantages  exté- 
rieurs de  lanature  ou  de  la  fortune , c’ejl  une  illufjon 
du  monde , digne  de  fon  infidélité, 
liatth.ïi.  4.  Mais  Jelus  leur  dit  : Un  prophète  n’eft  fans 
S7-  honneur  que  dans  fon  pays,  dans  fa  maifon , 2c 
24’  parmi  fes  parens. 

’ L’attachemetu  d'un  prejlre&  d'un  prédicateur  à 
fes  parens  &à  fa  mai/on  , l'y  rend  peu  utile  dans 
l’exercice  de  fon  minijlere.  S’il  a des  défauts  on  les 
connoijl  là,  & il  devient  mépri fable  : s’il  a de  grands 
, talens , ils  excitent  l’envie , & on  le  traverfe:  s’il 
s’y  rend  familier , on  perd  le  rejpett , l’autorité  en 

foujfre-:  s' Une  le  fait,,  on  le  traite  d’orgueilleux , & 
en  le  fuit. . Fjlre  comme  un  autre  Meichifeuech fans 
pays  , fans  maifon  , fans  parens,  ou  comme  n'en 
ayant  point } c’ejl  le  propre  d’un,  minijlre  evange-, 
tique. 

g Et  il  ne  put  faire  en  ce  lieu-!à  aucun  miracle, 
finon  qu’il  y guérit  un  petit  nombre  de  malades, 
en  leur  imposant  les  mains. 

L’ingratitude  jointe  à l'incrédulité  lie  les  mains  à 

là- 
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la  bonté  de  Dieu. . Vaincre  le  mal  ptr  le  bien , c’eft  la 
feule  vengeance  que  l’Evangile  noue  permet.  L’infi- 
delité d'un  peuple  entier  n'empe fiche  pas  lamifiricor- 
de  de  Dieu  de  fie  répandre  fur  le  petit  nombre  d’elâs 
qui  s’ y trouver  a mêlé. 

6 De  forte  qu’il  admiroit  leur  incrédulité.  Il 
alîoit  cependant  enfeigner  de  tous  côtez  dans  les 
villages  d’alentour. 

Jefitu  admire  ce  qu’il  veut  que  nous  admirions  & 
afin  que  notes  fajfions  reflexion  far  nous-mêmes.  Com- 
bien noftre  incrédulité  ounofire  peu  de  correfiondan- 
ce  après  l'inflruclion  (fi  Us  miracles  de  tous  les  fiecles 
font-ils  plus  furprenans  ! 

§.  i.  Mission  et  puissance 

DES  APOSTRES. 

7 Or  ayant  appelle  les  douze,  il  commença  à Matth.to. 

les  envoyer  deux  adeux,  8c  il  leur  donna  puiflànce  £ 3 XJ 
fur  Ie3  efprits  impurs.  . 14.  ij. 

L’union  @>  U bonne  intelligence  des  minifires  de  Luc.  9.  j, 
V évangile  eft  necejfiaire  pour fion  avancement . Jefus- 
Chrift  la  marque  en  les  envoyant  deux  à deux. . La 
fin  (fi  lafonttion  du  minifiere  efl  de  détruire  l’empire 
du  diable  dans  le  monde. . Judas  a reçu  pouvoir  & 
autorité  fur  lui  aujfi  bien  que  les  autres  ; mais  que 
fert-il  de  le  chafifir  du  corps  de  fin  frere  fi  on  lui  ouvre 
fin  propre  cœur  y (fi  qui  on  fi  livre  à lui  par  l’avarice, 
comme  a fiait  Judas  ? 

8 II  leur  commanda  de  ne  rien  porter  par  le 
chemin,  finon  un  bâton  feulement , point  de  fàc, 
point  de  pain,  point  d’argent  dans  leur  bourfe , 

9 mais  de  ne  prendre  que  leurs  fouliez , 8c  de 
n’avoir  point  deux  habits. 

i,o  II  leur  dit  encore  : Enquclquc  maifon  que 
vous  entriez,  demeurez -y  jufqu’à  ce  que  vous 
fortiezde  ce  lieu-là; 

Le  minifiere  eccleflaftique  demande  un  parfait  dé - 
1 1 tache- 


Digitized  by  Google 


Msttth.10 

14. 

Luc.  $.  j. 
Attor,  x 3 . 
JI- 


4pà  Le  Saint  Evangile 

lâchement  des  ebofes  temporelles , pour  ôter  au  peu- 
fie  tout  foupçon  tl'inter e/l.  L'ambition  & l'avarice 
font  recueil  ordinaire  d’un  prédicateur , & de  fin  tra- 
vail. . il  y a aujourd’hui  peu  d’exemples  de  ce  par- 
fait détachement  des  apofires , mais  si  s’en  trouve 
dans  l’Eglife  catholique > & il  ne  s’en  trouve  point 
ailleurs. . On  ne/l  point  obligé  de  firvir  l’Eglife  avec 
ce  dénuement  acluel  de  toutes  chofes  j mais  qui  n'eft 
pus  dtfiofé  à fi  voir  dépouillé  de  tout , plut oft  que  de 
Manquer  à fin  devoir  ,n’efipas  digne  de fucceder  aux 
afo/lres. 

. 1 r & lorfqu’il  fe  trouvera  des  perfonnes  qui 

ne  voudront  pas  vous  recevoir,  ni  vous  écouter, 
retirez-vous-en  fecouant  la  poufliere  de  vos  pieds, 
afin  que  cefoit  un  témoignage  contr’eux. 

Plus  les  travaux  des  minifires  de  l’Eglife  auront 
e/lé  grands , plus  ils  condamneront  ceux  qui  n’en  au- 
ront point  profité.  Une  des  plus  grandes  punitions,  e/l 
que  la  parole  de  Dieu  leurfott  ôtée. . Si  on  doit  crain- 
dre d’e/lre  privé  de  la  vérité,  quand  on  entnéprife 
les  minifires  & qu'on  négligé  de  les  écouter  ; quel  ju- 
gement de  Dieu  fur  ceux  qui  les  auront  petfecutez  ! . 
Jefus-Chrifi  ne  leur  ordonne  ni  ne  leur  permet  d’em- 
ployer P autorité  apo/tolique  pour  fe  vanger  i ni  même 
de  defirer  qu'il  les v ange.  Travailler  & fiu/frir , & 
abandonner  fa  caufe  à Dieu , c’efi  le fin  d’un  mini- 
/ire  de  la  vérité  & de  la  charité. 

12  Eftant  donc  partis  ils  prefehoient  que  l’on 
fifl  penitence. 

Saint  Jean  Baptijîe , J.  C.  les  apofires  avant  do 
après  fa  mort  ont  tous  jour  s commencé  leur  predica-  * 
tion  par  la  penitence  : tant  la  nece/Jité  en  efi  gran- 
de. . Ceux  qui  ne  la  prefehentpus , qui  en  affoiblif- 
fent  l’obligation  , qui  en  décrient  la  pratique , ne  fui- 
ventgueres  les  traces  ni  des  apofires  ni  de  J.  C.  Ré- 
veillez-en l’efirit,  ô mon  Dieu,  dans  ce  fiecle  qui 
en  a un  fi  grand  befoin ; & donnez-en  de  vrais  pré- 
dicateurs àvcfireEglifi. 

13  Ils 
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îj  Ils  chaffoient  beaucoup  de  démons  : ilsoi- 
gnoient  d’huile  plulieurs malades,  8c les  guerif-  Jac.s.i* 
ioient. 

Image  des  divers  devoirs  d'unpafteur  : Pourfui- 
vre  courageufement  les  pécheurs  incorrigibles , trai- 
ter avec  douceur  les  infirmes  > s’appliquer  a tous  avec 
zele. . Figure  de  l’extreme-onftion. . La  pratique 
d’oindre  les  malades , hors  le  dernier  des  faertmens,' 
n'eft  prefque  plus  enufage , ou  par  la  négligence  des 
pafteurs,  ou  par  le  peu  de  foi  des  chreftiens  d’au» 
jourd'hui.  Jgui  le  feroit  faire  par  des  preftres  au 
nom  deJ.C.  (fi  en  l’autorité  de  l’Eglife , avec  foi, 

> prier  e,  humilité , confiance , en  éprouver  oit  de  grands 
effets  (fi  une  finguliere  bénédiction. 

§.  j.  Prison  et  mort  de  S.  Jean.’ 

14  Or  la  réputation  de  Jefuss’eftant  beaucoup  Mattb.  14. 
répandue,  le  roiHerode  entendit  parler  de  lui } *£ 
furquoiildifoit:  Jean  Baptifte  eft  reffufeité après  fff’ 
la  mort;  c'eitpour  ccia  qu’il  fefait  par  lui  des  mi- 
racles. 

La  mémoire  même  des  juftes  opprimez,  tourmen- 
te leurs  perfecuteurs. . Le  pécheur  n’a  point  de  paix, 
quand  il  la  veut  avoir , pareequ’il  l’a  rejettie  lors- 
que Dieu  la  lui  offroit. . Etrange  état  d’efire  force  à 
rendre  témoignage  à F innocence  d’un  faint  qu’on  a 
opprimé!  C’efiune  confejfioninqüle  tirée  de  la  bou- 
che d'un  criminel,  non  une  reconnoijfance  falutaire  dé 
la  faint  été  d’un  ferviteur  de  Dieu. 

if  D’autres  difoient:  C’eft  Elie.  D’autres  di- 
foient  : C’eft  un  prophète  égal  aux  autres  pro- 
phètes. 

Le  jugement  du  monde  eft  fort  incertain  en  toutes 
chofes  , mais  fort  aveugle  dans  celles  de  Dieu. . Point 
de  conjciïures  où  on  ne  fie  retranche  pour  éviter  de 
croire  a la  parole  de  Dieu  : * tant  le  cœur  de  l’homme 
eft  corrompu  i tant  il  eft  vrai  que  l'aveuglement  ^ 
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la  jttfte  peine  de  V incrédulité. . Image  desfatix  ejfrits 
forts  qui  affectent  toujours  la  fingjslarité  dans  leurs 
opinions,  & qui  croyent  tout  hors  la  vérité. 

1 6 Ce  qu’entendant  Herode  il  difoit:  Cet  hom- 
me eft  Jean  à qui  j’ai  fait  trancher  la  tête , qui  eft 
rcfliifcité  après  fa  mort. 

Dieu  exerce  fajujlice  fur  le  pecheur  par  fon-peché 
même.  Il  n'a  qu’à  le  livrer  à fa  confcience  pour  fe 
vanjer  de  fon  iniquité. . Penitence  de  reprouvé , qui 
n’a  point  de  honte  de  confejfer  fon  crime  , & en  a 
■de  faire  penitence. . Si  cette  penfée  de  la  refurre- 
clion  de  S.  Jean  fait  tant  de  peine  à Herode , que  fe- 
ra-ce  quand  tous  les  élus  rejfufcitez  s’élèveront  en  ju- 
gement contre  leursperfecuteurs , & en  demanderont 
la  vengeance  ? 

17  Car  t Herode  ayant  époufé  Herodiade, 
quoi  qu’elle  fuft  femme  de  Philippe  fon  Frere  » 
avoit  envoyé  prendre  Jean , l’avoit  fait  lier  & met- 
tre enprifon  àcaufe  de  cette  femme  j 

L'impudicité  eft  injufte , & cruelle. . On  facrifie 
tout  à une  créature  quand  axe  fek  crtcr.  a frit  fiz 
idole. . Dieu  punit  ordinairement  un  péché  atroce 
par  un  autre  plus  atroce. . Nulle  peine  plus  terrible 
d’une  impudicité  publique , qued’eftre  abandonné  ntt 
crime  de  perfecuter  les  miniftres  du  Seigneur , &de 
faire  mourir  un  faint. 

18  parcequ’il  difoit  à Herode:  Il  ne  vous  eft: 
pas  permis  d’avoiyjour  femme , la  femme  de  vô* 
ftre  frere.  dW 

Le  monde  fera  tous  jours  aux  juftes  & aux  prédi- 
cateurs zelez  > un  crime  de  reprendre  les  pécheurs  & 
de  dire  la  vérité  fans  aucun  rejpecl  humain. . C’eft 
un  grand  malheur  aux  grands  d’eftre  accoutumez  à 
u'eftre  point  contredits  dans  les  moindres  chofes  ; ils  ■ 
ne  veulent  pas  même  l’eftre  dans  leurs  plus  injuftes 
paffions.  C’eft  le  fruit  ou  d’une  muuvaife  éducation x 
ou  d'une  fiaterie  profti tirée.  Ils  veulent  eftre  louez, 
& quand  ils  n’ont  point  devenus  qu'on  puiffe  louer. 
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U femble  que  leurs  vices  dtviennent  louables  fous 
peine  de  la  vie. 

19  Depuis  cela,  Herodiadc  cherchoit  l'occa- 
fion  dele  faire  mourir  ; mais  elle  n’en  avoit  vû  Te- 
nir à bout } 

V adultéré  ne  peut  fouffrir  d’obfiacles  à fa  paffion.. 
Tofi  ou  tard  on  trouve  i'occafion  de  confommer  fon 
crime,  quand  il  ejl  conçu  dans  le  cœur. . La  diffi- 
culté de  fat  is faire  une  paffion  violente  ne  fait  quel'tr* 
riter  davantage. 

10  parce  qu’Herode  le  tenant  pour  un  homme 
juftc  8c  faint , Je  craignoit  8c  avoit  du  refpcâ  pour 
lui,  failoit  beaucoup  de  chofes  ielon  fes  avis,  8c 
eftoit  bien  aife  de  l’enrendre. 

Le  péché  de  la  chair  étouffe  les  meilleurs  fentimens* 
& tous  les  bons  defîrs  que  la  parole  de  Dieu  a fait 
naître..  Le  monde  e]l  plein  de  gens  qui  fe  font  honneur 
d'e/limer  la  vertu  & d’ honorer  les  gens  de  bien , tant 
qu  ils  ne  les  troublent  point  dans  leurs  paffions.  Les 
fatnts  deviennent  odieux  au  monde  dés  qu'ils  font 
contraires  à fes  inclinations  corrompues. . On  ejl 
tous  jours  prejl  de  haïr  ceux  qu  on  ri  honore  que  par 
politique , ou  par  une  hypocrijte  ioterefféf  , & par 
ce  qu’on  craint  leurs  reproches  & leur  cenfure. 

ai  Mais  enfin  il  arriva  un  jour  favorable , qui 
fut  lejourdela  nailîànce  d'Herode,  auquel  ilfai- 
foit  fcftin  aux  grands  de  fa  cour,  aux  officiers  de 
fes  troupes , 8c  aux  principaux  de  la  Galilée. 

Un  crime  efi  plus  qu'à  demi- fait  quand  il  e/l  re- 
foin  h un  jour  favorable  ne  peut  manquer  à une  paf- 
fion auffi  ardente  & auffi vigilante  que  la  vengeance 
animée  d'un  amour  infâme. . Les  fe/les  du  monde 
font  les  jours  favorables  au  péché,  comme  les  fefies 
de  l Egi'ife  le  font  à la  pieté.  C'eft  un  grand  malheur 
d'eflre  engagé  à s' y trouver une  grande  imprudence 
de  ne  fe  precautionner  pas  contre  l'air  empe/lé  qu'on  y 
' reffire  ; une  grande  infidélité  de  ne  s'en  pas  di/penfer  » 
quand  on  le  peut  ; une  vraie  folie  de  s'y  trouver  quand 
pu  n'y  a aucun  engagement . 2 i Car 
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22  Car  la  fille  d’Herodiade  y eftant  entrée,  8c 
ayant  danfé  devant  le  roy , elle  lui  plut  tellement, 
& à ceux  qui  eftoient  à table  avec  lui,  qu’il  lui 
dit:  Demandez -moy  ce  que  vous  voudrez , Scje 
Vous  le  donnerai} 

25  & il  ajouta  avec  fer  ment  : Ouije  vousdon- 
nerai  tout  ce  que  vous  me  demanderez,  quand  ce 
feroit  la  moitié  de  mon  royaume. 

Funefie  alliance  de  la  bonne  chere  & des  objets 
lafeifs  } c'eft  la fource  des  plus  grands  maux. . Com- 
ment fortir  innocent  de  ces  ajfemblées  de  diyertijfe- 
ment  d'où  la  prejence  de  Dieu  eft  bannie -,  où  on  ne 
parle  de  lui  que  pour  le  des -honorer } où  tous  les  fens 
jfè  trouvent  ajfregex.  & enyvrez.  de  plaifirs  } où  la 
raifon  entraînée  par  les  fens  devient  incapable  d éclai- 
rer ni  de  conduire  la  volonté  -,  où  la  concupifcence jant 
mors  & fans  frein  ne  voit  rien  qui  ne  1‘ irrite  j où  la 
modeftie  & la  retenue  devient  un  crime  ! 

24  Elle  eftant  fortie  dit  à fa  mere  : Que  de- 
manderai-je ? Sa  mere  lui  répondit  : La  tête  de 
Jean  Baptifte. 

if  Et  eftant  rentrée  aufli-toft  en  grande  hâte 
où  eftoitleroy  : Jedemande,  dit-elle,  que  vous 
me  donniez  prefentement  dans  un  batTin  la  tête  de 
Jean  Baptifte. 

La  vanité,  la  bonne  chere , & l'impudicité  join- 
tes enfemble  rendent  un  homme  capable  de  toutes  for- 
tes de  crimes..  £fue  la  danfe  le  bal  font  dange- 

reux , combiertde  tragiques  effets  ils produifent  ! 
Ils  réveillent  la  pajfron  criminelle  d'Herode , & luy 
otent  fa  liberté  & fin  bon  fens } renouvellent  dans 
le  cœur  d’Herodiade  l'ejfrit de  vengeance,  fa  haine 
& fa  fureur  contre  S.  Jean , font  perdre  à fa  fille 
toute  pudeur } font  commettre  à tous  trois  le  meur- 
tre horrible  & facrilége  du  plus  grand  des  faints i 
font  tremper  toute  cette  cour  dans  les  crimes  d'injuf- 
tice,  de  cruauté,  de  v engeance , de  jurement facri- 
lege , d'impureté , & autres  qui  fe  trouvent  dans  ce- 
lui d'Herode.  26  Le 
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î6  Le  rojr  en  fut  fort  fâché.  Neanmoins  à caulè 
du  ferment  qu’il  avoit  fait , 8c  de  ceux  qui  étoiei^t 
à table  avec  lui»  il  ne  voulut  pas  la  fâcher. 

27  Mais  ayant  envoyé  un  de  fes  gardes  avec  or- 
dre d’apporter  la  tête  dans  un  baffm , le  garde  luy 
alla  couper  la  tête  dans  la  prifon. 

Hy.pocrifie , fuperftition , cr  reftecl  humain  dans 
Herode.  Son  chagrin  eft  la  marque  du  remors  de  fa 
confcience , & celle-ci  eji  un  témoin  & un  accufateur 
de  fin  crime. . Faire  fcrupule  de  ne  peu  accomplir  un 
ferment  injufie , &rien jpas  faire  de  livrer  un  inno- 
cent & un  faint  au  defir  d'une  baladine . & à la 
•vengeance  d'une  impudique  irritée , c’eft  un  aveu- 
glement ptnal  du  a l'abus  de  la  lumière. . Un  fer- 
ment eft  criminel  & par  confequent  nul , quand  on  ne 
peut  l'executer  fans  péché  ni  fans  injuftice. . jfihfil 
eft  dangereux  de  faire  le  premier  pas  dans  le  péché  , 
puifqu’il  eft  fi  difficile  de  s'en  dédire  & de  reculer. 

28  II  l’apporta  dans  un  baflïn  8c  la  donna  àla 
fille  ; 8c  la  fille  la  donna  à fa  fnere. 

Fruit  delà  mauvaift  éducation  : méchante  fille 
d'une  méchante  mere  : elles  ne  fervent  l'une  à l’au- 
tre que  pour  le  péché  & la  damnation. . La  ven- 
geance fait  trouver  du  plaifir  & des  delices  dans  ce 
qui  fer  oit  plus  d’horreur  horslapaffion. . Exemple 
terrible  pour  ce  fixe  naturellement  fi  doux,  fi  timi- 
de , fi  plein  de  pudeur  : on  ne  vient  pas  tout  d’un 
coup  à un  tel  excès  de  fureur,  que  de  preferer  le  pre- 
fint  d'une  tefte  fanglante  à toute  autre  grâce  qu'elle 
aurait  pû  demander. . On  peut  monter  aux  plus 
grands  crimes  & plus  contraires  au  naturel,  par  les 
plus  petites  infidélités.  On  eft  capable  de  tout,  quand 
on  eft  capable  d’oublier  Dieu. 

29  Ses  difciples  l’ayant  appris , vinrent  em- 
porter fon  corps  , 8c  le  mirent  dans  un  tom- 
beau. f 

VoUa  comme  le  plus  homme  de  bien,  l’ami  de  l'E- 
. poux  , le  zélateur  de  la  vérité,  paJfe  les  derniers 

jours 


Mâttb.  14, 
12. 
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jours  de  fa  vie  dans  la  difgrace  de  la  cour,  meurt 
dans  l’oppreffion  , eft  enfeveli  en  pauvreté  : fans  que 
performe  ait  ofé  parler  pour  luy , abandonné  de  tout 
ie  monde  hors  un  petit  nombre  d’amis  fideles , tranf- 
porté  en  filence  de  l’obfcurité  d’une  prifon  dans  les  te- 
nebres  d’un  tombeau.  Mau  le  tems  de  l’ homme- de- 
Dieu  viendra , quand  le  tems  de  l’homme  fera  paffé, 
fa  que  le  tems  de. Dieu  fera  venu. 


§.  4.  Retraite  de  Jesus-Christ. 
Miracle  des  cm  q_p  a i n s» 


Lite.  9. 10.  30  Or  les  apoftres  s’e fiant  raflemblez  prés  de 

Jefus,  lui  rendirent  compte  de  tout  ce  cp’ils a- 
voientfaiti  8t  de  ce  qu’ilsavoientenfeigne. 

6)u'il  ejl  bon  de  fe  recueillir  auprès  de  J.  C.  après 
le  travail,  jfhf  il  eft  doux  ce  repos  que  l’on  goûte 
aux  pieds  de  la  vérité  après  les  miffions , lès  vifites 
paftorales , les  fatigues  de  la  prédication  évangéli- 
que-,  fa  qu’il  eft  necejfaire  pour  ne  fertpofer  pas  en 
foi-même  fa-dans  les  fuccés  par  une  vaine  complai- 
fance . ou  pour  ne  demeurer  pas  hors  de  foi-même  par 
la  dijjipation  du  cœur  ! . Rendre  compte  à J.  C. 
c'eft  examiner  fin  cœur  fa  fa  propre  conduite  en  fa 
prefence.  Plufieurs  fe  rendent  ce  compte  eux -mêmes 
à l'égard  de  leurs  aidions  fa  de  leurs  défaut  si  peu 
fongent  a le  faire  comme  les  difciples  a l’égard  de  la 
doflrine  qu’ils  ont  enfeignée  j fi  elle  eft  fure , fondée 
dans  la  parole  de  Dieu,  propre  à conduire  les  amts 
à la  perfection  fa  au  falut. 

31-  Et  il  leur  dit  : Venez-vous  retirer  en  par- 
ticulier dans  quelque  lieu  folitaire,  6c  vous  repo- 
sez un  peu  : car  comme  il  y avoit  pluiieurspcr- 
fbnnes  qui  venoient  vers  lui»  8c  ie iuccedoient 
les  uns  aux  autres , ils  ne  pouvoient  pas  feulement 
trouver  le  temps  de  manger. 

Metth.  14.  32  j]s  entrèrent  donc  dans  une  barque  8c  s’en 

II’  allèrent  dans  un  lieu  folitaire,  pour  y eitre  en  par- 

J*an.  6.  î.  taulier. 
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Le  zele  d'un  Evêque  ne  doit  pas  eftre  dur  à l'egard 
de  fes  coopérât eurs  ; mais  il  doit  avoir  foin  de  ceux 
nui  travaillent  beaucoup  dans  l'Eglife  , ménager 
leur  fanté , & leur  procurer  du  repos. . il  ne  faut 
ni  tenter  les  foibles  par  des  travaux  au  dejfus  de 
leurs  forces , ni  poujjèr  à bout  les  forts  en  tirant  d’eux 
tout  ce  qu'on  en  peut  tirer  : Mau  ejludier  leurs  ie- 
foins  , s'y  accommoder  ÿ ne  pas  donner  lieu  au  démon 
de  tenter  les  ouvriers , par  les  fatigues  d'un  travail 
immodéré  & trop  continu  , ou  par  l’oubli  de  leurs 
necejftez.. 

33  Mais  le  peuple  les  ayant vû partir;  8cplu- 
fieurs  autres  en  ayant  eu  connoiflànce , ils  yac-  < 
coururent  à pied  de  toutes  les  villes,  8c  ils  y arri- 
vèrent avant  eux. 

Heureux  les  ouvriers  de  l'Eglife , dont  la  bonne 
odeur  attire  les  peuples  kJ.C  ! . L'interruption  des 
travaux  extraordinaires  n’eft  pas  feulement  utile- 
aux  minières , mais  elle  fert  à réveiller  le  ztle  & 
l'ardeur  des fidelles , ^ à leur  faire  deftrer  ce  qu’ils 
n'ont  plus. 

34  Jefus  eftant  forti  vit  une  grande  multitude  Matth.9. 
de  peuple,  8c  il  en  fut  touché  de  compaflion  ; 3®--' 
parcequ'ils  eftoient  comme  des  brebis  qui  n’ont  ** 
point  de  pafteur , 8c  il  commença  à leur  enfeigner 
beaucoup  de  chofes. 

Beaucoup  de  preflres , de  docteurs , & dephari- 
fiens  parmi  les  juifs , & pas  un  pafteur . Jefus  feul 
efl  le  bon pafteur , & on  le  rejette.  Sa  charité  eft  un 
des  caraiïeres  de  fa  miffton. . Celui  qui  ne  nourrit 
pas  fon  peuple  de  la  parole  de  Dieu  autant  qu’il  eft 
ueceffaire , n'eft  pas  un  pafteur. . Combien  de  brebis 
de  J.  C.  & au  deçà  des  mers  & au  delà  qui  n'ont 
point  de  pafteurs-, pendant  que  tant  d’eccleftaftiques,ou  \ 

croupijfent  honteufement  dans  l’oifiveté,  ou  je  fati- 
guent inutilement  par  des  travaux  de  vanité  ? Sei- 
gneur.ce  troupeau  (J  ces  brebis  font  à vous:  donnez, 
leur  des  pafteur  s de  vôtre  choix  & félon  vôtre  cœur . 

Tome  J.  V 35-  Mais 
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Mais  le  jour  eftant  déjà  fort  avancé  > fes 
diiciples  vinrent  à lui,  8c  lui  dirent  : Ce  lieu -ci 
eft  del'ert , 8c  il  eft  déjà  tard  i 

36  renvoyez-les,  afin  qu’ils  s’en  aillent  ache- 
ter du  pain  dans  les  villages  & les  bourgs  d’ici  au- 
tour, 8c  qu’ils  mangent. 

La  terre  eft  un  lieu  de  tenebres , & un  defert  où 
l'ante  ne  peut  avoir  de  nourriture  que  par  J.C.  Teut- 
on la  lui  demander  trop  [auvent  ? . La  charité  des 
apoftres  eft  prévoyante  , mats  ils  ne  connoijfent  pas 
encore  quelle  eft  l’étendue  de  celle  de  leur  maiftre. . 
A qui  iroient-ils , ayant  trouvé  celui  qui  a les  moyens 
de  la  vie  temporelle , aujft  bien  que  ceux  de  la  vie 
eternelle  ! Il  a un  pain  à leur  donner  qu'ils  ne  con- 
noijfent pas. 

37  11  leur  répondit  : Donnez-leur  vous-mê- 
mes à manger.  Ils  lui  repartirent  : Irons-nous 
donc  acheter  pour  deux  cens  deniers  de  pain , afin 
de  leur  donner  à manger  ? 

La  charité  ne  peut  je  rejoudre  a abandonner  les 
mijerables , quelque  impoftibilité  quiparoijje. . On 
ne  peut  rejujer  hardiment  l’aumône  que  quand  on  a 
tout  quittépourj . C. . • S'il  y a quelque  défaut  dans 
la  charité  des  apoftres , ceft  d’avoir  eu  plus  d’atten- 
tion à leur  propre  pauvreté  qu’aux  richejfes  &àla 
puijfance  de  leur  maiftre , & de  n’y  avoir  pas  eu  re- 
cours. Il  faut  employer  fon  crédit  pour  les  pauvres , 
quand  on  ne  les  peut  pas  fecourirpar  foi-même. 

38  Jefus  leur  dit  : Combien  de  pains  avez- 
vous  : allez  voir.  Et  y ayant  regardé , ils  lui  di- 
rent? Nous  en  avons  cinq,  8cdeuxpoiflons. 

39  Alors  il  leur  commanda  de  les  faire  afiêoir 
par  troupes  fur  l’herbe  verte  -, 

40  8c  ils  s’aflirent  en  divers  rangs,  cent  ou  cin- 
quante enfemble. 

Le  chreftien  je  nourrit  de  cinq  pains.  I.  De  J.C. 
& de fes  myfteres , en  s’y  appliquant  par  la  foi.  S. 
Jean.  6.  2,7.  II.  De  fa  parole  t en  l'écoutant. 

Matth, 
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Matth.  4.  4.  III.  De  fort  corps , en  le  recevant. 
S.  Jean.  6.  yo.  IV.  De  fa  grâce , en  s'y  confiant. 
Hebr.  13.  9.  Jean.  4.  10.  8c  7.  37.  & fuiv. 

V.  De  fa  volonté  <&  de  fa  juftice  en  la  faifant. 
Matth.  4.  6.  S.  Jean.  4.  34.  Et  il  fe  fertpour 
y prendre  plus  dégoût , de  l’exemple  de  la  vie  humble 
0* fouffrance  deJ.C.  même  , & de  celui  des faints  ; 
qui  font  des  potft'ons  fpirituels  engendrez,  dans  les 
eaux  du  baptême  , nourris  dans  l’amertume  des 
fouffrances , vivant  dans  le  filence , cachez,  dans  la 
mer  du  fiecle  ptefent. 

41  Jefûs  donc  prit  les  cinq  pains,  & les  deux 
poiflons,  8c  levant  les  yeux  au  ciel,  il  les  bénit  j 
8c  ayant  rompu  les  pains,  il  les  donna  àfes  difci- 
ples,  afin  qu’ils  les  diftribuaflent  au  peuple,  8c  il 
partagea  à tous  les  deux  poiflons.  v 

Si  Jefus-Chrift  ne  donne  fa  beneaiftion , & ne  fait 
faire  un  faint  ufage  de  cette  nourriture , elle  ne  fera 
que  nuire.  C’eft  l’ordre  de  la  recevoir  par  le  minif- 
tere  Jet  pafteurs  ordinaires.  C’eft  à eux  que  J.  C.  a 
confié  fes  pains , c’eft  a.  eux  de  les  diff  enfer , comme 
les  vicaires  de  fa  puijfance  & de  fa  charité,  fefus- 
Chrifi  leur  montre  en  fa  perfonne  en  quelles  dijpofi- 
tions  Us  doivent  eftre  pour  faire  utilement  la  dijf  en- 
fat  ion  de  fes  dons  : C’eft  de  reconnoiftre  qu’ils  vien- 
nent du  ciel , <&  que  rien  n’eft  a eux  fy>  ne  vient 
d’eux , que  les  imperfections  qu’ils  y meftent  j que 
c’ejl  l’on&ion  & la  bénédiction  qu’ils  ont  repue  en 
Jefus-Chrift  & par  Jefus-Chrift  qui  les  rend  utiles , 
& qu’eftant  pour  le  prochain , il  faut  les  difttnfer 
de  la  maniéré  qui  lui  eft  plus  utile  & plus  a 
fa  portée. 

41  Tous  en  mangèrent  8c  furent  raflàfiez. 

Mon  Dieu!  qu’il  y en  a peu  qui  confiderent  affez, 
la  différence  infinie  qu’il  y a entre  manger  & eftre 
rajfajié , plus  encore  pour  la  nourriture  de  l’ame , 
que  pour  celle  du  corps!  Avancer  beaucoup  dans  la 
connoiffante  de  J.  C.  peu  ou  point  dans  fin  amour ; 

V 2 lire 


tfo  Le  S AI  NT  Ev  ANC  I LE 

lire  fa  parole  fans  en  profiter  b communier  fouvent  ■ 
au  corps  de  J.  C.fans  communier  à fim  Efprtt -,  fai- 
re beaucoup  d'exercices  de  pieté  fans  la  piete  inté- 
rieure} c'eft  manger  fans  fe  raffafier. 

42  Et  les  difciples  remportèrent  douze  paniers 

pleins  de  morceaux  qui eftoientreftez  des  pains  8c  • 

des  poiHons.  . , , 

44  Cependant  ceux  quiavoient  mange  de  ces 
pains  eftoient  au  nombre  de  cinq  mille  hommes. 

Les  threfors  des  veritez.  K de  la  parole , desfacre - 
mens,  de  la  grâce  & des  my fier  es  de  J.  G.  fontm- 
ép  ut  fables* . Charité  paftorale  amplement  récom- 
pense. . Un  bon  pafteur  fait  bien  ce  que  c'eft  que  de 
profiter  des  reftes  , & de  faire  fes  provisions  pour 
l’avenir  de  ce  qui  na  point  efté  mange  par  le  peuple. 
Souvent  la  parole , les  veritez, , les  facremens  qu  1 
difbenfe  faintement  lui  profitent  plus  qu’à  ceux  a qui 
il  les  difbenfe.  Ufure  admirable  dans  cette  difpenfa- 
tion  : moins  on  y met  dufien , plus  il  en  revient  de 
profit } moins  on  y eft  intereffé  > plus  T inter  efi  graffiti  ' 
plus  on  y femble  perdre,  plus  on  y gagne . 


§,  y.  Jésus-Christ  prie,  marche 
SUR  LA  MER,  GUERIT  TOUS 
LES  MALADES. 

45-  Aufli-toft  il  prcflfa  fes  difciples  de  monter 
dans  la  barque  , 8c  de  pafler  avant  lui  à l’autre 
bord  versBethfaïde  pendant  qu’il  renverroit  le 

^ 46  Et  après  qu’il  l’eut  renvoyé,  il  s’en  alla  fur 
la  montagne  pour  prier. 

Jefus-Chrtft  fait  tous  jours  fucceder  aux  grandes 
œuvres  la  retraite  & la  priere  : fes  miniftres  & fes 
membres  doivent  l'imiter. . La  retraite  eflfinecef- 
faire  à ceux  qui  travaillent , qu’il  faut  les  en  prefjer 
à l'exemple  de  N.  S.  s'ils  ne  s'y  portent  pas  d'eux- 
mêmes.  C'eft  aux  ewfques  d'en  procurer  les  faciU > 
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' fez,  & d'en  fournir  les  moyens  aux  pajleurs  fubalter- 
nes  & aux  autres  ouvriers  , de  leur  en  donner  l'ex- 
emple, de  les  y foutenir,  inflruire  >&  encourager. 

47  t Le  foir  eftant  venu  , 8c  la  barque  fe 
trouvant  au  milieu  de  la  mer , Jefus  eftoit  feul 
à terre  : 

, Jefus  efi  dans  le  repos  du  fein  de  fon  Pere , pen- 
dant que  fon  Eglife  efi  au  milieu  de  la  mer  de  cette 
vie. . Chacun  de  nous  ejî-il  autre  chofe  qu'une  petite 
barque  qui  vogue  à contrevent  dans  une  mer  oragett- 
fe  pendant  l’obfcurité  de  la  nuit , dépourvus  par  nous- 
mêmes  de  tout  fecours  ? J ^ui  ne  craint  rien  en  cet 
état,  ne  connoifi  pas  le  perïl } qui  le  voit  & ne  prie 
pas,  ne  connoifi  pas  fa  foibleffe. 

48  8c  voyant  qu’ils  avoient  grande  peine  à ra- 
mer,  parceque  le  vent  leur  eftoit  contraire , vers  i5‘ 
Ja  quatrième  veille  de  la  nuit  il  vint  à eux  marchant 
fur  la  mer,  8c  il  vouloit  les  paflêr. 

4 Tout  efi  contraire  au  falut  , fans  J.  C.  Il 
nous  laijjè  quelquefois  a nom  mêmes , afin  que  nom 
nous  connoijfions  nous  memes , aujfi bien  que  le  befoin 
que  nom  avons  de  lui  -,  mais  il  ne  nous  perd  pas  de 
vue. . Image  de  ï Eglife  conduite  par  les  pajleurs. 

Si  on  les  regardoit  comme  des  matelots  tous  jours  at- 
tachez a la  rame , tous  jour  s r amans  à contrevent » 
tousjours  dans  le  péril  » on  n’envieroit  pas  leur  fort  . 
Eeur  confolation , c’efi  que  J.  C.  a tousjours  l’œil  fur 
Ta  barque,  qu’ il  voit  leur  peine , & qu'il  viendra  à 
eux  pour  les  fecourir.  . Il  laijjè  fouvent  pajfer  une 
grande  partie  de  la  nuit  fans  fecourir  fin  Eglife  d’u- 
ne maniéré  fenfible  * c’eft  pour  nous  apprenare  a nous 
confier  en  lui  & à attendre  fin  temps. 

49  Mais  eux  le  voyant  marcher  ainfi  fur  la  mer, 
crurent  que  c’eftoit  un  phantôme,  8c  jetterenc 
un  grand  cri  : 

yo  car  ils  l’apperçurent  tous,  8c  en  furent é- 
pouvantez.  Mais  aulïï-toft  H leur  parla , Scieur 
dit  ; Ayez  confiance  j c’eft  moi,ne  craignez  point. 

V 3 On- 


J- 1 Same- 
y de  Ci- 
ternes. 
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On  prend  quelquefois  les  injfiir citions  de  Dieu  polir 
des  illufions.  Sa  parole  & fa  lumière  nous  les  font 
difcerner • . On  connoijl  peu  les  voies  de  Dieu , & 
fouvent  ce  qu'il  fait  pour  nofire  bien  nous  épouvante.. 
Quelquefois  on  fe  fouleve , & il  fe  fait  de  grands 
cru  dans  la  barque  de  l'Eglife  à la  vue  des  veritez.  » 
comme  fi  c’efioient  des  erreurs  -,  & ceux  memes  qui 
la  gouvernent  s'alarment  d’un  pbantôme  qu'ils  s’i- 
maginent voir.  Quand  J.  C.  parle  & que  l’on  fait 
- l'entendre  , faveritéparoijl , & tout  ferajfure. 
pi  II  monta  enfuite  avec  eux  dans  la  barque  » 
& au  ffi-toft  le  vent  cefla  : ce  qui  augmenta  encore 
beaucoup  l’étonnelnent  où  ils  eftoient. 

Jefus-Chrifi  prefent  au  cœur  y & à toute  fon 
Eglife , fait  eejfer , quand  il  lui  plaît , l'orage  delà 
tentation  y de  laperfecution , de  l’iüufton. . Les  te- 
ne  'ores  de  la  vie prefente  font  étranges.  La  prefence, 
la  parole  y les  miracles  de  J.  C . tout  y trouble  les  fei- 
bles , tout  y efi  à d'autres  fujet  de  fcandale.  Mal- 
heur a celuy  qui  y donne  occafion. 

pi  Car  ils  n’avoient  pas  compris  le  miracle  des 
pains , parceque  leur  cœur  eftoit  aveuglé. 

Qu'il  efi  rare  de  conferverle  fouvenir  des  grâces 
reçues  ! Il  fert  à nous  donner  de  la  confiance  dans  les 
occafions. . On  s'étonne  avec  raifon  que  des  miracles 
fi  fenfibles  n'ayent  ouvert  ni  les  yeux  nil’ejprit  de  ces 
pauvres  difciples  : mais  tous  nos  fins  ne  font  ils  pas 
ajjiegez.  de  toutes  parts  des  merveilles  de  Dieu  > fans 
quafi  que  nous  nous  en  appercevions  ? . Le  miracle 
des  pains  ■ fe  fait  tous  les  jours.  On  n'y  admire  moins 
la  bonté  & la  puijfance  de  Dieu , que  parcequ' elles  y 
font  plus  admirables par  l'ordre  réglé , continuel  y Q* 
immuable  dans  lequel  il  fe  fait. 

Matth.14.  fi  Ayant  pafle  Peau , ils  vinrent  en  la  terre  de 
34.  Genezareth,  & y abordèrent. 

5-4  Et  ceux  de  ce  lieu-là  l’ayant  aufli-toft  recon* 
nu  au  fortir  de  la  barque , 
ff  ils  coururent  par  toute  la  contrée , & on 
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commença  à lui  apporter  de  tous  côtez  les  ma- 
lades dans  des  lits  par  tout  où  on  entendoit  dire 
qu’il  eftoit. 

On  reconnoifi  ajfez  J.  C.  quand  il  donne  des  biens 
temporels  ; à peine  fe  fouvknt-on  des  biens  qu’il  fait 
à l’homme  invifible  caché  dans  le  cœur. . Il  ne  faut 
pas  'vouloir  profiter  feuls  de  J.  C.  de  fa  vérité , de 
fies  dons . Inviter  les  autres  a y prendre  part , répan- 
dre la  bonne  odeur  de  fon  nom  , aider  les  foibles  en 
toutes  les  maniérés  qu'on  peut  ; cefi  le  devoir  des 
membres  d’un  même  corps , & l’ejfrit  de  la  commu- 
nion des  faints . 

Et  en  quelque  lieu  qu’il  entrait,  foit  dans 
les  bourgs,  ou  dans  les  villes,  ou  dans  les  villa- 
ges, ils  mettoient  les  malades  dans  les  places,  2c 
le  prioient  qu’il  leur  permît  de  toucher  feulement 
le  bord  de  fon  vêtement  ; 8c  tous  ceux  qui  le  tou- 
choient,  eftoient  guéris.  f 

Heureux  le  malade , qui  à l’exemple  de  ce  peuple  , 
ne  fe  lajfe  point  de  chercher  le  vrai  médecin  par  une 
foi  & une  confiance  accompagnées  de  bonnes  œuvres 
Apprenons  à profiter  de  la  prefence  de  J . C.  qui  vient 
à nous  en  tant  de  maniérés. . Servir  les  malades  , 
leur  donner  ou  procurer  des  remedes  j c’efl  une  œuvre 
de  charité  trés-agreable  a J.  C.  mais  combien  plus 
de  les  fecourir  pour  la  fiant é de  leur  ame  ? . Dieu  at- 
tache [es  fecours  & fies  grâces  à quoi  il  lui  plaifi , à 
la  frange  ou  au  bord  du  vêtement  de  J.  C.  a l’ombre 
du  corps  de  S.  Pierre  -,  au  linge  qui  avoit  touché  celui 
de  S.  Paul -,  à la  cendre  & àlapoufiiere qui reftent 
de  ceux  des  autres  faints.  Ce  font  des  facremens  de 
la  putjfance  de  la  bonté  de  Dieu  $ quel  aveugle- 
ment de  les  contredire , au  lieu  de  les  rever er  & d’en 
louer  Dieu. 
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CHAPITRE  VII. 

§.  i.  Mains  non  lave'es.  Traditions 

humaines.  Culte  du  Sabbat. 

* 

i.  T Es  phariilens,8c  quelques-uns  des  do&eurs 

I y de  la  loi  qui  eftoient  venus  de  Jerufalem, 
s’ailemblercnt  autour  de  Jefus. 

i Et  voyant  quelques-uns  de  fes  difciples  pren- 
dre leur  repas  avec  de$  mains  impures , c’eft  à di- 
re, fans  les  avoir  lavées,  ils  les  en  blâmèrent. 

C’ejl  mal  connoiftreQ&ieu. , de  s'imaginer  qu'il  ait 
égard  à une  netteté  extérieure.  La  négligence  de 
certaine  propreté  peut  autant  honorer  Dieu , quand 
elle  vient  del’ejfrit  de  penitence  & du  mépris  de  foi- 
même  , que  l' appellation  le  deshonore , Jt  elle  vient 
de  l'amour  propre  & du  defîrdc plaire  aux  hommes. 

3 Car  les  phariüens,  6c  tous  les  juifs  ne  man- 
gent point,  lins  avoir  iouvent  lavé  leurs  mains, 
gardant  en  cela  la  tradition  des  anciens > 

Aveugles!'  de  fe  faire  un  mérité  d'une  pratique 
fuperflitieufe. . De  fauffe s traditions,  qui  ne  font 
fondées  que  fur  les  erreurs  populaires , font  quelque- 
fois rtligieufement  oùfervées,  pendant  qu' on  négligé 
celles  qui  font  faintes  & fterées. 

4 6c  loiTqu’ils  reviennent  de  dehors,  ils  ne 
mangent  point  non  plus  fans  s’eftre  lavez.  Ils  ont 
encore  beaucoup  d’autres  obfervationsqu’ils  ont 
reçues  , 8c  qu’ils  gardent  , comme  de  laver  les 
coupes,  les  pots  , les  vaiÎTeaux  d’airain,  6c  les 
lits. 

C'rfl  le  cœur  qu'il  faut  laver  : c'efl  l’intérieur 
qu’il  faut  examiner , quand  on  a efté  dans  le  mon- 
de, £3’  qu'il  faut  purifier  en  la  prefenctde  Dieu  des 
impur  et  ez  qu’on  y a ptî  contrarier. . Les  pratiques 
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extérieures , font  plus  propres  à enfler , qu’à  fancti- 
fler , quand  l’Efÿrit  de  Dieu  ne  les  anime  point.  El-  *> 
les  font  fouvent  a ceux , qui  y mettent  toute  leur  re- 
ligion , une  occaflon  de  condamner  & <le  calomnier 
les  plies  gens  de  bien. 

X C’eft  pourquoi  les  jjharifiens , gt  les  dofteurs 
de  la  loi  lui  dirent:  D'où  vient  que  vos  difciples  M*ttb.iîi 
n’obfervenf  point  la  tradition  des  anciens;  mais  z* 
qu’ils  prennent  leur  repas  fans  avoir  lavé  leurs 
mains? 

Une  des  plus  grandes  marques  de  la  corruption  du 
cœur,  eft  de  vouloir  mettre  le  capital  de  la  religion 
en  des  pratiques  extérieures , pendant  qu’on  viole  la 
charité  qui  eft  toute  la  loi  de  Dieu. . C’eft  ignorer  la 
fctence  du falut , de  troubler  l’Eglife  par  des  queflions 
inutiles  ou  des  bagatelles , comme  s’il  s’agijfcit  de  l’ef- 
fence  de  l’evangile , pendant  qu’on  négligé  les  com- 
mand emens  de  Dieu. . Les  chofes  dont  il  faut  laver, 
nonfes  mains , mais fon  cœur , avant  les  repas , c’eft 
l'oubli  des  bienfaits  du  Dieu  qui  nous  nourrit , l’avi- 
dité & i empreffement  avec  lequel  on  va  au  repas,  les « 
mouvemens  d’ intempérance  & de  fenfualité , la  né- 
gligence d’offrir  à Dieu  cette  action  & de  lui  deman- 
der qu’il  l'a fanclifie  par fon  EJfrit. 

6 Lui  prenant  la  parole  leur  dit  :Ccft  avec, 
grande  raifon  qu’Ifaïe  a fait  de  vous  autres  hypo- 
crites cette  prophétie  qui  fe  lit  dans  l’ccriture  : Ce  if»ie.  v% 
peuple  m’honore  des  levres,  mais  leur  cœur  eft. 1J* 
bien  éloigné  de  moi: 

7 cependant  c’eft  en  vain  qu-ils  m’honorent,, 
publiant  des  maximes  8c  des  ordonnances  hu- 
maines. 

Sacrifices  y jeûnes , mortifications , aumônes , font 
bonnes  en  elles-mêmes , mais  c’eft  un  corps  fans  ame 
quand  le  cœur  n’eft  point  à Dieu. . C'eft  un  culte, 
vain  & un  honneur  que  Dieu  ne  reçoit  point  que  ces  - 
pratiques  humaines , non  feulement  qui  font  dirette- 
ment  oppçfées  aux  commandement  de  Dieu,  mais  qui. 
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amufent  & détournent  la  créature , & V empefchent 
de  rendre  au  créateur  les  devoirs  necejfaires.  £fiue 
mon  cœur  s'approche  de  vous , 0 mon  Dieu , par  l’imi- 
tation de  voftre  bonté  ; puifque  c’efi  l’honneur  que 
vous  demandez. 

8 Car  laiffant-là  le  commandement  de  Dieu, 
vousobfervez  avec  foin  la  tradition  des  hommes, 
lavant  les  pots  8c  les  coupes  , 8c  faiïànt  encore- 
beaucoup  d’autres  chofes  femblables. 

C’eft  un  étrange  dereglement  de  mettre  les  prati- 
ques & les  ordonnances  des  hommes  à la  place  de  la 
loi  de  Dieu.  L’amour  propre  eft  ravi  de  prendre  le 
change , & de  donner  à des  pots  & a des  coupes  le 
foin  & l'application  qu’il  doit  à foymême.  R’ en  ne 
coûte , pourvu  qu’on  ne  fait  pas  obligé  de  reformer 
fon  cœur.  Si  nous  ne  les  imitons  pas  à la  lettre , pre- 
nons garde  que  nous  ne  fajfons  quelque  chofe  d’ équi- 
valant.. 

9 N’eftes- vous  donc  pas,  leur  difoit-il.des  gens 
bien  religieux  , de  détruire  le  commandement  de 
Dieu  pour  garder  voftre  tradition  ? 

L’amour  propre  notes  porte  a adorer  nos  propres 
inventions , meme  aux  dépens  des  commandement  de 
Dieu. . Des  impies  de  profeffion  ne  contribuent peut- 
eflre  pas  tant  à ajfoiblir  la  vérité  de  la  loi  de  Dieu 
par  leur manva'tfe  vie , que  ceux  qui  f ai fant  profef- 
fion de  l’ aifner  l’énervent  par  des  explications  & des 
adoucijfemens  contraires  d l’Ejprit  de  Dieu.  Ceux-là 
font  decreditez  par  leur  vie  même,  & ne  font  im- 
prejjion  que  fur  leurs  femblables  ; ceux-ci  font  accré- 
ditez par  leur  profejjicn  & font  écoutez  avec  confian- 
ce par  des  gens  de  bien. 

10  Car  Moïfe  a dit:  Honorez  voftre  pere  & 
voftre  mere  -,  8c:  Que  celui  qui  outragera  de  pa- 
roles fon  pere  ou  fa  mere,  foit  puni  de  mort. 

Grande  preuve  de  la  corruption  de  la  nature , qu'il, 
ait  e fié  necejfaire  défaire  une  loi  pour  un  devoir  att- 
quel  ou  ne  peut  manquer  fans  efire  dénaturé . . Apre* 

Dieu; 
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Dieu  les  parens  font  les  premières  perfonnts  qu’il  veut 
que  nous  honorions,  comme  les  images  les  plus  vives 
de  la  première  perfonne  de  la  T.  S.  Trinité , d'oie  vient 
toute  paternité  au  ciel  & en  la  terre , comme  le 
canal  des  premiers  dons  de  Dieu,  l’ejlre,  la  vie  , lu 
fubfiftance,  &c. 

11  Mais  vous  enfeignez  vous  autres,  qu’un* 
homme  peut  dire  à Ton  pere , ou  à fa  mere  : Tout' 
don  que  je  fais  à Dieu,  vous  eft  utile ; 

C'efl  infulter  à la  loi  de  Dieu , fe  mocquer  delà  re- 
ligion , fouler  aux  pieds  la  charité , que  de  dogma- 
tiser contre  la  ire  par  des  maximes  inhumaines 
dénaturées,  fe  couvrir  de  la  2e  pour  cacher  fon  ava- 
rice, & fe  vouloir  faire  honneur  de  la  5e  enmême- 
temps  qu’on  l'anéantit. . On  a beau  colorer  fon  im- 
piété des  plus  beaux  prétextes  du  monde.  Dieu  la - 
voit,  &il  la  découvrira  un  jour  aux  yeux  de  l'uni- 
vers. 

12  fans  lui  permettre  de  rien  faire  davantage 
pour  fon  pere  ou  pour  fa  mere,  - 

13  rendant  ainfi  inutile  le  commandement  de 
Dieu  parvoftre  tradition  que  vous- mêmes  avez 
établie;  8c  vous  faites  encore  beaucoup  d’autres 
chofes  femblables. 

L’honneur  dû  de  droit  divin  & naturel  au  pere  & 
a la  mere , confifle  non  en  des  paroles , mais  dans- 
l’afjiflance  fpintuelle  & temporelle , refpebl , obeif- 
- fance , complaifance , fupport  des  défauts  ou  de  l'hu- 
meur ou  de  l'âge , fecours  dans  les  maladies , dans  la 
pauvreté,  dans  les  affaires  ; fans  chagrin,  fans  honte , , 
fans  fe  laffer  ; ni  par  hypocrifie  ,.par  inter  eft , par  re- 
fpeSl  humain  ; mais  par  la  vûe  de  fon  devoir,  par  re- 
connoiffance,  par  pieté,  amour  & religion,  & pour  ho- 
norer noftre  Pere  celefte  dans  fon  image. . Leur  ôter 
ce  qui  leur  eft  dû  pour  le  donner  à l’Eglife  > eft  un  fa*- 
crilege  plntoft  qu’un  facrifice. 
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§.  2.  C’est  le  cœuR  qjji  souille 
l’  h o m m e. 

T4  Ayant  encore  affemble'  le  pleuple,  il  leur 
dit  : Ecoutez-moi  tous,  8c  comprenez  bien  cc 
que  je  vous  dis. 

15  Rien  de  ce  qui  venant  de  dehors  entre  dans 
l’homme,  n’eft  capable  de  le  fouiller:  mais  ce  qui 
fort  de  l’homme,  eft  ce  qui  le  fouille; 

Réglé  {le  h liberté  çhrefiienne , d'un  grand  ufage , 
mais  entendue  <ÿ>  fitivie  cle  peu  de  perfonnes . Elle  ne  * 
doit  pus  fervir  de  voile  pour  couvrir  l'intemperance, 
la  defobeiffan.  e , ni  le  défaut  de  chanté  dans  l’ ufage 
des  viandes i mais  de  conduite  pour  vivre  en  vrais fer- 
viteurs  & enfant  de  Dieu  par  l’efprit  de  la  foi  & de 
la  charité  , par  la  mortification  du  cœur  de  fes 

p a jpons  » par  la  pureté  intérieure  & fpirituelle , par 
l'adoration  en  efprit  & en  vérité  , * par  l’efprit  de- 
Il  évangile  qui  fait  les  ch  retiens , non  par  l’efprit  de 
la  loi  qui  ne  fait  que  des  juifs  charnels. 

1 6 Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour  entendre,, 
qu'il  l’entende. 

il  faut  que  cette  maxime  fait  d'une  grande  impor- 
tance pour  les  chreftiens.  Car  noflre  grand  maifire 
K afièmble  exprès  le  peuple  pour  ne  lui  dire  que  cela 
(v.  j.f.j  x.  demande  une  attention  fmguliere:  3.  la 
demande  à tous  fans  exception:  4.  les  exhorte  a 
si efforcer-  de  la • bien  comprendre  : & y.  leur  fait  ici 
con'noifire  que  pour  la  bien  comprendre  on  a befoin 
d’une  grâce  ftngtiliere , & d’un  don  particulier  d’in- 
telligence. . C’efi  pour  n'avoir  pas  entendu  cette  ma- 
xime que  les  juifs  font  demeurez,  juifs  attachez  a 
un  culte  purement  extérieur.  C’efi parcequon  nela 
comprend  pas  bien  encore , que  beaucoup  de  chrefiiens 
for  vent  Dieu  en  juifs  & non  pas  en  chrefiiens. 

17  Aprcsqu'il  eut  quitte  le  peuple  , 8c  qu’il  fut 
entré  dans  lamaifon,  fes  difciples  lui  demandc- 
ïént  ce  que  vouloit  dire  cette  parabole. 

r * ‘ " 18  II 
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18  11  leur  dit:  Quoi!  vous  avez  encore  vous- 
mêraes  fi  peu  d’intelligence  ? Ne  comprenez- 
vous  pas  que  tout  ce  qui  entre  du  dehors  dans 
l’homme,  ne  peut  le  fouiller  ? 

1 9 parceque  cela  ne  va  pas  dan9  fon  cœur,  mais 
dans  fou  ventre,  d'où  ce  qui  eltoit  impur  dans 
toutesles  viandes,  eft  jette  dans  le  lieu  fecret. 

Craignons plus  ce  qui  eft  de  noua  dans  noftre  cœur 
que  ce  qui  entre  d'ailleurs  dans  noftre  corps. . Com- 
ment les  juifs  auroicnt-ils  connu  de  quel  remede  & 
de  quel  médecin  ils  avaient  befoin , ne  reconnoiffànt 
pas  bien  ni  la  maladie  ni  la  four  ce  (jr  le  principe  delà 
maladie  de  l'homme , qui  eft  le  péché  & la  corruption 
du  cœur  ? . Le  juif  plein  de  la  loi  ceremr.niale  (je  fi- 
gurative n'eft  attentif  qu’aux  impuretez  extérieu- 
res qu'elle  marque  (je  aux  remedes  qu’elle prefcrit , (jr 
les  augmente  par  fon  exactitude  fuperftitieufe  ; h 
chreftien  éclairé  de  la  foi  , s'applique  à connoiftre 
fon  cœur , fes  maladies  & fon  unique  médecin  Jefui- 
Chrift.  . 

10  Mais  ce  qui  fouille  l'homme  , leurdifoit-il, 
c’eft  ce  qui  fort  de  l’homme  même. 

Combien  devons-nous  nous  défier  de  noftre  cœur  ; 
puifque  ce  qui  nait  de  fon  propre  fonds  n’eft  que  men- 
fonge  & péché?  Ce  qu’il  a d'amour  pour  la  vérité  (jr 
pour  la  juftice  doit  donc  venir  d’une  autre  fource. 

Seigneur , c’eft  vous  qui  l'eftes  cette  fource , fans  la>- 
quelle  rien  en  moi  n'eft  pur  & innocent.  Répandez-y 
voftre  eau  celefte  ; lavez  fes  impuretez , arrofez  fa 
fecherejfe,  guerijfez  fes  blejfures , amolliffez  fa  dureté, 
échauffez  fa  froideur , remettez-le  (jr  conduifez-le 
dans  vos  votes. 

xi  Car  c’eft  du  dedans  du  cœur  des  hommes  Gtuef6.$, 
que  fortent  les  mau  vaifes  penfées,  les  adultérés,  les 
fornications,  les  homicides , 

22  les  larcins,  l’avarice,  les méchancetez,  la 
fourberie , la  diftolution , l’œil  envieux , les  médi* 

£mCes,  l’orgueil,  la  folie.  ' ' 
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23  Tous  ces  maux  fortent du  dedans,  & fouil- 
lent l’homme. 

Le  cœur  de  l’homme  efi  une  four  ce  de  tout  bien  par 
la  grâce  de  J.  C.  &de  tout  mal  par  fa  propre  mali- 
ce. . Le  péché  efi  tous  jour  s commis  dans  le  cœur 
avant  que  de  paroifire  au  dehors. . Nul  péché  fans 
l'amour  de  nous-mêmes  ; comme  nulle  bonne  œuvre 
fans  amour  de  Dieu. . C'efi  par  voftre  grâce  , mon 
Dieu , qu'un  fonds  auffi  corrompu  que  celui  de  ma 
volonté  ne  produit  pas  tous  ces  malheureux  fruits. 
C’efi  par  vofire  mifericor  de  que  ce  qu’il  en  produit  efi 
arraché  & oublié  devant  vous. 

k ■ y 

§.3.  La  Ch  AN  ANE’ E. 

24  II  partit  enfuite  de  ce  lieu , 8c  s’en  alla  fur 
les  confins  de  Tyr  8c  de  Sidon  ; 8c  eftant  entré 
dans  une  maifon,  il  vouloitqueperfonne  ne  le 
fçùt:  mais  il  ne  put  eftre  caché. 

Dieu  refifie  à l'humble  auffi- bien  qu‘ au  fuperbe  j 
a l'un  en  le  manifefiant , quand  il  fe  cache  ; à l'au- 
tre, en  l’humiliant  y quand  il  s’élève. . L’ouvrier 
evangelique  doit  efire  par  lui  même  difpofé  à fe  ca- 
cher-, mats  fans  préjudice  de  ce  qu'il  doit  au  prochain. 
Heureux  celui  qui  efi  manifefié , non  parcequ'il  ne 
veut,  mais  par cequ  il  ne  peut  efire  caché! 

zf  Car  une  femme  dont  la  fille  eftoit  pofledée 
d’un  efprit  impur,  ayant  oui  dire  qu’il  eftoit-là, 
vintaufiï-toft  fe  jetter  àfespieds. 

26  Or  cette  femme  eftoit  payenne,  8c  fyrophe- 
nifiienne  de  nation,  8c  elle  le  fupplioit  de  chaflèr 
de  fa  fille  le  démon. 

Tout  péché  efi  un  efprit  impur  qui  pojfede  le  pé- 
cheur ; c’efi  aux  pieds  de  Jefus  qu'il  en  faut  chercher 
le  remede. . Plut  d Dieu  que  le pecheur  eût  pour  fon 
ame  le  zele  & V emprejfement  qu’a  cette  femme  pour  ' 
la  délivrance  de  fa  fille , fa  fidelité  à ne  pas  lai  fer 
éehaptr  l'occafeon  que  Dieu  lui  pre fente,  l'humilité 
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qui  l’abbat  aux  pie  J s du fouverain  médecin  ! Peu  de 
mer  es  lui  rejfemblent  ! . La  plufpart  au  lieu  de  fer- 
mer au  démon  de  la  vanité , de  l'impureté , de  l'a- 
mour du  monde  le  cœur  de  leurs  filles , ou  de  travail- 
ler à.  l'en  faire  for  tir,  le  lui  ouvrent  en  mille  ma- 
niérés. 

17  Mais  Jefus  lui  dit  : Laiflêz  premièrement 
raflafier  les  enfans  ; car  il  n’eft  pas  bon  de  prendre 
le  pain  des  enfans,  pour  le  jetter  aux  chiens. 

Jefus-  Chrijl , fidelle  aux  juifs,  malgré  leur  ingra- 
titude , maigre  toutes  les  fuites  qu’il  en  prévoit , noua 
défend  de  rendre  infidélité  pour  infidélité,  ni  mal  pour 
mal..  Jfhte  les  per  es  apprennent  de  lui  à ne  pas  faire 
d’injufiices  a leurs  enfans  par  vengeance  ou  animo- 
fitè,  a conferver  la  preference  à ceux  à qui  elle  efi 
due , (je  à ne  pas  avant ag  er  les  autres  contre  l’ordre 
de  la  loi. . Dieu  éprouve  ceux  a.  qui  il  veut  faire  de 
grandes  grâces  : une  rigueur  apparente  préparé  fou- 
vent  à des  faveurs  extraordinaires. 

28  Elle  lui  répondit  : Il  eft  vrai,  Seigneur  : mais 
les  petits  chiens  mangent  au  moins  fous  la  table 
des  miettes  des  enfans. 

La  foi  & l'humilité  font  ingenieufes  (je  éloquentes 
auprès  de  Dieu. . Idée  d’un  vrai  penitent  qui  confient 
d’eftre  traité  avec  une  fainte  feverité  ; d'efire  humilié 
pour  fis  fautes  même  dans Ja penitence -,  de  fe  croire 
indigne  de  la  table  du  Seigneur , loin  de  foujfrir  im- 
patiemment d’en  efire  feparé  -,  de  fe  contenter  des  miet- 
tes j de  mériter  le  pain  de  fin  ame  par  des  pratiques 
d’humilité,  par  l’amour  de  la  parole  de  Dieu , par- 
la priere. . Jjhtand  Dieu  entreprend  d’ humilier  le- 
pecheur,  point  d’autre  parti  à prendre  que  d’entrer 
dans  fa  conduite,  & défi  mettre  en  état  d’attirer  fit: 
compajfion. 

29  Alors  il  lui  dit:  Allez,  à caufe  de  cette  parole  • 
le  démon  eft  forti  de  voftre  fille. 

30  Et eftant revenue  enfamaifon,  elletrouva’ 

que  le  démon  eftoit  forti  de  fa  fille  , & qu’elle' 
eftoit  couchée  fur  fondit..  f^u'ili 
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Qu'il  efl  important  de  bien  ménager  les  occafiom 
que  Dieu  nota  prefente  d'exercer  quelque  vertu  , le 
falut  eflqnt  quelquefois  attaché  à une  feule  ! La  né- 
gliger , c'efl  tout  hazarder. . Le  démon  ne  peut  refi- 
fier  a l'humtlité  , parceque  Dieu  même  n'y  refifte 
pas. . Grand  miracle  donné  à une  parole  de  foi , mais 
d'une  foi  qui  efl  elle-même  un  don  de  Dieu.  Sa  bonté 
efl  fi  grande  qu'il  veut  que  fes  dons  deviennent  nos 
mérités. . Quelle  confolation  pour  une  tnere  chre- 
flienne , aux  prières  de  qui  Dieu  accorde  enfin  le  falut 
d'une  fille  pojfedée  de  l'ejprit  du  monde  ! Mais  qu'il  y 
en  a peu  qui  demandent  cette  grâce. 

§.4.  Sourd  et  muet. 

31  t Jefus  quitta  encore  les  confins  de  Tyr,  2c 
vint  parSidon,  prés  de  la  mer  de  Galilée  paflfant 
au  milieu  d u pays  de  Decapolis. 

La  charité  dans  la  diftribution  des  biens  fpirituels 
a fes  réglés  &fes  mefures , auffi- bien  que  dans  celle 
des  biens  temporels.  On  ne  voit  point  pourquoi  J.  C. 
quitte  un  pays  pour  pafler  a un  autre  \ les  raiforts  en- 
fant cachées  dans  le  fecret  des  deffeins  de  Dieu.  Une 
des  utilitez  qu’il  en  tire , efl  de  faire  connoiftre  qu'il 
efl  maiftre  de  fes  dons , frqu’il  ne  nousdoit  rien , dé- 
tenir les  hommes  dans  lacratntede  le  perdre  , & de  ■ 
les  porter  à profiter  de  fa  parole  & de  fes  bien-faits 
pendant  qu’ils  le  pojfedent. 

'•  3*  Et  quelques-uns  lui  ayant  prefenté  un  hom* 

mequieftoit  lourd Sc muet,  lcfupplioient delui 
impofer  les  mains, 

La  nature  humaine  efloit  incapable  d'entendre  la 
dolhine  du.  falut , & de  confeffer  fa  mifere  , quand  le 
Fils  de  Dieu  efl  venu  la  chercher  : & tout  pecheur 
laiffé  a lui-même  a cette  double  impuiffance  en  quel- 
que degré. . On  efl  fourd  & muet  quand  on  refufe 
d'écouter  une  vérité , de  s'y  rendre  attentif  d’y  obéir . 
Déplorable  furdité  qui  efl  volontaire  & dont  on  ne- 
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•veut  point  guérir:  cm  dés  qu'on  enveut  guérir  & 
qu'  'on  le  demande , on  rie  fl  plue  ni  fourd  ni  muet. . 
Lu  charité  de  l'Eglife  fupplée  a l’impuiffanoe  dupe- 
cheur  par fes  prières  (fi  fesgemijfemens , (fi  fin  auto- 
rité , marquée  par  l’impofition  des  mains , lui  appli- 
que les  grâces  que  fa  charité  lui  a obtenues. 

33  Jefus  donc  le  tirant  de  la  foule  du  peuple, 
8tle  prenant  à part,  lui  porta  fes  doits  dans  les 
oreilles, 5c  lui  mitde fafalive  furlàlangue. 

Quelle  mifericordefur  un  pecheur  que  Dieu  choifit 
dans  la  foule  des  autres  pour  lui  donner  la  foi  (fi  la 
grâce  de  confefferfin  nom. . Il  n'y  a que  les  mérités , 
la  parole , & la  grâce  de  l' homme-Dieu  qui  puifferit 
ouvrir  nojlre  cœur  a la  vérité , lui  en  donner  l’a- 
mour (fi  le  goût , (fi  lui  infpirer  le  courage  de  lacon - 
feffer  : grâces  toutes  figurées  par  ces  ceremonies  em- 
ployées de  tout  temps  par  l’Eglife  dans  le  baptême  k 
l’exemple  de  f.  C.  Tout  efl  efficace , tout  efl  plein  de 
v/er tu  enJ.C.  parceque  tout  y efl  uni  au  Verbe  (fi  a 
la  f âge  fie  éternelle.  , 

34  Et  levant  les  yeux  au  ciel  il  jetta  unfoupir, 
& lui  dît  : Ephphcta,ç’eft  à dire,  ouvrez  vous. 

3y  Auffi-toft  fes  oreilles  furent  ouvertes,  fa 
langue  fut  déliée,  8c  il  parloit  fort  dilHnétetnent. 

C’ejl  par  la  priere  (fi  le gemiJJ'emsnt  fccret  du  cœur 
que  y.  C.  applique  fes  mérités  j (fi  l'Eglife  k fin 
exemple. . Si  pour  convertir  le  pecheur  il  a coûté  k 
J.  C.  tant  de  defirs  , de  prières  , (fi  de  foupirsi 
n’efl-il  peu  jufle  qu’il  en  coûte  auffi  au  pecheur  mê- 
me? N’efl-il  pas  necefiaire  que  fes  ferviteurs  appel- 
iez (fi  appliquez,  k cette  œuvre  fiient  des  hommes  de 
defirs , de  priere , (fi  de gemiffemtnt  ? . Modelée  d'un 
miniflre  de  l’Eglife  , qui  dans  l'exercice  même  de 
fin  miniftere  , en  faifant  les  ceremonies  des  facre- 
mens  (fi  du  facrifice  , en  prononçant  les  paroles  (fi 
les  prières  fur  les  pécheurs  aunom  (fi  en  l'autorité  de 
l’Eglife  (fi  de  yefiu-Chrifi  même  doit  élever  fin  cœur 
vers  le  ciel , gémir  (fi  foupirer  pour  ceux  qu'il  a 
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fous  fa  main , attendre  tout  de  celui  qui  ejllemai - 
fire  des  cœurs.  Ojefus,  dites  fur  le  mien,  dit  es  fur 
ceux  des  pécheurs,  dites  fur  tous  ceux  qui  doivent 
vous  écouter  & parler  pour  vous  : Ouvrez-  vous,  & 
vous  ferez,  obéi. 

36  II  leur  défendit  de  le  dire  à perfonne;  mais 
plus  il  le  leur  défendoit,  plus  ils  le  publioienr ; 

Le  bienfait  devient  d’autant  plue  digne  d’ejlre 
connu,  que  celui  qui  l'a  fait,  s’efforce  de  le  cacher. 
L’humilité  de  ciluy  qui  fait  le  bien , & la  reconncif- 
fance  de  celui  qui  le  repoit , fe  peuve?it  combattre 
l’une  l’autre  fans  préjudice  de  la  paix  du  cœur. . 
Quoique  J.  C.  ne  foit  pas  obéi , fa  défenfe  n’ejlpas 
inutile,  puifque  c’ejl  une  injlruclion  pour  [es  mtni- 
fires,  & un  modelle  pour  tous  fes  membres. 

37  Sc  ils  difoient  dans  l’admiration  extraordi- 
naire où  ils  eftoient  : Il  a bien  fait  toutes  chofes  : 
il  a fait  entendre  les  fourds,  8c  parler  les  muets,  f 

Le  propre,  de  Jefus-Chrifl  e/l  de  rendre  l’homme  ca- 
pable d’entendre  la  voix  de  fon  Dieu  , & de  louer 
fa  majefté. . Il  n’a  rien  fait  qui  ne  fut  utile  aux  hom- 
mes i par  ce  que  c’ejl  pour  eux  qu’il  s’eji  fait  hom- 
me. . Ce  que  nous  devons  aux  avions  de  Jeftts- 
Chrijl  n’ejl  pas  d’y  admirer  feulement  ce  qu’elles  ont 
de  grand  & d’ éclatant,  mais  d’en  confidererles  dijpo- 
Jitions  & l’efprit. . C’ejt  une  grande  louange  pour 
un  minijlre  , de  dire  qu’il  fait  tout  bien  , c’ejl  à 
dire,  & avec  la  gravité , lamodejlie  fpplabienféan- 
ce  extérieure,  & avec  l’application , la  pieté  & la 
religion  intérieure.  C’ejl  le  moyen  défaire  écouter 
la  vérité  aux  fourds , & de  tirer  des  pécheurs  l’aveu, 
& la  confejjion  de  leursmiferes. 
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CHAPITRE  VIII.  - 

§.  1.  Miracles  des  sept  pains. 

1  f T]'  N ce  temps-là  le  peuple  s’efiant  encore 
T j trouvé  en  fort  grand  nombre . 8c  n’ayant 
point dequoi manger , Jefus  appella  à foi  Tes  dilci- 
ples,  8c  leur  dit: 

J efus-  Chrift  le  bonpafl  eur  femble  vouloir  pre  ndre 
eonfeil  de  fes  difciples  , pour  fervir  d’exemple  aux 
premiers  pafieurs  de  l’Eglife, . Il  a permis  ce  befoin 
& u voulu  avoir  occafion  de  nourrir  ce  peuple  ; afin 
d’apprendre  aux  pauvres  a recourir  a lui  comme  à 
leur  rejfource  dans  leurs  befoins  ; & faire  fouvenir 
les  riches  que  c’efi  lui  qui  les  empefche  d’y  tomber , & 
qui  leur  donne  leurs  biens  & leurs  richejfes. 

2 J’ai  grande  compaflion  de  ce  peuple  j parce^ 
qu’il  y a déjà  trois  jours  qu’ils  demeurent  conti- 
nuellement avec  moi  . 8c  ils  n’ont  rien  à.  ir.ar.2Cr : 

Jefus  a eu  fes  élus  dans  tous  les  temps , qui  font 
comme  trois  jours , avant  la  loi , durant  la  loi , o* 
depuis  l’Incarnation , & ils  ont  efié  avec  lui  par  la 
foi , l’ejperance  , & la  charité.  Helas , combien 
ont-ils  langui  après  J.  C.  le  pain  du  ciel  quis'efi 
donné  à nous  gratuitement  (fi'  qui  efi  devenu  noftre 
pain  quotidien  ! . Les  juifs  n’avoient  rien  à manger , 
n’ayant  que  des  ombres  & des  figures  , & que  des 
victimes  charnelles  incapables  de  nourrir  lame  ; ni 
les  gentils , n’ayant  rien  que  de  capable  de  leur  don~ 
ner  la  mort.  Grâces  vous  foient  rendues , é victime 
fainte  & adorable , vrai  pain  des  âmes , d’avoir  eu 
compajfion  de  voftre  peuple  , & de  vous  efire  donné 
vous-même  a lui  pour  nourriture. 

3 8c  fi  je  les  renvoyé  en  leurs  maifons  fans  avoir 
mangé  iis  tomberont  en  feront  £an s forces  fur  les 
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chemins , parceque  quelques-uns  d’eux  font  ve- 
nus de  loin. 

Lu  foi  s' affaiblit , l’ejfierance  devient  languijfan- 
te,  la  charité  fe  refroidit  durant  le  chemin  de  cette 
vie  , principalement  dans  ceux  qui  ont  eflé  long - 
temps  éloignez  de  Dieu,  s'il  ne  les  fortifie  de  nou- 
veau. . On  vient  de  loin  quand  on  vient  de  la  région 
du  péché fi  éloignée  de  Dieu.  . Je  fus-  Chrift  meme  efi 
ce  pain  vivant  qui  fait  le  bon-heur  efr  la  joie  des  an- 
ges dans  la  patrie  celefie , la  force  & le  remede  des 
hommes  dans  le  chemin  du  ciel. . Il  ne  fonge  à faire 
manger  ceux  qui  font  venus  de  loin  qu  après  les  avoir 
nourris  lohgtemps  de  J a parole,  éprouvé  leur  fidelité 
& leur  perfeverance , & connu  leur  befoin  & leur 
faim.  C’efi comme  il  faut  traiter  les  grands  pécheurs 
avant  que  de  les  nourrir  de  l’eucharifiie. 

4 Ses  difciples  lui  répondirent  : Comment 
pourroit-on  trouver  dans  Ce  defert  allez  de  pain 
pour  leur  en  donner  à tous  fuffifamment  ? 

Rien  ici  bas  n'efi  capable  de  foutenir , de  guérir, 
ny  de  rajptfrer  le  cœur  de  l'homme.  Le  S.  Ejfirit  le 
jetaient  pur  fa'forçe , J.  C.  le  guérit  par  fa  grâce. 
Dieu  le  rajfafîera  par  fa  gloire. . Peut-on  crabulfh 
de  manquer  de  quelque  chofe  quand  on  a J.  C.  avec 
foi  $ quand  on  l'a  pour  pafieur  ? Ouï,  Seigneur  r 
vous  efies  noftre  pafieur , & rien  ne  manquera  a ceux 
qui  ont  confiance  en  vous  dans  vofire  bergerie  qui  efi 
l'Eglife  catholique.  Toutes  les  communions  qui  en 
font  feparées  font  des  defert  s fieriles  oie  l'ou  meurt  de 
faim.  Elle  feule  efi  un  defert  qui  abonde  en  tous  biens, 
(je  où  vousjtourriffez  de  vous-même  ceux  qui  vous  y 
fuivent  avec  vos  apofires  ou  leurs  fucceffeurs. 

f Jefus  leur  demanda  : Combien  avez-vous 
de  pains?  Sept,  lui  dirent-ils. 

Sept  pains , figures  des  fept  dons  habituels  du  S. 
Ejfirit , dont  noftre  Sauveur  fe  fert  pour  ajfoiblir  en 
n ous  les  habitudes  contraires  & nous  fortifier  contre 
laconcupifcence.  Ejfirit  faint  , qui  vous  eftes  repefe. 

fur 


Digitized  by  Google 


selon  S. Marc.  Ch. VIII.  4 77 

fur  Je fm  pour  remplir  par  lui  [es  membres , foyer, 
nojlre  fageffe  pour  nous  élever  à la  connoijfance  des 
myfieres  de  la  religion  } nojlre  intelligence  pour 
comprendre  les  veritez.du  falut  (fi  nos  devoirs  ; nô- 
tre confeil  dans  nos  doutes , nojlre  force  dans  la  foi - 
blejfe , nojlre  fcience  dans  tout  ce  qui  ejl  de  nojlre  vo- 
cation , nojlre  pieté  dans  toutes  nos  avions , nojlre 
crainte  religieufe  (fi  filiale  dans  toutes  les  tentations 
de  cette  vie. 

6 Alors  il  commanda  au  peuple  de  s’afleoir  fur 
la  terre  : il  prit  les  fept  pains  j & ayant  rendu  grâ- 
ces, il  les  rompit,  2c  les  donna  à fes  difciples  » 
diftribuer  , 2c  ils  les  diftribucrent  au 

be  a prit  ces  fept  dons  en  s'incarnant , lefa 
fait  paffer  dans  les  apoftres  par  la  miffion  du  S.  Ejprit, 

les  a répandus  par  leur  minijlere  dans  tous  les  fi- 
deües  , par  le  moyen  des  facremens.  Sans  un  nou- 
veau don,  fans  la  bénédiction  de  fa  grâce  actuelle  , 
que  la  priere  obtient , on  ufe  mal  de  ces  dons  habi- 
tuels. On  doit  s'humilier  pour  fe  dijpofer  a les  rece- 
voir , & s’attacher  au  corps  des  pajleurs  (fi  des  vrais 
fuccejfeurs  des  apojlres.  Eux  feuls  en  font  les  difpenJ 
fateurs,  eux  feuls  les  minijfres  de  la  grâce  envoyez, 
par  J.  C. 

7.  Ils  avoient  encore  quelques  petits  poiflons 
qu'il  bénit,  2c  il  commanda  qu’on  les  leur  diltri- 
buât  auffi. 

La  main  bien-faifante  de  la  charité  de  J.C.ne 
bénit  (fi  ne  multiplie  que  pour  diftribuer  j au  lieu  que 
la  main  avare  de  la  cupidité  n'amafjè  (fi  n'accumule 
que  pour  thefaurifer. . On  ne  voit  point  que  J.  C. 
ait  jamais  béni  de  grandes  richeffes , mais  quelque 
peu  de  chofes  nccefjaires  à la  vie.  Image  de  la  béné- 
diction invifible  qui  fait  que  les  bons  pauvres  font 
plus  contins  dans  leur  pauvreté,  que  les  riches  dans 
leur  abondance  , efiqu’ils  trouvent  tout  jours  de 
quoi  fubfifier. 

,8  Ils 
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8 Ils  mangèrent  donc , 8c  furent  raffàlîez  ; 8c 
on  remporta  fept  corbeilles  pleines  de  morceaux 
qui  eftoient  reliez. 

9 Cependant  ceux  qui  avoient  mangé  là , é- 
toient  environ  quatre  mille.  Et  Jefus  les  ren- 
voya. f 

Les  dons  de  Dieu  raffafient  le  cœur  fans  fe  c on  fu- 
mer ÿ & fe  multiplient  dans  tous  lesfidelles. . C’eft 
y.  C.  qui  bénit  noftre  nourriture , & qui  nous  la 
rend  fuffifante,  quand  nous  prions  & benijfons  en  fon 
nom  & dans  fon  effrit  les  viandes  avant  les  repas. 
Ayons  , en  le  faijant , cette  bénédiction  de  y.  C. 
devant  les  yeux , & prions  que  fa  main  invifible 
nous  benijfe  avec  fes  dons  pour  nous  en  faire  tifer 
chrefliennement.  Benedic,  Domine,  nosSchaec 
tua  dona,  8cc. 

. " - * * • t 

§.  i.  Prodige  refuse*.  Apostres  repris 

DE  LEUR  PEU  d’iNTELLIGENCE. 

10  Aufli-tofteftant  entré  dans  une  barque  avec 
fes  difciples,  il  vint  dans  le  pays  de  Dalmanutha. 

Matth.  15.  ii  Où  les  pharifiensl’eftant  venu  trouver,  ils 
*•  commencèrent  à difputer  avec  lui , lui  demandant 

Luc.  ii.  p0Ur  ]e  tenter,  qu’il  leur  fift  voir  quelque prodi- 
ge  dans  le  ciel. 

Rien  ne  fuffit  pour  voir  à celui  qui  s' aveugle  lui- 
même.  . Chercher  y.  C.  pour  difputer  avec  lui , ce  fi 
le  propre  des  pharifiens.  Il  veut  qu’on  le  cherche  en 
difciples  & non  pas  en  chicaneurs.  Plufieurs  encore 
aujourd’hui  ne  s’entretiennent  avec  lui  & ri étu.lient 
fa  vérité  dans  les  écritures  que  par  un  efprit  de  difpute 
& de  contefiation  ; jamais  content  de  ce  qui  contente 
tous  les  autres.  Il  faudroit  h certaines  gens  de  nou- 
veaux miracles  ; encore  ne  manqueroient-ils  pas  d’en 
prendre  occafion  de  contefier. 

/ 12  Mais  Jefus  jettant  un  foupir  du  fond  du 

coeur,  leur  dit  : Pourquoi  ces  gens-là  deman- 

dent- 


Digitized  by  Google 


SELON  S.Marc.  Ch.  VIII.  47* 
dent-ils  un  prodige?  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il 

ne  leur  fera  point  donné  de  prodige. 

L’aveuglement  volontaire  des  faux  favans  du  fie- 
cle  & des  prétendus  effrits  forts , efi  la  difpofitionla 
plus  deplor able , & dont  on  revient  le  moins.  Rien  à 
faire , finon  de  gémir  & de  foupirerpour  eux  du  fond 
du  coeur. . Les  miracles  font  inutiles  à qui  eft  refolti 
de  ne  pas  croire.  - Pourquoi  en  demande-t-on  le  plus 
fouvent , finon  pour  avoir  le plaifir  d’en  contejler  la 
, de  pouffer  à bout , fi  on  pouvoit , la  religion , 

& de  la  réduire  au  défaut  de  preuves  ? Imiter  la  con- 
duite de  J.  C. 

13  Et  les  quittant-là , il  remonta  dans  la  bar- 
que > 8c  pafïà  à l'autre  bord. 

Dieu  abandonne  ordinairement  cesdifputeurs  a la 
vanité  de  leur , efprit. . C’efi  un  jugement  terrible , 
quand  la  vente  Je  retire  tout  à fait  de  quelqu’un , & 
qu  elle  met  comme  un  chaos  oh  une  mer  entre -elle  & 
un  efprit  plein  d’orgueil.  Chacsm  en  a fa  mefure  j 
peu  la  connoifjent } tous  doivent  craindre  qu’il  n’éloi- 
gne d’eux  J.  C. 

14  Or  les  difciples  avoient  oublié  de  prendre  Matih.sS, 
du  pain  , 8c  ils  n’en  avoient  qu’un  dans  leur  bar-5* 

que. 

Jfihi  heureux  efi  celuy  a qui  le  goût  de  la  parole  de 
J-.  C.  fait  oublier  lesnecejftcz,  de  la  vie  ! Cet  oubli 
fera  occafion  de  nouvelles  infirutlions  : car  f C. 
fait  tout  fervir  au  falut  des  fiens. 

ry  Et  Jefus  leur  donna  cet  avis  : Ayez  foin  de 
vous  bien  garder  du  levain  des  pharifiens , 8c  du 
levain  d’Herode. 

Chaque  état  afon  levain,  comme  chaque  état  a 
fa  grâce.  Le  levain  des  faux  dévots , c’efi  l’hypo- 
crifie  Ce  l envie-,  le  levain  des  gens  de  cour  fy  des 
grands , c efi  l ambition  (jp  une  politique  artificieufe. 

Ce  font  deux  fortes  d'ennemis  que  la  vérité  & fes  dif- 
ciples ont  plus  a cr  aindre . Chacun  s’en  doit  garder , 
non  par  artifices  ni  par  violence , mais  ens’ajfermif- 

fant 


Digitized  by  Google 


Sup.6. 4i 
Juan.  6. 1 1 


480  Le  saint  Evangile 

fant  dans  la  patience , dans  la  confiance  en  Dieu 
dans  l’attachement  à la  vérité 4 & en  veillant  pour 
ne  fe  laijfer  entraîner  ni  par  l'autorité,  ni  par  la  fe- 
duclion. 

16  Sur  quoi  ils  fe  difoient  l’an  à l’autre  : Eh 
nous  n’avons  point  de  pain. 

Le  parfait  chrefiien  s'élève  tousjours  des  chofes 
fenfibles  aux fpiritueU.es  : l’imparfait  retombe  injen- 
fiblement  des  chofes  fpiritueUes  a ce  qui  efi  fenfible  ©■> 
charnel..  Plus  la  foi  s’affaiblit , plus  on  s’occupe  des 
befoins  du  corps , & la  vue  des  biens  fpirituels  dimi- 
nue. . Il  efi  important  de  fe  dire  fouvent , que  c efi 
de  l’ éternité  qu'il  faut  efire  occupé. 

17  Ce  que  Jefusconnoiflànt  ,il  leur  dit  : Pour- 
quoi vous  occuper  de  cette  penfée , que  vous  n’a- 
vez point  de  p3in?  Quoi > vous  n’avez  encore  ni 
fens  ni  intelligence  , 8c  voftre  cœur  eft  tousjours 
dans  l’aveuglement  ? 

Jj)ue  ce  reproche  efi  bien  dû  aux  chreftiens  qui  ne 
font  occupez,  que  des  joins  de  la  vie  prefente  ! Si  en 
des  pauvres  memes  cette  filicitude  trop  inquiété  efi 
blâmable , combien  plus  dans  ceux  qui  ont  abondam- 
ment le  necefiairel . Après  ce  que  Dieu  a fait  pour 
faire  connoifire  fa  providence  fur  les  hommes  & fin  J 
foin  paternel  pour  fesenfans , s’en  défier  , c'eft  man- 
quer rush  feulement  de  foi , mais  même  de fins  & d’in- 
telligence. Eclaire  z.-nous  de  nouveau , Seigneur , 
de  xojlre  lumière , & ne  laijfiz, pas  tomber  nos  coeurs 
dans  cet  aveuglement. 

18  Aurez -vous  tousjours  des  yeux  fans  voir  & 
■des  oreilles  fans  entendre?  Et  avez-vous  même 
'perdu  la  mémoire? 

On  peut  bien  dire  ceïh  avec  plus  de  vérité  de  ces 
enfans  de  la  terre  qui  ne  penfent  qu'à  la  terre , & * 
Amajfir  des  riche  fies.  Ils  n’ont  point  d'yeux  pour. voir 
la  vanité  (jp la  fragilité  de  ces  biens  ; point  d’oreilles 
pour  entendre  ce  que  la  foi  leur  en  dit  5 point  de  mé- 
moire pour  fe  fiuvenir  comment  Dieu  renverfi , 

quand 
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quand  il  lui  plaifi , ces  fortunes,  & dijfipe  les  ri- 
chejjes  ou  l'on  met  fa  confiance. 

19  Lors  que  je  diftribuai  les  cinq  pains  à cinq 
nulle  hommes  , combien  remportâtes-vous  de 
paniers  pleins  des  morceaux  qui  elloient  reliez* 
Douze  , lui  dirent-ils. 

10  Et  lors  que  je  diftribuai  les  lept  pains  à quatre 
mille  hommes  -,  combien  remportâtes -vous  de 
corbeilles  pleines  des  morceaux  qui  eftoient  reC- 
tez?  Sept,  lui  dirent-ils.  ' 

21  Et  comment  donc,  ajouta-t-il,  n’avez- vous 
point  encore  d’intelligence  ? 

Le  peu  d’ufage  des  dons  de  Dieu , l'oubli  de  fes 
bienfaits  particuliers , l'inapplication  aux  merveilles 
finfi  les  qu’il  opéré  tous  les  jours  pour  nous  dans  le 
monde  , font  bien  voie  que  le  pcché  a répandu  fes  te- 
nebres  fur  l efprit  de  l'homme , aujfibien  que  fur  fon 
cœur..  Il  faut  autre  chtfe  que  des  miracles  pour 
établir  la  foi  & la  confiance  chrétienne.  Sans  vcfire 
grâce-,  ôjefus , l'homme  demeure  tous  jour  s ce  qu’il 
ejl par  lui  même . au  milieu  des  prodiges  les  plus  fur- 
prenans.  Ce  n’eft  pas  pour  infulter  a vos  difciples , 
que  vous  leur  parlez,  durement  en  apparence , mais 
pour  leur  faire  connoiftre  leur  état  & leur  befoin , & 
les  ooliger  de  mettre  en  vous  leur  confiance. 

§.  3.  Aveugle  guéri, 

22  E liant  arrivez  à Betfaïde,  on  luiprelèntâ 
un  aveugle , qu’on  le  pria  de  toucher. 

Je  fus  emploie  tout  pour  nous  faire  comprendre 
cette  vérité , jfhie  toute  la  nature  humaine  efi  deve- 
nue aveugle  pour  les  ckofes  de  Dieu  par  le  péché. 
C’eft  pour  la  guérir  qu'il  s' efi  uni  à elle  par  l'incar- 
nation , & la  touchée  de  fa  perfonne  &de  fa  fub- 
fiance  divine,  jufqu'àne  faire  avec  elle  qu’une  feule 
& même  perfonne.  Cette  guéri  fon  s'avance  a mefure 
que  J.  C.  s'unit  par  la  foi  & la  charité  a antique 
Home  I.  X ame 
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arne  particulière. . Nofire  cœur  ejl  un  aveugle  qu’il 
faut  prefenter  fouvent  à J.  C.  afin  qu'il  le  touche  de 
fa  main  invtfïble. . La  charité  doit  l'imiter  en  l'ap- 
pliquant à éclairer  ceux  qui  ne  cormoiffent  peu  leur 
aveuglement , & qui  n'en  défirent  point  la  gueri- 
fon.  _ # 

x 3 Et  prenant  l’aveugle  par  la  main  » il  le  mena 
hors  du  village  ; lui  mit  de  fa  falive  fur  les  yeux  ; 
& lui  ayant  impofé  les  mains,  il  lui  demanda, 
s’il  voyoit  quelque  chofe. 

L’humilité , la  fagéffe , & la  puiffance  du  Verbe 
incarné  concourent  à la  guerifonde  nofire  aveugle- 
ment. L'ignorance  de  la  vérité  & l'aveuglement 
fpirituel  font  ordinairement  & la  fille  & la  mer  e de 
l’orgueil.  Il  faut  ménager  ceux  qu’on  en  veut  guérir 
en  les  prenant  en  particulier , quelque  public  que  fait 
leur  aveuglement. . La  main  du  fauveur  efi  la  fi- 
gure de  fa  grâce  médicinale , & de  la  conduite  de  fes 
minifires.  Trois  ufages  qu’il  en  fait,  i . Tour  fit 
rendre  lui-méme  le  guide  de  cet  homme  durant  fon 
aveuglement.  2.  Four  lui  appliquer  le  remede. 
3.  Four  l’impofition  des  mains.  On  peut  l'imiter  en 
traitant  l'aveugle  fpirituel  avec  une  douceur  chari- 
table avant  fa  guerifion.  2.  En  lui  appliquant  le 
remede  de  la  vérité  evangelique  avec  beaucoup  de 
fageffe.  3.  En  priant,  & en  faifant  de  bonnes  œu- 
vres pour  lui. 

2+  Cet  homme  regardant , lui  dit  : Je  voy 
marcher  des  hommes  qui  me  paroiiïènt  comme 
des  arbres. 

ly  Jefus  lui  mit  encore  une  fois  les  mains  fur 
les  yeux,  & il  commença  de  mieux  voir  $ &fut 
tellement  guéri,  qu’il  voyoit  diftindtement  tou- 
tes chofes. 

Laguerifon  de  l'aveuglement  n’efi  que  commencée 
fur  la  terre  ; nofire  efprit  a des  tenebres  qui  ne  feront 
■diffipées  que  dans  le  ciel. . Beaucoup  de  patience  : la 
lumière  de  la  vérité  n’entre  pas  d'ordinaire  tout  d’un 
..  ..  - coup 
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toupdans  une  ame.  Dieu  veut  que  l’en  connoiffe  la 
grandeur  du  mal , la  neceffitéde  fa  grâce,  la  difficulté 
de  la  g uerifon , par  le  delai  & par  les  divers  degrez. 
de  la  lumière.  Bftudier  ces  progrès  & n’abandonner 
point  le  malade  jufqu' à fa  parfaite  guerifon , c’ejl  le 
devoir  d’unpafteur  & d'un  directeur. 

2.6  II  le  renvoya  enfuite  dans  fa  maifon,  8c  loi 
dit  : Allez- vous  en  chez  vous;  8c  fi  vous  entrez 
dans  le  bourg,  ne  le  dites  à perfonne. 

fffuand  l’homme  fera  parfaitement  guéri  de  fin 
aveuglement , il  louera  Dieu  dans  le  filence  eternel 
de  fa  maifon  : commençons  dés  ici  bas  le  facrifice  de 
la  reconnoiffance. . La  retraite  d’une  maniéré  ou  d’u- 
ne autre , efi  comme  nccejfaire  après  la  converfipn. . 
fffuand  on  a reçu  la  connoijfance  de  la  vérité,  il  faut 
la  méditer  long-temps  a l’écart , s’en  nourrir  dans  le 
filence , lui  laiffer  jetter  de  profondes  racines  dans  le 
cœur  avant  que  d’en  parler.  Il  y a un  empreffiment 
d’en  parler  qui  n’ejl  pas  de  Dieu , & qui  peut  nuire 
aux  commençant. 

§.  4.  Passion  prédite.  S.  Pierre  repris. 

17  Jefus  eftantpartrde  là  avec  fodifciples  pour  Mdtth.13. 
s’en  aller  dans  les  villages  qui  font  aux  environs  de 
Cefarée  de  Philippe,  il  leur  fit  en  chemin  cette 
quellion  : Qui  dit-on  que  je  fuis  > Luc.9.  u. 

Jefus  feul  peut  parler  de  lui-même  fans  péril. . 

C’ efi  un  grand  bien  de  s’ entretenir  des  myfieres  de  J. 

C.  même  dans  les  voyages  & dans  les  conventions 
ordinaires..  Ce n'eft ni, l’ignorance , nilacuriofité , 
ni  l’oifiveté  qui  fait  parler  J.  C.  mais  au  contraire  la 
connoijfance  des  diverfis  penfées  qu’on  avait  de  lui , 
le  defir  de  fixer  la  curiofité  par  la  vérité,  & d'éviter 
l’oifiveté  du  voyage  par  de  faintes  infiruclions. 

28  Ils  lui  répondirent  : Les  uns  dife.nt.que  vous 
elles  Jean  Baptifte  ; les  autres,  Eliéj  les  autres, 
quelqu’un  des  prophètes. 

' X 2 
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• Le  monde  efi  aveugle  pour  ce  qui  regarde  Jefui- 
Chrift. . Ce  rieft  point  en  abandonnant  fin  efprit  a 
fis  conjectures  que  l’on  trouve  J.  C.  & fa  vérité, 
mais  en  confultant  les  écritures , » "Extrême,  aveugle- 
ment , de  vouloir  s’en  croire  fat-même  fur  ce  fujet 
fans  preuves , fans  témoignage , & n’en  pas  croire 
J.  C.  qui  le  dit  lui-même , qui  U prouve  par  des  mi- 
racles , qui  Pautorife  par  les  prophéties. 

29  Mais  vous,  leur  dit-il,  qui  dites- vous  que 
jefuis?  Pierre  répondit:  Vouseftesle  Chrift. 

La  véritable  lumière  des  myfteres  deff.  C.  ne  fi 
trouve  que  dans  les  difciples  de  la  vérité  & de  la  lu- 
mière. Hors  de  fin  école , qui  efi  l’Eglifi  catholi- 
que, rienqu’incertitudeouque  faujfeté.  O Jefus, 
c’efi  vous  qui  eftes  le  Chrifi , c’efi  a dire , l’oint  du 
Seigneur,  envoyé  pour  fauver  le  monde-,  oint  delà 
divinité  même , pour  faire  part  de  voftre  on 61  ion  a 
vos  membres.  Rendez-moi  fidelle  a cette  grâce , en 
fuivant  toujours  1‘ efprit  de  l’adoption  divine. 

30  Et  il  leur  défendit  trés-expreflementdele 
dire  à perfonne. 

L’ orgueil  donne  aux  hommes  lacuriofitéde  f avoir 
ce  que  l’on  dit  d'eux  : J efus-Chrifi  fait  voir  qu’il  en 
efi  bien  éloigné *,  puifqu’il  ne  veut  point  encore  efire 
connu. . Les  veritez  ont  leur  temps  pour  efire  dé- 
couvertes , ne  le  prévenons  pas.  Il  faloit  que  J.  C. 
eût  rendu  lui -même  témoignage  de  fa  divinité  de-  * 
vant  Pilate,  & qu’il  en  eût  efié  le  premier  martyr, 
pour  mériter  a fis  difciples  la  grâce  de  le  fuivre : 
avant  cela  le  filence  efi  leur  partage. 

31  II  commença  en  même  temps  à leur  décla- 
rer qu’il  faloit  que  le  fils  de  l’homme  fouffirît  be- 
aucoup; qu’il  fut  rejette  par  les  fenateurs,  par 
les  princes  des  preftres,  8c par  les  docteurs  delà 
loi  5 qu’il  fuft  mis  à mort , 8c  qu’il  refîufcitât  trois 
jours  après: 

Abrégé  des  myfieres  de  J.  C.  fait  par  lui-même.  I 
Il  faloit  affermir  la  foi  de  fa  divinité  avant  que 

d’an- 
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d' annoncer  le  myjlere  de  lu  croix.  "Elles  femblent  à 
l'ef prit  humain  Je  combattre  l’une  l’autre  5 mais  c’ejl 
en  cela  &quefes  fou ffrances  nous  font  plus  aimables 
fèr  que  ce  myjlere  ejiplus  un  myjlere  de  foi. . Con- 
fentons  de  bon  coeur  de  foujfrir  » d’ejlre  rejettezdu 
monde  fjp  d’ejlre  crucifiez  avec  J.  C.  fi  nous  voulons 
tejfuf citer  avec  lui. 

32  & il  en  parloit  tout  ouvertement'.  Alors 
Pierre  le  tirant  à part , commença  à le  reprendre. 

La  raifon  corrompue  trouve  fouvent  a redire  à la 

conduite  de  Dieu.  Elle  fe  trompe  tous  jours  quand 
elle  veut  fe  mêler  d’en  juger  & de  la  redrcffer. . Er- 
reur pardonnable  dans  S.  Pierre  qui  n’ avott point  en- 
core vu  le  monde  affujetti  à Dieu  par  la  croix  de  J. 
C.  mais  infupportable  dans  ceux  qui  en'connoiffent  les 
merveilles  & la  puijfance.  ffjuema  raifon  adore 
tous  jour  s,  ô mon  Dieu,  avec  une  parfaite  foumif- 
fion , les  inventions  de  voflre  raifon  fouveraine. 

33  Mais  lui  fe  tournant,  & regardant fes dis- 
ciples, reprit  rudement  Pierre,  8c  lui  dit,:  Reti- 
rez-vous de  moi , fatan  j parceque  vous  n’avez 
point  le  goût  des  chofes  de  Dieu , mais  celui  des 
chofesde  la  terre. 

Sentiment  humains , oppofez  aux  voies  de  Dieu.  '. 
Jjfui  s’oppofe  à l’amour  de  la  croix , ejlun  fatan.» 
La  raifon  feule  ejl  incapable  des  myjleres  de  la  foi. . 
Jefus-ChriJl  regarde  fes  difciples  en  parlant  à leur 
chef , pour  leur  apprendre  que  cette  leçon  les  regarde 
tous , & nous  aujji  bien  qu’eux.  Jgue  la  tendrejfe 
naturelle  ejl  un  mauvais  confeiller  pour  les  affaires  du 
falut.  On  penfe  conferver  la  nature  , flatter  un 
ami , ménager  un  penitent , en  leur  voulant  épar- 
gner ce  qui  leur  ejl  pénible  -,  & on  les  perd  par  une 
douceur  funefte. 

34  Et  a'ppellant  à foi  le  peuple  avec  fesdifciples, 
il  leur  dit  : Si  quelqu’un  veut  venir  après  moi, 
qu’il  renonce  à foi-même , 8c  qu’il  fe  charge  defa 
croix,  8c  me  fui  ve. 
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Abrégé  de  la  morale  evangelique  qui  regarde  tout 
le  monde  -,  renoncer  non  a quelque  chofe  d' extérieur , 
mais  à tout  le  vieil  homme  entier  > c'efi  à dire  » à ce 
qu'il  y a de  déréglé  dans  fon  offrit , fin  jugement  ,fia 
mémoire , fia  volonté  , fies  inclinations  , & à ce 
qu'ils  ont  d’oppofis  à J.  C.  a fia  croix , & hfonevan * 
gile. . Point  de  privilège , nulle  différence  entre  les 
pafieurs  & les  brebis , en  ce  qui  regarde  & la  croix 
& l'abnégation  evangelique  : c'eft  pour  cela  que  J. 
C.  joint  le  peuple  avec  fies  dificiples  j & comme  pour 
jufiifier  fia  conduite  envers  S.  Pierre  par  le  fond  de 
l' évangile. 

$7  Car  celui  qui  fe  voudra  fauver  foi  -même, 
fe  perdra  : & celui  qui  fc  perdra  pour  l’amour  de 
moi  & de  l’evangile , fe  fauvera. 

V amour  de  la  vie  prefiente  efi  contraire  au  fialut  : 
il  faut  fie  perdre  pour  j.  C.  afin  de  fie  retrouver  en 
lui. . V évangile  enfieigne  par  tout  que  le  mépris  de 
la  vie  mortelle , efi  un  moyenneceffdire  pour  en  obte- 
nir une  immortelle  ; mais  à combien  peu  le  perfiuade- 
i-ill . Ce  ri efi  pas  feulement  devant  les  tyrans  qu’on 
fie  doit  défendre  de  l'amour  de  là  vie  3 mats  plus  en- 
core au  milieu  des  commodités  & des  aifies  de  la  vie. 
Les  martyrs  ont  a le  combattre  peu  de  jours  ou  peu 
d’heures  à la  vue  des  tourment  & de  la  mort  : les 
chrefiiens  durant  toute  leur  vie  contre  la  douceur  des 
plaifiirs. 

36  Que  ferviroit  à un  homme  de  gagner  tout 
lemonde,  8t  de feperdrefoi-même  ? 

Tout  gain  efi  une  perte,  quand  on  ne  fauve  point 
fon  ame.  £>)ui  poffède  tout  fans  Dieu  , n'a  rien. .. 
Perfionne  ri  efi  ajfiez  fou  pour  vouloir  acheter  un  em- 
pire au  prix  de  fia  vie > & fe  monde  efi  plein  de  ces 
faux  fiages  qui  abandonnent  leur  fialut  tÿ>  une  vie 
immortelle  pour  un  plaifiir , une  poignée  d'argent, 
un  pouce  de  terre. . Qu'ils  font  à plaindre  ces 
grands  conquérant  qui  ravagent  la  terre  , en- 
yvrez  de  leurs  victoires  & de  leurs  conquefies  » 
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fendant  que  le  péché  & les  pajfions  ravagent  leur 
ame  & ta  perdent  pour  l’eternité. 

37  Et  s’cftant  perdu  une  fois  par  quel  échange 
fe  pourra-t-il  racheter? 

Nous  n'avons  qu’une  ame , & quand  on  la  damne 
me  fois , il  n'y  a plus  de  rejfource. . Funejle  expé- 
rience , quand  après  avoir  joui  quelques  années 
des  plaifirs  , des  richejfes  , des  empires  , on  ap- 
prend  en  perdant  tout  en  un  moment  que  tout  n'ejl 
rien } & que  ce  qu'onpojfede  ici  eji  inutile  four  l’au- 
tre vie! 

38  Car  fi  quelqu’un  rougit  de  moi,  8c  de  ma  M*ttk.\o, 
parole  parmi  ce  peuple  adultéré  8c  corrompu , le  2tf 
fils  de  l’homme  rougira  aufli  de  lui,  lorfqu’il  vien-  ^ 

dra  accompagné  des  faints  anges  dans  la  gloire  de 
fon  Pere.  • • 

On  nes’emprejfe  fouvent  que  trop  pour  parler  hau- 
tement de  la  vérité  parmi  ceux  qui  l'aiment  & qui 
V honorent  ; mais  de  lui  rendre  témoignage  devant 
ceux  qui  ne  lui  font  pas  favorables,  c’efl ce  quiefl 
plus  rare  qu’on  ne  peut  dire. . On  ne  craint  point  af- 
fez.  cette  menace  terrible  de  J.  C.  On  a beau  fe  flat- 
ter ici  bas  & fe  difptnferpar  de  méchantes  raifons  de 
rendre  témoignage  à la  parole  de  J.C.  & à lui-mê- 
me dans  fes  ferviteurs  -,  le  jour  de  Dieu  dijfpera  ces 
nuages  dont  on  fe  couvre  , & manifeftera  les  beu  in - 
terefls  que  l’on  aura  préférez.  a ceux  de  Dieu  ©•  de 
l’Eglife.  , 

39  Et  il  ajouta  : Je  vous  dis  en  vérité,  qu’il  y MJtth.it 
en  a quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  qui  ne  ÿ 
mourront  point,  qu’ikn’ayenf  vû  arriver  le  regne 

de  Dieu  dansfapuiflànce. 

Dieu  ne  promet  rien  dont  il  ne  donne  des  arrhes  dés  , 
cette  vie.  Jefus-Chrift  par  un  échantillon  de  fa 
gloire  confirme  la  foi  de  l’incarnation , fortifie  l’efpe - 
rancede  la  refurreSiion  & de  la  gloire,  réveille  l’a- 
mour de  la  vérité , leve  le  fcandale  de  la  ctoix , & 
encourage  à la  pratique  du  renoncement  & de  toute 
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k perfection  chreftienne  ,dont  il  venoit  d'infiruirt  fis 
difciples. 


CHAPITRE  IX. 


§.  1.  Transfiguration.  Ayenement 
b’Elie. 

1 G Le  jours  après  Jefus  ayant  pris  en  particulier 
Pierre,  Jacques,  & Jean,  les  fit  monter 
feuls  avec  lui  fur  une  haute  montagne , 8c  il  fut 
transfiguré  devant  eux. 

Après  les  fix  jours  de  la  vit pre  fente  le  fabbat  éter- 
nel commence  fur  la  fainte  montagne  du  ciel } ou  le 
Chrift  entier  compofé  du  chef  & des  membres  , de 
J-  C.  (fi  del’Eglife,  fera  parfaitement  transfiguré 
dans  la  gloire.  O montagne  deSion,  cité  du  Dieu 
vivant,  celefle  Jcrufaletn  , Eglife  despremiert-nez 
écrits  dans  le  ciel  , quand  fera- ce  que  nous  nous  ap- 
procherons de  vous  ? Quand  s'accomplira  cette 
transfigurationglorieufequi  changera  ce  corps  mortel 
(fi  le  rendra  femblable  au  corps  g orieux  du  Sau- 
veur ? 

a Ses  habits  parurent  tout  brillans  de  lumière , 
blancs  comme  la'  neige,  8c  d’une  blancheur  que 
nul  foulon  fur  la  terre  ne  pourrait  jamais  égaler. 

Les  Saints  feront  tout  lumineux , ne  feront  qu'é- 
clat  gy>  que  lumière  dans  1‘ éternité , (fi  félon  l’ame 
(fi  félon  le  corps , fans  changer  de  nature. . Pour 
porter  Un  jour  dans  nofire  corps  l image  de  J.  C. 
comme  l'homme  celefle  (fi  fpirituel , il  faut y porter 
maintenant  l'image  de  f.  C.  comme  l’homme  de 
mortification  (fi  de  penttence. . Unvrai  cbrejlun, 
un  vrai  penitent , efi  comme  le  foulon  de  fa  propre 
chair  qu’il  s'efforce  de  purifier  (fi  de  blanchir  par  la 
mortification  (fi  par  les  œuvres  de  la  penttence.  Mais 

qu'efi- 
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Î*’  efi-ce  que  cette  pureté  que  la  grâce  opéré  fur  la 
terre  dans  nojlre  corps  encomparatfondecellequela 
gloire  y opérera  dans  le  ciel  ? 

3 £t  ils  virent  paroiftre  Eîie  5c  Moïfc,  qui  s*en- 
tretenoient  avec  J efus. 

La  vérité  que  les  prophètes  ontattejlée put  liée  & 
honorée  par  leur  fang,  y fera  dans  fin  jour  & dans 
. fin  triomphe.  La  charité  que  la  loi  a montrée , de- 
Jîrée  & réglée  , y fera  dans  fa  plénitude  (fi  dans  fon 
régné. . Parfait  accord  entre  la  loi  (fi  les  prophètes , 
l évangile  (fi  les  apofires.  Tout  y tend  à faire  ccnnoi - 
tre  J.  C.  (fi  Ddeu  en  J.  C.  (fi  par  J.  C.  a former 
far  la  foi  & la  charité  fon  corps  myftiaue  fur  la  ter- 
re, (fi  à le  conduire  fur  la  montagne  eternelie  pour  y 
ejlre  glorifié. 

4 Alors  Pierre dir  à Jefus  : Maiftre,  nousfom- 
mes  bien  ici  : faifons-y  trois  rentes  , une  pour 
vous,  une  pour  Elie,  & une  pourMoïie  : 

L’Eglife  y jouira  du  fruit  de  fis  combats  , d'un 
repos  qui  n’aura  point  de  fin , d’une  joie  qui  ne  fi 
peut  exprimer.  -Lotos  les  Saints  fous  leur  chef  ado- 
rable y feront  dans  leur  rang  (fi  dans  un  or  dre  qui- 
fera  une  des  beautez.  de  la  maifinde  Dieu.  Heu- 
reux , ceux  qui  habitent  dans  vofirc  mai  fon , b mon ‘ 
Dieu!  Ils  vous  loueront  dans  les  fiecles  des  fie  clés,, 
en  difant  : jfihte  nous  fommes  bien  ici  ! Jfu'il  efi  ben , 
qu'il  cfi  doux  aux  fier  es  de  vofire  Fils  de  fi  voir  tour 
réunis  avec  lui  dans  l'unité  même  ! 

y car  il  ne  fàvoit  ce  qu’il  difoit , tant  ils  étoient 
effrayez. 

'Les  bienheureux  y feront  comme  enyvrex,  de  l'a- 
bondance des  delices  celeftes.  6)ue  ce  changement' 
furprendra  agréablement  les  enfans  de  Dieu  qui  Je1 
verront  fimblables  non  feulement  aux  anges mais 
au  Fils  de  Dieu  même,  ils  feront  auffi bien  que  les 
puiffances  celefies  faintement  effrayez,  a la  vue  de 
majefté  de  Dieu. 

6.  En  même-temps  il  parut  une  nuée  qui  ley 

X sf  cou*- 


Digitized  by  Google 


Hait  h.  ; 7 
». 


490  Le  saint  Evangile 

couvrit  ; & il  fortit  une  voix  de  cette  nuée  qui 
fit  entendre  ces  mots:  Celui-ci  eft  mon  filsbien- 
aimé,  écoutez-le. 

Ils  feront  cachez,  dans  le  fecret  de  la  face  de  Dieu . 
tout  couverts  de  cette  nuée  de  lumière  que  Dieu  ha- 
bite, & entreront  dans  le  fein  de  Dieu  , où  chacun 
entendra  éternellement  cette  parole:  Celui-ci  eft  mon 
fils,  c'eft la  vérité  eternelle,  ejfentielle,  immuable, que 
tu  as  defirèe , que  tu  as  cherchée,  que  tu  as  enfin  trou- 
vée. Ecoute-la, non  des  oreilles  du  corps, mais  de  toute 
ton  ame , qui  en  fera  nourrie , rajfafiée , beatifiée  du- 
rant l'eternité. 

7 Aufli-toft  regardant  de  tous  codez  ils  ne  vi- 
rent plus  perfonne,  que  Jefus , quieftoit  demeuré 
ièul  avec  eux. 

Alors  la  loi , les  prophéties , la  fcience , les  lan- 
gues , les  m'miftres  , les  écritures  , <&c.  dijparoi - 
firent , & l’Eglife  ne  verra  plus  que  Jefus-Chrift 
en  Dieu,  & que  Dieu  en  Jefus-Chrift. . La  vue  de 
la  vérité  efi  rarement  pure  en  cette  vie.  On  rte  la 
voit , on  ne  la  cherche , on  ne  l'aime gueres  feule  & 
toute  nue.  ^ue de  vues , que  de  recherches , que  de 
défiés,  qui  lui  déplaifent , fe  méfient  ordinairement 
avec  elle  ! Ce  n eft  que  fur  la  montagne  de  la  celefte 
Sionque  J.  C.  & la  vérité  fevoyent  feuls , Refont 
aimez  uniquement. 

„ 8 Lorfqu’ils  defcendoient  de  la  montagne,  il 
leur  commanda  de  ne  parler  à perfonne  de  ce  qu’ils 
avoientvû,  jufqu’àceque  le  fils  de  l’homme  fût 
reiïiifcité  d’entre  les  morts  } 

Jufqu'a  la  refurretlion  deJ.C.  nul  oeil  n’a  vit,, 
nulle  oreille  n’a  entendu , & nul  efprit  n’a  pû  com- 
prendre ce  que  Dieu  préparé  a ceux  qui  l’aiment... 
Jefus  Chrifi  nous  apprend  à ne  pas  parler  en  tout 
temps  , ni  à toutes  fortes  deperfonnes  de  certaines  ve- 
ritez  i mais  de  mefurer  nàfire  confiance.  De  douze 
apofires  il  n’y  en  a que  trois  à qui  N.  S.  manifefie  fa 
gloire  avant  fa  mort:  pour  apprendre  de  lui  une  fain- 
te  diferetion.  5 gc 
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9 8c  ils  tinrent  la  chofe  fecrete,  s'entre-  deman- 
dant ce  qu’il  vouloir  dire  par  ce  mot:  Jufqu’à  ce 
que  le  fils  de  l’homme  fût  reflufcité. 

Refurreclion,  myjlere  incroyable  kl'  effirit  humain , 
même  dans  ceux  qui  ont  efté  long-  temps  dans  l’école 
* du  Fils  de  Dieu  , qui  ont  récit  fes  irrflruclions , qui 
ont  vu  fes  miracles , & fa  gloire.  . Il  eft  de  laprti- 
dence  d’un  prélat  de  ne  pat  laiffer  parler  des  veritez 
& des  myfleresde  la  religion  ceux  qui  n’en  font  pu* 
encore  infruits.  Il  faut  que  le  S.  Effirit  ait  lui-même 
enfeigné  un  prédicateur  avant  qu’il  puijfe  enfeigner 
les  autres. 

10  Alôrsils  lui  demandèrent  ; Pourquoi  donc  Uatth.vj. 

les  pharifiens  8c  les  do&eurs  de  la  loi  difenr-ils  ro- 
qu’il  faut qu’Elie  vienne  auparavant?  Mal.+.$* 

Jefus-Chrift  a eu  fon  Elie  qui  l'a  annoncé  au  mon- 
de , il  en  aura  dans  toute  la  fuite. des  fiecles,  & avant 
fon  dernier  avenement.  C'eft  l’office  de  tous  les  pré- 
dicateurs , >des  pafleurs , des  evefques  d’avertir fans 
cejfe  les  fidelles  que  l’heure  approche , que  J.  C.  eft 
à la  porte , qu’il  viendra  à l'heure  ou  l’on  n'y  pen- 
fera  point.  Faites  , mon  Dieu  » que  ces  Elies  ne 
manquent  ni  Jezele  &de  liberté  pour  réveiller  les 
pécheurs , ni  de  grâce  & d’onction  four  les  convertir 
à votes.  . m 

1 1 Jefus  leur  répondit:  Il  eft  vrai  qü’aupara- 
vant  Elie  doit  venir.  Ce  rétablir  toutes  chofes  > 8c 
qu’il  foufïrira  beaucoup  , 8c  fera  rejette  avec  le 
•même  mépris,  qu’il  a efté  écrit  que  le  fils  de  l’hom- 
me le  doiteftre. 

Ceux  qui  travaillent  à V oeuvre  de  Dieu , & qui 
veulent  rétablir  les  moeurs  chrefliennes  dans  l'Egli- 
fe  , fe  doivent  attendre  k eftre  traitez  comme  Elie  , 
comme  S.  Jean  Bâtifte , comme'  Jefics-Chrift  mê- 
me. . Un  prédicateur  qui  ri  eft  difpofé  ni  h fouffrir , 
ni  ce  eftre  méprtfé , loin  de  rétablir  toutes  chofes , court 
rifque  de  fe  perdre  lui-même. . Celui  qui  a prédit  que 
J.  C.  devoit  fouffrir  & eftre  rejette  du  monde,  l’a 
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<3  «^7  prédit  de  /es  miniftres , &fi  le  monde  les  épar- 
gne, peut-eftre que  c’efi  qu’ils  épargnent  eux-mêmes 
le  monde. 

ii  Mais  je  vous  disqu’Elie  eft  déjà  venu  , & 
qu’ils  l’ont  traité  comme  il  leur  a plu  félon  ce  qui 
enavoit  efté  écrit. 

On  ne  doit  peu  e(lre  furpris  de  voir  maltraiter  les 
jidelles  miniftres  de  J.  C.  puifqu’il  n’y  a rien  plut  clai . 
rement  prédit  dans  les  écritures. . Le  monde  paroifl 
faire  ce  qu'il  veut  des  Elies , des  Jeans  Baptiftes  , ©> 
de  leurs  fuccefteurs  ; mais  il  ne  fait  dans  la  vérité  que 
& qu’il  plaît  a Dieu  de  lui  permettre.  Les  impies  ac- 
aomplijjent  malgré  eux  fa  volonté  fainte  par  leur  mé- 
chante volonté , en  faifant  par  leur  perfecution  , non  > 
feulement  le  bonheur  des  Saints , mais  aujft leur  pror 
jpre  mifere ...  Celui  qui  l’a  prévit  & l'a  prédit  , a fait 
voir  par  là.  qu'il  en  eft  le  maiftre.. 

§.  2.  Lun  a t icyj  e..  Foi.  Pki  eue. 

J e û.n  e.. 

* % V. 

13  Et  comme  il  venoit  trouver  fes  difciples,. 
il  vit  à l’entour  d’eux  une  grande  multitude  de- 
perfonnes,  St  des  doÊteursde  laioi  quidifputoient 
avec  eux. 

14  A ufli-toft  tout  le  peuple  Payant  aperçufut 
fàifi  d’étonnement,  & de  crainte,  &.  tous  accouru* 
rent  pour  le  faluer. 

Un  homme  de  Dieu  imprime  le  refpecl  & la  vent- 
rat  ion  dans  l’efprii  des  peuples.  Je  [us  Chrift  permet 
./savent  que  fes  difciples  & fes  miniftres.  fe  trouvent 
preftez  dans  ladifpute , afin  qu'ils  connoiffent  le  be- 
foin  qu’ils  ont  de  lui & qu’ils  recourent  à la  priere 
avec  plus  d’inftance , . Il  vient  quelquefois  att fecours 
d’une  maniéré  qut  furprmd,  afin  ’ que  fa  main  pa~ 
roijft , , & que  l'on  ne  donne  point  à l’homme  ce  qui  eft 
dâ  à Dieu. 

1 5 Alors  il  leur  demanda:  Dequoi  difputer- 
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t<S>  + Sur  quoi  un  de  la  troupe  prenant  laparo-  Merc. 

le , lui  dit  : Maiftre , je  vous  ai  amené  mon  fils  qui  ^cs 
eft  poffedé  d'un  ei'prit  muet } de^e-* 

17  & en  quelque  lieu  qu’ilfefaiiiflè  de  lui»  il  teprembre* 
jette  contreterre,  & l'enfant  écume,  grince  les  Lm.9. 3 8. 
dents,  & devient  tout  fec.  J’ài  prié  vos  difdples 

de  le  chafTer,  mais  ils  ne  l’ont  pû. 

ft/htand  7.  C.  s’éloigne  de  nous,  nousnefommes 
plus  rien . On  ne  fe  doit  pas  attendre  à réujfr  toits- 
jours  dans  le  tniniftere  pour  la  converfion  des  pe* 
cheurs.  Les  foins , l’application,  & les  talens  des 
minijlres  quelquefois  n'avancent  rien  ; par  ce  que 
Dieu  veut  faire  l'œuvre  par  lui ■ même , & rendre  fes 
minijlres  plus  propres  à fes  œuvres  en  les  rendant  plus  - 

humbles. . Les  enfars  malade:  & poffedez , font  une 
preuve  fenfible  du  péché  originel:  car  fous  un  Dieu 
jufle , nul  n’efi  miferaùle  s’il  ne  mérité  de  l'efire . . 

La  pojfejfion  du  corps  e/l  une  fuite  & une  figure  de 
celle  de  l'ame , &de  L’empire  du  démon  fur  U cœur  par 
les  paffions . 

18  Jefus  leur  répondit:  O gens  incrédules!  juf- 
qu’à  quand  ferai-je  avec  vous,  jufqu’à  quand  vous 
fouffrirai-je?  Amenez-lemoi. 

Imitons  dans  l'occafion  l'obeiffance  & la  charité 
de  Je  fus  qui  le  retenaient  dans  le  monde , dont  l’in* 
crédulité  & la  cont>  adiclion  lui  eft  oient  un  fupplice 
continuel. . Quelque  injkpportables  que  foient  des 
minijlres  & des  pafleurs  parieur  peu  de  foi  & leurs 
autres  défauts  » Je  fus-  Chrifl  ne  laijfe  pas  de  les fouf- 
frir  avec  'douceur  , de  demeurer  avec  eux  félon  fa 
promeffe  pour  operer  par  leur  minifiere , & de  faire 
même  par  eux  des  chofes  extraordinaires. . jfuif* 
voit  inutile  aux  âmes  efdaves  du  péché  &du  de - 
mon , les  doit  conduire  a J.  C.  en  s'adreffant  à lui 
par  des  prières  plus  ferventes , ou  en  leur  procurant  le 
fecours  d'autres  de  fes  ferviteurs. 

ix)  Ils  le  lui  amenèrent  j & il  n’eut  pas  pluftoft 
V.û  Jefus , que  l’elprit  commença  àTagrter , 8c 
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eftant  tombé  par  ferre  , il  s’y  rouloit  en  écu- 
fiaant.  - 

Le  diable  redouble  fes  efforts  , quand  il  voit  que 
y.  C.  eft  fret  de  lui  ravir  une  ame. . Un  pecheur 
emporté  qui  fe  roidit  & fe  révolté  contre  les  avis  ©» 
le  s foins  d’un  pajleur  charitable , eft  bien  plus  a plain- 
dre que  ce  mi/erable  qui  n’en  eft  que  la  figure. . il 
n’y  agueres  depajfton  qui  ne  putffe  eau  fer  ai' ame  des 
agitations  plus  violentes  que  cédés  qui  notes  font  hor- 
reur dans  ce  poffedé. 

ao  Jefus  demanda  au pere  de  l’enfant  : Com- 
bien y a-t-il  que  cela  lui  arrive  ? Dés  fon  enfance, 
dit  le  pere  ; 

Dés  que  l'homme  commence  a porter  un  corps  de 
péché , il  commence  a eftre  fujet  à la  tyrannie  du 
démon.  Il  eft  chaffé  par  le  baptême , mats  il  reprend 
fouvent  pouvoir  ou  fur  l’ame  ou fur  le  corps , félon  que 
noftre  volonté  lui  ouvre  la  porte  du  cœur , ou  que 
Dieu  lui  donne  pouvoir  fur  le  corps , tantoft  pour  pu- 
nir les  pécheurs , tantoft  pour  exercer  & fanclifier  les 
juftes. 

ii  & le  démon  l’a  fouventjetté  tantoft  dans  le 
feu , & tantoft  dans  l’eau  pour  le  faire  périr  : mais 
fi  voiis  y pouvez  quelque  chofe,  ayezeompaflion 
de  nous,  8c  nous  fecourez.  , 

Le  mal  que  le  démon  ne  fait,  pas,  fait  voir  que  celui 
qu’il  fait  eft  réglé  par  une  volonté  fuperieure  à la 
fierme.  C’eft  cette  volonté  qu'on  doit  craindre , non  le 
diable  qui  n’en  eft  que  le  miniftre. . Rien  qu'il  ne  fift 
fervir  à noftre  perte , files  créatures  eftoitnt foumi- 
fes  à fon  pouvoir. . Ne  fe  pas  repofer  farce  que  l’on 
ne  fent  point  inclination  à un  péché,  & qu’on  eft  porté 
à un  vice  contraire.  Le  démon  fait  fairev prendre  le 
change , & paffer  du  feu  à l’eau  & de  l’eau  au  feu, 
C’eft  furlapuijfance,  la  mifertcorde  » & la  grâce  de 
y.C.  qu’il  faut  fe  repofer.  ■ > 

il  Jefus  lui  répondit:  Si  vous  pouvez  croire, 
tout  eftpofiible  à celui  qui  croit. 
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C'efl  un  grand  threfor  que  la  foi , puifque  rien  ne 
lui  eft  refufé  i mais  c'efl  a celui  qui  donne  le  refle , de 
donner  auffila foi.  Ouï , Seigneur,  tout  eft  poffible  d 
celui  à qui  vous  rendez,  tout  poffible  en  lefaifant  en 
lui.  La  foi,  l'ufage , l'accroijjement  & la  recompen- 
fe  de  la  foi,  tout  efl  un  don  de  vofire  pure  libéralité. 

23  Auflï-toft  le  pere  de  l’enfant  s’écriant  lui 
dit  avec  larmes:  Seigneur,  je  croij  fuppléczau 
défaut  de  ma  foi. 

L'Humble  fe  défie  lui  même  de  fizfoy , & en  deman- 
de pins  ceffe  l’accroijjement.  Elle  eftfouvent fi  foible 
qu'elle  n'en  mérité  pat  le  nom.  Qui  de  nous  d l'ex- 
emple de  cet  homme  , a employé  pour  l'obtenir  les 
prières  (jp  les  larmes  ? . Un  humble  aveu  de  l' imper- 
fection de  nofirefoi  & de  nos  autres  défauts , peut  fup- 
pléer  à ce  qui  nous  manque:  ou  plutofi  Une  manque 
rien  d qui  a l'humilité. 

24  Jefusdonc  voyant  que  le  peuple  accouroit 
enfouie,  parla  avec  menaces  à l'efprit  impur,  8c 
lui  dit  : Efprit  fôurd  8c  muet , fors  de  cet  enfant* 
je  te  le  commande}  8c  n’y  rentre  jamais. 

Ceux  qui  n'aiment  point  d parler,  ni  d entendre 
parler  de  Dieu  , font  pojfedez  d'un  efprit  fourd  & 
muet , donc  J.  C.feul  les  peut  délivrer.  Heureux , 
en  qui  il  ne  rentre  plus  après  ! . Que  Dieu  ne  don- 
nerait-il  point  d une  foi  parfaite  , puifqu’il  donne  mê- 
me dune  imparfaite  plus  qu‘ elle  ne  demande?  . Jc- 
fus-Chrifi  & 1‘  Eglife  en  J on  nom  ne  parlent  jamais 
au  démon  au  avec  menaces  comme  d unefclave.  lt 
n'y  a plus  rien  d ménager , ou  il  n'y  a plus  d'ejferance 
de  retour  ni  de  charité. 

2f  Alors  jettant  un  grand  cri , 8c  tourmentant 
cet  enfant  horriblement , il  en  foutît , le  laiftant 
comme  mort  ; de  forte  que  plufieurs  difoient 
qu’il  eftoit  mort.  _ ■ 

Lepecheur fouffre  d'étranges  convulfions,  quand  il 
veut  quitter  fes  habitudes  inveterées , principalement 
un  jeune  homme  qui  y a croupi  dés fon  enfance.  C'efl 
v comme 
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tomme  lui  ôter  la  vie  que  de  lui  parler  de  renoncer  a 
fis  payions.  Une  jeune  perfonne  que  le  péché  pojfede, 
eft  un  injlrument  très-utile  au  démon  pour  tout  mal  : 
il  n'omet  rien  pour  fe  le  conferver. . Il  eft  mort  au 
monde,  & le  monde  lui  eft  mort , quand  il  en  eft  une 
fois  délivré  pour  tous  jour  s.- 

x6  Mais  Jefus  l'ayant  pris  par  la  main,  8c  le  fou- 
levant,  il  fe  leva. 

Grand  bonheur , quand  dans  les  combats  de  la  cou- 
ver(ion  un  pecheur  trouve  un  guide  éclairé,  une  main 
charitable,  pour  le  relever  de fin  abatement , le  fou - 
lager  dans  fis  peines , le  conduire  dans  les  voies  de 
Dieu!  Mais  la  main  inviftble  de  f.  C,  qui  fi  cache 
fins  cette  main  vifible,  quelle  docilité,  quel  refpeU, 
quelle  reconnoiffance  ne  mérité  t' elle point  ! ^ueje 
naye.  Seigneur,  de  mouvement  ni  d'aélion  que  par 
cette  main  adorable  que  vous  avez,  étendue  jufquà 
moi . 

27  Lorfque  Jefus  fut  entré  dans  la  maifon,  fes 
difciples  lui  dirent  en  particulier  : D’où  vient  que 
nous  n’avons  pu  nous  autres  charter  le  démon  ? 

18  II  leur  répondit  ^ Cette  forte  de  démons  ne 
peuteftre  chafleepar  aucun  autre  moyen  que  par 
la-priere,  & par  le  jeûne,  f 

Tuiffance  de  la  prier  e & de  lapenitence  furie  dé- 
mon. Les  preftres  les  doivent  employer  pour  la  con- 
verjion  des  pécheurs  y s'ils  veulent  l'obtenir.  . Les 
pécheurs  que  Dieu  ou  l'Eglifi  livre  quelquefois  au  dé- 
mon pour  les  punir  de  certains  p tenez,  extraordinai- 
res , ne  peuvent  eftre  délivrez,  que  par  beaucoup  de 
gemiffimens  & de  mortifications. . ûfui  eft  livré 
four  fis  crimes  à l' exécuteur  de  lajuftice,  a befoin  de 
puijfantes  folicitations  pour  en  fortir  ; & c'eft  dans 
la  prier  e &dans  lapenitence  qu’on  les  trouve  àHé- 
gftrd  de  Dieu, 
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3. .Passion  prédite.  Pr e m I. E R, 

SERVITEUR  DE  TOUS. 

, • 

29  Au  fortir  de  ce  lieu,  ils  traverferent  la  Gali- 
lée, 6c  il  vouloit  que  perfonnè  ne  le  fçût. 

30  Cependantil  inftruifoitfesdifciples . Scieur  Matth.ij. 
difoit:  Le  fils  de  l’homme  s’en  va  eftre  livré  en-  ^^.9.11» 
treles  mains  des  hommes,  8c  ils  le  feront  mourir,  4+t 

•8c  il  reftufeitera  le  troifiéme  jour  apres  fa  mort. 

La  charité  de  f.  C.  pour  [es  difaples  le  porte  à les 
eonfoler  par  l’efperance  de  la  rejkrreciion  en  meme 
tems  qu’il  les  afflige  par  la  prédiction  de  fa  mort . 

tiand  on  ne  peut  éviter  d'affliger  le  prochain,  on 
doit  le  eonfoler  par  l'efperance  des  biens  a venir.  Il 
faut  faire  recevoir  favorablement  les  veritez.  dures 
& mortifiantes , en  les  accompagnant  d’autres  veri- 
tez plus  propres  à foutenir  le  cœur. 

3 1 Mais  ils  n’entendoient  rien  à ce  difeours , 8c 
ilsn’ofoientlui  en  demander  l’éclairciiTement. 

L'efprit  ne  peut  comprendre  ce  que  lachair  ne  veut 
pas  foujfrir . . Cette  femence  que  f.  C.  femble  jetter 
inutilement  dans  une  terre  qui  n'en  profile  point , pro- 
duira dans fon  temps.  Il  ne faut  pas  laijfer  d'infirni - 
re  quelque  peu  ouverts  que  [oient  les  efprits  aux  veri- 
tez du  ciel  : l'efprit  de  Dieu  les  peut  ouvrir , comme 
il  l’a  fait  aux  apofires. . Mauvaife  honte  > d’aimer 
mieux  demeurer  ignorant  que  de  découvrir  fon  igno- 
rance ! c'eft  à l'humilité  de  nous  en  défendre. 

32  Ils  vinrent  enfuite  àCapharnaüm,  8c  lor£ 
qu’ils  furent  à la  maifon,  il  leur  demanda:  De  quoi 
députiez- vous  enfemble pendant  le  chemin? 

3.3  Mais  ils  demeurèrent  dans  le  filence  , parce- 
que  lefujet  de  la  difpute qu'ils  avoient  eue  pen-  Matth.it». 
dant  le  chemin  avoit  efté , qui  d’entr’eux  eftoit  le  l£nc  g 
plus  grand. 

Combien  fubtil  le  venin  de  l'ambition  ! & qu'on  a 
peine  à s’en  défendre  en  cette  vie. . L'humilité  efl  pa- 
cifique 


Digitized  by  Google 


498  Le  saint  Évangile 

ciftque  & tous  jour  s prefte  a ce  lier  -,  l'orgueil  difputt 
tomjoufs  de  la  prefertnce.  A cohfiderer  bien  le  mon- 
de , c’eft  ce  qui  y regnt  plu*  généralement  dans  tout 
les  états.  Feu  confentent  de  bon  cœur  d' eftre  au  de/- 
foui  des  autres  : on  a prefqri autant  de  peine  àfouf- 
frir  l'égalité  ; la  plu/part  ne  fongent  qu  a gagner  le 
deffus. . Jffui  croiroit  que  l'ambition  put  trouver 
pr  ife  fur  des  gens  qui  ont  tout  qu  itté , & que  le  colle- 
ge apofioliqtte  n’tn  fût  pas  exemt  ? Tout  le  mcndey 
eft  fujet,  & pèrfonne  ne  veut  l’avouer.  * 

$4  Ets'eftnnt  affis  il  appella  les  douze,  & leur 
dit  : Si  quelqu’un  veut  ellre  le  premier,  il  doit 
èftrè  le  dernier  de  tous,  & le  fervitcur  de  tous. 

La  véritable  grandeur  confijle  à renoncer  a la 
grandeur  meme.  On  en  ejî  efclave  dés  qu’on  la  défé- 
ré i on  eft  au  deffus  d’elle  quand  on  la  méprife. . La 
primauté  dans  l'humilité  eft  la  feule  à quoi  il foit  per- 
mis d'ajpirer. . Difputer  de  la  fierté  avec  les  feculiers 
eft  bien  éloigné  de  l'efprit  d'un  ecclefiaftique,  Eftrele 
dernier  de  tous, c' eft  ce  qu'il  doit  ambitionner. . L'hu- 
milité ne  doit  pas  eftre  une  vertu  oifive , mais  une 
vertu  utile  au  prochain.  Ne  fe  mettre  pas  feulement 
au  deffons  de  tous , mais  les  fervtr  tous , c’eft  une  cha- 
rité humble , ou  une  humilité  charitable. 

§.  4.  Enfans.  Qui  n’est  tas  contre, 
est  pour.  Verre  d’eau. 

Puis  il  prit  un  petit  enfant  qu’il  mit  au  mil- 
lieu d’eux  } 8c  l’ayant  embraflë,  il  leur  dit  : 

Le  caractère  & l'image  même  de  l'humilité  eft 
chere  a *f.  C.  J^ui  n’envie  le  bonheur  de  cet  enfant  ? 
ftjhii  ri  aurait  deftré  d‘  eftre  en  fa  place?  Mais  il  eft 
plus  avantageux  d’ eftre  entre  les  bras  de  fa  charité, 
qu'entre  ceux  de fa  chair.  Pltss  nous  ferons  humbles 
& fimples,  plus  nous  aurons  part  a fa  tendreffe. 

36  Quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  petit  en- 
fant comme  celui-ci,  me  reçoit:  8c  celui  qui  me 

reçoit, 
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reçoit,  ne  me  reçoit  pas,  mais  celui  qui  m’a  en- 
voyé. 

L'éducation  des  enfans  fait  partie  de  ce  qui  ejljt 
fort  recommandé  ici  par  J.  C. . Ceux  qui  ont  l’efprit 
de  la  f implicite , de  l’humilité  & de  l'enfance  chre - 
fienne , méritent  d’eftre  plut  confderez.  & ajfiftcz. 
des  gens  de  bien , parce-qu’ils  font  plus  mal-traitez  du 
monde..  C’eft  J.  C . &fon  Tere  que  l’on  doit  regar- 
der dans  ceux  que  l’on  fert  & que  l’on  afffe. . La  re- 
commandation d’un  grand  du  monde  ejl  plus  recher- 
chée &plus  confédérée  par  les  hommes , que  cédé  de 
Jefus-Chrift.  f^ui  a de  la  foi  en  juge  bien  autre- 
ment. 

37  Alors  Jean  prenant  la  parole,  lui  dit:  Mai-  Lut.  9. 4S» 

ftre,  nous  avons  vû  un  certain  homme  qui  chaflè 

les  démons  en  voftre  nom,quoi  qu’il  ne  nous  fuive 
pasj  &nous  l’en^avonsempefché. 

Exemple  d’un  zele  peu  éclairé  pour  les  interejls  de 
y.  C.  Les  Saints  ont  a fe  défendre  quelquefois  desja- 
loufies  fecretes. . Nous  méfions  fort  aifément  nos  in- 
ter e/l  s avec  ceux  de  Dieu , & noftre  vanité  fait  fe 
faire  un  voile  de  la  gloire  de  fonnom.  Un  prédicateur 
s’imagine  quelquefois  defirer  uniquement  que  f on 
fuive  J.  C.  & que  l’on  s’attache  à fa  parole  ; fyc’efb 
lui- même  qu’il  defireque  l’on  fuive , & à qui  il  efb 
bien  aife  que  l’on  s’attache. . ^S.  Jean  a moins  d’imi- 
tateurs du  parfait  defntereffement  qu’il  a eu  après 
ladefcente  du  S.Efprit , que  de  ce  défaut  de  fon  état 
d’imperfeciion.  On  a approuvé  volontiers  le  bien  qui 
fe  fait  par  les  autres  , quand  on  aime  le  bien  pour  le 
bien  & Dieu  pour  Dieu. 

38  Jefus  lui  répondit:  NePenempefchezpas,  *£or.  12; 
car  il  n’y  a point  d’homme  qui  ayant  fait  un  mi-  3* 
racle  en  mon  nom , puifle  aufli-toft  après  parler 

mal  de  moi. 

Jefus  fouffre  dans  fon  Eglife  beaucoup  de  chofes  qui 
fe  font  fans  fa  miffon , mais  il  les fait jervir  hl'éta- 
bliffement  de  fon  royaume. . Quelque  fujet  que  l’on 

ait 
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n\t  de  craindre  que  des  gens  ne  perfeverent  pas  dans 
le  bien,  il  faut tousjours  les  laiffer  travailler  quand 
ils  le  font  utilement.  Dieu  même  les  autorife  ; puif- 
que  c’efi  lui  qui  fait  le  bien  en  eux. . Ceft  faire  fer- 
vir  le  monde  a l'œuvre  de  Dieu  que  de  f avoir  enga- 
ger les  gens  du  monde  à faire  le  bien  ou  à favorifer 
l'Eglife.  C’efi  même  quelquefois  un  commencement 
du  falut. 

39  Car  qui  n’cft  pas  contre  vous  , eft  pour 

vous. 

Ne  point  foupçonner  de  mal  dans  le  cœur , quand 
il  ne  paroifi  rien  que  de  bon  à l extérieur. . C’efi  un 
avantage  pour  les  interefis  de  Dieu  & de  fa  vérité  de 
. n’avoir  point  pour  ennemis  déclarez,  certaines  per - 

fonnes  5 c’efi  imprudence  de  ne  pas  ménager  & con- 
ferver  cet  avantage. 

Matth, ic»  40  Et  quiconque  vous  donnera  un  verre  d*eau 
+z*  en  mon  nom  , pareeque  vouseftesau  Chrift , je 
vous  dis  en  vérité  qu’il  ne  perdrapoint  fa  recom- 
penfe. 

Les  plus  petits  fervices  rendus  au  prochain , re- 
ccmpenfez.  & relevez,  par  la  vue  qu’on  a de  les  ren- 
dre àf.C.  dans  fies  membres  ou  fes  minifires. . On 
dit  fouvent  dans  le  monde  : Un  tel  me  l’a  recomman- 
dé j mais  y dit- on:  Dieu , Jefus-Chr'tfi , l' évan- 
gile, m'ont  recommandé  ce  pauvre  y Acet  affligé , cet- 
te affaire,  cette  perfopne  opprimée  : un  tel  efi  a J. 
C.  je  lui  dois , non  un  verre  d’eau  » mais  mon  fe- 
cours , ma  protection , ma  vie  s’il  efi  lefiin  ? 

§.  y.  Scandale.  Ver  , et  feu  Eternel. 

Le  SEL  , ET  LA  PAIX. 

Matth.it.  Que  fi  quelqu’un  eft  un  fujet  de fcandale  à 
/>c  it  r ^un  ces Petits qui c'royent en  moi,  il  vaudroit 
' mieux  pour  lui  qu’on  lui  attachât  une  meule  de 
moulin  au  cou , & qu’on  le  jettât  dans  la  mer. 

On  fcandalijé  fin  ffere  > fa  famille , l’Eglife  ,. 

non 
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non  feulement  en  donnant  mauvais  exemple , mais 
encore  en  y fouffrant  celui  que  l'on  peut  ôter  , ou  ne 
donnant  pas  bon  exemple , quand  on  le  peut  & on  le 
doit. . Jjhti  ne  veut  pas  porter  ce  joug  leger  delà 
charité,  Jera  accablé  du  poids  de  la  juftice  de  Dieu 
& précipité  dans  l’enfer. . Qui  peut  s’excufer  de 
ri  avoir  pas  un  verre  d’eau  à donner  à fon  fiere , ne 
peut  s'excufer  de  lui  donner  bon  exemple , ou  au 
moins  de  ne  lui  en  pas  donner  de  mauvais.  C’eftle 
devoir  le  plus  indifpenfable  de  la  charité  chreftienne. 

41  Et  fi  voltre  main  vous  eft  un  fujet  de  fcan-  Matth.  y 
dale,  coupez-la.  11  vaut  mieux  pour  vous  que  ^ 
vous  entriez  dans  la  vie  n’ayant  qu’une  main , que 
d’en  avoir  deux , & d’aller  en  enfer  dans  ce  feu  qui 
brûle  éternellement  ; 

43  où  le  ver  qui  les  ronge,  ne  meurt  point.  Je 
où  le  feu  ne  s’éteint  jamais. 

£>)ue  le  plaifir  d’un  attouchement  criminel  eft 
court  & leger , & on  Vachette  au  prix  d’une  douleur 
eternelle  & inconcevable. . , Celui  a qui  le  manie * 
ment  des  finances  eft  un  empêchement  pour  fon  falut , 
ou  une  occafion  depecher,  doit-il  délibérer  s’il  coup- 
fera  cette  main  ? . Tout  ufage  de  la  main , tout  em- 
ploi, tout  état , tout  travail,  d quoi  on  gagne  fa 
vie , font  autant  de  mains  d couper  quand  Us  ne  s’ac - 
cordent  pas  avec  le  falut. 

44  Et  fi  voftre  pied  vous  eft  unfujetdefcan- 
dale,  coupez-le.  Il  vaut  bien  mieux  pour  vous 
que  vous  entriez  dans  la  vie  eternelle  n’ayant 
qu’un  pied,  que  d’en  avoir  deux,  8c d’eftre  pré- 
cipité dans  l’enfer,  dans  ce  feu  quinepeuteftre 
éteint} 


C’eft  couper  fon  pied  que  de  s’interdire  tout  com- 
merce avec  le  monde  par  une  fainte  retraite , quand 
cela  eft  neceffaire  pour  le  falut. . Ce  n’eft  pas  un 
confeil  de  perfection , mais  un  devoir  neceffaire  de 
quitter  les  occafions  de  chute  > puis  qu’il  y va  du 
falut. 

AS  où 
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lfdï.66,  4 f où  le  ver  qui  les  ronge,  ne  meurt  point,  & 

*4*  où  le  feu  ne  s’éteint  jamais. 

Jguipeut  comprendre  le  fupplice  de  ce  ver  rongeur , 
c’efi  à dire , du  reproche  etemel  de  la  confctence  dans 
la  vue  des  grâces  & des  mifertcordes  de  Dieu  mépri- 
jees , de  la  preference  qu’on  a faite  d’une  ombre  de 
félicité  d’un  moment,  à un  bien  etemel  qui  efi  Dieu 
même ï 

46  Et  fi  voftre  œil  vous  eft  un  fujet  de  fcandale, 
arrachez-le.  Il  vaut  bien  mieux  pour  vous  que 
vous  entriez  dans  le  royaume  de  Dieu  n’avant 
qu’un  œil,  que  d’en  avoir  deux,  & d’eftre  préci- 
pité dans  le  feu  de  l’enfer  ; 

Quelles  précautions  ne  prend- on  point  pour  éviter 
le  mauvais  air , pour  empecher  que  le  mal  conta- 
gieux ne  fe  communique  ? Combien  plue  devons  nous 
fuir  ceux  qui  nous  fontoccafton  de  péché,  nous  fuf 
fent-ils  aujji chers  pour  les  confeils , la  protection , & 
les  fecçurs,  que  nos  mains,  nos  pieds  & nos  yeux  -, 
& retrancher  l'ufage  criminel , inutile , & dange- 
reux de  nos  fens , % nojlre  efprit , & de  nos  mem- 
bres. 

47  où  le  ver  qui  les  ronge , ne  meurt  point , 8c 
où  le  feu  ne  s’éteint  jamais. 

Paroles  trois  fois  répétées , ou  trois  monitions , pour 
éviter  la  derniers  excommunication*  majeure,  ge- 
nerale, eterneüe  qui  Jiparera  le  pecheur  de  tout 
' bien , & l’accablera  de  tout  les  maux  intérieurs  & 
extérieurs  marquez  par  le  ver  & par  le  feu.  Ecou- 
tons ces  avis  falutaires  du  Sauveur , pendant  que  ce 
ver  peut  eflre  écrafépar  la  contrition  de  nojlre  cœur , 
& ce  feu  éteint  par  les  larmes  de  nojlre  penitence. 
Levit.  2.  48  Car  ils  doivent  tous  eftre-fiilez  par  le  feu , 

1 3*  comme  toute  viétime  doit  eftre  ialée  avec  le  fel. 

Enormité , multiplicité , éternité  des  peines  des 
damnez  s ils  foujfrent  fans  pouvoir  mourir , font 
ibruflez  fans  ejlre  confumez , font  immolez  fans  eftre 
fanftifitz,  ejlant  falez  avec  le  feu  de  l’enfer  comme 

des 
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des  viflimes  éternelles  de  la  juftice  de  Dieu.  il 
faut  eftre  facrifié  à Dieu  d'une  maniéré  ou  d’une  au- 
tre dans  l éternité  > & nous  avons  maintenant  le 
choix , ou  du  feu  immortel  de  J a juftice , ou  du  feu 
eternel  de  fa  charité. 

49  Le  Tel  eft  bon  ; mais  fi  le  Tel  devient  fade , Mattk.  $, 
avec  quoi  raffaifonnerez-vous  ? Ayez  du  felen 
vous,  Scconfervez  la  paix  entre-  vous.  34!  I+* 

Le  fel  de  la  fagejfe  cbreftienne,  qui  confifte  à ne 
goûter  que  les  chofes  du  ciel , doit  eftre  vif  Q»  ardent 
dans  les  pr  eft  res.  C’ eft  à eux  d’infpirer  ce  goût  aux 
autres  : mais  s’ils  viennent  à le  perdre , qu’il  eft  dif- 
ficile à retrouver  ! . Ce  goût  & cette  fagejfe  reviens 
nent  rarement  quand  le  goût  & la  fagejfe  du  fiecle 
ont  pris  fa  place. . La  vraie  fagejfe  produit  l’humi- 
lité, & l'humilité  conferve  la  paix.  O Je  fus , fa- 
gejfe eternelle,  fel  falutaire  des  âmes,  mode  lie  de 
l’humilité  chreftïtnne,  four  ce  de  la  paix  véritable , 
donnez-moi  le  goût  de  Dieu,  de  l'humilité  & de  la 
paix } confervez  en  moi  ce  qui  eft  de  vous , confumez 
la  corruption  qui  vient  de  moi. 


CHAPITRE  X. 

1.  Mariage  indissoluble. 

1 TEfus  eftant  jjarti  de  ce  lieu,  vint  au  delà  du  Màtth.t9, 
J Jourdain  jufques  aux  confins  de  la  Judée;  5c  1. 
le  peuple  s’eftant  encore  aflTemblé  auprès  de  lui , 
il  recommença  aufli  à les  inftruire  félon  fa  cou- 
tume. 

Un  vrai  pafteur  ne  fe  lajfe  point  d'inftruire  fon  peu- 
ple. Il  eft  tousjours  preft  à fe  répandre , pareeque 
le  threfor  de  fon  cœur  eft  tousjours  plein  des  veritez 
du  fdlut.  Sa  charité  connue  fait  qu’on  le  cherche  & 
qu'on  s'adrefje  a lui  ; cette  recherche  & ce  concours 

. » invite 
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invite  dp  folicitt  fa  charité.  Allumez,  Seigneur, 
ce  double  zele  dp  dans  les  pajleurs  dp  dans  les  brebis. 

x Les  phariiiens  y eftant  venus  lui  demandè- 
rent pour  le  tenter  : Eft-il  permis  à un  homme  de 
quitter  la  femme? 

Ainfi  de  bons  pajleurs  appliquez  a nourrir  le  trou- 
peau de  Dieu  dans  une  parfaite  union  fe  voient  tr  le- 
ver fez  par  des  brouillons , dp  leurs  crebis  troublées 
par  des  quejlions  content ieujes  dp  malignes.  . Cha- 
quefiecle  a fespharifiens  dont  le  demen  fe  fer t fou- 
vent  pour  tenter  les  pajleurs , dp  a qui  Dieu  le  per- 
met pour  éprouver  fes  fideiies.  Seigneur , ne  per- 
mettez pas  que  ce  foit  au  dejjus  de  leurs  forces  -,  dp 
foytZ  vous-méme  leur  force  (p  leur  lumière. 

3 II  leur  répondit , endifant  : Que  vons  a or- 
donné Moyfè? 

Pour  fumer  la  morale  corrompue , il  fuffit  de  ren- 
voyer ceux  qui  la  fuivent  à l'écriture  fa'u.te  : c’ejl 
par  elle  dp  par  la  tradition  qu'il  faut  exami n r les 
quejlions  qui  s'émeuvent  dans  l’Eglife. . Le  msytn 
d’embarajfer  & de  confondre  les  novateurs , c'ejlde 
les  obliger  à expliquer  dp  d prouver  eux-mêmes  leurs 
fentimens  par  l'écriture  fainte. 

Deut.i 4.  4 Ils  lui  repartirent  : Moyfe  a permis  de  quit- 

z.  ter  là  femme , en  lui  déclarant  par  un  écrit  qu’on 

' la  répudié. 

Un  do  Heur  relâché  manque  pour  l'ordinaire  ou  de 
lumière  ou  de  bonne  foi.  On  n’imite  que  trop  fou- 
vent  cette  conduite  des  pharifîens , qui  fommez  de 
produire  la  loi  primitive  publiée  par  Moyfe  : 11  de- 
meurera attaché  à là  femme,  la  fuppriment pour 
s’appuier  fur  une  doflrine  tolerée  dp  pour  s'attacher 
d une  dijpenfe  comme  forcée  de  cette  loi. . Souvent 
on  fubjlitue  d la  loi  fainte  de  l' évangile , des  toléran- 
ces que  la  corruption  des  mœurs  a introduites  contre 
l'evangile. 

f jefus  reprenant  la  parole,  leurdit  : C’eftà 
caufe  de  la  dureté  de  voftre  cœur  qu’il  vous  a fait 
cette  ordonnance.  Or 
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Ordonnance , non  de  répudier , mais  d’en  écrire 
un  aile  qui  pouvait  ralientir  la  chaleur  d'un  premier 
defir , doimoit  au  mains  le  temps  d’y  penfer  pim 
mûrement.  . Il  y a pim  dequoi s’humilier , que  de- 
quoi  fe  vanter  dans  les  uifpenfes , quand  elles  ne  font 
données  qu’à  la  dur > té  du  cœur. . Dieu  n’autorife 
pas  tout  ce  qu'il  toléré  , & il  permet  fouvent  un 
moindre  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand. . Il  efi 
tout  à fait  neceffatrede  bien  dijlinguer  dans  l’-écritu- 
re  ce  que  Dieu  commande , ce  qu’il  confiiüe,  ce  qu’il 
permet  exprejjément , & ce  qu’il  toléré  par  fa  pa- 
tience. • '• 

6 Mais  dés  le  commencement  du  monde  Dieu  Oenef.  r. 
forma  un  feul  homme  8c  une  feule  femme.  ; Q^r  z. 

Dans  la  défenfe  de  la  vérité  & de  la  morale  evan-  -,  4 
geliaue , il  jaut  à l'exemple  de  J.  C.  ne  pas  prendre  Matth. 19. 
le  change , mais  s’attacher  tous- jours  à l'ordre  nu-  4 • 
turel , à l'infiitution  divine  & à la  parole  facrée  ; 
ramener  les  chofes  à leur  four  ce  & à leur  origine. 

7 Ceft  pourquoi  l’homme  abandonnera  fon 
pere  8c  fa  mere*  8c  dem  curera  attaché  à fa  fem- 


iCer  7.  JO. 
Epfuf.  $. 

St. 


mej 

8 8c  ils  ne  feront  tous  deux  qu’une  feule  chair,  t C»r.  f.io. 
Ainii  ils  ne  font  plus  deux  , mais  une  feule  chair. 

Le  mariage  entre  un  feul  & une  feule , porte  /in- 
sularité & Jocieté  infeparable  , amitié  & fidelité 
inviolable , unité  & communauté  inaltérable.  . 

Quelles  raifons  ne  faut- il  point  pour  en  venir  à un 
divorce  après  un  commandement  fi  exprès  de  Dieu , 

& une  rai  fon  fi  forte  ? Pour  qui  un  homme  & une 
femme  fe  fepareront-ils , s’il  ne  leur  efi  pas  permis  de 
le  faire  pour  un  pere  ni  une  mere  ? 

9 Que  l’homme  donc  ne  fépare  pas  ce  que  Dieu 
a joint. 

Quatre  mariages  indiffolubles  dont  le  premier  efi 
la  figure  des  autres:  entre  l’homme  & la  femme , en- 
tre le  Verbe  & la  nature  humaine  , entre  Jefws- 
Chrifi  & fon  Eglife , entre  Dieu  & fes  élût  dans  le 
Tome  I.  ' Y * ciel.. 
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ciel. . Cejl  une  infidélité  honteufe  dans  la  vie  civile 
de  rompre  une  amitié  dont  on  efi  le  maifire  ; c'eft  un 
crime  dans  la  religion  de  violer  celle  du  mariage  dont 
Dieu  efi  l'auteur , Jefus-Chrifi  le  modelle , [on 
Efprit  le  lien  ; que  la  fin  du  mariage , l'éducation 

des  enfans , la  paix  de  fa  famille  & le  bien  public 
rendent  necejfaire. 

10  Eftant  dans  la  maifon , fesdifciplesl’inter- 
rogent  encore  fur  la  même  chofe  ; 

11  8c  il  leur  dit  : Si  un  hompie  quitte  fa  fem* 
me,  81  en  époufe  une  autre  j il  commet  un  adul- 
tère à l’égard  de  celle  là, 

i a 8c  li  une  femme  quitte  fon  mari,  8c  en  épou- 
fe  un  autre,  elle  commet  un  adultéré. 

L'unioh  du  mariage  honore  C 7 imite  celle  de  f.  C. 
avec  fon  Eglife  , qu'il  ne  quittera  jamais  pour  en 
prendre  une  autre , comme  elle  ne  quittera  jamais 
y.  C. . Dieu  a toléré  dans  la  fynagogue  le  divorce 
qui  figurait  qu’elle  devait  efire  répudiée  > il  rétablit 
î'indiffolubilUé  du  mariage  dans  l’Eglife  pour  mar- 
quer qu'elle  efi  l’Epoufe  irrépudiable  deJ.C.  C’efi 
a cet  egard  que  ï adultéré , par  fon  impudicité  & fon 
injuftice  , deshonore  particulièrement  J.C.&  fon 
Eglife  dont  il  viole  le  facrement  & l'image  myfie- 
rieufe. 

i.  Petits  enfans  bénis. 

, 15  Alors  on  lui  prefènta de  petits  enfans,  afin 
qu’il  les  touchât  -,  8c  comme  fesdifciples  repouf 
ioient  gvec  des  parolesrudes  ceux  qui  les  lui  pre- 
fentoient, 

Les  enfiins  font  le  fruit  du  mariage  : leur  éduca- 
tion chrefivnne  & le  foin  de  les  donner  a J.  C.  poser 
efire  fes  membres , en  efi  la  fin. . C’efi  un  fruit  mal- 
heureux fi  on  ne  le  pre fente  au  Sauveur , s'il  ne  les 
touche  en  les  benijfant  & en  fe  les  unifia  :t  par  fon  Ef- 
prit  d'adoption  , pour  en  faire  les  membres  de  fon 
çerps.  . - 14  Jefus 

v * 1 . . ■ 
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ï 4 Jefus  le  voyant  s'en  fâcha , 8c  leur  dit  : LaiA 
fez  venir  à moi  les  petits  enfans , 8c  ne  les  en  em- 
pefchez  point  ; car  le  royaume  de  Dieu  eftpour 
ceux  qui  Igir  reflemblent. 

Rien  ri  efi  fi  agréable  a Dieu  qu'une  grande  {impli- 
cite, quelque  mépris  qu’en  ait  le  monde..  C'efi  aux 
J impies  que  Dieu  fe  communique , qu’il  donne  accès 
auprès  de  fa  majefié  , qu’il  defiine  le  royaume. . 
N’avoir  non  plus  d’orgueil , d'impureté,  de  rejfenti- 
ment  , de  duplicité,  d’ambition,  de  cupidité,  de 
connoijfance  du  mal , que  les  enfans , c’efi  en  quoy 
confifte  l'enfance  chrefiienne.  C'efi  elle  qui  nous  rend 
conformes , notes  donne  accès  & nous  unit  à J.  C. 
dans  fon  royaume. . Ce  riefi  pas  unconfeil,  mais 
une  neceffité  d’eftre  tel,  au  moins  en  quelque  degré » 
pour  efire  fauve.  C’efi  Je  fus  qui  le  dit  -,  enpeut-on 
douter  f ' 

iy  Je  vous  dis  en  vérité»  que  quiconque  ne 
recevra  point  le  royaume  de  Dieu  comme  un  en- 
fant, n’y  entrera  point. 

Tomber  en  enfance , c’efi  le  déclin  de  la  raifon  & 

’ la  plus  grande  humiliation  de  l’homme  : mais  il  y a 
une  autre  enfance  qui  efi  la  gloire  de  la  créature  rai- 
fonnable , & la  perfeBion  de  la  raifon  même  : c’efi 
d’avoir  la  docilité  d’un  enfant  pour  les  veritez  de 
V évangile. . Un  enfant  incapable  d’oppofition  d la 
grâce  & comme  une  table  rafe  devant  Dieu  efi  l’ima- 
ge de  ce  que  la  grâce  peut  faire  dans  le  cœur  même 
d’un  -vieux  pecheur. . Si  cette  grâce  riefioit  toute- 
puiffante , qui  pourroit  efierer  des  di/pofi fions  fi  con- 
traires a l’orgueil  de  l’homme , qui  pourroit  ajpirer  k 
ce  royaume*.  Heureux,  heureux  mille  fois,  celuy 
que  le  Seigneur  rend  docile  à les  loix  ! 

1 6 Et  les  ayant  embraflez,  il  les  bénit  en  leur 
impofant  les  mains.  * 

Jfhiel  foin  ne  doit-on  pas  avoir  des  enfans , pour 
qui  fi  C.  a une  fi  grande  tendrejfe , qu'il  ber.it , qu’il 
prend  fottt  fa  protection  ! , La  beneditfion  du  Tout - 
• . Y a puif 
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puiffant  ne  peut  eftre  fans  effet , puifquil  ne  bénit 
que  ceux  qu'il  aime,  & que fon  amour  opéré  le  bien 
qu'il  veut  faire.  S’ils  eftoient  incapables  de  grâce  & 
de  fanSiftâation  quel  bien  leur  pourra^ il  faire! 
L'Eglife  imite  fon  chef  en  les  recevant  au  baptême  , 
est  leur  ouvrant  fin  fein.  Uherefie  inhumaine  re- 
jette ceux  que  fefus-Cbrift  embraffe , en  négligeant 
de  les  baptifer.  , 

‘ §.  3.  Jeune-homme  riche.  Péril 
des  richesses. 

Mattb.  19.  1 7 Comme  il  fortoit  pour  fe  mettre  en  chemin, 

s6.  une  perfonne  accourut , & fe  mettant  à genoux 
Lnc.it.  devant  lui,  liii  dit  : Bon  maiftre  , que  dois-je 
faire  pour  acquérir  la  vie  eternelle? 

Demander  fiuvent  aux  pieds  de  J.  C.  ce  que  nous 
avons  à faire  pour  noftre  falut , c’efi  une  excellente 
ehofe  pourvu  qu’on  la  faffe  bien. . Il  ejl  feul  capa- 
ble d'enfeigner  le  chemin  du  ciel,  puifqu'ilen  efila 
voie  3 feul  incapable  de  tromper  , puifquil  ejl  la 
vérité  3 feul  digne  de  nous  conduire  a la  vie  eternel- 
le, puifquil  ejl  lui -même  cette  vie. 

18  Jefus  lui  répondit  .:  Pourquoi  m’apn^flez- 
vousbon?  lln’ya  que  Dieu  feul  qui  foit  bon. 

Si  la  foi  du  cœur  ne  répond  à la  confejjron  de  là 
bouche , l’humilité  aux  œuvres,  la  pur et\de  l'in- 
tention a la  ferveur  de  l' action,  on  accourt  af.C. 
en  s'humilie  devant  lui , on  lui  demande  les  meilleu- 
res chofes  du  monde , mais  fans  en  devenir  meilleur. .' 
Tour  prier  bien  ckrefliennement  il  faut  eftre  tout  a 
fait  convaincu  de  fa  mifere , çy»  que  Dieu  eftant  fiai 
la  plénitude  de  toute  bonté , c'eft  parlai  feul  qu'on 
peut  devenir  bon. 

20.  ^ jp  Vous  favez  lescommandemens  : Vous  ne 
commettrez  point  d’adultere.  Vous  ne  tuerez 
point.  Vous  ne  déroberez  point.  Vous  ne  direz 
point  de  faux  témoignage.  Vous  ne  ferez  tort 
- . àper- 
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à perfonne.  Honorez  voftre  pere  8c  voftre 
jnere. 

Les  commandemens  de  Dieu  notu  inftruifent  af- 
fez.  : c'èft  fouvent  la  curiofité  qui  demande  d’autres 
lumières ..  La  loi  de  Dieu  fait  connoiftre  fa  volon- 
té, & c'efl  en  s’y  conformant  que  l'on  participe  à fa 
bonté  & à fa  faim  été. . f>)ue  voftre  loi , mon  Dieu , 
fait  tous  jour  s la  réglé  de  ma  conduite  Çr  de  mes  ac- 
tions. 

ao  II  lui' répondit  : Maiftre , j’ai  obfervé tou- 
tes ces  chofcsdésmajeunefle. 

Quelle  obligation  n’a  point  à Dieu  celui  qu’ilpré- 
vient  dés  fa  jeunejfe  de  l’amour  de  fa  loi.  il  eft  dan- 
gereux de  n’en  avoir  pas  toute  la  reconnoiffance  que 
l'on  doit . ou  de  s’attribuer  ce  qui  n' eft  dû  qu’a  Dieu.. 
Une  jeunejfe  paffée  dans  l’innocence  eft  un  don  rare  & 
pretieux  j mais  fouvent  quand  on  n’a  point  connu  U 
péché , on  ne  connoift pas  ajfez.  d’où  vient  la  vertu. 

21  Et  Jefus  jettant  la  veue  fur  lui,  l’aima  8c 
lui  dit  t 11  vous  manque  encore  une  chofe.  Allez, 
vendez  tout  ce  que  vous  avez,  8c  le  donnez  aux 
pauvres,  8c  vous  aurez  un  threfor  dans  le  ciel î- 
puis  venez,  8c  fuivez-moi. 

Dieu  nepeut  aimer  en  nous  que  fes  dons  > lui  fcul 
peut  perfectionner  ceux  auily  a mis.  Il  eft  quelque- 
fois utile  qu’il  ne  le  fafte  pas  fi-toft , afin  qu’on  con- 
noijfe  au  moms  par  la  difficulté  de  ce  qui  refte  a faire  , 
que  ce  qu'on  a déjà  fait  ne  vient  pas  de  nous , mais 
eft  un  don  de  Dieu. . S’il  y a une  inclination  dereglée 
dans  le  cœur , c’eft  celle-là  que  Dieu  demande  qu’on 
lui  facrifie , fans  quoi  il  y a beaucoup  à craindre  pour 
le  falut.  . 

22  Mais  cet  homme  affligé  de  ces  paroles, 
s’en  alla  tout  trille,  pareequ’il  avoit  de  grands 
biens. 

Beaucoup  fervent  Dieu  avec  joie  jufqu* à ce  qu’il 
demande  qu'ils  lui  facrifient  ce  qu’ils  aiment. . Tel 
penfe  aimer  Dieu  fur  toutes  chofes , qui  aime  fans 
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/en  appercevoir  un  peu  d'argent  ou  une  bagateU * 
plue  que  Dieu . . Peut-on  regarder  les  richejfes  com- 
me un  avantage , quand  elles  font  un  obft acte  ou  au 
falut  ou  h la  perfeftion  que  Dieu  demande  de  nous  ? 
Ce  jeune  homme  euft  peut-eftre  été faint , s'il  eufl  été 
pauvre  : tant  il  eft  vrai  que  c’ejl  fouvènt  un  malheur 
d'ejlre  riche. 

23  Alors  Jefus  regardant  autour  de  lui,  dità 
les  difciples  : Qufil  eft  difficile  que  ceux  qui  ont 
des  richeflès , entrent  au  royaume  de  Dieu  ! 

Péril  des  riches } malignité  des  richejfes.  Jjhtin'en 
croit  pas  la  ftgejfe  même  & l’auteur  du  falut  fur 
/affaire  du  falut,  veut  s'aveugler  & fe  perdre.. 
Ce  qui  fait  le  péril  plus  grand , ejl  qu'on  le  craint 
moins,  ou  qu’on  ne  le  craint  point  du  tout  dans  l'é- 
tat où  il  eft  plus  à Craindre. . C'eft  donc  tourner  le 
dotflu  royaume  de  Dieu , de  n’avoir  dans  Vefprit  que 
ce  qu’on  appelle  fortune , & d’accumuler  biens  fur 
biens. 

24.  Et  comme  les  difciples  eftoient  tout  éton- 
nez de  ce  difcours,  Jefus  ajoûta  : Mes  enfans* 
qu'il  eft  difficile  que  ceux  qui  fe  confient  en  leurs 
richeflès , entrent  dans  le  royaume  deDieu  ! 

Les  pauvres  s'en  étonnent,  &les  riches  n'en  font 
point  touchez,  j parcequ'oiwoit  mieux  le  péril  des  au- 
tres que  h fîen. . il  eft  plus  aifé  de  fe  pafferdece 
qu’on  n'a  pas , que  de  fe  détacher  dece  qu’on  pojfe- 
de,  & de  n’y  pas  mettre  fa  confiance. . C eft  au 
pauvre  de  trouver  dans  fa  pauvreté  le  fujet  de  fa 
confiance  ; puifque  le  royaume  de  Dieu  eft  à lui  -,  & 
au  riche  de  trembler  au  milieu  de  fes  richejfes.  Jfui 
y trouve  fon  repos , fa  joie , & fon  bonheur , ne  fonge 
point  à les  chercher  en  Dieu.  Et  c’eft  là  la  fouver ai- 
ne mifere. 

2 y 11  eft  plus  aifé  qu’un  chameau  paflè  parle 
trou  d’une  aiguille,  que  non  pas  qu’un  riche  en- 
tre dans  le  royaume  de  Dieu. 

26  Ils  furent  remplis  d’un  étonnement  encore 
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beaucoup  plus  grand , 8c  ils  fe  difoient  l’un  à l'au- 
tre : Et  qui  pourra  donc  eftrcfauvé? 

Déraciner  du  cœur  la  cupidité  des  biens  perijfables , 
eft  un  pim  grand  miracle  que  d’arracher  une  mon - 
tagne  du  fein  de  la  terre. . Les  biens  d’un  avare  font 
comme  une  nourriture  incorporée  & changée  en  la 
fubjlance  de  foncœur.  C’ efi  lui  arracher  T un , que 
de  lui  enlever  l’autre.  Celui-là  feul  le  peut  faire  qui 
a le  cœur  de  l’avare  en  fa  main  , & qui  peut  lui  ar- 
racher fon  cœur  de  pierre , & lui  en  donner  un  de 
chair. . Le  monde  efi  plein  de  gens  qui  fedifentl’uH 
à l'autre  : Qui  pourra  eftrefàuvé?  (je  qui  vivent 
comtfse  fi  c’ efi  oit  la  chofe  ta  plus  aifée. 

27  Mais  Jefus  dit  en  les  regardant  : Cela  eft 
impoffible  aux  hommes,  mais  non  pas  à Dieu  : 
car  tout  eft  poffible  à Dieu. 

La  confolation  des  humbles , eft  que  leur  falut  efi 
entre  les  mains  de  Dieu  ,•  (j>  l’aveuglement  des  or- 
gueilleux eft  de  vouloir  en  eftre  les  maifires. . Un 
vrai  chreftien  ne  s'alarme  point  d’apprendre  ici  que 
fon  falut  lui  eft  impoffible  fans  la  grâce  i parce  qu'il 
fait  que  Di  etc  peut  tout  pour  lui,  & qu’il  peut  tout 
en  Dieu  par  J.C..  Oui , mon  Dieu,  c’ eft  à vont 
qu’il  appartient  d’operer  mon  falut  ; pareeque  vous 
pouvez  tout  en  moi  j & à moi  de  m’humilier  fous 
voftre  main  tout -puisante  j pareeque  je  ne  puis  rien , 
que  par  vous. 

§•  4.  Centuple  promis.  Persécutions. 

Passion  prédite. 

28  Alors  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit  : Pour  Matth. 

nous,  vous  voyez  que  nous  avons  tout  quitté,  8c  l7‘ 
que  nous  vous  avons  fuivi.  zt*  ** 

Celui-là  quitte  beaucoup , qui  ayant  peu,  le  quit- 
te pour  Dieu,  & ne  defire  qüe  Dieu. . C’ efi  peu  de 
quitter  des  Liens  étrangers , fi  nous  ne  quittons  ce  qui  ’ * 
eft  vraiment  à nous , nofire  volonté  propre  (je  noj  (ire 
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chair , en  les  facrifiant  à Dieu  par  la  mortification,  i 
C’efi  quelque  choj-  aefc  dépouiller  i mais  pour  fuivr» 
.y.  C.  au  aelà  de  la  mer  du  fieclr  prefent  il  faut  fen- 
dre l’eau  à force  de  bras  pour  arriver  ou  il  nous  at- 
tend, c’efi  à dire ».  renoncer  a nous  -memes , en  nous 
fai  fant  violence  pour  imiter  nôtre  chef  & nôtre  mo- 
deüe.  ' 

29  Jefus  leur  répondit  : ]e  vous  dis  en  vérité» 
que  perfonne  ne  quittera  pour  moi  &.  pourl’e- 
vangile  fa  maifon , ou  fes  freres,  oufesfeeurs» 
ou  ion  pere.  ou  fa  mere»  ou  fa  femme,  ou  fes 
enfans,  ou festerres  j - 

30  què  prefentement  dans  ce  fiecle  même  il 
n’en  reçoive  cent  fois  aurant,  des  maifons,  des 
freres,  des  fœurs , des  meres,  des  enfans,  des 
terres,  au  milieu  même  des  perfecutions,  &.dans 
le  fiecleavenirlavieeternelle. 

J Qui  croircit  que  celuy  qui  abandonne  fes  parens  & 
fes  biens  pour  ne  pas  manquer  à la  foi,  a la  vérité , 
à lajufiiee,  a la  perfeâion  que  Dieu  demande  de 
lui , efi  recompenfé  de  cette  vie?  C’efi  Jefus  qui  U 
dit:  iltfidefoy..  Un  feul  degré  de  grâce , qui  vaut 
mieux  mille  fois  que  tout  ce  que  l'on  quitte  pour 
Dieu , fait  trouver  au  centuple  ce  que  l'on  a quitté., 
J^ui  peut  dire  que  fa  foi  n’hefite  point  fur  cet  article  y 
& fe  trouve  dtjpofé  à fuivre  J.  C.  aux  dépens  de 
tout , que  n'h-t  il  point  droit  d'attendre  de  Dieu  ? . 
il  efi  bien  doux  de  fervir  un  maifire  qui  dés  ce  monde 
rend  fes  ferviteurs  riches  dans  la  pauvreté,  pleins 
de  joie  dans  un  abandonnement  general , heureux 
au  milieu  des  perfecutions.  Au  lieu  que  les  maîtres 
du  monde  ne  peuvent  empêcher  que  leurs  favoris  ne 
f oient  miferables  au  milieu  des  richeffes , des  plaifirf 
& de  la  plus  grande  fortune. 

31  Mais  il  y en  aura  beaucoup,  de  premiers 
qu'ils  eftoient , deviendront  les  derniers  i ou  de  . 
derniers,  deviendront  les  premiers. 

Effet  affez,  commun  de  laperfecution.  Un  grand 
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pécheur  qui  eft  fidelle  à Dieu  réparé  fes  infideîitez. 
p affée s & s'élève  jufqu'â  la  gloire  du  martyre  ; un 
jufte  qui  lâche  le  pied  » perd  le  fruit  de  toutes  fes  bon- 
nes œuvres. . Efrre  fidelle  ou  infidelle  à fin  devoir 
dans  une  occafion  finguliere  eft  fouvent  un  coup  de- 
cifif  & qui  fait  de  grands  changemens.  Combien 
plus  grand  encore  celui  qui  fe  fait  à l'heure  de  la 
mort  entre  un  riche  fuperbe » & un  humble  pauvre» 
un  homme  du  monde  ç?  un  vrai  chreftien  ? 

32  Lorfqu’ils  eftoient  en  chemin  pour  aller  à 
Jerufalem  , Jefus  marchoit  devant  eux  , 8t  ils 
eftoient  tout  effrayez,  8c  le  fuivoient  faiiis  de 
crainte.  Alors  prenant  en  particulier  les  douze, 
il  commença  à leur  dire  ce  qui  lui  devoit  arri- 
ver. 

Toute  la  nature  frémit  dans  t homme»  quand 
Dieu  lui  fait  prendre  le  chemin  de  la  croix,  jefus - 
Chrift  y marche  avec  un  vrai  courage. . ®uiha~ 
tarde  Ja  vie  par  l'efperance  d'une  meilleure  fortune  » 
ne  l’expofe  que  parcequ'H  efpere  ne  la  perdre  pas  fa- 
rt en  eft  que  plus  attaché  àla  vie  : comme  un  avare 
eft  d'autant  plus  attaché  aux  richcjfes  , qu’il  en  ex- 
pofe  davantage  au  hazard  du  jeu  par  l’efperance 
d’un  grand  gain.  Le  vrai  courage  ri  eft  que  dans  le 
mépris  de  la  vie  prefente  par  l'efperance  de  la  vie 
eterneüe  : mépris  d'autant  plus  grand , qu'on  eft 
plus  affuré  de  la  perdre , comme  Jefus- Chrift  & 
les  martyrs.- 

33  Nous  allons  comme  vous  voyez  à Jerufà- 
lem$  & le  fils  de  l’hommefera  livré  aux  princes 
despreftres,  aux  do&eurs  delà  loi,  8cauxfen&- 
teurs  : ils  le  condamneront  à la  mort,  8c  le  li- 
vreront aux  gentils  : 

. 34  ils  le  traiteront  avec  mépris  8c  avec  outra- 
ge: ils  lui  cracheront  au  vifage  ; ils  le  fouette- 
ront r ils  le  feront  mourir  j 8c  il  refîufcitera  le 
troifiéme  jour..  ... 

Abrégé  delà  pajfton  du  Fils  de  Dieu  en  huit  arti- 
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des.  Sa  fermeté  admirable  k h vue  de  fes  fottf- 
frances  ne  vient  pas  d’infenfibilité , ni  de  flupidité  > 
mais  de  l’immutabilité  de  fon  amour  pour  fon  Vere 
(j>  de  fon  attachement  inviolable  k fa  volonté. . 
Soutenons-nous  comme  fefus-Chrift  k la  vue  des 
maux  de  cette  vie , par  l’efierauct  de  la  vie  bien- 
heureufe. . L’ accompliffetnent  exatt  de  cette  pré- 
diction en  toutes  fes  parties  ejl  une  preuve  invincible 
©»  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  & de  la  religion, 
qu'il  a établie ►. 

%.  En  F A N S D E Z E B F.  D'E'  E.  G A L I C B 
AVANT  LA  GLOIRE. 

MAtth.i o.  Alors  Jacques  & Jean  fils  de  Zebedée  vin- 

zs>,.  rentà  lui,  6c  lui  dirent  : Maiftre,  nous  defire- 
- rions  bien  que  vous  nous  accordafliez  ce  quenous 
vous  demanderons. 

L'aveuglement  de  l'homme  charnel  efl  tel , qu'il 
voudroit  que  Dieu  réglât  fa  volonté  fur  la  fienne. . 
Les  gens  du  monde  qui  ne  font  pas  fans  foi  ne  veulent 
pas  aller  de  droit  fil  contre  la  volonté  de  Dieu  y mais 
ils  voudraient  bien  que  fes  dejfeins  s'accommodaient 
avec  les  leurs  y & k force  de  le  vouloir  , ils  agi  fient 
enfin  comme  fi  cela  ejloit. . C'efi  une  mauvaife  dif- 
pofition  k la  prière,  que  de  la  commencer par  pref- 
crire  k Dieu  ce  qu'il  nous  doit  donner. 

36  II  leur  répondit:  Que  voulez-vous  queja 
ftfle  pour  vous? 

il  favoit  mieux  qu’eux  ce  qui  efioit  dans  leur 
coeur  ÿ mais  il  faloit  qu'ils  le  découvrirent  eux  -mê- 
mes en  prefence  des  autres , afin  que  tous  fufient  m* 
fijruits  & redrefiez.. . line  ftmble  dijpofe  k tout  ac- 
corder , qu’afin  qu'ils  ayent  là.  confiance,  de  ne  rien 
iifiimuler. 

37  Faites,  lui  cfirent-ils,  que  dans  voftre  gloire- 
nous foyons afiis , J’uuà  voftre  droite,  6c  l’autre.-. 

v àv.oilre  gauche^, 
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l'homme  comoift  peu  en  quoi  conflfle  le  royau- 
me de  f.  C . les  voies  qui  y conduifent  ! @«/  eft- 
ee  qui  ne  fent  peu  dans  fin  cœur  au  moins  quelque 
chofede  ce  dejir  déréglé?  . C'ejl  injtiflice  çfi  orgueil 
dedejïrer  ce  qui  ne  nom  appartient  peu  ; (fi  c'eji  l'e- 
Jprit  du  monde  ; on  n'y  fvnge  qu'à  fe  placer  fans  ft 
mettre  en  peine  fi  on  fait  tort  à d'autres , ni  ft  on  mé- 
rité ce  qu’on  demande.  L'ambition  y tient  lieu  de  mé- 
rité: (fi  tout  y efljufle  quand  il  efl  avantageux. 

38  Jefus leur  répondit  : Vous  ne  favez  ceque 
vous  demandez.  Pouvez-vous  boire  le  calice  que 
je  vas  boire,  &eftre  baptifez  du  baptême  dont  je 
•vas  eftre  baptifé? 

L’ambition  efl  aveugle , (fi  fouvent'ne  fait  ni  ce- 
qu’elle  fait , ni  ce  qu'elle  defire  ; pareequ  elle  fait  pro- 
fejflon  de  ne  confiât  er  ni  la  raifort  ni  la  foi..  On  ne- 
penfequ’k  une  grandeur  humaine , pareeque  l’on  ne- 
connoifl  pas  bien  la  véritable. . L’amour  de  la  croix 
(fi  des  fouffrances  doit  ejlre  la  mefure  de  nos  defirs  (fi 
de  nos  tjperances. . Nulle  autre  voie  ne  mene  à la 
gloire  que  celle  de  la  mortification  (fi  de  la  croix,  il 
y en  a d’ intérieur  es  qui  pénétrent  le  cœur , -exprimées 
par  le  breuvage  -,  çfid’ extérieures  marquées  par  le- 
baptême.  Il  ne  faut  pas  peu  d’amour  de  Dieu  ni  peu< 
de  foi  pour  les  regarder  comme  une  boiffon  agréable- 
(fi  deltcieufe , ou  comme  un  bain  rafraichijj'ant  (fi 
falutaire. 

39  Ils  lui  dirent  : Nous  le  pouvons, 

* Jefus  ajouta:  Vous  boirez  en  effet  le  calice 
que  je  vas  boire,  & vous  ferez  baptifez  du  baptême 
dont  je  vas  eftre  baptifé  ; 

L’ ambitieux  ne  trouve  rien  difficile , pourvu  qu'il 
s’élève.  Il  préfume  facilement  ce  qu’il  ne  peut  faire, 
pour  obtenir  ce  qu’il  ne  peut  mériter. . Il  n'y  a qu'un 
moment  qu’ils  eftoient  pleins  de  crainte  (fi  de  frayeur- 
à la  feule  vue  du  chemin  dejerufalem,  mais  une 
paffion  en  affaiblit  une  autre,  (fi  donne  des  forces  & 
du  courage  , comme  me  fievrt  c$ahde  en  donne  a un 
tnalfUe,  Y 6 40-  mais^ 
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40  mais  pour  ce  qui  eft  d’eftre  affis  à ma  droite 
ou  à magauche,  cen’eft  point  à moi  à vous  le 
donner  j mais  ce  fera  pour  ceux  à qui  il  a efté  pré- 
paré. ■ • 

* Jefus-  Chift  eft  un  preftre  & tm  pontife  qui  ne 
fait  ce  que  c'eft  que  d'élever  {es  amis  ou  fes  parenspar 
une  vue  charnelle  , ni  de  fat isf aire  leur  ambition . 
Il  leur  fait  part  de  fa  croix  : mais  pour  la  gloire  il  les 
renvoie  a fonPere. . Comme  c'eft  par  la  croix  qu'on 
va  a la  gloire,  c'eft  promettre  la  gloire  que  de  pro- 
mettre un  amour  perfeverant  pour  la  croix  de  J.  C. 
Hait  es,  ô.  Jefus ».  que  nous  y vivions  & que  nous  y 
mourions  avec  vous. 

$.6.  Domination  interdite» 

41  Et  les  dix  autres  ayant  entendu  ceci,  en  con* 
purent  de  l’indignation,  contre  Jacques  & Jean. 

L'ambition  des  eccleftaftiques  eft  ungrand {carda- 
it dans  l'Eglife , & fouvent  une  occa/ion  de  jaloufie» 
d'inimitiés , de  divifions , de  fchifmes  & de  guer- 
res, dont  l'indignation  desapoftres  eft  l'ombre  & le 
crayon. . Si  des  apoftr es  élevez,  avec  tant  de  foin  dans 
l'école  de  l’humilité  & de  la  charité  n'en  font  pas. 
exemts,  quels  effets  ne  produira  point  l'ambition  dans 
ces  âmes  toutes  de  chair  & de  fang  qui  n’ont  de  mou- 
vement que  par  leurs paftions , ni  de  loi  que  celle  de 
leurs  dejirs . 

43.  C’eft  pourquoi  Jefus  les  appellant  à lui, leur 
' JE,«c.z2.  dit:  Vous  favez  que  ceux  qui  ont  autorité  furies 
peuples,  exercent  fur  eux  leur  domination,  & que 
les  princes  traitent  leurs  fujets  avec  empire.. 

43  II  n’endoit  pas  eftre  de  même  parmi  vous: 
au  contraire , quiconque  y voudra  devenir  grand, 
il  faut  qu'il  foitpreft  àvousfervir. 

L'efprit  & la  réglé  du  gouvernement  eccleftafti- 
que:  Beaucoup  d'humilité , d'inftruft  'ton , & de  con- 
defcendance.j  point  de  dominât  ton»  d’empire , ni  de 
, dure- 
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dureté. . C’eft  bien  s'oublier  que  de  vouloir  difputer 
de  la  fierté  & de  la  grandeur  avec  les  grands  de  b* 
terre , dam  un  miniftere  qui  n'eft  que  pour  le  ciel. . 
C'efl  un  double  per  formage  difficile  d foutenir  égale* 
ment  que  celui  de  pafieur fpirituel  & de  prince  tem- 
porel) (fi  on  a de  la  peine  à allier  enfemble  l' humili- 
té (fi  la  grandeur , la  douceur  (fi  la  domination , l’ap- 
plication du  pafieur  tout  entier  d fes  fondions  (fi  l 
foin  des  affaires  du  fiecle. 

44  Et  quiconque  voudra  eftre  le  premier  d’en- 
tre vous,  doit  eftre  l’efclave  de  tous. 

Le  plus  grand  prélat  del'Eglife  eft  celui  qui  efile 
plus  conforme  d J.  C.  par  l'humilité , par  la  charité, 
par  l'application  continuelle  afin  troupeau , (fi  qui  fe 
regarde  comme  l’efclave  des  enfans  de  Dieu. . Ser- 
vir une  feule  ame  pour  Dieu  par  l'efprit  delafainte- 
fervitucle  def.C.  eft  quelque  chofe  de  plus  honora- 
ble que  de  commander  avec  fafte  ddes  peuples  en- 
tiers , (fi  de  gouverner  des  empires. . Dieu  ne  deman- 
de rien  de  fes  premiers  miniftresque  ce  que  les  hom- 
mes font  tous  Us  jours  pour  s'élever  j de  fi  rendre  les 
efclaves  de  tout  le  monde:  mais  l’un  eftlafervitude ■ 
de  la  charité  > l’autre , la fervitude  delà  cupidité. 

4f  Car  le  fils  de  l'homme  même  n’eftpasvenu 
pour  eftre  fervi  , mais  pour  fervir , & donner  fa  vie 
pour  la  rédemption  deplufieurs. 

Deffein  de  Jefus  venant  au  monde  : Servir  (fi 
mourir. . Il  n'y  a point  d’ èfclave  qui • ferve  fin  mai - 
ftre,  comme  ce  divin  maifire  a fervi  fes  efclaves.. 
Un  chreftien , (fi  plus  encore  un  eccleftaftique , doit 
avoir  de  la  confufion  d’ eftre  obligé  de  fe  faire  fervir 
après  un  tel  exemple  (fi  fous  un  tel  chef.  S'en  difpen- 
fer  le  plus  qu’on  peut,  (fi n’exiger  des  fervices  que 
d’une  maniéré  conforme  à l’efprit  de  l’ évangile  (fi  <* 
la  conduite  du  prince  des  pafieur  s . . Servir  par  rap- 
port au  falut , comme  J.  C.  (fi  n’épargner  ni  fa  fantè 
ni  fa  vie  pour  contribuer  a fauver  une  ame  » c’eft  un 
devoir  de  la  chargepaftor ale,  fur  lequel  il  fautcom - 
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pter  avant  que  d'y  entrer.  Souverain  pafieur  Jet 
âmes,  renouveliez,  clans  voftre  Eglife  l’efprit  & le 
zele  de  voftre fervitude  facerdotale , fi  peu  connu , & 
encore  moins  pratiqué. 

§.  7.  Aveugle  de  Jéricho  oueri. 

46  Après  cela  ils  vinrent  à’Jericho.  Et  comme 
il  en  fortoit  avec  fesdifciples  fuivi  d’une  grande 
troupe  de  peuple,  un  aveugle  nommé  Bartimée 
filsdeTimée  , qui  eftoit  aflïs  furie  chemin  pour 
demander  l'aumône, 

Confiderons  dans  cet  aveugle  guéri , l'homme  déli * 
vré  de  l’aveuglement  du  cœur , de  l'indigence , & de- 
l’impuijfance , par  les  myfteres  de  la  vie  de  J.  C. . 
L’indigence  & l’aveuglement  ne  font  pas  tous  jour  s 
enfembie  dans  les  aveugles  du  corps}  ils  ne  font  ja- 
mais feparez  dans  les  aveuglés  de  l’efprit.  . La  foi  efi 
en  même  temps  l’œil  & la  vie  de  l’ame } la  vérité  - 
tfi  la  lumière  & le  pain  du  cœur.  O vérité  eterntUe  l 
b pain  celefte  ! que  je  fente  lebefoinque  j’ai  devons 
pour  vous  connoifire , pour  aller  a vous , pour  vivre 
de  vous  ! ' t 

47  ayant  appris  que  c’eftoit  Jefus  de  Nazareth,, 
fe  mit  à crier , en  difant  : Jefus  fils  de  David  > ayez- 
pitié  de  moi. 

V ordre  de  la  guéri fon  dupecheur.  1 . Connoifire 
fin  aveuglement, & vouloir  en  efire  délivré.  2.  Con- 
noifire le  fouverain  médecin.  3 . Le  prier  ■ avec  ar- 
deur. 4.  Ne  fe  confier  qu’en  fa  mifericorde . . La  gue- 
rifon  efi  bien  avancée , quand  on  fait  bien  crier  après 
fon  libérateur  & fon  médecin:  on  efi  déjà  délivré- 
d'une  grande  partie  de  fa  mifere , quand  on  fait  re- 
courir à la  mifericorde. . C’eft  vous , 0 Dieu  des  mi - 
fericordes , qui  m’avez,  prévenu  dans  mon  aveugle- 
ment, & qui  m'avez,  appru  à vous  invoquer,  &à 
vous  expofer  ma  mifere. 

48  Et  plufieurs  le reprenoient , Sc  lui  difoient 
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¥*■»!  fetuft,  mais  il  crioit  encore  plus  haut  : Fils  de 
, David,  ayez  pitié  de  moi. 

f.  Ne  point  écouter  le  monde  ni  ceux  qui  -nous 
veulent  détourner  du  dtffein  de  n /Ire  conver/ion , ou 
nom  décourager  ; mais  prier  avec  pim  d’mjïance. . 

Cet  aveugle  e/l  déjà  bien  éclairé  ; il  fait  que  les  occa • * 

fions  de  recouvrer  la  vue  ne  fe  prefentent  pat  tous  les 
jours  & qu’il  ne  les  faut  pas  lai/fer  échapper. . La 
vérité  ne  vient  pas  tous  jours  une  fécondé  fois  a nohs 
qui  la  laiffe  paf'er , n’efi  pas  a/furé  de  laretrouver. ..  . 

On  rifque  tout  quelquefois  en  ne  s'y  attachant  pas 
dé  abord  conflamment  & perfeveramment . 

49  Alors  Jefus  s’ellant  arrefté  , commanda 
qu'on  l’appellât  » & quelques-uns  appelèrent  l’a- 
veugle , lui  difant  : Ayez  bonne  efperance , levez- 
vous,  il  vous  appelle. 

6.  Avoir  un  homme  de  Dieu  qui  nous  conduife  te 
y.  C.  & qui  nom  encourage  dans  nos  foible/Jes. . 

Quelle  joie  pour  un  penitent , quand  il  voit  que  la- 
mifericorde  fe  lai/fe  toucher  à fa  mifere , qu’elle  s’ar- 
refltfur  lui , qu elle  écoute  fes  prières  ! . L' efperance 
s’affermit  dans  le  cœur  par  la  prière , <&  donne  du. 
courage  pour  aller  à Dieu , quand  il  l’appelle  de  cet  tu 

- maniéré  qui  e/l  tous  jours  fuivie  de  fon  effet. 

fo  Au  fiï-toftil  jet  ta  fon  manteau , j&fe  levant 
il  yint  à lui. 

7 . Se  défaire  promtement  des  empefchemens  exté- 
rieurs qui  retardent  l’effet  de  nos  refolutions.  8 . Obéir 
à celui  qui  nous  parle  de  la  part  de  Dieu , en  nous  le- 
vant deno/lre  repos,  pour  avancer  vers  no/lre Sau- 
veur en  marchant  dans  la  voie  des  bonnes  œuvres 
üt'des  commandemens . 9.  Courir  à lui  fans  delai 

avec  une  foi  ardente. . L'aveugle  ejt  devant  fe- 
fus  fans  le  voir,  mais  il  ne  laiffe  pas  de  croire  & d’efpe - - 
rer  en  lui  : image  de  cette  vie  ou  no/lre  guer  if  on  < 
s’opère  dans  l’obfcuritf  de  la  foi.  Nous  la  verrons . - 
cette  vérité  adorable,  mais  maintenant  voilée, quand 
no/lre  guerifon  fera  achevée,  nos  yeux  ouverts,  & 

bis 
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les  tenebres  de  la  foi  changées  en  la  lumière  de  la 
gloire. 

fi  Jefus  s’adreflant  pourlors  àluy:  Quevou- 
lez-vous  , luy  dit-il  , que  je  vous  fafle  ? à quoi 
l'aveugle  lui  répondit  : Maiftre  , faites  que  je 
voie. 

io.  Oublier  tout  autre  befoin,  & ri  expo  fer  que 
celui  de  nojlre  orne  en  demandant  mifiricorde.  Celle 
quil  demande , efi  que  J.  C.  opéré  en  lui  faguerifon 
far  fa  toute-puijfance , & qu’il  lui  donne  des  yeux 
qui  voient  : ce  que  demande  aujji  a proportion  qui- 
conque prie  Dieu , c’efi  l’operation  de  fa  grâce  dans 
le  cœur. . Accord  parfait  de  lagr ace  avec  la  liberté. 
C’efi  Dieu  qui  opéré  par  fa  volonté  toute-puijfante 
fur  la  volonté  de  l’homme  (que  je  vous  farte;  faites 
que  je  voie  : ) mais  la  volonté  de  l'homme  y confent, 
le  veut  y le  demande:  Que  voulez- vous?  Maiftre, 
faites  que  je  voie. 

5*1  Allez,  lui  dit  Jefiis,  voftre  foi  vous  a fauve  ». 
& au  même  inftant  l’aveugle  recouvra  la  vue  en 
iuivit  Jefusdans  le  chemin. 

U.  N’eft-ilpoijufte  après  la guerifon reçue,  d’e- 
fire  plein  de  reconnoijfance , & de  fuivre  J.  C.  en 
l’imitant  durant  le  chemin  de  cette  vie.  . Sa  foi  l’a 
fauve  j mÿs  c’efi  lefauveur  même  qui  lui  adonné 
cette  foi. . L'écriture  & Jefus-Chrift  même  par- 
lent des  guerifons  & des  dijpejitions  qut  les  méritent, 
comme  fi  celles  - ci  n’efioient  pas  aujji  bien  que  les 
autres  un  don  de  Dieu  ; quoiqu'il  foit  de  foi  que 
e’eft  Dieu  qui  donne  les  unes  & les  autres.  Mon 
Dieu , votes  ne  pouvez,  couronner  que  vos  dons  en 
mot  ',  &je  ri  ai  rien  a vous  donner  que  je  n’aye  repw 
de  vous.- 
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CHAPITRE  XI. 


§>  i.  Entre' e dans  Jérusalem. 

1 

i T Ors  qu’ils  approchoient  de  Jeru&Iem , Mdttk.it* 
I ctlant  prés  deBethanie  vers  la  montagne  »• 
des  Olives,  il  envoya  deux  de  Tes  difciples , f*1,  **• 

Jefus  comme  la  victime  de  Dieu , vient  Je  pre - 
/enter  au  Iteudufacrtjice.  Cela  n'ejl  point  d'un  pur 
homme , devenir  de fang  froid  Je  livrer  d fe s enne- 
mi* & d'aller  au  devant  d’une  mort  certaine . C’eji 
ainji,  o Je  fus , que  vous  introdui/nz  dans  le  monde 
une  nouvelle  pbilofophie , qui  confifte  dans  la  folie  de . 
la  croix , le  mépris  de  la  vie , & le  de/ir  de  la  mort . 

JJ)ue  cet  ejprit  de  facrifice  remplijfe  le  coeur  des  chré- 
tiens & en  faffe  de  véritables  victimes. 

2 & leur  ait:  Allez  à ce  village,  qui  eft  devant 
vous  j 8c  fi-toft  que  vous  y ferez  entrez,  vous  trou- 
verez un  afnon  lié,  fur  lequel  perfonne  n’a  jamai*. 
monté;  deliez-  le  8c  me  l’amenez  ; 

Image  du  peuple  gentil , fans  joug & fans  loi , vert 
qui  J.  C.  devait  envoyer  fes  apojlres.  C’ejl  la  voca- 
tion des  gentils , que  nous  voyons  s’accomplir  même 
de  nos  jours  par  des  mijjionnaires  & des  evefques 
vraiment  apojioliques.  Dieu  envoyé  bien  loin  des  pré- 
dicateurs quelquefois  pour  un  feul,  ou  pour  un  petit 
nombre  d' élus, qui  n'ont  aucune  connoiJJ'ance  de  Dieu , 
qui  font  dans  les  liens  du  péché , & qui  n’ont  jamais 
porté  le  joug  d'aucune  Loi. 

j Que  fi  quelqu’un  vous  demande:  Pourquoi 
faites-vous  cela  ? dites  lui  : C’eft  que  le  Seigneur 
en  a befoin  ; 8c  aufiî-toft  il  le  laiflera  emme- 
ner ici. 

Il  en  a befoin  , pour  montrer  au  peuple  la  vraie 
viiïtme  pafcale  qui  lui  ejl  necejfaire  ; pour  figurer 
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« . 

**  « triomphe  de  fa  grâce  fur  toutes  les  nations  ; 

apprendre  aux  prélats  a conjêrver  à fon  exemple  des 
marques  de  lamodefiie  & de  l’humilité  au  milieu 
' > de  l’éclat  de  leur  dignité , & h renoncer  au  luxe , en 

eedant  au  befo'm. 

4 S’en  eftant  allez  ils  trouvèrent  Pafnon  qui 
eftpit  lié  dehors  auprès  d’une  porte  entre  deux 
chemins,  & ils  le  délièrent. 

Ce  n’eft  pas  une  petite  épreuve  pour  la  foi  de  ces 
difciples  encore  imparfaits,  que  de  s’ expo  fer  aux  in- 
fsiltes  des  hommes  pour  obéir  a leur  maifire.  Ils  s’ex- 
pofent  kpafièr  pour  voleurs  ; auffi  y a-t-il  des  occa- 
fions  où  il  faut  expofer  fa  réputation , aujfi-bien  que 
fa  vie , pour  faire  la  volonté  de  Dieu. 

y Quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient  là,  leur  di- 
rent: Que  faites  - vous?  Pourquoi  déliez  - vous 
cet  afnon  ? 

6 Ils  leur  répondirent  comme  Jefus  le  leur  avoit 
ordonné,  & ils  les  laiiïcrent  aller. 

Rien  ne  refifle  k la  parole  de-  P homme-Dieu , ni  k 
l’obeiffance  (fi  k la  foi  du  difciple  fidelle. . -Appre- 
nons a ne  point  raifonncr  quand  Dieu  nous  comman- 
de quelque  chofe  au  defiùs  de  nos  forces  > mais  à met- 
tre nofire  confiance  dans  la  pui fiance  de  fa  volonté  qui 
peut  tout. . Il  accoutume  (es  apoflres  k voir  que  les 
volonté z.  des  hommes  font  moins  en  leur  pouvoir  qu’en 
celui  de  Dieu } (fi  que  fa  parole  dans  la  bouche  même 
de  fes  minifires  efi  une  parole  toute-pwfiante  : afin 
quon  le  croie  dans  l 'abfolution  des  pécheurs , dans  la 
confecrationdu  facrifice,  (fie. 

Joan.iz,  7 Aioliayantamenél’afnonà  Jefus,  ilslecou- 
l4,  vrirent  de  leurs  habits,  8c  il  monta  delfus. 

Le  devoir  d'un  prefire  efi  de  conduire  k f.  C.les 
âmes  qu’il  a déliées  de  leurs  pechez  par  fa  puifiance; 
de  ne  rien  épargner  de  ce  qui  efi  en  lui  pour  les  mettre 
k couvert  de  la  malignité  du  monde  efi  du  démon  > 
efi  de  les  difpofer  k porter  le  joug  de  J.  C.  (fi  de  fon 
évangile.  C’efi  le  moyen  de  les  faire fervir  au  triom- 
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fbt  du  Sauveur. . Portons  J.  C.  & laiffons  nota 
conduire  far  lui  furie  chemin  delà,  Jerufalem  celt- 
fle,  fi  nous  voulons y arriver  avec  lui.  Mau  fâchons 
qu'en  vain  nous  entreprendrons  de  le  porter , s’il  ne 
nous  porte  lui- même  par  fa  grâce. 

8 Plufîeurs  auiîi  étendirent  leurs  manteaux 

dans  le  chemin.  D’autres  coupoient  des  branche» 
d’arbres,  & les  jettoient  par  où  il  paflbît.  ' ' 

Mettre  tout  cela  aux  pieds  & fous  les  pieds  de  Jt- 
fut- Chrijl , c’eft  regarder  toutes  les  chofes  du  monde 
avec  mépris , & les  perdre  volontiers  pour  gagner 
J<  C.  Quitter  les  liens  dont  on  eft  déjà  revêtu 
(manteaux  ) & fouler-  aux  pieds  toutes  les  ejperan- 
ces  dufiecle  (branches  vertesj  pour  donner  entrée  a 
J-.  C.  & le  faire  triompher  dans  fin  cœur  par  la  per - 
fettion  apoftolique  & evangelique  j c’eft  le  chemin  le 
plus  fur  & le  plus  court  de  la  Jerufalem  celefte. 

9 Et  tant  ceux  qui  marchoient  devant,  que 

ceux  qui  Envoient,  crioient:  Hofanna  , (falut & Pfal.i  17. 
gloire)  Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei-  *<• 

' gneur.  Matth.zu 

;o  Béni  fmt  le  reçue  de  nçftfjpw.  David,  auç  2” 
nous  voyons  arriver;  Hofanna  ,falut  &gloire  au  3g. 
haut  des  cieux. 

Tout  ce  qui  s’ eft  fait  avant  l'incarnation , & tout 
ce  qui  fi  paffe  depuis  , n’eft  que  pour  firvir  à J.  C. 

& à fa  gloire.  Il  vient  au  nom  de  fin  Fere  j il  eft  le 
vrai  David,  & fin  régné  eft  un  régné  defiuffrance 
fur  la  terre  , & de  gloire  dans  le  ciel.  Jjhsandle  ver- 
rons-nous ce  régné  glorieux  que  les  vrais  lfiaélites 
attendent , que  les  enfans  de  Dieu  demandent  tous 
les  jours  a leur  Fere  celefte  ? jfhtand  chanterons-  nous 
un  Hofanna,  qui  fiitfuivi  de  /'Alléluia  eternelf 

1 1 Jefus  eftant  entré  dans  Jerufalem , alla  au  Matth.zi. 
temple}  8c apres  avoir  tout  regardé,  comme  il  I0* 
eftoit  déjà  tard,  il  s’en  alla  à Bethanie  avec  les  dou- 
ze apoftres. 

Jefus-Chrift  apprend  aux  rois  &aux  triompha- 
teurs , 
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teurs  à porter  aux  pieJs  des  autels  toute  la  gloire 
dont  ils  font  environnez.  Ils  doivent  rap  or  ter  à Dieu 
toutes  les  .ouan.es  qu’on  leur  donne  , lui  confacrer. 
toute  leur  grandeur  , répandre  / auvent . leur  cœur 
devant  Dieu  dans  lamaifon  ae  la  prtere  , luy 
offrir  pour  levuider  & le  purifier  en  (apre.ence  de 
toute  la  vanité  que  les  louan * es  y font  ent  *er , & pour 
demander  la  grâce  de  ne  s’en  point  laiffer  empoifcn- 
ver. . Ce  n’efi  ni  la  dijfipation  ni  la  curiofité  qui  fait 

r\ej.  C.  porte  f es  yeux  par  tout  dans  le  temple i mais 
zele  de  la  gloire  & de  la  maifon  de  fin  Pere  qui  lui 
fait  examiner  ce  qui  peut  y efire  contraire  à la  pureté 
de  fon  culte  & à l'édification  du  prochain.  Modelle 
tour  les  evtfques  , les  archidiacres , pafieurs , vi- 
fiteurs,  &c.‘ 

J.  2.  Figuier  maudit.  Vendeurs  chassez 

DU  TEMPLE.  PRIERE  PUISSANTE. 

1 2 Le  lendemain  lorfqu’ils  en  fortoient  , il  eut 
faim  ; 

JLa  vraie  faim  J+  J* fus , dont  ceUc-çi  ifi  la  figure» 
c*eji  le  defir  ardent  du  falut  des  hommes r, . Sa  faim 
corporelle  fait  voir  que  le  jeur  de  fon  triomphe  avoit 
efié  pour  lui  un  jour  de  jeûne  &depenitence.  J$ue 
fes  fefies  font  differentes  des  feftes  du  monde , oula 
fenfualité  & la  débauché  femblent  triompher! 

13  & voyant  de  loin  un  figuier  qui  avoit  des 
feuilles,  il  alla  voir  s’il  y trou  veroit  quelque  cho- 
fe:  8c  s’en  eftant  approché»  il  n’y  trouva  que  des 
feuilles  : car  ce  n’elioit  pas  le  temps  des  figues. 

La  foi,  l' efperance , la  charité,  les  bonnes  œu- 
vres, (ffc.  font  les  fruits  dont  f.  C.rajfafie  fa  faim. 
Les  paroles , les  promeffes , les  defirs  fieriles  , les  pratt- 

Î'ues  extérieures  toutes  feules , font  des  feuilles  inuti- 
es  & infruciueufes  dont  il  ne  fe  repaifi  point. . il  n’y 
a en  J.  C.  ni  ignorance,  de  chercher  du  fruit  bu  U 
v'y  en  a point  -,  ni  injufiiee , d’en  chercher  quand  il 
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n 'y  en  peut  avoir  ; mats  fagejfe  & bonté  .,  de  nous 
faite  craindre  par  cette  figure  le  jour  oit  il  viendra 
examiner  nufire  vie  , & tu  ce  ne  f ra  plus  le  t.mps 
de  f aire  Je  donne)  œuvres.  C'eft  durant  toute  lavi» 
qu'i:  y faut  travailler  pour  en  avoir  alors. 

14  Alors  il  lui  dit  *.  Qujà  jamais  nul  ne  mange 
de  toi  aucun  fruit.  Ce  que  les  dilciples  entendi- 
rent. 

Je  fus  Cbrifi  punit  :.n  arÿre  qui  ne  l'a  point  me- 
rite > afinque  l'on  comprenne  qu’il  veut  nous  faire 
entendre  autre  chofe. . Dieu  veut  trouver  ennotu 
des  fruits  de  jujiiee  à l'heure  de  ia  mort,  quoique  ce 
ne  fou  pas  le  temps  de  commencer  a en  faire. . Après 
la  mort  plus  de  bonnes  oeuvres , plus  de  miferirorde  ; 
plus  que  colere , que  fier  dite,  que  malédiction  pour 
les  impies. 

iy  Ellant  revenus  à Jerufalem  , Jefus  entra 
dans  le  temple,  d’où  il  chall'a  ceux  qui  y vendoient 
& qui  y achettoient  , & renverfa  les  tables  des 
banquiers  , & -les  Piégés  de  ceux  qui  vendoient 
des  colombes  •, 

. Chaque  fiueLe  efl  le  temple  de  Dieu,  & le  x.ele 
qu'a  J.  C.  pour  la  faint été  du  temple  vif ible , cha- 
cun le  doit  avoir  pour  la  pureté  de  fin  propre  cœur.. 
L'avarice  , l'imerefl  , l' attachement  aux  biens 
temporels  & toutes  les  autres  cupiditez.  de  la  vie  qui 
remplirent  le  cœur , font  des  marchands  qu'il  faut 
chaffer  de  cette  maifon  de  Dieu  . confacrée  par  le 
baptême  pour  V adorer  > le  prier,  le  glorifier. . ffhti 
au  lieu  de  chercher  cette  gloire  par  des  œuvres  d'une 
charité g ratuite  & defintereffée , y cherche  la  gloire 
des  hommes , efl  un  marchand  qui  cherche  un  gain 
temporel  & terreflre , & non  pas  un  chrefiien  qui 
cherche  Dieu , & qui  l'adore  en  offrit  & en  vérité. 

16  & il  ne  permettoit  pas  que  perfonne  trans- 
portait aucun  meuble  par  le  temple. 

Imitons  ce  z.ele  de  J.  C.  pour  la  fainteté  de  la 
maifon  de  Dieu. . La  feverité  qu'il  exerce  contre  les 
v.  pro- 
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profanateurs  du  temple  figuratif  n' efl  que  l'ombre  de 
la  fureur  avec  laquelle  il  punira  dans  les  enfers  ceux 
qui  profanent  les  temples  vivans  par  leurs  impureté t , 
leur  propre  cœur  par  les  vices  , les  eglifes  par  leurs 
irreverences  & impietez , & le  facerdoce  de  J.  C. 
par  l'ambition , le  commerce  infâme  des  bénéfices , 
& la  corruption  des  mœurs. 

1 7 li  les  inftruifoit  auflï , en  leur  diiant  : N’eft- 
, il  pas  écrit  : Ma  maifon  fera  appellée  par  toutes 

les  nations,  la  maifon  de  priere?  & cependant 
vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs. 

Les  prélats  doivent  tous  jour  s à l'exemple  de  J.  C. 
joindre  l’inflruBion  du  pecheur  à la  punition  du  pé- 
ché. . L'Eglife  ejl  le  lieu  où  s'exerce  le  divin  com- 
met ee  de  la  religion  entre  Dieu  & l'homme , dont  la 
priere  efilelien,  & où  l'homme  fe  doit  tout  donner  à 
Dieu,  comme  Dieu  s’y  donne  tout  à l'homme.  «i 

ne  le  fait  pat , ejl  un  homicide  de fin  ame  & un  vo- 
leur des  droits  de  Dieu . . Il  n'y  a que  l’Eglifi  catho- 
lique qui  foit  appellée  par  toutes  les  nations  la  maifon 
de  priere -,  il  n'y  a donc  qu'elle  qui  foit  la  maifon  de 
Dieu. . Elus  chaque  chrefiien  efl  adonné  à la  priere , 
plus  fin  cœur  ejl  la  maifon  de  Dieu  où  il  vit  & fait 
tout  en  fa  prefence. 

18  Ce  que  les  princes  des  preftres,  8clesdoc- 
teurs  de  la  loi,  ayant  entendu,  ils  cherchoient 
un  moyen  de  le  perdre  : car  ils  le  craignoient, 
paroeque  tout  le  peuple  voiantfa  do&rine  eftoit 
ravi  en  admiration. 

La  vérité  partage  tousjours  les  hommes  ; les  uns 
ne  penfent  qu'à  l'étoujfer  & à la  crucifier pendant 
que  les  autres  l'admirent , l’aiment , l' embraffent , 
& la  pratiquent. . C'efi  me  chofe  terrible  de  voir 
qui  font  ceux  qui  prennent  le  parti  de  la  perdre,  fans 
doute  ne  croyant  pas  le  faire , mais  crcyant  au  con- 
traire avoir  pour  eux  la  vérité..  Il  y a des  temps, 
où  il  efl  quafi neceffaire  d'eftre  caché  dans  la  foule  du 
peuple  pour  n'avoir  point  de  part  àlaperfecutiond* 
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U vérité. . Ce  que  la  feule  crat  - empefcbe  de  fai- 
re contr'elle  eft  déjà  fait  dans  le  c^ar. 

ip  Comme  il  eftoit  déjà  tard , il  fortit  de  la 
ville. 

20  Et  le  lendemain  matin  ils  virent  en  paflant 
le  figuier , qui  eftoit  devenu  fec  jufqu’à  la  racine. 

Jphtï  eft  maudit  de  Dieu  p our  n'avoir  point  fait  de 
bonnes  œuvres , n’eft  plus  bon  qu'à  eft  rejette  au- feu 
comme  un  b où  fec. . La  racine  de  la  foi  demeure  en 
cette  vie  dans  les  mauvais  catholiques  qui  n'en  ont 
point  les  fiuits  ; mais  après  la  mort  plus  de  foi , plus 
d’efferance  de  fruit  \ la  racine  eft  fechêe.  Elle  fe  fi- 
che fouvent  dés  cette  vie  quand  on  n'a  pas  foin  de  la 
cultiver  & del'arroufer  par  la  vigilance  chreftienne 
& par  la  priere. 

21  Et  Pierre  s’en  reflouvenant , dit  à Jefus: 

Maiftre, 'voyez  comme  Je  figuier  que  vous  avez 
maudit,  eft  devenu  tout  fec. 

Un  des  fujets  de  l'application  des  Saints , eft  d’a- 
dorer les  jugement  terribles  de  lajuftice  de  Dieu  fut 
les  impies  , pendant  que  ceux-ct  blajphément  con- 
tr'elle. . L'arbre  devient  fec  , pareequ’il  à été  mau- 
dit j mais  il  n'a  été  maudit  que  pareequil  eftoit  in- 
ftuttueux  : au  lieu  que  quandil  a fiuêiifié  c'a  été  Ift 
benediftion  de  Dieu  qui  l'a  fait  puftifier.  Ainfi , 
c’eft  de  la  bénédiction  eternelle  de  Dieu  que  vient  le 
fruit  des  bonnes  œuvres  dans  les  élus  ; maùc'eftle 
défaut  de  bonnes  œuvres  qui  eft  caufe  de  la  malédic- 
tion de  Dieu  fur  les  réprouvez.. 

.22  Jefus  lui  répondit,  f Ayez  de  la  foi  en  Mattkïx. 

Efficacité  de  la  foi  ou  confiance  en  Dieu , & de  la 
priere  dont  elle  eft  la  four  ce. . La  confiance  qui  ob-  dans  l’E- 
tient  les  miracles  n’eft  ni  hefitante  ni préfomptueufe , glift  de  la 
ni  oifive  ni  trop  empreffée. . Il  eft  rare  d'avoir  une  “an°n’ ^ 
volonté  ft  unie  & ft  attachée  a Dieu , que  Ion  ait  s.  Gregoi- 
comme  droit  de  s’affurer  de  la  fienne  fans  hefiter  rcThaum. 
quand  il  eft  utile  ouneceffairepour  fa  gloire-,  & il  Ev.  & s 
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faut  à' ailleurs  beauoup  de  grâce  pour  ne  pat  tomber 
de  la  confiance  dans  ta  prefumption. . Une  confiance 
oifive  qui  ne  prie  peint  avec  injlance  , ou  une  foi  em- 
prejjée  qui  JemJe  impofer  la  loi  à Dieu , foret  égale- 
ment indignes  d’eftre  favorifées  d’un  miracle. 

23  je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque  dira 
à cette  montagne  : Ofte  toi  delà,  & te  jette  dans 
la  mer;  8c  cela  fans  hefiterdans.fon  cœur , mais 
croyant  fermement  que  ce  qu’il  dit,  arrivera,  il 
le  verra  en  effet  arriver. 

La  piâfidnce  de  Dieu  efi  à nous , quand  nofire 
coeur  efi  à ùieu  par  une  foi  vive  & fans  défiance. 
C’eft  le  fruit  de  l’amitié  frime  & bien  fi delle  que  le 
S.  LJ  frit  forme  entre  Dieu  & les  Saints , & qui 
confrjie  à ne  vouloir  que  les  mêmes  chofes.  . Rien 
n’eft  plus  ou  moins  difficile  à l’égard  de  celui  qui  peut 
„ tout  également , & à qui  rien  ne  peut  refit  fier. 

24  Ceft  pourquoi  je  vous  le  dis  : Quoiquece 
■ foit  que  vous  demandiez  dans  la  prière,  croyez 

que  vous  l’obtiendrez , 8c  il  vous  fera  accordé,  f 

On  obtient  tout  d’un  pere  que  l’on  prie  avec  la  con- 
fiance d’un  enfant  : pareequ’ alors  c'eft  l’amour  qui 
prie  en  nous  Dieu  ne  lui  peut  rien  refufer.  . Dieu 
promet  tout  fans  rejerve  & fans  exception  à la  priè- 
re i pareeque  l’Efifirit  faint  qui  prie  dans  les  Saints 
fait  ce  qu’tl  faut  demander  pour  les  Saints,  &ne 
peut  rien  demander  que  de  faint -,  Tuifque  c'eft  la 
volonté  dt  Dieu , qu’on  demande  toujours  en  toutes 
chofes  (fr  avant  toutes  chofes , quand  on  prie  en  chrtf- 
tien , une  priere  chreftienne  ejl  tous  jour  s exaucée. 

9.  25  Mais  lorfque  vous  vous  prefenterez  pour 

*•  prier,  fi  vous  avez  quelque  chofe  contre  quel* 
. qu’un,  pardonnez-lui:  afin  que  voftre  Pere  qui 
’ eft  dans  le  ciel , vous  pardonne  auffi  vos  ofïèn- 
lès. 

6)ui  apporte  d la  priere  un  effirit  d’aigreur , dt 
vangeance  & de  diffenfion , n’en  rapporte  que  fa  con- 
damnation. . Jejus-Cfrifi  ne  pouvoit  mieux  faire 
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cormoifire  que  e'efi  la  charité  qui  doit  prier , &que 
Dieu  n’écoute  que  la  charité , qu’en  exigeant  avant 
toutes  ; hofes  la  charité , qui  nous  mette  bien  avec 
Dieu  & avec  le  prochain. . La  première  grue  e que 
Dieu  accorde  au  pecheur , e’efi  le  pardon  de  fes  pe - 
chez,  i mais  ce  pardon  ne  s'accorde  qu'à  ceux  qui  par- 
donnent. 

26  Que  fi  vous  ne  pardonnez  point,  voftre 
Pere  qui  eft  dans  le  ciel,  ne  vous  pardonnera 
point  non  plus  vos  pechez.  f 

Il  faut  avoir  un  cœur  de  frere  pour  le  prochain, 
fi  notes  voulons  que  Dieu  ait  pour  nous  un  cœur  de 
Pere. , Si  la  crainte  d’eftre  déshérité  d’un  tel  Pere  & 
de  perdre  un  tel  héritage  ne  touche  point  un  vindica- 
tif-, il  n’a  jam  iis  compru  ce  que  c’efi  que  de pojfeder 
Dieu,  ni  ce  que  c’eft  que  de  le  perdre.  On  ne  peut  le 
fer  dre  comme  pere  & comme  héritage , qu’on  ne  l'ait 
pour  ennemi  <&  pour  jure. . Quelle  fureur  d’aimer 
mieux  porter  durant  l’ éternité  la  vengeance  de  Dieu , 
que  de  quitter  la  fienne , qui  ne  peut  ni  durer  long- 
temps ni  faire  beaucoup  de  mal  ! 

§.  3.  Par  quelle  autorité'. 

27  Ils  retournèrent  encore  à Jcrufalem.  Et 
Jcfus  fe  promenant  dans  le  temple,  les  princes 
des  preftres,  les  doéfceurs  de  la  loi  , 8c  lesfena- 
teursle  vinrenttrouver, 

18  8c  lui  dirent  : Par  quelle  autorité'  faites-  Luc.  29; 
vous  ceci?  8c  qui  vous  a donné  pouvoir  défaire 
tout  ce  que  vous  faites  ? 

Ceux  qui  fe  voient  vaincus  par  la  vérité,  tâ- 
chent ordinairement  de  rejetter  l'autorité. . Point 
de  gens  plus  hardu  à demander  aux  autres  raifon  de 
leur  conduite  , que  ceux  qui  entreprennent  tout  im- 
punément. . Prefires  aveugles  ! qui  ne  voient  pas  le 
doigt  de  Dieu  ni  fin  autorité  divine  dans  les  miracles 
vifibles  é'  fins  nombre  qui  autorifint  fimilfioné1 
Tome  L % fit 
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fa  conduite. . DoEleurs  ignorant  ! qui  ne  parlent 
que  des  Ecritures  tfi  de  la  loi,  (fi  qui  ne  reconnût f- 
fient  point  dans  J.  C.  l'auteur  (fi  la  perfection , la  fin 
& /’  accomplifjèment , l'ejprit  & la  vérité  de  la  loi, 
comme  toutes  les  écritures  l'annoncent. 

ip  Jefus  leur  répondit:  J’ai  auflî  une  demande 
à vous  faire  } répondez- moi  , 5c  puis  je  vous 
dirai  par  quelle  autorité  je  fais  ceci. 

50  Le  baptême  de  Jeaneftoit-ilducieloudcs 
hommes?  Répondez-moi. 

Réponfie  digne  de  la  fageffe  de  Dieu.  S' il  eufl  ré- 
pondu que  fin  autorité  venoit  de  Dieu,  ill’auroit 
falu  prouver  ou  par  fis  miracles  paffez  contre  lefquels 
ils  s'ejloient  endurcis  par  leur  malice , ou  par  de  nou- 
veaux dont  ils  étoient  indignes  (fi  qu’ils  aur oient  aufi- 
fi  éludez  : le  plus  court  (fi  le  plus  fur  eft  de  les  forcer 
eux-mêmes  de  rtconnotfire  le  témoignage  rendu  par 
S.  Jean,  ou  de  fi  voir  réduits  au  fitlence. . En  obli- 
geant les  heretiques  (fi  les  impies  h expliquer  eux- 
mêmes  leurs  fintimens , ou  ne  peut  gueres  manquer 
de  gagner  beaucoup  par  les  avantages  quils  donne • 
ront  malgré  eux  à ta  vérité. 

31  Mais  ils  raifonnoient  ainfi en  eux-mêmes: 
Si  nous  répondons  qu’il  eftoit  du  ciel,  il  nous 
dira  : Pourquoy  donc  n’avez- vous  pas  cru  Jean? 

31  Que  li  nous  difons  qu’il  eftoit  des  hommes, 
nous  avons  à craindre  le  peuple  : pareequetout 
le  monde  confideroit  Jean  comme  ayant  efté  vé- 
ritablement prophète. 

Combien  l'ejprit  d'Adam  cherche  de  détours , pour 
fie  fe  point  laiffer  vaincre  parla  vérité  ! fijuand  on 
ne  s'en  de  fend  que  de  mauvaifi  foi,  par  dijfimula- 
tion  , (fi  par  artifices , on  efi  vaincu , mais  non  con- 
verti par  la  vérité. . Mifirable  état  ! de  fi  roidir 
avec  d’autant  plus  d'opiniâtreté  contre  elle  qu'on  la 
eonnoifi  davantage , (fi  d'employer  la  lumière  que  la 
rai  fin  reçoit  de  la  vérité  pour  fi  defendre  contre  la 
lumière  de  la  vérité  même. 

: --  33  C’efl: 
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33  C’eft  pourquoy  ils  répondirent  à Jefus: 
Nous  ne  fçavons.  Et  Jefus  pour  route  répliqué 
leur  dit  : J e ne  vous  dirai  point  non  plus  par  quel- 
le autorité  je  fais  ceci. 

Jefus  ne  fe découvre  point  aux  hypocrites..  On 
efi  indigne  de  la  vérité  quand  on  ne  la  cherche  que 
four  la  combattre. . Il  eft  inutile  de  dijputer  & de 
raifonner  avec  des  gens  qui  ne  font  appliquez  qu’à 
fur  prendre  & à tirer  avantage  de  tout  contre  lave» 
rite  On  fait  voir  combien  on  s'en  met  peu  en  peine  % 
quand  on  employ  le  menfonge  & la  fourberie  pour 
t’opprimer.  L'humilité  n'oblige  pas  de  rendre  raifon 
de  fa  conduite  à toutes  fortes  de  perfonnes  , ni  en 
tout  temps,  ou  en  toute  forte  de  circonjlances , mats 
d’eftre  dijpo/é  a le  faire  quand  la  gloire  de  Dieu  & le 
bien  du  prochain  le  demande. 


CHAPITRE  XII. 


§.  1.  Vignerons  homicides.  Pierre 
angulaire  rejf.tte'e, 

1 T Efus  commença  enfuite  à leur  parler  en  para-  Matth.it , 
J boles.  Il  y eut  un  homme  qui  planta  une  vi-  33. 
gne,  l'enferma  d’une  haie,  y firunfofîe,  y bâtit  Lnc’  *«•  9. 
unetour,  &.  l’avant  louée  à des  vignerons , ils’en  1^**  s‘  x* 

11  'f  / / lYCItt*  2 1 

alla  en  un  pays  éloigné.  Zl% 

L’ame  efi,  félon  un  fens  figuré  de  cette  parabole, 
la  vigne  de  Dieu.  En  la  créant,  il  l’a  plantée , çjr 
en  la  fanftifiant  au  baptême,  il  l’a  enfermée  d’une 
haie  qui  font  fis  commandement.  Le  prefioir font  les 
facreniens  & le  facrifice , qui  font  couler  en  elle  U 
fang  de  J.  C.  La  tour  c’efi  l’Eglife , tnaifon  de  priè- 
re , oit  i’ame  élevée  efi  à couvert  de  fis  ennemis , & 
trouve  dans  la  parole  de  Dieu  des  armes  puijfantes 
four  les  vaincre. . îdofire  ame  n’efi  point  à nous  ; 

Z 2 Dieu 


Digitized  b y Google 


5?2  Le  saint  Evangile 

Dieu  qui  en  eft  le  créateur  en  eft  aujfr le  proprietaire. 
Nous  la  tenons  de  lui  comme  à ferme  pour  la  cultiver 
& lui  rendre  les  faits  qu'elle  peut  porter  par  fa  grâ- 
ce. Gardons-nous,  ou  de  n’en  point  avoir,  ou  de 
nous  les  approprier , 

2 La  faifon  eftant  venue,  il  envoya  un  de  Tes 
ferviteurs  aux  vignerons , pour  recevoir  le  revenu 
de  fa  vigne. 

3 Mais  l’ayant  pris  ils  le  battirent,  8tle ren- 
voyèrent fans  lui  rien  donner. 

£es  fruits  & le  revenu  de  nofire  vigne , c'efi  d’a- 
dorer & de  fervir  celui  qui  nous  l’a  donnée , & de 
garder  fes  commandemens  en  combattant  nos  mau- 
vais defirs. . Il  eft  jufte  qu’il  en  reçoive  le  fruit, 
puifqu'elle  eft  à lui  & qu'il  fait  tous  les  frais  & tou- 
tes les  avances  de  la  fapon  par  fes  grâces. . î.La 
loi  de  Dieu  , les  injpirations  & les  bons  mouvement , 
font  comme  les  premiers  ferviteurs  qu'il  nous  envoie 
pour  nous  demander  le  fruit  eu  le  revenu  de  fa  vigne. 
On  les  outrage,  quand  on  méprife,  on  rejette  & on 
rend  inutiles  les  bonnes  penfées  & les  bons  defirs , att 
lieu  de  les  ecouter  & d’y  obéir. 

4 11  leur  renvoya  encore  un  autre  ferviteur,  & 
ils  le  blcflèrentàlatefte,  8c  lui  firent  toute  forte 

- d'outrages. 

Ecritures,  fécond  ferviteur.  En  méprifer  l'au- 
torité par  orgueil,  n'y  pas  ajouter  foi  par  incréduli- 
té, enjnegliger  la  letture  par  pareftè , & n'y  pas  obéir 
par  cupidité,  c eft  une  ojfence  capitale,  quand  elle 
eft  volontaire  & en  chofe  importante.  . L'écriture 
eft  une  lettre  de  noftrc  Pere  celefte.  On  ri  a gueres  ni 
de  rcjpeiî  pour  un  tel  Pere , ni  d’amour  pour  la  ce- 
lefte patrie , quand  on  méprife , qu’on  négligé , qu’on 
traite  avec  irreverence  les  lettres  qui  nous  en  vien- 
nent. 

y II  leur  en  envoya  encore  un  qu’ils  tuerent, 
& même  plufieurs , dont  ils  battirent  les  uns,  8c 
tuerent  les  autres. 

Tra- 
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Travaux  des  apoftres  & de  leurs  fuccejfeurs , ex- 
hortations des  pajleurs  , exemples  des  Saints  , 
3e.  ferviteur.  N1  en  faire  aucun  ufage , n’en  avoir 
aucune  reconnoijfance , les  haïr  a caufe  de  la  vérité, 
méprifer  ou  haïr  tes  vérités,  qu’ils  annoncent  & les 
fouler  aux  pieds  , ce  font  devant  Dieu  autant  de 
meurtres  & x‘ outrages  qui  feront  feverement puntsK 
Combien  plus  de  les  perfecuteur  ? 

6 Enfin  ayant  un  fils  unique  qu’il  aimoit  ten- 

drement, il  le  leur  envoya  encore  apres  tous  les 
autres , en  difant  : Ils  auront  quelque  refpeft  pour 
mon  fils.  * 

4e.  Le  Fils  de  Dieu  meme  envoyé  dans  V incarna- 
tion Qr>  dans  l’euchartflie  pour  reprendre  poffejjion  de 
nofire  cœur  en  [on  nom , & pour  retirer  de  nous  le 
fruit  de  fes  grâces.  On  feroit  vivement  touché  fi 
quelque  chofe  de  femblable  a cette  parabole  arrivoit 
devant  les  yeux  de  nofire  chair , quoique  ce  Pere  n’ en- 
voyât fin  Fils  que  pour  fes  interefis  : & nous  fom- 
tnes  infenfibles  à ce  que  la  foi  nous  enfeigne  du  Fils 
Unique  de  Dieu , envoyé  & anéanti  pour  nofire  fa- 
lut  i pareeque  nofire  foi  efi  trés-foiblc , & que  nous 
avons  peu  à cœur  nofire  falut. 

7 Mais  ces  vignerons  dirent  enîr’eux  : Voici 
l’heritier  : allons,  tuons-le,  & l’héritage  fera  à 
nous. 

8 Ainfi  s’eftant  faifis  de  lui,  ilsletuerent,  8c 
Ife  jetterent  hors  de  la  vigne. 

Autant  de  peihez.  mortels , autant  de  meurtres 
de  y.  C.  Il  femhle  que  les  pécheurs  ayent  conjpiré  de 
le  faire  mourir  en  une  infinité  de  maniérés. . Les 
juifs  ne  l’ont  fait  mourir  que  quand  il  efioit  mortel  ; 
les  mauvais  chreftiens  crucifient  de  nouveau  J.  C. 
tout  glorieux  & immortel  qu’il  efi. . C’efi  fi  rendre 
coupable  de  l’effufion  de  fin  fang,  que  de  le  recevoir 
indignement  par  des  communions  facrileges. . C’eft 
renouveüer  fa  mort , que  de  pecher,  puifqu’iln’efi 
mort  que  par  le  péché. 

2 j • Que- 
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9 Que  fera  donc  le  maître  de  cette  vigne?  Il 
viendra , il  exterminera  ces  vignerons , & il  don- 
nera fa  vigne  à d’autres. 

L'heure  de  la  mort  fr  du  jugement  efi  une  heurt 
terrible  fr  qu'on  ne  craint  point  affez..  Tout  périt 
pour  le  pecheur , quand  il  fort  de  ce  monde , il  n* 
plus  droit  à rien , n'efi  plies  maifire  de  rien , non  pas 
même  de  [on  ame , qui  efi  à lajuftice  de  Dieu , fr 
e/l  livrée  au  démon  comme  dl'  eternel  exécuteur  de 
cette  jtiftice  ettrnelle . 

Tftl.  117.  10  N’avez-vous  point  lu  cette  parole  de  récri- 

ture  : La  pierre  qui  a efté  rejettée  par  ceux  qui 
* bâtiifoient,  eft  devenue  la  principale  pierre  de 
Matth.n.  l’angle:  * 

4a-  Heureux,  qui  porte  patiemment  le  mépris , les 

Jtc>w>4  re‘>uts  & perfecution  des  pécheurs  en  cette  rie 
j Pur/  V.* avec  f'  C-  H aura  part  a fou  élévation  fr  h fagloi- 
j'  re. . Jefus-Chrifi  efi  k fon  Eglife  une  pierre  ferme 

par  fon  immortalité,  blanche  par  fa  pureté,  pria- 
. cipale  comme  fon  chef,  fondamentale  comme  auteur 
fr  confommateur  de  la  foi,  angulaire  comme  le  lien 
fr  l'union  de  tous  fes  membres.  . Ceux  qui  doivent 
j bâtir  l’ édifice  Jfirittiel  font  quelquefois  affez  mal- 
heureux pour  en  rejetter  les  pierres  les  plus  excellentes 
fr  les  plus  vives.  Dieu  faurfi  bien  leur  conferver 
leur  place  fries  faire  entrer  dans  l' édifice. 

ri  c’elt  le  Seigneur  qui  l’a  fait,  Scnosyeuxle 
voient  avec  admiration  ? 


C'efi  la  joie  des  jufies  de  s'occuper  avec  admiration 
des  qualités  augufies  du  Fils  de  Dieu , des  myfieres 
de  fa  vie , fr  des  merveilles  qu'il  a opérées  pour  la 
rédemption  des  hommes  fr  pour  l'établiffement  de  fin 
Eglife..  Quiconque  a le  goût  de  la  foi , n'a  peu  de 
peine  à fe  priver  des  vaines  occupations  du  monde  fr 
des  le  Hures  inutiles  , pour  remplir  fon  ejfrit  fr  fon 
cœur  des  veritez.  de  la  religion , fr  faire  fes  délités  de 
la  connoijpmce  fur  éminente  de  f.  C.  fr  de  fon  Eglife. 
C’efi  le.  Seigneur  qui  l’a  fait , c'efi  fon  ouvrage  fr 

' le  . 
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le  pim  digne  de  lui  ; pourquoi  chercher  ailleurs  quel- 
que hofe  qui  /oit  pim  digne  de  nous  ? 

1 2 Alors  ils  cherchèrent  les  moyens  de  le  pren- 
dre» car  ils  virent  bien  que  c’eftoit  d’eux  qu’il 
vouloit  parler  dans  cette  parabole;  mais  comme 

. ils  apprehendoient  le  peuple,  ilslelaillerent-là, 

6c  fe  retirèrent. 

Les  impies  ne  penfent  qu'à  le  faire  mourir  tn  eux- 
mêmes  par  le  péché,  pendant  que  les  Saints  le  cher- 
chent fur  la  terre  ou  l'adorent  dans  le  ciel..  C’efi 
quelque  chofe  de  /avoir  connoifire  que  les  veritez, 
s'adreffnt  à nous  ; mais  n'en  faire  point  d'autre  ufa- 
ge  que  s'en  irriter , c'efi  le  partage  des  reprouvez. . 

Dieu  fe  fert  des  rejpefts  humains , de  la  crainte  & 
des  autres  paffions  des  impies  pour  arrêter  leur  fu- 
reur, & fujpendre  leurs  mauvais  deffems  jufqu  au  ' 
moment  qu’il  a marqué  pour  les  laijfer  agir.  Une 
faut  qu'ouvrir  les  yeux  pour  avoir  lieu  d'adorer  une 
femblable  conduite  de  Dieu  partout,  entout tems 
& en  une  infinité  de  rencontres. 

§,  2.  Dieu  et  César.  fl.  . 

1 3 Une  autre  fois  ayant  deflèin  de  le  furprendre  Matth.ii. 
dans  fès  paroles , ils  lui  envoyèrent  quelques-uns  **• 

des  pharifiens , 6c  des  hcrodiens , . z#* 

Les  gens  du  monde  & les  faux  dévots  ne  s' uniffeut 
que  trop  fouvent  contre  la  vérité. . C’efi  l’ordinaire 
de  ceux  qui  ne  peuvent  plus  tenir  contre  la  vérité  de 
fe  fervir  pour  pouffer  à bout  ceux  qui  la  défendent , 
de  ceux  qui  ont  crédit  dans  le  monde  ou  par  la  profef- 
fion  de  pieté  ou  par  l'autorité. 

14  qui  lui  vinrent  dire  : Maiftre,  nousfavons 
.*  que  vous  elles  fincere,  6c  que  vous  n’avez  égard 

à qui  que  cefoit;  car  vous  ne  confierez  point  la 
qualité  des  perfonnes  , mais  vous  enfeignez  la 
voie  de  Dieu  dans  la  vérité.  Ell  il  permis,  ou 
non , de  payer  le  tribut  à Cefar  ? 

. Z 4.  Ils 
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ils  fi  fervent  par  leur  bypocrifie  de  la  vérité  même 
four  la  détruire  ; & la  vérité  fe  fert  de  leurs  paro- 
les pour  les  confondre. . La  louante  ejl  un  piege  dan- 
gereux. . C’efi  une  vertu  de  louer  les  ge>.  s tle  bien , 
quand  la  vérité  n'y  ejl  peint  blejjfêe , & que  l'inten- 
tion ejl  droite-,  c'ejl  fla/erie,  quand  la  louange  la 
mieux  fondée  fe  donne  à mauvais  dejfein. . La  géné- 
ra fit  é & le  zele  font  des  vertus  effentie lies  dans  un 
minijire  de  J.  C mais  fe  picquer  de  zele  & de gene- 
rofité , c’efi  un  vice  dangereux , & qui  peut  gâter 
toutes  les  vertus. . Ce  n'efi  pas  ajj’ez  d’ enfiïgnerla 
voie  de  Dieu  dans  la  vérité , il  faut  encore  l’enfei- 
gner  dans  la  charité  & dans  la  prudence  : ayant 
égard  aux  perfonnes  non  pour  le  fond  des  ventez , 
mats  pour  les  maniérés  de  les  dire. 

if  Mais  Jefusconnoifiant  leur  hypocrite,  leur 
dit  : Pourquoi  me  tentez-vous?  Apportez- moi 
un  denier,  queielevoie. 

16  Ils  lui  en  apportèrent  un  ; 8c  il  leur  deman- 
da : De  qui  eft  cette  image,  8c  cette  infeription? 
DeCefar,  lui  dirent -ils. 

17  Jefus  leur  répondit  : Rendez  donc  à Cefar 
cequiellàCefar,  8c  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  Et 
ils  Padmirerent  tous. 

La  vraie  pieté  fait- feule  rendre  à Dieu  ce  qui  lui 
efi  du,  fans  refufer  aux  princes  ce  qui  leur  appar- 
tient. . Il  ne  faut  ni  taire  la  veritjépar  la  crainte  de 
déplaire  aux  hommes , ni  /a  dire  par  le  dejfein  de-leur 
flaire,  ni  avoir  égard  au  jugement  qu’ils  pourront 
faire  de  noftre  filence  oude  nofire liberté , mais  â celui 
de  la  vérité  même. . Les  impies  ne  méritent  pas 
qu'on  leur  enfeignela  vérité  quand  ils  la  demandent 
par  bypocrifie  ; mais  la  vérité  mérité  qu’on  lui  rende 
témoignage  quand  il  y va  de fin  interefi. . Dieu  don- 
ne à ceux  qui  ont  le  cœur  droit  l’adrêjfe  défi  tirer  des 
piégés  des  hypocrites , & de  les  forcer  eux- mêmes  de 
firvir  â la  vérité . 
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§.  3.  Résurrection.  Etat  angelique. 

1 8 Apres  cela  les  faducéens  , qui  nient  la  refur-  Matth.zz, 
reétion , le  vinrent  trouver  , ils  lui  propoferent  *3- 

vcettequeftion:  r? c ’20’ 

Le  diable  ne  donne  point  de  relâche  au  chrefiien , ~ 
non  plus  que  fes  miniftres  k f.  C.  Quand  une  ten- 
tation ne  lui  réujpt  pas,  il  en  fufcite  une  autre.  Veil- 
ler & prier. 

19  Maiftre,  Moyfè  nous  a laiffé  par  écrit;  Que  Diut.ij. 
fi  un  homme  en  mourant  laiflè  fa  femme  fans  en-  î» 
fans,  fon  frere  doit  époufer  fa  femme  pour  faire 
naître  des  enfans  à fon  frere. 

Moyfe  & les  prophètes , les  preftres  & les  docteurs 
de  la  loi  font  morts  fans  donner  d' enfans  à Dieu, 
n'ayant  fait  que  des  efclaves  par  la  crainte,  fefm- 
Chrift feul  lui  en  adonné , parcequ’il  a apporté  l’e- 
ffrit  de  l’adoption  des  enfans,  qui-eft  l'amour  de 
Dieu  ; mats  plus  encore  après  fa  mort  & par  fes 
fer  es  les  apofires  qui  ont  époufél'Eglife  en  fon  nom, 
comme  fes  procureurs  & fes  vicaires. . Plût  a Dieu 
que  cette  épeufe  celefte  ne  fuft  donnée  qu'a  de  vérita- 
bles fer  es  de  j.  C.  par  la  conformité  de  leur  conduite  n 
& de  leurs  mœurs  aux  fennes , & pleins  de fon  ne  le 
& de  fon  Efpritpour  donner  à Dieu  des  enfans  f 

10  Or  il  y avoitfeptfreres,  dont  le  premier, 
ayant  pris  une  femme,  mourut  fanslaiflèrd’eu- 
ftns. 

21  Le  fécond  l’ayant  époufée  enfuite  mourut 
suffi  fans  enfans , & le  troifiéme  de  même  -, 

22  5c  tous  les  fept  l’ont  ainfi  eue  fans  qu'aucun 
d’eux  aitlaiffé  d’enfans  , & enfin  elle  eft  morte  la 
demiere. 

Heureufe  celle  qui  n'a  qu’m  epoux  eternel , qui  ne 
lui  fera  jamais  enlevé  par  la  mort,,  & qui  la  rendra 
fécondé  en  bonnes  oeuvres  ! . Dieu  fait  voir  pa.  de 
f&nblablet  exemples  que  c'efi  lui  qui  donne  la  feccn- 
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dite  , & que  fans  fa  bénédiction  tout  efi  fierile. . 
Souvent  au  fi  une  telle Jlerilité  efi  lajufte  peine  de  la 
cupidité. 

23  Lors  donc  qu’ils  refïufciteront  au  jour  delà 
refurre&ion , duquel  d’entr’eux  fera-t-elle  fem- 
me , puifqu’elle  l’a  efté  de  tous  les  fept  ? 

ffiue  les  penfeesdes  hommes  charnels  touchant  la 
vie  du  ciel  font  charnelles  & indignes  de  cet  état 
bien- heureux  ! Il  faut  perdre  toutes  les  idées  de  ce 
qui  fepajfe  fur  la  terre  pour  en  avoir  quelqu’une  qui 
approche  de  la  vérité  du  bonheur  eternel. . La  créa - 
ture  ne  fera  p'us  qu’à  fon  créateur , l’homme  ne  vi- 
vra plus  que  pour  Dieu , celle  qui  aura  quitté  fur  la 
terre  fon  per e&  fa  mer e pour  s'attacher  à fon  mari, 
quittera  encore  & fon  mari  & elle-même  pour  ne 
s’attacher  éternellement  qu'à  Dieu. 

24  Jefusleurdit  : Ne  voyez- vous  pas  que  vous 
eftes  dans  l’erreur,  parceque  vous  ne  comprenez 
ni  les  écritures,  nilapuiflàncedeDicu?  - . 

Les  juifs  charnels  rientendoient  point  l'écriture 
n'en  comprenant  point  l'efprit  & n’expliquant  que  fé- 
lon la  lettre  ces  promejfes  éternelles  <y>  fpiritueües  en- 
veloppées des  figures  & des  ombres  de  la  loi , comme 
d’un  voile  : cette  terre  promife  qui  efi  la  terre  des 
vivant  ; cette  Jerufalem  dont  Dieu  même  efi  le  fon- 
dateur & l’architeéfe;  la  celefie  montagne,  ou  fit 
tfinfommera  P alliance  eternelle  du  peuple  élu  avec  fon. 
Dieu  ; ce  temple  augufie , qui  efi  le  fein  de  Dieu 
même  i ce  tabernacle  que  Dieu  a drejfé  & non  pas  ttn 
homme  ; ce  Pontife  des  biens  eternels,  qui  efi  lui- 
même  fon  autel  & fa  viéïtme  avec  fonEglifr,  cette 
promejfe  qui  ne  s’accomplit  parfaitement  que  dans  le 
ciel;  qu’ils  feront  le  peuple  ^ ledtfciple,  & le  fils  de- 
Dieu  , & qu'il  fera  leur  Dieu , leur  doéleur , & 
llur  pere.  Comprenons , fi  nous  pouvons  , la  puif- 
fance  de  Dieu , . & nous  comprendrons  comment  il  ac- 
complira tout  cela  dans  fes  élus, 

*•£  Car  lorfque les  morts  feront  rcflufcitez,  les 
■ v homr 
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Hommes  n’auront  point  de  femmes , ni  les  fem- 
mes de  maris,  mais  ils  feront  comme  les  anges 
qui  font  dans  le  ciel. 

JQuand  l'homme  entier  fera  entré  dans  tous  les 
droits  de  l'adoption  des  enfans  de  Dieu,  il  fera , fans 
rien  perdre  de  fa  nature , tout  Jpirituel  & tout  cele- 
fte  y parceque  le  faint  Efprit  pojjèdera  parfaitement 
& fon  ame  & [on  corps. . Toute  autre  alliance  fera 
ancantie  quand  l'alliance  de  l’Eglife  avec  Dieu  fera 
confommée..  Commençons  dés  ici  bas,  autant  que 
nous  le  pouvons , la  vie  des  anges  par  la  pureté,  la 
prefence  de  Dieu , la  charité,  Çrc.  afin  de  la  continuer 
dans  le  ciel. 

16  Mais  quant  à la  refurreétion  des  morts , n’a- 
vez-vous  point  lû  dans  le  livre  deMoyfe  ce  que 

Dieu  lui  ditdans  lebuilïon  : Je  fuis  le  Dieud’A-  Exod.i.s, 
braham,  le  Dieu  d’Hàac,  8c  le  Dieu  de  Jacob  ■ Matth.n. 

17  Dieu  n’eft  point  le  Dieu  des  morts,  mais  des  3“* 
vivans  : 8c  ainlï  vous  elles  vous  autres  dans  une 
grande  erreur. 

Dieu  fe  plaifi  dans  le  fouvenir  de  ceux  qu'li  a fap- 
blifiez  , & fe  glorifie  plus  d'efire  appelle  le  Dieu  de 
deux  ou  trois  j u/les  , que  le  Dieu  du  ciel  & de  la  ter- 
re.. Dieu  efi  d’une  maniéré  toute  particulière  le 
Dieu  de  ces  patriarches  , eftant  deux  comme  leur 
propre,  Uur  héritage,  leur  couronné  & leur  recom- 
penfe  qu'ils  doivent  pojfeder  en  vertu  de  fes  promejfes  - . - 

( Genef.  iy.  1.)  Il  efi  le  bien  de  ceux  qui  le  cherchent 
(Hebr.  11.6.)  le  Dieu  pour  qui  Abraham  & fes  en- 
fans  ont  tout  quitté  & tout  donné.  (Hebr.  1 1.8. 

& 17.)  dans  la  vue  de  la  refurrettion  (v.  19. J 
la  recompenfe , (v.  16.)  le  Dieu  de  qui  Abraham  at- 
tendait toute  autre  chofe  que  la  terre  de  Chanaan , ou", 
il  ri  efi  demeuré  que  fous  des  tentes  comme  dans  une  - 
terre  étrangère  aujfi  bien  que  fes  enfans , (v.  9.)  qui • 
fe  font  tous  jour  s regardez  comme  étrangers  & voya- 
geurs fur  la  terre , (v.  13.  J ajpirant  à cette  patrie- 
celefieouil  Uur  a préparé  une  cité.  ( v.16 .)  Et  ce  fis 
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four  cela  qu’ilne  rougit  pointj'  efire  appelle  leur  Dieu 
(v.  r 6.) 

Or  Dieu  ne  peut  peu  eftre  en  ce  fins  le  Dieu  des 
morts > ne  pouvant  eftre  pofiidé  par  ceux  qui  ne  font 
pim  i ni  eftre  le  propre , l héritage , & la  recompenfe 
que  des  vixans . 

Dont  tous  ces  Saints  eftant  morts  dans  la  foi  fans 
avoir  repu  les  tiens  que  Dieu  leur  avoit  promû  avec 
ferment , (v.  13.8c  39. ) & Dieu  eftant fidelle  & in- 
capable de  manquer  a fa  parole  & à*  fis  promejfes 
(Hebr.6.17.  6c  1 8.)  il  faut  qu’il  y ait  une  autre  vie, 
ouïes  heritiers  des  promejfes  de  Dieu  enpuijfent  rece- 
voir l’effet , & dans  leur  ame  par  laquelle  ils  font 
hommes ^ & dans  leur  corps  fans  lequel  ils  ne  font 
fus  hommes , dans  lequel  ils  ont  repu  Us  promejfes  & 
avec  lequel  ils  ont  fervi  Dieu  comme  avec  le  compa- 
gnon de  leurs  travaux.  Il  faut  donc  yue  l’ame  Joit 
immortelle  & que  le  corps  feréuniffe  a l’ame  parla 
refurre&ion  pour  jouir  conjointement  de  Dieu  comme 
de  leur  recompenfe , & le  poffeder  comme  leur  propre 
& leur  héritage  dans  l’ éternité. - 

^4.  Amour  de  Dieu  et- 

DU  PROCHAIN. 

Mittb.zz,  28  Alors fondes do&eurs  de  laloi  qui  avoit 
SS-  i«.  oui  .cette  difpute , voyant  que  Jefus  avoit  fi  biea 
répondu  aux  fàdducéens,  s’approcha  de  lui,  8t 
lui  demanda:  Queleft  le  premier  de  tous  les  com- 
jnandemens? 

Parmi  un  grand  nombre  d’ennemis-  de  la  véri- 
té il  s’en  trouve  tous  jour  s quelqu’un  qui  la  reçoit 
& en  profite  t Dieu  par  là  confie  un  prédicateur 
evangelique. . Une  vérité  confirmée  & bien  enraci- 
née dans  le  cœur  y allume  le  defir  d’en  connoiftre  d’au- 
tres. . Rien  plus  capable  d’injfirer  l’amour  & d’en- 
courager à la  pratique  de  la  loi  de  Dieu  que  la  foi 
d’une  autre  vie  & de  larefurreéiion  des  mon  h ce  qui 
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fUppofe  l'immortalité  de  ïame. . Approchons-nous 
fouvent  de  Je  [tu  par  la  priere  pour  lui  demander 
qu’il  nous  apprenne  ce  premier  commandement , en 
nous  parlant  au  cœur  & en  l’y  gravant  par fon  Ejprit 
& par  fa  grâce. 

29  Jci'us  lui  répondit  : Voici  le  premier  de  tous 
lès  commandemens  : Ecoutez , Iftaël,  le  Seigneur  Hem.  tf.4, 
voftre  Dieu  eftlefeulDieu. 

Ecouter  , croire , & aimer  Dieu  fans  referve , 
c'eft  en  quoi  confifte  la  vraie  religion.  V unité  de  Dieu 
en  efi  le  fondement.  Heureux  ce  peuple  à qui  Dieu 
fefait  connoiftre,  à qui  il  enfeigne  falot  de  fa  propre 
bouche t a qui  il  fe  donne  lui-même  , s'il  l’avoit  con- 
nu ,fervt  & aimé  de  tout  fon  cœur  ! Heureufe  l'ame 
à qui  Dieu  a daigné  donner  la  connoiffance  de  fon 
nom  & de  la  Trinité  de  fes  Ferfonnts , fi  elle  lui  efi 
fidelle  & reconmiffante , fi  elle  le  fert  comme  le  Dieu 
de  fon  cœur  ! Dites  le  moi.  Seigneur,  que  vous  efies 
mon  Dieu  & mon  fini  Dieu;  mais  dites  le  moi  en 
Dieu  & en  vous  rendant  feul  maifire  de  mon 
coeur. 

3 o Et  vous  aimerez  le  Seigneur  voftre  Dieu  de 
tout  voftre  coeur,  de  toute  voftre  ame,  de  tout  vo- 
ftre efprit , 8c  de  toutes  vos  forces.  Ceft-là  le  pre- 
mier commandement. 

Dieu  veut  eftre  aimé  en  vérité  & de  tout  le  cœur  : 

& c'eft  ne  pas  connoitre  ce  que  défi  d'aimer  Dieu, 
que  de  fe  laijfer  occuper  de  quoi  que  ce  foit , qui  puiffe 
chaffer,  diminuer  ou  détourner  ailleurs  l’amour  qui 
lui  efi  dit. . C’eft  en  aimant  Dieu  qu’on  le  fert  & 
qu’on  l'adore  en  cette  vie  -,  c'eft  en  aimant  Dieu  qu'on 
le  trouve  & qu'on  le pojfede  enl’ autre:  & comme  on 
ne  le  peut  pojfeder  que  de  tout  le  cœur  ; il  faut  auffi 
F aimer  de  tout  le  cœur.  C'eft  l’amour  qui  donne  le 
mouvement  au  cœur , qui  incline  l’ame  comme  fon 
poids  , qui  remplit  noftre  efirit  de  penfées  » qui  oc- 
cupe & emploie  toutes  nos  forces.  Afin  donc  que  tous 
nos  mouvement , nos  inclinât  ions  , nos  penfées,  nos  for - 
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ces,  foi  tnt  rapportées  à Di  eu,  il  faut  que  toutnoflre 
amour  [oit  amour  de  Dieu. 

Levit.19.  31  Et  voici  le  fécond,  qui  lui  eftfemblable: 

J*-  Vous  aimerez  voftre  prochain  comme  vous-mê- 

Matth.ïi.  me>  jj  ny  a aucun  autre  commandement  plus 

Rom.13.9.  grand  que  ceux-ci. 

Cal.  s‘  1 4.  C’ejl  une  obligation  d'aimer  le  prochain , finon  au- 

tant  que  foi  meme,  au  moins  dans  le  meme  ordre 
qu'on  fe  doit  aimer  foi-même , en  lui  déférant  l'exem- 
ption des  mêmes  maux , & lajouïjjance  des  mêmes 
biens , & fur  tout  du  bien  fouverain,  eternel,  im- 
muable. . Point  de  véritable  amour  du  prochain  que 
l'amour  chrejlien  qui  lui  defire  Dieu  : parcequ’il  n’y 
en  a point  de  véritable  que  quand  on  lui  defire  le  bien 
qui  le  peut  rendre  heureux. 

. 3*  Le  do&eur  lui  répondit:  Maiftre,ceque  vous 
avez  dit  eft  tre's-veritable , qu’il  n’y  a qu’un  feul 
Dieu,  8c  qu’il  n’y  en  a point  d’autre  que  lui , 

Un  feul  Dieu , un  feul  cœur , un  feul  amour. ..  Le 
facrifice  de  la  foi  Qr  de  la  charité , ejl  le  feul  qui  foit 
digne  de  Dieu. . L’amour  en  cette  vie  ejl  un  mouve- 
% ment  par  lequel  la  créature  cherche  fcn  bien , comme 

l’amour  en  l’autre  vie  ejl  la  paix  par  laquelle  la  créa- 
ture fe  repofe  dans  fan  bien.  Nul  ne  mente  d’ejlre  re- 
cherché que  celui  dans  lequel  nous  devons  nous  repo- 
ftr  éternellement  comme  dans  la  four  ce  de  tout  bien. 

33  8c  que  de  l’aimer  de  tout  fon  cœur,  detout 
■ fonelprit,  de  toute  foname,  8c  de  toutes  fes  for- 
ces, 8c  fon  prochain  comme  foi-même.efl:  plus  que 
tous  les  ho’ocauftes,  8c  que  tous  les  facrifices. 

Quelle  bonté  de  Dieu  de  ne  nous  demander  que  no- 
fire  cœur  par  l’amour  , & de  nous  dernier  ce  qu’il 
nous  demande  ! Jfjui  peut  après  cela  vouloir  fe  dé- 
charger d’une  fi  aimable  obligation  ? . Nojire  facri- 
fice ejl  dans  nous-mêmes  : ce  que  Dieu  demande  que 
nous  lui  facrifirions , n’ejl  pas  une  viélime  étrangère  j 
matsnojlre  propre  cœur  par  le  renoncement  evange - 
lique  & la  mortification  & par  le  feu  de  la  charité.- 
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Sans  ce  facrifice  nul  ne  peut  plaire  à Dieu  , & il  peut 
feul  lui  plaire  fans  tous  les  autres. 

34  Jefus  voyant  qu’il  avoit  répondu  fagement, 
lui  dit  : Vous  n’eftes  pas  loin  du  royaume  de  Dieu. 

Et  depuis  ce  temps  - là  perfonne  n’ofoit  plus  lui 
faire  de  queftions. 

Aimer  & appuyer  la  vérité  clans  une  occafion , efi 
fouvent  un  acheminement  au  falut. . C'ejl  beaucoup 
de  connoifire  fes  devoirs  & d'ejlre  convaincu  de  fis 
obligations  ; mais  ce  n' efi  pas  là  encore  le  royaume  de 
Dieu.  Dieu  efi  charité  & celui  qui  demeure  dans  la 
charité  > c’efi  celui ■ là  qui  demeure  en  Dieu  & en  qui 
Dieu  demeure , vit  & régné  par  fin  Efprit. . Un 
filence  d’acquiefiement  & à’obetfiànce  efi  un filence 
falut  aire  ; un  filence  d'tmpuijfance  & d'obfiination , . 
efi  la  condamnation  des  ennemis  de  la  vérités 

§.  y.  Christ  Seigneur  de  D a v i d. 

DOCTEURS  SUPERBES. 

U 

3f  Mais  comme  Jefus  eftoit  dans  le  temple, 
s’adreiïànt  à ceux  qu’il  enfeignoit  il  leur  dit:Com- 
ment  les  doéteurs  de  la  loi  difent-ils  que  le  Chrift 
eft  le  Fils  de  David; 

36  puifqueDavid  lui-même  a dit,  infpiré  du 
S.  Efprit:  Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur:  AC- Pfil.  s 09+ 
feyez-vous  à ma  droite,  jufqu’à  ce  que/aye  réduit 
vos  ennemis  à vous  fervir  de  marchepied  ? Mattb.iz, 

La  foi  feule,  quiconnoifi  ce  que  J.  C.  efi  par  fa  rtr  JOt 
nature  divine , & ce  qu'il  efi  par  fa  mifericorde  ,fait  41.  ' 
accorder  les  contradictions,  apparentes  de  ce  divin 
compofé  de  l' homme-Dieu  -,  fils  de  David  par fa  naif- 
fance  filon  la  chair  ; Seigneur  de  David  par  fa  naifi 
fance  eternelle  en  Dieu  fin  Etre,  & encore  par  les , 
droits  de  fa  troifiéme  naijfance , c’ifi  à dire , de  fa 
refurreftion,  qui  le  met  à la  droite  de  fin  Pere. . C’efi: 
maintenant  qu'il  faut  choifir  oit  nous  voulons  efire 
éternellement , . ou  fous  fis  pieds  comme  des  efclaves- 
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rebelles , domtez  par  fa  puiffance  &fujets  àfajai 
Jlice , ou  dans  fon  corps  comme  des  membres  fideüet , 
fanllifiez  par  fon  Efprct  & fournis  a leur  chef.  Pre- 
nons nojlre  parti;  il  ri  y a point  de  tems  à per  dre. 

3 7 Puis  donc  que  David  l’appelle  lui-même  fon 
Seigneur,  comment  eft-il  fon  fils?  Une  grande 
partie  du  peuple  prenoit  plaifir  à l’écouter. 

Le  goût  de  la  parole  de  Dieu , riefi plus  grand  dam 
Ceux  qui  ont  beaucoup  de  fimplicite  & de  foi;  que 
dans  ceux  qui  ont  beaucoup  d'ejprit  <&de  fcience -, 
U faut  aimer  la  vérité  pour  avoir  de  la  joie  de  la  voir 
triompher  ; mais  pour  l'aimer , il  faut  ne  rien  aimer 
de  ce  qu’elle  condamne , & aimer  tout  ce  qu’elle  com- 
mande. 

38  11  leurdifoit  encore  dans  fcs  iaftru&ions: 
Gardez-vous  des  do&eurs  de  la  loi,  qui  aimentà 
fe  promener  avec  de  longues  robes , à ellre  falucz 
dans  les  places  publiques  ; 

39  à avoir  les  premières  chaires  dans  lesfyna- 
gogues,  8c  les  premières  places  dans  lesfeiHnsj 

40  qui  dévorent  lesmaifons  des  veuves  * fous 
prétexte  qu’ils  font  de  longues  prières.  Ces  per- 
Tonnes  en  recevront  une  condamnation  plus  ri- 
goureufe. 

Les  docteurs  & les  directeurs  hypocrites  font  ceux 
dont  on  fe  doit  plut  défier.  Marques  pour  lesdifher- 
ntr.  1 re.  Ils  affedent  de  fe  difiinguer  par  des  fingula- 
ritez.  extérieures.  Ie.  Ils  aiment  ce  qui  leur  peut  at- 
tirer Vefiime.  3e.  D'efire  préférez,  aux  autres  dans 
les  chofes  de  la  religion.  4e.  D’efire  difiinguez  dam 
les  affimblées  publiques,  f*.  De  tirer  tout  ce  qu'ils 
peuvent  des  biens  de  leurs  devotes.  6e.  Dé  faire  les 
hommes  d'oraifon  & les  quietifles. . Jfihtel  malheur 
de  vivre  enpharifiens  fous  l évangile,  & de  porter 
l’hypocrifie  dans  une  religion  qui  ne  doit  efire  qu  effrit 
& vérité  ! . Il  n'y  a perfonnequi  ne  recherche  une 
faujfe gloire  ou  qui  n'y  foit  fenfible  , pareequ’il  n'y  a 
perforine  qui  riait  de  l’orgueil  en  quelque  degré  : mais 
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U y a des  hypocrites  de  profejfîon  & d'un  orgoeu'tl  plein 
d’artifice  qu’u  ne  faut  point  ménager.  . Rien  ne  s’op - 
fofe  tant  a Humour  chafie & fincere  cjue  nous  devons 
à Dieu  que  cedefir  injufie  de  diftinclion  & de  pré- 
férence. 

§.  f.  Veuve  donnant  de  son 

INDIGENCE. 

41  Jefus  eftant  affis  vis  avis  du  tronc,  il  pre-  Lut.  n.  K 
noit  garde  à l’argent  que  le  peuple  y jectoit,  8c 
comme  plulieurs  gens  riches  y en  mettoient  beau- 
coup , 

41  il  vint  aulîi  une  pauvre  veuve  qui  y mit 
feulement  deux  petites  pièces  de  la  valeur  d’un 
liard. 

Cette  attention  de  J.  C.  fur  les  offrandes  nous 
avertit  que  Dieu  juge  dés  maintenant  de  toutes  les 
aumônes  des  hommes , mais  qu’il  n’en  juge  pas  com- 
me les  hommes.  Ce  ne  font  point  ces  riches  qui  arre - 
fient  les  yeux  de  J .C.  c'eftpour  cette  pauvre  veuve 
qu’il  eft  venu  là , qu’il  y demeure  affts , & qu’il  re- 
garde les  riches  & leurs  aumônes,  il  lui  importe  peu 
d’eftre  ounegltgée  ouméprifee  de  tout  le  monde  pen- 
dant qu'on  rejpede  les  riches  & qu’on  admire  leurs 
liber  alitez.',  Jefics-Chrift  feul  lui  vaut  mieux  que 
tout,  & lui  tient  lieu  de  tout. 

43  Alors  Jefus  ayant  appelle  fes  difciples,  leur 
dit:  Je  vousdis  en  vérité,  que  cette  pauvre  veu- 
ve a plus  donné  que  tous  ceux  qui  ont  mis  dans  le 
tronc  : 

Il  eft  important  que  les  prélats  & les  ecclefiaftiques 
fâchent  bien  eftimer  les  bonnes  œuvres , & en  juger 
non  comme  le  monde  , mais  comme  Dieu  en  juge. 

C’eft  pour  cela  qu’il  appelle  exprès  les  apoftres  & qu’il 
les  a fait  venir  à ce  fpeclacle. . Celui  qui  voit  égale- 
ment le  cœur  & la  main , ne  juge  de  la  main  que  par 
le  cœur. . C’eft  une  grande  confolationpour  les  pau- 
. / vres% 
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o/r«,  de  pouvoir  plus  donner  aux  pauvres  que  les  ri* 
thés,  & les  furpajfer  en  libéralité. 

44  car  tous  les  autres  ont  donné  dg  leurabon- 
dance  -,  mais  celle-ci  a donné  de  Ton  indigence 
même,  tout  ce  qu’elle  avoit,  tout  ce  qui  lui  re- 
ftoit  pour  vivre. 

Un  liard donné  dans  l'indigence  & de  bon  cœur,  efi 
plus  devant  Dieu  que  des  militons  donnez,  dans  l'a- 
bondance , & d’un  cœur  peu  chrefiien.  . On  donne 
plus  quand  on  fe  refer ve  moins  à proportion  de  ce  qu’on 
donne . . Jamais  roi  n’a  approché  de  la  libéralité 
d’une  pauvre  veuve  qui  ne  fe  referve  rien.  . Cette 
aumône  d de  quoi  humilier  & les  riches  qui  donnent 
peu  par  cupidité  & les  pauvres  qui  ne  donnent  rien 
par  défiance  de  la  providence. 


CHAPITRE  XIII. 

§.  1.  Destruction  de  Jérusalem. 
Faux  prophètes» 

1 T"  Orfqu’ilfortoit  du  temple,  un  de  fes  difei- 
| , pies  lui  dit  : Maiftre,  regardez  quelles  pier- 
res, 6c  quels  bâti  mens. 

Le~  monde  admire  un  temple  magnifique  : mais  le 
temple , qui  attire  le  s y eux  ey  le  cœur  de  J.  C.  com- 
me digne  de  Dieu  & formé  par  fon  Efprit , efi  un  cœur 
fimblable  d celui  de  cette  pauvre  veuve,  un  cœur  con- 
facré  par  la  charité,  ou  Dieu  fait  fa  demeure , ou 
elle  l’adore , oit  elle  fe  facrifie  elle-même  d lui , & oit 
elle  gémit  continuellement  en  fa  prefence , en  s’y  nour- 
vijfant  de  fa  parole. 

1 Jefus  lui  répondit:  Voyez- vous  ces  grands 
bâtimens?  Ilsferont  tellement  détruits , qu’il  n'y 
demeurera  pas  pierre  fur  pierre. 

jefus-Chrifi fouffre  la  fimplicité  de  fes  difciples  qui 
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lui  veulent  faire  admirer  un  temple  dont  il  eft  lui  mi- 
me le  modelle  & qui  n'ejl  que  la  figure  de  fon  corps-} 
maisilfefertde  ce:  te /implicite  peur  les  mftruire  i les 
détacher  de  ce  temple  vifible , (fi  leur  faire  entrevoir 
lajuflice  qu'il  devoit  exercer fur  ce  bâtiment  a caufe 
des  juifs. . Rien  de  ce  qui  doit  efire  détruit , n'ejl  di- 
gne d'eftre  le  vrai  temple  de  Dieu  C'ejl  dans  un  coeur 
pauvre  (fi  humble  qu  il  fe  plaift  àuemeurer.  Heu- 
reux celui  où  D;eu  feul  eft  adoré  (fi  aimé  ! 

3 Et  s’eftant  enfuite  aflis  fur  la  montagne  des 
olives  vis  àvisdutemple,  Pierre , Jacques,  Jean, 

& André  lui  demandèrent  en  particulier  : 

4 Dires-nous quand  ceci  arrivera  , & quel  ligne 
il  y aura  du  temps  où  routes  ces  chofes  feront  fur 
le  point  d’eftre  accomplies  j 

Jefm- Chrift  adonné  occafton aux apoftres depaf- 
fer  d'une  curiofité  vaine  (fi  inutile , à une  autre  faintt 
(fi  utile  : Etudions  nous  à l'imiter  dans  les  occafions. 

Ceux  qui  font  chargez  d'annoncer  au  monde  les  ju- 
gemens  de  Dieu  (fi  les  malheurs  à venir , en  peuvent 
rechercher  la  connoijfance  (fi  les  marques , non  dans 
les  aftres  ni  dans  de  vaines  prédictions',  mais  dans  tes 
écritures  (fi  dans  la  tradition  de  l'Eglife  qui  en  eft 
l’interprete. 

f jefus  leur  dit:  Prenez  garde  que  perfonne  Ephtf.s.6, 
ne  vous  feduife.  2 Thcf.  i. 

6 Car  beaucoup  viendront  fous  mon  nom,  & 3* 
diront:  C’eft  moi  qui  fuis  le  Chrift  ; 6c  ils  enfe- 
duiront  un  grand  nombre. 

Legrand  nombre  de  fe  dateurs  eft  un  des  fignes  de 
la  fin  des  temps. . Jugement  terrible  fur  ceux  qui 
penfent  confulter  un  homme  de  Dieu,  (fine  conful- 
tent  qu'un  fedufteur  qui  les  trompe.  Prions  Dieu 
qu'il  nous  en  garde. . L'attente  fie  chofes  nouvelles 
(fi  extraordinaires , eft  une  occafton  dont  le  démon 
abufe  ordinairement  pour  feduire  les  hommes. . Un 
herefiarque , un  auteur  de  fchifme , un  ufurpateur 
de  l’autorité  de  Jefta-Chrift  un  miniftre  fans  mif- 
v fton%  - 
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fionfont  autant  de  faux  chrifts  qu’il  faut  fuir  comnit 
des  feduBeurs. 

§.1.PER  s ECU  TIONS.  ASSISTANCE  »U 

S.  Esprit.  Perseverance. 

7 Mais  lorfque  vous  entendrez  parler  de  guer- 
res 5c  de  bruits  de  guerres  , ne  vous  troublez 
point;  pareequ’il  faut  que  cela  arrive,  maiscene 
fera  pas  encore  la  fin. 

Celui-là  eft  digne  d’envie,  qui  au  milieu  de  tous 
les  évenemens  du  monde  les  plus  orageux  vit  dans 
un  calme  profond  comme  citoyen  d'un  autre  monde 
élevé  au  défias  de  celulci. . j^uand  on  cont  oift  bien 
le  monde prefent , quel  e fi  fone  'prit , quelle  doit  efire 
f*  fin,  on  s’attend  à tout  , <$»  on  n’eft  troublé  de 
rien. . Ors  ne  regarde  point  a fiez,  tous  les  mouvement 
des  empires  ni  les  guerres  des  états . comme  eflant  en 
la  main  de  Dieu  & comme  faifant  partie  de  fe s ju- 
gement. Il  faut  que  tout  cela  arrive , mats  malheur 
à ceux  par  qui  il  arrive. 

8 On  verra  fe  foulever  peuple  contre  peuple, 
royaume  contre  royaume;  il  y aura  des  tremble- 
mens  de  terre  eu  divers  lieux  auffî  bien  que  la  fa- 
mine. Voilà  le  commencement  des  douleurs. 

Tous  les  fléaux  & toutes  lesmiferes  de  cette  vie 
ne  font  qu’un  commencement  d’enfer  pour  les  im- 
pies f,  mais  font  pour  les  élût  un  purgatoire.  Ceji 
pour  les  impies  des  femences  de  nouveaux  pechez; 
c’eft  pour  les  Saints  un  miroir  qui  leur  reprefente 
leurs  révoltés  contre  Dieu-,  le  foulevemtnt  de  leurs 
pafiions , leurs  craintes  déréglées  dés  maux  de  cette 
vie,  leur  faim  & leurs  efperances  vaines  pour  fes 
faux  biens , & e»  même  temps  un  moyen  pour  les  ex- 
pier & en  faire  penitence. 

9 Pour  vous  autres,  prenez  bien  garde  à vous. 
Car  ou  vous  fera  comparoiftre  dans  les  ailemblées 
des  juges  ; on  vous  fera  fouetter  dans  les  iy  nago- 

gués  j. 
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gués  ; & vous  ierez  prefentez  à mon  fujet  aux 
gouverneurs  & aux  rois , pour  rendre  témoignage 
de  moi  devant  eux. 

Prenons  garde  à nous-,  non  pour  éviter  la  perfecu- 
tion  & la  difg  ace  des  hommes  j car  c'eft  le  partage 
des  vrais  dijcif  les  & des  minières  deJ.C . mats  pour 
les  r ecevoir  chreftiennement  & dans  t’efpnt  de  noftrt 
matjlre. . Le  vrai  moyen  de  je  mettre  à couvert  des 
fréteurs  du  jugement  de  Dieu , efide  fe  mettre  peu 
en  peine  des  jugement  & de  la  colere  des  hommes  . & 
de  rendre  témoignage  à J.  C.  par  nos  paroles  & par 
nos  mœurs , fans  rien  craindre  de  ce  que  nous  en  pour- 
rons foujfrir. 

1.0  Mais  f il  faut  auparavant  que  l’cvangile  foit 
prefehé  à toutes  les  nations.  5’ 

La  foi  eft  catholique, & univerfeüe , aufft  bien  que 
P Eglife.  Elles  ont  une  égale  étendue , .<£>  l'une  ne 
feuteftre  fans  l'autre,  la  foi  efiant  le  fondement  de 
l' Eglife , & l’Eglife  la  maifon , la  colonne  & le  fou- 
tien  de  la  foi.  La  doElrine  & l’Eglife  les  plus  répan- 
dues, qui font  connues  déplus  de  nations  & qui  depuis 
le  commencement  & encore  au  jourd'hui  font  annon- 
cées par  des  apofires  ou  des  fuccejfeurs  des  apojîres , 
c’eft  la  feule  doElrine  evangelique , la  feule  Eglife  ca- 
tholique , feule  véritable , feule  Eglife  de  J-.  C.  et 
V exclu fion  detoutes  les  autres  communions. 

1 1 Lors  donc  qu’on  vous  mènera  pour  vous  li-  Mottb.im, 
vrer  entre  leurs  mains,  ne  préméditez  point  ce  ^ 

?jue  vous  leur  devez  dire;  mais  dites  ce  qui  vous 
brainfpiré  à l’heure  même  : car  ce  n’eftpas  vous  & zi.  i-f. 
qui  parlez,  maisleS.  Efprit. 

C'eft  Dieu  qui  parle  dans  les  confejfeurs  & dans  les 
martyrs.  Souvent  une  prévoyance  trop  humaine 
nous  rend  indignes  de  ce  que  Dieu  feroit  en  nous. 
jSht’il  eft  bon  de  s' abandonner  à fon  Efprit  en  évitant 
également  la  prefompticn  <fp  la  négligence. . Le  S. 

Efprit  fait  en  nous  ce  qu'il  nous  fait  faire-,  paroles , 
defir.s  > bonnes  œuvres.  Toute  bonne  aélitn , tout 

bon 
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bon  mouvement  de  la  volonté , tout  bon  ufage delà 
langue , doit  efire  attribué  au  S.  Efprit,  non  que  ce 
ne  foit  auffi  un  aHe  très-libre  de  la  volonté  de  l’ hom- 
me ; mais  parceque  c’ejl  la  feule  grâce  qui  en  eft  la 
caufe  principale  qui  prévient , réveille » guérit,  ap- 
plique , & fait  agir  & mouvoir  la  volonté. 

' ia  Or  le  frere  livrera  le  frere  à la  mort , 8c  le 
pere  le  fils;  les  enfans  s’élèveront  contre  leurs 
pères  8c  leurs  meres , 8c  les  feront  mourir. 

La  foi  nous  donne  autant  de  per  es , d' enfans,  dt 
freres , & de  fxurs  qu'il  y a de  chreftiens  : l' infidéli- 
té nous  change  même  ceux  que  la  nature  nous  a don- 
nez , en  ennemis , en  traîtres  & en  bourreaux.  Mais 
tout  cela  n'efi  rien  pour  celui  à qui  Dieu  eft  toutes 
chofes. . La  tentation  la  plus  danger*  ufe&  la  plus 
fenftble  à la  nature  , c'eft  celle  qui  vient  des  parent  ; 
mai*  c'eft  en  cela  même  que  le  triomphe  de <a grâce 
éclate  davantage , en  rompant  les  liens  les  plu * forts 

les  plu*  chers  pour  nous  attacher  uniquement  à 
Dieu. 

15  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde  ufe 
de  mon  nom  ; mais  celui  qui  përfevercrajufqu’à 
la  fin  fera  iauvé.  f 

La  foi  & la  charité  nous  lient  étroitement  avec 
les  hommes  les  plu*  barba’ es  ce  inconnus  : l infidélité 
Çr  la  haine  rompent  les  Unifions  même  les  plus  étroites 
de  la  na’ure. . Heureux  qui  eft  hat  pour  la  vérité 
qu'il  fut  lent , ou  pour  la  vertu  qu’il  pratique,  & 
qui  ne  fie  lajfe  point  de  l'eftre 7 Sa  caufe  eft  celle  de 
Dieu  : Eh  quel plus  grand  bonheur  que  d’ efire  joint 
en  caufe  avec  noftre  juge  qui  eft  en  même  tems  le 
Saint  & le  Tout-puiffant.  Seigneur  , c'eft  vcjlre 
caufe  : mais  qui  lapourroit  foutenir  » fi voftre grâ- 
ce ne  le  foutenoit  lui-même , ejonele  foutenoit  iuf- 
qu’au  bout  ? 


§•  V 
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§.  3.  Abomination  dans  le  lieu  saint. 

Fuite.  Maux  extremes. 

14  Lors  donc  que  tous  verrez  l’abomination 
de  la  defolation  établie  au  lieu  où  elle  ne  doit  pas  Mattiux+m 
eftre,  que  celui  qui  lit , entende  bien  ce  qu’il  lit.  j£f 
Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Judée,  s’en- zo.’ 
fuient  iur  les  montagnes  : 

On  doit  craindre  que  la  colere  de  Dieu  ne  fo'tt 
frcfle  de  tomber  fur  les  peuples , quand  on  y voit  ré- 
gner l'abomination  des  erreurs , des  facrileges , & 
des  impietez,  & que  les  chofes  faintes  y font  profa- 
nées. . La  fuite  la  plus  utile  dans  les  jours  de  la  co- 
lere de  Dieu , c'efl  de  fuir  la  corruption  du  monde 
& de  s'éloigner  de  fes  maximes  0»  de  fes  moeurs. . 

Dans  les  fléaux  publics  la  plufpart  des  gens  fondent 
à fl Hiver  leurs  biens  & leur  vie  ; il  y en  a peu  qui 
penfent  à mettre  leur  ame  0*  leur  falut  en  fureté  : 
pareequ'on  penfe  plus  aux  fléaux  mêmes  , qu’aux 
pechez  qui  les  ont  attirez. 

if  que  celui  qui  fera  au  haut  du  toit , ne  des- 
cende point  pour  en  emporter  quelque  chofe  j 
16  8c  que  celui  qui  fera  dans  le  champ,  ne  re- 
tourne point  fur  fes  pas  pour  prendre  fon  vête- 
ment. 

Il  n'y  a point  de  temps  qui  ne  foit  le  temps  de  l’a- 
bomination 0>  de  la  déflation  puifque  le  péché  qui 
efl  la  plus  grande  de  toutes  ne  ccffe  de  ravager  le 
monde. . Htureux  celui  qui  pendant  cette  vie  efl  au 
haut  du  toit  par  l’état  de  la  perfection  evangelique 
qu’il  a embraffée , ou  qui  efl  dans  le  champ  par  une 
vie  laborieufe  & penitente  ' C'efl  un  grand  aveugle- 
ment à l’un  ou  h l’autre  de  defeendre  ou  de  retourner 
fur  fes  peu , pour  reprendre  ce  qu’il  a quitté , &dt 
rentrer  dans  le  commerce  du  monde. 

1 1 Malheur  aux  femmes  qui  feront  grolfes , ou 
nourrices  en  ce  temps-là.  ' ' 

Mal- 
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Malheureufe  fécondité,  qui  ne  produit  que  des 
tnifer noies  ! H>  ureufes  celles  qui  ont  pru  le  parti  de 
n’a.oir  rien  à faire  au  monde  que  de  travaillera 
fauver  leur  ame  , a tenir  leur  lampe  prejle  comme 
de  [âges  vierges! . C'efi  un  grand  malheur  de  ne 
trouver  à l'heure  de  la  mort  ou  que  des  defi>s  encore 
m renfermez,  dans  le  cxeur , ou  que  de  petits  commence- 
ment de  bonnet  œuvres  encore  foibles  & imparfaits . 
J*our  refifier  à Inoculer  e de  Dieu , il  faut  des  oeuvres  > 

des  oeuvres  animées  & fortifiées  par  la  charité. 

18  Priez  que  voftre  fuite  n’arrive  point  en  hy- 
Fer.  ' 

jfht'il  efl  tard  de  commencer  à fuir  le  monde  & le 
péché  dans  l'hiver  de  la  viei.,  effe  (j*  de  la  mort  ! En 
hiver  les  jours  font  courts  , les  chemins  mauvais, 
V air  pluvieux , la  nuit  furvient  inopinément , mille 
empefche  mens  pour  la  fuite  & les  voyages  : image  des 
empefchemens  que  Von  trouve  au falut  a la fin  delà 
vie.  La  grâce  de  /«y  prévenir  par  une  promte  conver- 
fion  ne  s'obtient  que  par  la  ptiere. 

19  Caria  mifere  de  ce  temps-là  fera  fi  grande, 
que  depuis  le  premier  moment  où  Dieu  créa  tou- 
tes chofesjufques  àprefentiln’yen  eut  jamais  de 
pareilles,  8t  il  n’y  en  aura  jamais. 

Rien  de  fi  terrible  que  ce  qui  fe  paffe  à la  fin  delà 
vie  dans  une  ame  qui  n’a  jamais  penfé  d fe  détacher 
du  monde.  Quelle  mifere  égale  celle  d'un  chreflien 
qui  alors  ne  trouve  rien  dans  toute  fa  vie , depuis  le 
commencement  jufqu’a  la  fin  , qui  ne  le  rende  indi- 
gne de  la  mifericorde  ! Mau  la  plus  grande  de  toutes 
(errât  de  defefperer  de  cette  mtfericorde  & de  n'y  pat 
recourir. 

20  Que  fi  le  Seigneur  n’avoit  abrégé  ces  jours* 
nul  homme  n’auroit  efté  fauvé  : mais  il  les  a abré- 
gez à caufe  des  élus  qu’il  a choifis. 

Le  temps  n'efi  que  pour  fervir  à V éternité  des  élus  : 
tout  efl  pour  eux.  Dieu  mefure  leurs  jours  & leur 
vie  fur  l’éleftion  qu’il  a faite  d’eux  pour  le  ciel , & il 

l’air  ege 
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V tibrege  fouvent  de'peur  que  la  malice  du  fiecle  ne  les 
corrompe.  Si  Dieu  n’arrejloit  les  mauvais  dejfeins 
du  diable  fur  eux , comment  échapperoit-on  à fa  fu- 
reur ? Nous,  ne  verrons  que  dans  le  ciel  de  combien 
& de  quelles  tentations  Dieu  nous  aura  délivrez.  & 
durant  noftre  vie  & aux  approches  de  la  mort. 

. §.4.  Faux  Christs.  Elûs  fresque 

SEDUITS.  AVENEMENT  DE 
Jesus-Christ. 

11  Si  quelqu’un  vous  dit  alors  : LeChrifteft 
ici , ou  il  eftlà . ne  lecroyez  point. 

Jffue  l'on  doit  craindre  de  prendre  le  menfonge  pour, 
la  vérité , & une  morale  corrompue  pour  l' évangile, 
de  fefus-Chrifi  ! . Il  faut  perfeverer  jufqu'a  la fin 
dans  la  voie  de  l'Evangile  ou  Dieu  nous  a fait  entrer . 
C'efi  un  grand  malheur  de  prendre  le  change  a la fin 
de  fies  jours , & de  donner  dans  des  voies  d'illufion  fout 
pretexte  de  voies  plus  parfaites , d'une  contemplation 
plus  élevée,  ou  d'autres  femblables. 

iz  Car  il  s’élèvera  de  fauxehrifts,  8c  de  faux 
prophètes , qui  feront  des  prodiges  8c  des  chofes 
étonnantes,  jufquesàfeduire,  s’ileftoitpofliblc, 
les  élûs-mêmes. 

Dieu  lui-même  dirige  fes  élus  quand  ils  fe  trouvent 
entre  les  mains  d’un  fedutteur , ou  il  les  en  retire  par 
fa  bonté..  • La  religion  de  f.  C.  e fiant  confirmée  par 
tant  de  miracles  indubitables , c'efi  une  folie  d'écou- 
ter ceux  qui  nous  voudroient  détourner  de  le  recon- 
noiftre  pour  le  vrai  Christ,  quand  ils  fer  oient 
des  chofes  prodigieufes. . L'unité  du  Christ  efi 
pour  les  chrefiiens , ce  que  l'unité  de  Dieu  efioit  aux 
juifs  à qui  il  efioit  défendu  d’écouter  ceux  qui  les 
voudroient  détourner  du  culte  du  vrai  Dieu  établi 
par  tant  de  prodiges  ; quand  même  ils  feroient  des 
chofes  qui  fans  cela  les  aur oient  pû  faire  pajjer  pour 
prophètes.  Deuteron.  13. 1-. 

Tome  I.  A a 13  Pre 
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23  Prenez-y  donc  garde,  vous  autres  > voue 
voyez  que  je  vous  ai  tout  prédit.  . _ 

La  parole  de  Jefut  nota  doit  rendre  vigilant, hum- 
bles, & perfeverans  dans  la  prier  e..  C’efi  une  infi- 
délité bien  grande, de  ne  pas  profiter  des  avertijfemens 
de  J.  C.  par  une  attention  particulière  aux  dangers 
qu'il  nous  marque , & par  une  vigilance  chrefiienne 
fur  noja  & fur  nos  devoirs. . Tout  eft  prédit , & te  • 
n’efi  que  nofire  négligence  fanofire  faute  finousfom- 
mes  fur  pris  par  des feducleurs  ou  entraînez,  dans  l’il - 
lufion.  C'ejl  une  peine , ou  de  la  curiofité , ou  de  la 
préemption  & de  l'orgœuil , ou  de  l’oubli  des  devoirs 
de  la  religion  & fur  tout  de  la  prier  e , ou  de  la  négli- 
gence de  l’étude  fainte  des  Ecritures. 

Ifdt.ii.  14  Mais  après  ces  jours  d'affli&ions  le  foleil 
10.  s’obfcurcira  , & la  lune  ne  donnera  plus  fa  lu- 
Exech. j 2.  miere  ; 

Joël  z.io,  Vlus  que  tenebres  pour  les  pécheurs  impénitent  à 
la  mort  & au  jugement.  C'ejl  le  temps  de  l’affiiéhon 
pour  celui  qui  a donné  fon  cœur  au  monde  ou  a l’er- 
reur. Sa  foi  qu’il  a abandonnée  durant  fa  vie, V aban- 
donne fouvmt  elle-même  a fon  tour.  Il  perd  de  vue 
J-.  C.  l'Eglife  difparoijl  a [es  yeux , & il  ne  reçoit 
plus  de  lumière  ni  de  ce  foleil  ni  de  cette  lune  du  mon- 
de nouveau. 

2 y les  étoiles  tomberont  du  ciel,  8c  les  vertus 
, qui  font  dans  les  cieux  feront  ébranlées. 

Rien  de  fi.  épouvantable  aux  impies  que  l’avene- 
ment  de  y.  C.  dans  fa  colere  a l’heure  de  la  mort,  ils 
voient  tout  périr  pour  eux  ici  bas , & nulle  efperance 
de.fecours  d'enhaut.  Les  lumières  naturelles  dont  ils 
fe  font  flattez  ne  font  plus  que  tenebres  pour  eux , ô» 
ils  voient  que  les  forces  fur  lefqueües  ils  fe  font  ap- 
puyez font  la  foiblejfe  même. 

26  Alors  on  verra  le  fils  de  l’homme  qui  vien- 
dra fur  les  nuées  avec  une  grande  puiflànce  8c  une 
grande  gloire. 

Rim  de  fi  digne  de  y.  C.  que  ce  jour  de  fa  puiffance 
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& de  fa  gloire  \ rien  de  fi  terrible  four  un  impie  qui 
n’a  travaillé  qu’à  mériter  fa  colere.  Ce  jour  pour  lui 
ejl  le  jour  de  la  mort.  Le  démon  ne  lui  laijfe  de  foi  de 
refie  que  ce  qu’il  en  faut  pour  envifager  la  rigueur 
des  jugement  de  Dieu  & tout  ce?  appareil  du  jour  de 
la  vangeance. 

# fil  Et  il  enverra  Tes  anges  pour  raflemblerfes  Matth.i+, 
-élus  des  quatre  coins  du  monde,  depuis  l’extre-  3t» 
mité  de  la  terre  jufqu’à  Pextremité  du  ciel. 

O jour  defirable  aux  élûs  ! O re  union  fi  long- tems 
attendue , par  laquelle  J.  C.  les  raffembler  a dans 
l’ unité  de  fin  corps,  de  fin  efprit,  <&de  fa  gloire.. 

Les  impies  n'en  verront  que  ce  qui  fera  capable  de  les 
affliger  & de  leur  faire  dire  envoyant  le  bonheur  des 
élût  : Jnfenfez.  que  nous  eftions  , nous  les  prenions 
eux  mêmes  pour  des  foux,  & les  voilà  dans  la  gloire 
des  enfant  de  Dieu- 

28  Apprenez  ceci  par  une  comparaiTon  tirée 
du  figuier.  Lorfque  les  branches  font  déjà  ten- 
dres, ôc qu’il  poufle  fes  feuilles,  vous  favezque 
l’efté  eif  proche. 

29  De  même  lorfque  vous  verrez  toutes  ces 
chofcs  , fâchez  qu’il  eft  fort  proche , & à vos 
portes. 

J2fi*i  eft -ce  qui  eft  affuré  de  n’eftre  pas  plus  prés  de 
paroiftre  devant  Dieu  poureftre  jugé  que  l’efté  n'eft 
proche  , quand  les  figuiers  pouffent  leurs  feuilles  <.  1 • 

On  fait  fou  vent  fonds  fur  une  longue  vie  : cette  vie 
n’  eft  qu’une  feuille  qui  va  tomber  & dont  lèvent  fi 
jouera  dans  un  moment. 

30  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  génération 
ne  finira  point  que  toutes  chofes  ne  foient  accom- 
plies. 

Tout  ce  qui  eft  prédit  fe  devant  accomplir  infailli- 
blement , quel  aveuglement  de  ne  pas  mettre  nftre 
■falut  enajfurance  par  une  vie  vraiment  chreftienne. . 

Tout  ce  que  Dieu  nous  annonce  de  plus  grandes  vert - 
te z.  touchant  ta  breveté  de  U vie  touchant  l’incerti - 
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tude  de  l'heure  de  la  mort , la  rigueur  de  fes  juge- 
mens,  &c.  eft  appuyé  fur  la  vérité  infaillible  de  fa 
parole , confirmée  par  tant  de  miracles  : & toute- 
fois la  plufpart  ou  ne  le  croient  pas , ou  vivent  comme 
fi  c'efioit  une  fable  ou  quelque  chofe  qui  ne  les  regar- 
dât point. 

31  Le  ciel  5c  la  terre  paieront  ; mais  mes  paro- 
les ne  paieront  point. 

Combien  de  gens  font  plus  de  fonds  fur  là  par  oie 
d'un  homme  qui  n'efi  que  menfonge , que  fur  celle  de 
la  vérité  même  qui  eft  infaillible  ! . Ce  que  nous 
avons  vû  pajfer  fur  la  terre  depuis  que  nous  y fommes, 
ne  nous  eft- il  pas  feul  un  fur  garant  de  la  vérité  de 
cette  parole  ? . L'hiftoire  du  monde  n'efi  l'hifioire  que 
du  pajfé , le  tableau  de  l’infiabilité  des  chofe  s humai- 
nes , & une  preuve  que  tout  paffè , que  tout  n'efi  rien, 
que  Dieu  feul  eft  tout.  Soyez.- moi  donc  feul  toutes 
chofes , que  je  m'attache  uniquement  â vous , ô Dieu, 
qui  eftes  tous  jours  vous-meme. 

/ 

§.  y.  Jour  incertain,  priere 
et  vigilance. 

31  Quant  à ce  jour  8c  à cette  heure-là,  nul  ne 
la  fait,  pas  même  les  anges  qui  font  dans  le  ciel, 
ni  leFilsj  mais  lePerefeuI. 

Il  importe  peu  defavoir  ce  jour:  mais  il. importe  in- 
finiment d'eftre  tousjours  prefi , pour  n'en  eftre  pas 
fur  pris. . Tel  n’efi  pas  furpris  du  jour , qui  eft  furpris 
de  l’heure  : tant  il  eft  rare  de  veiller  jufques  au  bout. 
Fermons  les  yeux  de  noftre  curiofité  fur  ce  jour  ; ou- 
vrons ceux  de  noftre  vigilance  fur  tous  les  jours , tou- 
tes les  heures , tous  les  momens. . Le  Verbe  n’efi , ne 
peut , & ne  fait  rien  que  par fon  Fere  qui  lui  commu- 
nique tout  par  fa  naijfance  eternelle  > & l'homme  uni 
au  Verbe  n'efi,  ne  peut , & ne  fait  rien  que  par  le 
Verbe,  qjti  en  un  fins  lui  communique  dans  l’incar- 
nation tout  ce  qu'il  reçoit  de  fon  Fere. 

3 3 t Pre- 
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33  t Prenez  garde  à vous,  veillez,  8c priez, Matth.ia. 
parceque  vous  ne  favcz  quand  ce  temps  viendra.  42- 

Examiner  fouvent  fon  cœur  & le  tenir  pur , com- 
battre  la  parejfe  , réveiller  continuellement  fa  foi,  feuri>on- 
avoir  les  armes  de  la  priere  tous  jour  s à la  main  : c'efi  tife. 
l’exercice  à’ un  chrefiien  qui  attend  la  mort,  &qui  Anniverf 
la  doit  tous  jours  attendre. . Dieu  veut  que  la  fin  de  ^ecr^cou* 
nofire  vie  & la  fin  du  monde  nous  fiaient  tousjours  ca-  j’un  E- 
chées , afin  que  nous  regardions  chaque  jour  comme  vefque. 
le  dernier. 

34  Car  il  en  fera  comme  â’un  homme  qui  s’en 
allant  faire  un  voyage  laiffê  la  maifon , marque  à 
chacun  de  fes  ferviteurs  ce  qu’il  doit  faire,  8c  re- 
commande au  portier  qu'il  foit  vigilant. 

Tout  ce  que  nofire  maifire  recommande  à fies  fer- 
viteurs en  montant  au  ciel , c’efi  la  fidelité  & la  vi- 
gilance : fidelité  à faire  & à bien  faire  tout  ce  qu*  on 
doit  faire  dans  fia  maifon,  dans  le  cœur , dansl’Egli- 
fie , félon  toute  l'eftendue  de  fes  devoirs  ; vigilance , 

<*-  n'y  rien  laijfer  entrer  d'étranger  ni  d'ennemi  par 
les  fens  qui  font  les  portes  de  l’ame , d n’en  rien  laijjèr 
fortirde  ce  qui  efi  au  maifire  que  félon  fes  ordres,  À ~ 
obferver  tous  les  commerces  & toutes  les  intelligences 
que  le  cœur  peut  avoir  au  dehors , dans  le  monde , 
au  préjudice  du  fervice  du  maifire . 

3 y Veillez  donc  de  même;  puifquevousnefa- 
vez  pas  quand  lemaiftre  de  la  maiion  doit  venir, 
fi  ce  fera  le  foir  ou  à minuit , au  chant  du  coq , ou 
au  matin. 

Veiller  de  même , défi  à dire , comndÊpn  ferviteur 
tousjours  occupé  au  dedans  des  interets  de  fon  mai- 
fire, & com  me  un  portier  tousjours  appliqué  à exa- 
miner ce  qui  entre  & ce  qui fort.  Plus  le  maijlre  efi 
attendu , plus  on  travaille , plus  on  veille  , plus  on 
fie  tient  preft. . Celui  qui  a repi  fon  arrefi  de  mort , 

& qui  n’a  pas  droit  a un feul  moment  de  vie,  atil 
befoin  d'efire  averti  de  fie  préparer  d mourir  ? . Un 
prifotmier  qui  attend  fa  délivrance , ne  fie  tient-il  pas 
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tout  jours  preft  à for  tir  de  fon  cachot  ? Et  celui  qui  ne 
l’attend  pas , n’ejl-il  pus  bien  miferable  ? . L’heure 
de  la  mort  ejl  fi  incertaine  que  J.  C.  veut  qu’on  l'at- 
tende à toutes  les  heures , & qu’Ü  marque  quatre 
temps  d’une  feule  nuit,  où  elle  peut  arriver. 

36  de  peur  que  furvenant  tout  d’un  coup,  il  ne 
vous  trouve  endormis. 

La  tiédeur  & la  négligence  auffi-bien  que  les  grands 
pechez  font  que  la  mort  noua  fur  prend . . Un  portier 
endormi  expofe  la  maifon  a eftre  pillée  & mérité 
d'tftrt  puni:  un  chrtfiendtnt  la  foi  n’eft  pas  vigi- 
lante expofe  fon  cœur  à l’ennemi  defonfalut , 
ceux  qui  veillent  pour  en  enlever  les  biens  que  Dieu  y 
a mis  comme  dans  fa  maifon . 

37  Ce  que  je  vous  dis,  je  le  dis  à tous.  Veil- 
lez. f 

Performe  n’eft  diffenfé  de  craindre  le  jugement 
de  Dieu  ».  ni  de  veiller  dans  l’attente  du  dernier 
jour,  fefua  en  donne  l’avis  a tous  , & à peine  y en 
a-t-il  un  petit  nombre  qui  j dit  véritablement  dans 
la  vigilance  chreftienne.  Ceux  qui  ont  plus  de  be- 
foin  de  veiller  , font  ceux  qui  veillent  ordinairement 
le  moins. . Peu  de  pafteurs , de  maiftres , de  fupe- 
rieurs  , de  per  es,  veillent  fur  leurs  brebis , leur  s fer- 
viteurs  , leurs  fu jet  s,  leurs  en  fans.  Beaucoup  do 
gens  veillent  toute  leur  vie  fur  les  affaires  d’autrui  > 
& ne  prennent  pas  un  moment  pour  veiller  fur  leur 
coeur,  ni  pour  penfer  à leur  falut « 
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§.  i.  Conspiration  des  Juifs. 

Parfum  sur  la  teste  de 
Jesus-Christ. 

i t T L n’y  avoit  plus  que  deux  jours  jufques  à Matth.it. 

JL  la  fefte  de  pâques  Sc  des  azymes  -,  & les  *• 
princes  des  preftres , 8c  les  doâeurs  de  la  loi  cher-  ^”c- 
choient  un  moyen  de  fe  faifir  adroitement  de  Je-  ^paffion 
fus,-  & de  le  faire  mourir.  • pour  ie 

Jghsand  une  fois  un  preftre  a perdu  l’ejprit  de  la  Mardy 
religion , & un  doâeur  l’amour  de  la  vérité,  ils  ne  Saint*  . 
penfent  plus  qu’à  facrifier  l'une  & l'autre  a leur  cu- 
pidité. L'amour  propre  efl  trop  adroit  pour  ne  pas 
couvrir  fon  injufiiee , &t>our  manquer  à colorer  les 
crimes  qui  le  peuvent  diffamer  dans  le  monde.  Mais 
à quoi  fert  de  cacher  aux  hommes  la  turpitude  du  pé- 
ché, pnon  d doubler  le  crime  devant  Dieu,  & à ft 
fermer  davantage  le  chemin  à la  penitence  f 

x Mais  ilsdii'oient:  Une  faut  pas  que  ce  foit 
le  jour  de  la  fefte,  de  peur  qu’il  ne  s’excite  quel- 
que tumulte  parmi  le  peuple. 

ils  ne  craignent  point  de  commettra  le  crime  dans 
la  fefte , mais  ils  craignent  que  la  fefte  ne  leur  ravijfè 
l'occafion  de  le  commettre  : tant  ilsffont  poffèi  lu 
defir  de  le  confommer.  L'offre  de  Judas  leur 
dre  cette  vue:  ou  plutoft  Dieu  qui  conduit  mf-- 
feins  comme  il  lui  plaît , & qui  vouloit  fubfiituerla 
vraie  victime  pafcale  à la  paque figurative , fit  voir 
que  les  pécheurs  ne  font  dans  leurs  crimes  que  ce  qu’il 
leur  permet. 

3 Or  pendant  que  Jefus  eftoitàBethaniechez  Mdttb.i6. 
Simon  le  lepreux  & qu’il  eftoit  à table  , il  vint  une 
femme  avec  un  vafe  d’albâtre  plein  d’un  parfum  ■\  fn' 
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de  grand  prix  compofé  de  nard  en  epy,  laquelle 
ayant  rompu  le  vale  luy  verfa  le  parfum  lur  fa 
tefte. 

Heureux  qui  fait  faire  fervir  a la  charité  ce  que 
d'autres  coxfacrent  a la  cupidité  ! . Tout  cequiefi 
donné  a Dieu  lui  ejl  agréable -,  quand  c'eft  la  charité 
qui  le  donne. . Le  zele  & l’amour  pour  fefus-Chrift 
a des  excès  louables.  Les  grandes  dépenfes  en  magni- 
ficences extérieures  fuites  pour  V honorer , fer  oient  or- 
dinairement mieux  employées  et  nourrir fes  membres > 
mats  il  y a des  occafions  extraordinaires , oit  la  pro - 
fufion  ne  peut  eftre  blâmée.  C'eft  à celuy  qui  donne 
cet  amour , à faire  connoiftre  quand  & jufquoit  il 
lui  ejl  permis  de  fe  fat is faire. 

4 II  y en  eut  quelques-uns  qui  en  conçurent  de 
l'indignation*  8c  qui  difoient  en  eux  mêmes:  A 
qubi  bon  perdre  ainfi  ce  parfum  > 

Les  ferveurs  des  Saints  font  ordinairement  taxées 
d'indiferetion  par  le  monde  ; mais  fin  jugement  n’ejl 
pas  leur  réglé. . jfhtand  on  a à perdre  quelque  ehofe, 
on  ne  peut  mieux  le  facrifier  qu'à  l'honneur  de  J.  C. 
Oy  il  vaut  mieux  perdre  celles  qui  peuvent  eftre  em- 
ployées au  péché  ou  à la  molefte , & fervir  de  piégés 
à d’autres,  de  quelque  prix  qu'elles  foient,  comme 
des  tableaux  excellent , mais  ftrtndaleux , que  de  les 
laijfer  dans  l’ufage  du  monde. 

5 On  le  pbuvoit  vendre  plus  de  trois  cens  de- 
niers, 8c  le  donner  aux  pauvres  ; 8c  ils  murmi*- 
roient  fort  contr'eile. 

Il  faut  une  grande  prudence  pour  regler  les  devoirs 
de  la  religion  0»  ceux  delà  charité , quant  a l' exté- 
rieur. . Le  traître  qui  excitoit  ce  murmure  dans  le 
college  apoftolique  fi  fer  voit  de  leur  zele  pour  couvrir 
fin  avarice  : tant-il  eft  dangereux  d’avoir  de  mau- 
vais levain  dans  un  corps  ecclefiaftique.  C'eft  ordi- 
nairement pour  des  interefts  temporels  que  les  char- 
nels  y font  du  bruit  contre  ceux  qui  en  font  peu  de 
cas  : c'eft  en  effet  ce  quidoit  eftre  compté  pour  peu 
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parmi  ceux  qui  ont  tout  quitté  pour  Dieu , ou  qui  en  - 
doivent  ejire  détachez. 

6 Mais  Jefus  leur  ditï  Laifièzdà  cette  femme , 
pourquoi  l’inquietez-vous?  Ce  qu’elle  vient  de 
me  faire,  eft  une  bonne  œuvre. 

C’eft  a Dieu  de  parler  pour  les fient , & à eux  de 
fouffrir  en  filence  le  jugement  du  monde.  Il  eft  un 
fort  mauvais  juge  à.  T égard  des  chofes  de  Dieu,  par- 
ce qu'il  en  juge  ordinairement  fans  lumière  & par 
pajfion.  Il  condamne  impitoyablement  ceux  qui  ne 
fuivent  pas  fes  maximes , ne  pouvant  fouffrir  qu’ils 
faffent  penitence  & qu’ils  fervent  J.  C.  aux  dépens 
de  tout. 

7 Car  vous  avez  tousjours  des  pauvres  parmi 
vous  , & vous  leur  pouvez  faire  du  bien  quand 
vous  voulez  j mais  pour  moy  vous  ne  m’aurez  pas 
tousjours.  • 

On  a du  honorer  J.  C.  en  fa  propre  perfonne  pen- 
dant qu'il  étoit  fur  la  terre  ; & on  le  doit  en  la  perfon- 
ne des  pauvres  depuis  qu’il  n’y  eft  plus  vifible..  Deux 
maniérés  de  l' honorer  : par  les  devoirs  inferieurs , & 
pAr  les  devoirs  extérieurs.  P ourla  première  il fuffit 
qu’il  nous  foitprefent  par  la  foi , ou  par  une  prefence 
tnvifible  dans  l’euchariftie  : pour  la  fécondé , il  faut 
qu'il  fait  vifible , & il  l’eft  dans  les  pauvres , qu’il  a 
fubftituez  en  fa  place,  & qui  demandent  Qo reçoi- 
vent en  fen  nom  ce  qu’il  exige  de  ces  fortes  de  de- 
voirs. 

8 Elle  a fait  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir,  elle  a 
répandu  par  avance  fes  parfumsu  fur  mon  corps, 
pour  prévenir  ma  fepulture. 

Jefus  ne  veut  rien  perdre  de  l'honneur  qui  eft  dû  à 
fes  my fier  es  ; il  en  avance  l’accompliffement  pour  en 
répandre  l’ejfrit  & la  grâce  en  faveur  de  ceux  qui 
l’aiment. . On  a pû  honorer  les  myfteres  de  J.  C. 
même  par  des  honneurs  extérieurs  avant  qu'ils  fuf- 
fent  accomplis  ,•  combien  plus  le  peut-on  & le  dcit-on 
depuis  qu’ils  l'ont  eft  çf  X 
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9 Je  vous  dis  en  vérité,  que  dans  tout  le  mon- 
de où  fera  prefché  cet  évangile , on  racontera  à la 
louange  de  cette  femme,  ce  qu’elle  vient  de  me 
faire. 

Ce  qui  ejl  folie  aux  yeux  de  la  chair , ejl  propofé 
far  J . C.  aux  yeux  de  la  foi , comme  une  aélion  de 
la  véritable  fagejfe. . Les  Saints  honorent  J.  C.  & 
J.  C,. honore  les  Saints  à fon. tour  en  les  faifant  hono- 
rer par  fort  Eglife.  Rien  n'eft  plui  conforme  a fon 
Ejfrit  que  de  celebrer  leur  mémoire,  prefcher  leurs 
louanges  & leur  rendre  honneur. . Jefws • Chrift  ri  a 
garde  d'en  ejlre  jaloux , puifquec'ejl  par  fon  ordre, 
par  rapport  à lui  & à caufe  de  lui , & qu'on  efl  aujp 
éloigné  de  les  adorer  comme  lui , que  la  créature  ejl 
au.  dcjj0u4.de  fon  créateur.,  ■ 

§.  x.  Pacte  et  trahison  deJudas.. 

Cene  paschale. 


Afatth.zs.  10  Alors  Judas  Ifcariote  l’un  des  douze , s’en; 
^ alla  trouver  les  princes  des  greftres  pour  leur  livrer 

3i4»  Jefus.  . . 

Spetfacle  furprenant  ! d'un  côté  une  femme  autre- 
• fois  en  la  puijfance  du  démon  fe  donne  toute  à.  J.  C. 
& fait  fur  lui  une  effufion  de  fon  cœur  & de  [es 
biens  ; de  l'autre,  un  apojlre  de  J.  C.  fe  donne  au 
démon , livre  Jefus  a fes  mmifires , ne  fonge  qu'à  ré- 
pandre lé  fang  de  fon  maifire. . jfjui  ne  frémit  en 
voyant  cette  confpiration  & cette  ligue  d’ un  prince  de 
l’.Eglife  chreftienne  avec  le  prince  de  l'eglife  judaïque, . 
pour  perdre  l'Eglife  meme  dans  fon  chef  & fort  fon- 
dateur. Jefm-Chrifi  la  voit  & la  foujjre,  pour 
apprendre  aux fidelles  dnefe  pas  troubler  de  la  défec- 
tion ér  de  la  trahijbn  dés  pafieurs  quand  il  en  arrive 
dam  l' Eglife.- 

1 1 j Ils  eurent  beaucoup  de  joie  de  cette  offre, . 
& ils  lui  promirent  de  Jui  donner  de  l’argent  i - de 
• forte. 
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forte  qu  il  ne  cherchoit  plus  qu’une  occafïon  fa- 
vorable pour  le  livrer  entre  leurs  mains. 

La  joie  des  impies  efi  deréujjir  dans  leurs  crimes  : 
mais  cette  joie  d un  moment  fera  changée  en  une  trif- 
teffe  eternelle.  . Il  eftoit  facile  au  veur  derompre 
un  marche fi  facrilege , & , pour  dire,  fi fimo- 

niaque  en  détournant  cette  occ  . ' dépenJoit  de 
lui  -,  mais  il  faut  que  le  pech\  j^,  ve  a détruire  le 
péché , & que  l'auteur  de  la  vie  meure  pour  détruire 
la  mort  & fin  empire. 

1 2  Or  le  premier  jour  des  azymes,  auquel  on  im-  Matth.zf* 
moloit  l’agneau  pafehal,  fes  difciples  lui  dirent  : 

Ou  voulez-vous  que  nous  vous  allions  préparer  7^..  ** 
dequoi  faire  la  pique  ? 

13  II  envoya  donc  deux  de  fes  difciples,  8c  leur 
dit:  Allez  vous-en  a la  ville.  Vous  rencontrerez 
un  homme  qui  portera  une  cruche  d’eau,  fuivez* 
le  j 

C efi*aux  apoflres  & aux  propres  pafteurs  qu'il 
appartient  félon  l’ordre  de  J.  C.  de  préparer  la  vraie 
f âque  ou  le  facrifice  (je  la  communion  pafchale , 
d'y  préparer  les  cœurs  des fidelles  en  les  purifiant  du 
levain  du  péché  par  la  penitence. . Cruche  d’eau 
fymbole  du  baptême  & de  la  penitence.  il  n'y  a que " 
ceux  qui  ont  efi é purifiez,  par  cette  eau  quipuijjént 
faire  la  pâque  chrefiienne , comme  la  pâque  ne  fe  cé- 
lébré &ne  fe  mange  que  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

14  8c  en  quelque  lieu  qu’il  entre  , dites  au 
maiftre  de  la  maifon  : Le  mai/Ire  vous  envoyé' 
dire*  Ou  efl:  le  lieu  où  je  dois  manger  la  pâque' 
avec  mes  difciples  ? 

1 y II  vous  montrera  une  grande  chambre  » tou* 

,te  meublée , préparez  nous  là  ce  qu’il  faut. 

Jefus-Chnfl  feul  fait  dans  quel  cœur  il  doit  faire 
une  vraie  pâque , non  avec  le  vieux  levain  de  la  cor- 
ruption dupeché , mais  avec  les  pains  purs  de  la  fin- 
cerité  & de  la  vérité, ^ - «’v  doit  préparer  que 

filon  fa  volonté}  mnetv,.  - , fa  grâce,  «'*<' 

Aaô-'  *•'.  v; 
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fait  du  cœur  une  pâte  toute  nouvelle  & purifiée  de 
tout  levain. 

1 6 Scs  difciples  s’en  eftant  allez  vinrent  à la 
ville,  8c  ayant  trouvé  tout  ce  qu’il  leur  avoit  dit* 
ils  préparèrent  la  pâque. 

La  connoijfance , la  putffance , & la  fagejfe  fou- 
ver  aine  de  Je  fus  paroijjint  dans  toutes  fes  œuvres. 
Il  les  fait  conno'tftre  ici  plus  particulièrement  à fes 
apofires  pour  fortifier  leur  foi  & leur  confiance  , les 
préparer  à la  tentation  , è*  leur faire  croire  plus  fa • 
cilement  le  myfiere  qu’il  allait  celebrer  en  leurpre- 
fence. . Nous  trouverons  tout  ce  que  J.  C.  nous  a dit 
de  la  vérité  de  fon  corps  ç?  de  fon  fang  dans  l’eucha - 
rifiie , fi  nous  avons  une  foifimple , docile  obeïf- 
fante  > comme  les  apofires  par  une  telle  foi  trouvè- 
rent tout  ce  que  J.  C.  leur  avoit  die  pour  la  pâque 
legale. 

Matth.is.  jy  Sur  le  foir  il  fe  rendit  là  avec  les  douze, 

X.«c  i *8  8c eftant  à table,  & mangeant,  Jeius  leur 
i4.  ’ * dit  » Jcvous  dis  enverité,  que  l’un  de  vousqui 

Joan,  13.  mange  avec  moi,  me  trahira. 

Jefus-Chrifi  expie  la  joie  & la  èoufbnmrie  des 
fefiins  du  monde , par  la  trifiejfe  de  ce  repas  où  il  ne 
penfe  qu’à  la  croix  qu’on  lui  préparé  $ & ces  effufims 
de  cœur  immodérées  qui  font  la  douceur  des  amitiez 
du  monde , & aufquelles  on  s’abandonne  davantage 
a la  table  de  fes  amis,  par  le  ferrement  de  cœur  que 
lui  caufe  la  trahifon  de  Judas , par  le  peu  de  fide- 

lité qu’il  prévoit  dans  fes  difciples  & dans  fes  amu. 

19  Ils  commencèrent  a s’affliger, . 8c  chacun 
' d’eux  lui  demandoit  : Eft*cemoi? 

Il  n'y  a point  de  péché  , dont  l’homme  ne  fe  doive 
croire  capable,  puifqu’il  en  a le  principe  dans  fa  vo- 
lonté corrompue. . il  efi  jufie  que  les  difciples  ayent 
part  à l’ afili îf  ion  du  cœur  de  leur  maiflre.  Il  n’y  en  a 
gueres  de  plus  grande  dans  l’amitié  que  de  fe  croire 
foupfonnê  d’infidelité  & de  trahifon.par  fin  ami . 
Hélas  ! qu’il  y en  a peu  de  ceux  qui  mangent  à la  ta - 
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bit  deJ.C.  qui  ne  lui  fajfent  au  moins  de  petites  tra* 
hifons  ér  des  infidelttez  prefque  fans  nombre. 

zo  11  leur  répondit:  C’cft  l’un  de  vous  douze» 

(jui  met  la  main  au  plat  avec  moi. 

Dieu  ne  latjfe  pas  d’avertir  le  pecbeur , quoiqu'il 
le  voie  déterminé  an  crime  par  fa  malice,  parcequ’il 
a plus  d'une  vue  dans  fa  conduite , & que  les  juftes 
profitent  par  fa  grâce  des  avis  que  les  impies  fer  en - 
dent  inutiles  par  la  corruption  de  leur  cœur . . Il  eft 
bon  de  faire  craindre  quelquefois  aux  plus  gens,  de 
bien  d'avoir  quelque  chofe  de  caché  dans  leur  cœur 
qu'ils  ne  connoijfent  pas , afin  qu’ils  s'examinent  & 
qu'ils  fe  défient  davantage  de  leur  mauvais  fonds  qui 
les  rend  capables  de  tout. 

zi  Pour  ce  qui  eft  du  fils  de  l’homme,  il  s’en  Pf.  zo.  i». 
va , félon  ce  qui  a efté  écrit  de  lui  : mais  malheur  Matth.z6. 
■ à l’homme  par  qui  le  fils  de  l’homme  fera  trahi  ; ^ 
il  vaudrait  mieux  pour  cet  homme-  là  que  jamais  il 1/4  ’1’ 
ne  fût  né. 

Dieu  fait  ce  qu'il  vtut  des  méchans  & par  les  mé- 
chant. Prions-le  qu'ik  ~~  fa  fainte  volonté  dans 
nous  & pour  nous , dah,  toftre  cœur  & pour  noftre 
falut. . Malheureux  qui  ne  fert  aux  devins  de  Dieu 
que  par  fin  péché. . il  va  droit  mieux  ment  ne 
point  eftre  , que  de  n'employer  fin  eftrt  su  péché } 

Mais  Dieu  par  fa  fagefle  juge  qu'il  vaut  mieux  per- 
mettre le  péché , pour  faire  éclatter  fa  gloire  dans 
le  bien  qu' il  en  fiait  tirer  par  fa  puiffance. . On  fe 
réjouit  à la  naijfance  d'un  enfant  -,  mais  combien 
fouvent ftudroit-il  verfer  des  torrtns  de  larmes  -,  fi  on 
pénétrait  dans  l'avenir  ? . Bonté  deJ.C.  qui folicitt 
de  nouveau  ce  traître  de  rentrer  en  lui-  même , par  la 
vue  & de  la  punition  terrible  qui  doit  fuivre  fin  cri- 
me , & des  prophéties  dont  il  avoit  efté  inftruit  avec 
les  autres  apoftres. 


Aa  7 $. 
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§,  Eucharistie.  ' 

, % 

ai  Pendant  qu’ils  mangeoient  * Jefuspritdu 
painj  8c  L’ayant  béni , le  rompit  8c  le  leur  donna, 
en  difant  ; Prenez  ; ceci  eft  mon  corps. 

Je  fut  change  le  pain  en  fin  corps  pour  nous  nour- 
rir , &pour  nous  changer  en  lui- même , ce  fi  a dire 
nos  vices  en  fis  vertus , nofire  corruption  en  fa  fain- 
teté. . Jefus-Chrift  fait  fis  dons  d’une  maniéré  bien 
éloignée  dufafte  des  grands  de  la  terre.  Ceux-ci  font 
leurs  prefens  avec  éclat  & avec  pompe , pareequere 
n’efi  rien  en  effet , & qu'on  ne  les  peut  faire  valoir 
que  par  des  paroles  & des  ceremonies  extérieures  ; 
Jefut-Chrifi  fait  [es  plus  grands  dons  avec  la  plus 
grande  fimplicité  du  monde-,  pareequ’ils  fintaudef- 
ftts  de  toutes  paroles , & qu’il  fait  bien  le  moyend’en- 
faire  fentir  te  prix  & la  vertu  parla  foi  &•  par  les 
effets  qu’ils produifent  dans  le  cœur. 

2 3 Et  ayant  pris  le  calice  après  avoir  rendu  grâ- 
ces, il  le  donna,  8c  ils  en  burent  tous  -, 

24.  8c  il  leur  dit  : Geci  eft  mon  fang , le  fang 
de  la  nouvelle  alliance , qui  fera  répandu  pour  plu- 
iieurs. 

Le  fang  de  J.  C.  devient  par  fa  bonté  le  lait  de 
fis  enfans , le  lien  de  fis  membres  , le  fceau  de  fin 
alliance , & la  ranpon  de  fis  efclaves  $ par  la- 
malice  des  imitateurs  de  Judas  il  devient  pour  eux 
un  poifin  mortel  , un  glaive  de  fiparation , le  fceau 
de  leur  réprobation,  & la caufe d’une eternelie cap- 
tivité. . Ils  en  burent  tous  : car  J.  C.  ne  fi  retire 
point  de  l'euchariftie  pour  les  plus  grands  pécheurs, 
pas  même  pour  Judas. . Mifirable  ! en  qui  le  comble 
de  l'ingratitude  fi  forme  par  le  facrifice  & le  facre - 
ment  de  l'action  de  grâces , & par  le  plus  grand  des 
bienfaits.  C'efi  le  demi . our  Judas-,  & fiuvent 

pour  beaucoup  d'autres.  J 

XS  vous  disenvv.-.e#  que  je  ne  boirai  plus  * 

. • " ~ d«A 
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-déformais  de  ce  fruit  de  vigne,  jufqu’à  ce  jour  au- 
quel je  le  boirai  nouveau  dans  le  royaume  de 
Dieu. 

Ayons  foin  d’elever  nos  cœurs  du  facrifice  (fi  de  la 
communion  fiacramentele  au  facrifice  & à la  com- 
munion eterneüe  du  ciel , non  plus  fous  des  voiles  oh 
des  fymboles  fenfibles  , mais  à découvert  {fi  fans 
voiles..  La  vue  de  laverité  toute  nue  efi  un  torrent 
de  volupté  & de  joie  qui  ényrre  l'ame , lui  fait  ou- 
blier toutes  les  mi  fer  es  (fi  toutes  les  amertumes  de  la 
terre  > (fi1  la  tranjpcrte  hors  d' élle-meme pour  ne  plus 
vivre  que  dans  la  vérité , de  la  vérité,  {fi  pour  la 
vérité.  O vérité  eterneüe , que  l’ejperance  de  fe  raf- 
fafierde  vous  dans  le  ciel , porte  vos  difciples  k vous 
goûter  fur  la  terre,  à fe  nourrir  dévotes,  a s'atta- 
cher à votes , ci  n’aimer  {fine  defirer  que  vous  ! 

2 6 Et  ayant  chanté  le  cantique , ils  s’en  allèrent" 
fur  la  montagne  des  olives. 

La  louange  {fi  l'afiion  de  grâces , fur  la  terre  (fi 
dans  le  ciel,  precedent,  accompagnent  {fi  fuirent  le 
facrifice  {fi  la  communion  de  l’Eglife  chrefiienne. . 
Celui  qui  fait  goûter  J.  C.  qui  comprend  ce  qu’il  re- 
çoit, ce  qu'il  mange,  ce  qui  le  nourrit  dans  le  faint 
Sacrement , peut-il  ne  fe  pas  répandre  en  louanges  {fi 
en  a fiions  de  grâces  ? . La  louange  ne  ceffe  point  dans 
le  ciel  > ma  is  eüe  efi  interrompue  parla  prier  e fur  la 
terre : pareeque  les  bienfaits  de  Dieu  y font  bien-  tofi 
fuivis  de  nouveaux  befoins.  Taffons  donc  fouvent 
avec  J.  C.  (fi  fes  difciples  de  la  louange  du  cénacle  À. 
la  priere  du  jardin. 

§.  4,  R E N ON  C E ME  N T D E S.  Pi  E R R E 

- - Prédit. 

7.7  Alors  Jefus  leur  dit  : Je  vous  ferai  à tous 
cette  nuit  une  occafion  de  {caudale  j car  il  eft  écrit  : 
Je  frapperai  le  pafteur,  & les  brebis  feront  dif- 

Kcrfecs-  ■ N*»' 
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Lis  apoftres  fort  (tnt  de  la  communion , trouvent 
une  occafion  de  péché  &y  fuccombent  : qui  ne  trem- 
blera ? . Les  fouffrances  & la  croix  de  f.  C.  dijper- 
fentpour  quelque  temps  les  brebis , mats  pour  réunir 
dans  la  fuite  & pour  réunir  avec  eux  & par  eux  tou- 
tes les  nations  dans  une  meme  bergerie  & fous  un  feul  - 
pafteur.  Ainfi  les  perfecutions  femblent  ravager 
VEglife , l’ établirent  ; intimider  les  pajleur  s , & 

lés  fortifient  ; étouffer  la  vérité,  & l'affermiffent , 

. là  répandent , & lui  donnent  de  l'éclat. 

28  Mais  apres  c^ucje  ferai  reflufcitc , j’irai  de- 
vant vous  en  Galilee. 

C'eft  une  grande  confolation  pour  lés  membres  fai- 
bles & malades  d'eftre  affurez.  que  leur  chef  ne  les 
abandonnera  pas  dans  leurs  chutes , & qu’il  ira  mê- 
me au  devant  d'eux. . Si  fefuc  ne  venoit  au  devant 
dénoue  dans  là puiffance  de  fa  vie  reffuf citée , c’eft  à 
dire , par  de  fortes  grâces , comment  nous  relève- 
rions -nous , comment  irions-nous  à lui  ? 

29  Pierre  lui  dit  : Quand  vous  feriez  pour  tous 
lés  autres  un  fujet  de  icandale,  vous  ne  le  ferez 
jamais  pour  moi. 

Préfumer  de  fies  forces,  fé  préférer  aux  autres , 
n'eftre  pas  docile  aux  avertijjémens  , ce  font  trois 
branches  de  l’orgueil , & trots  fources  de  grandes 
chutes. . Pierre  fe  croyait  en  quelque  façon  impecca- 
ble & infaillible  , puif qu’il  s'ajfuroit  de  ne  pas  tom- 
ber, malgré  l'affurance  que  f.  C.lui donnoit de  fa 
chute  : & c'eft  cette  folle  créance  qui  l'a  fait  tom- 
ber plus  lourdement  & plus  honleufement.  Mon 
Dieu  , que  l’homme  fe  connoift  peu  , s’il  croit  pou- 
voir faire  fonds  fur  lui  même  ! Jefss-Chrift  eft 
noftre  force  quand  nous  nous  appuient  fur  lui 5 mais 
J.  C.  n’ eft  qu’un  fujet  Je  chute  pour  nous,  quand 
nous  ne  met  ton  < pas  noftre  confiance  en  fa  force. 

30  Jefus  lui  repartit  : Je  vous  dis  en  vérité, 

qu’aujourd'hui , cette  même  nuit,  avant  que  le 
coq  ai:  chanté  deux  fois,  vous  me  renoncerez  trois 
fçis.  Jefus- 
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Jefus-Chrijl  connoifl  jufqu’au  moindre  mouve- 
ment de-  nofire  cœur:  prions  le  donc  qu'il  nousfaffe 
part  de  fa  lumière  pour  le  connoifire  nous-mêmes , è» 
le  connoifire  utilement..  Le  jour,  l'heure > le  moment 
de  fa  chute  lui  font  marquez.  ; mais  il  a un  voile  fur 
le  cœur  que  fon  orgueil  y a mis  , & fa  chute  lui  ejl 
necejfaire  pour  lui  apprendre  qu'il  peut  tomber. 

Mais  Pierre  infiftoit  encore  davantage:  Matth.xf. 

. Quand  il  me  faudroit  mourir  avec  vous , je  ne  3 6. 
vous  renoncerai  point.  Et  tous  les  autres  en  di- 
rent autant. 

L'orgueil  efi  opiniâtre  dans  la  préemption  de  foi- 
même , C'eft  un  mal  fort  contagieux.  Le  premier  des 
pafleurs  en  a efté plus  malade  que  les  autres  apofires, 

&en  a même  infecté  tout  le  facré  college.  Dieu  l’a 
permis , afin  que fon  exemple  plus  remarquable , fifi 
plus  d'impreffion  & donnât  plus  de  crainte  d’y  tom- 
ber. Dieu  punit  plus  feverement  ceux  qui  donnent 
les  premiers  de  mauvais  exemples,  & qui  font  par  là 
unefourcede  péché  dans  une  focieté.  Tous  ont  dit  la 
même  chofe  que  Pierre  i & Pierre  feul toutefois  laijf  s 
à lui-même,  renonce  f.  C. 

§.  y.  J A R D I N.  T Jl  ï S T E S S E.  V E I t- 
L E R ET  PRIER. 

■0 

\ 

32  Ils  allèrent  enfuite  en  un  lieu  appelle  Geth-  Lne.tu 
fèmani,  où  il  dit  àfesdifciples:  Aflcyez-vous  ici  40* 
jufqu’à  ce  que  j’aie  fait  ma  priere. 

Le  cœur  affligé  fe  doit  fermer  aux  hommes  parla 
retraite , & s’ouvrir  à Dieu  par  la  priere. . jefus- 
Chrifi  fait  lui-même  cpmme  un  bon  pafteur  ce  qu’il, 
ordonne  à fes  brebis , en  prévenant  la  tentation  par 
la  priere..  Il  prie  retiré-,  non  par  be foin , mais  par 
obeïjfance  envers  fon  Pere  qui  le  lui  avait  marqué 
ainfi,  & par  charité  envers  nous  qu'il  voulait,  in* 
firuire,  édifier,  & racheter  par  ce  moyen. 

33  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre,  Jacques, -8c 

Jean? 
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Jean , il  commença  à eftre  fàifi  de  frayeur , & d’a- 
voir le  cœur  prefle  d’une  extrême  affli&ion. 

La  vue  de  la  jujlice  de  Dieu  jette  fon  Fils  même 
dans-la  frayeur , & nos  pechez  lui  eau  font  une  dou- 
leur mortelle:  y ferons-nous  feulsinfenjibles  î . Nous 
n’aurions  fat  un  moment  de  joie  , fi  Dieu  nous  ou- 
vroit  les  yeux  pour  voir , comme  fit  le  Sauveur , nos 
pechez  & fajufiice  félon  tout  ce  qu’ils  ont  d’horrible 
& d'effrayant.  fefus-Chrift  les  a portez  pour  nous 
& nous  en  a épargné  la  vue  accablante. 

34  Alors  il  leur  dit  : Mon  ame  eft  dans  une  tri- 
ftefTe  mortelle  attendez  ici,  8c  veillez. 

C’efi  le  devoir  d’une  ame  chrétienne  de  demeurer 
avec  y . C.  fouffrant  » defe  rendre  attentive  a fis 

douleurs. . On  ne  connoiftroit jamais  j, ufqu’où  allô t en t 
les  fouffrances  intérieures  de  J.  C.  s’il  ne  les  décou- 
vrait lui-même. . Ayons  au  moins  de  la  reconnoif- 
fance  Çp  de  ce  qu'il  daigne  nous  ouvrir  fon  cœur  dans 
fa  mortelle  trifteffe,  ty  de  ce  qu'il  a bien  voulul’ ou- 
vrir mefme  a,  la  trifteffe  p our  l’am  our  de  nous . J>ht'il 
eft  bon  de  lui  ouvrir  le  noftre  quand  la  trifteffe  le  fer- 
re, afin  d’attirer  fur  nous  la  grâce  qu’il  nous  ame- 
ritée  par  cette  douleur  mortelle. 

3$*  Et  s'en  allant  un  peu  plus  loin,  il  fèpro- 
fterna  contre  terre,  priant  que  s’il  eftoitpoftible, 
cette  heure  s’éloignât  de  lui. 

Abaiffement  extrême  de  J.  C.  dans  la  prière. . 
Les  pafteurs  ont  des  croix  quelquefois  fi  pefantes  à 
porter  qu’ils  demandent  à Dieu  , mais  avec  foumif- 
fion , d'en  eftre  délivrez. . Il  eft  bon  qu’ils  le  deman- 
dent auffien  ficret,  pour  ne  pas  décourager  ceux  qu’ils 
doivent  animer  à tout  fouffrfi  pour  Dieu  & pour 
l’Egltfe. 

36  Et  il  difoit:  Mon  Pere , monPere,  tout 
vous  eft  poffible  $ tranfportez  ce  calice  loin  de 
moi:  mais  neanmoins  que  voftre  volonté  s’ac- 
compliiîe,  8c  non  pas  la  mienne.  . v 

Quelque  répugnance  qu’ait  la  chair  à la  fouffran- 

ct 
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ce  & à la  mort , l’ejprit  doit  accepter  l’une  & Pau- 
La  volonté  de  Dieu  nous  doit  tmsjours  ejlre 

* ••  . ' */T.  .... 


tre. . 


plus  chere  que  la  noftre , quoiqu’il  nous  en  puijfe  coû- 
ter pour  la  faire. . Dieu  peut  employer  fa  toute-puif- 
fance  à nous  délivrer  de  nos  croix  > mais  il  eftfouvent 
plus  de  fa  gloire  & de  noftre  bien  qu  il  l emploie  * 
nom foutenir  dans  la  croix. . Jfuand  on  voitleFns 
unique  de  Dieu  après  tant  d’inftance  n’eftre  pas  déli- 
vré, qui  fe  plaindra  quand  il  ne  l’eft  past 

37  11  revint  enfuite  vers  fçs  difciples  » ot  les 
ayant  trouvé  endormis . il  dit  à Pierre  : Simon » 
vous  dormez?  Quoi!  n’avez-vous  pû  iculement 

veiller  une  heure?  .* 

Pierre  devait  bienconnoiftre  qu’il  s’ eft  oit  trop  pro- 
mis de  fes  propres  forces  , puifqu  il  fuccombe , meme 
au  fommeil.  Ceft  pour  cela  que  J.  C.s  adrejfe  à 
lui . . Dieu  permet  de  petits  défauts  afin  de  guérir 
la  prèfomption -,  & quand  on  n’en  profite  pas , il  per- 
met de  grandes  chutes.  Pierre  ne  le  comprend  pfft* 
pareequ'on  ne  voit  rtenquand on  eft  plein  defoi-meme 
& de  fies  forces.  Il  tombe  &pour  lui  &pour  nous  -, 
profitons- en  comme  lui. 

38  Veillez,  Scpriez,  afin  que  vous  n entriez 
point  en  tentation.  L’efprit  eft  promt  j mais  la 

chair  eft  foible.  , 

S’il  faut  veiller  & prier  pour  prévenir  & combat- 
tre la  tentation , nefoyons  pasfurprts  de  ce  quil  y en 
a tant  qui  y entrent  y fuccombent  : c’eft  qu  U y en 

a pemqui  veillent  &qui  prient  comme  il  faut  fau- 
tant quil  faut..  La  prier  e eft  nèct faire  pour  veiller, 
& la  vigilance  pour  prier , & l’une  & l’être  pour 
nepasfuccomber  àla  tentation.  Pierre  a manque  a 
la  vigilance , pareequil  a manqué  a la  prtere  : CT 
par  le  défaut  des  deux  il  eft  tombé,  en  fuccombant 
h la  crainte  de  la  mort  & à l’amour  de  la  vie.  - 

59  II  s’en  alla  pour  la  fécondé  fois,  8c  fit  fa  priè- 
re dans  les  mêmes  termes.  , 

La  fimplicité  de  Jefui  dans  fes  prières  eft  um 1 
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grande  leforr,  & d’un  grand  ufage. . Un  chreftien  qui' 
prie  Dieu  n' eft  point  un  orateur  qui  veuille perfuader 
par  fon  éloquence , mais  un  pauvre  qui  veut  toucher 
far  (on  humilité  & fa  pauvreté. L'unë&l’autre  par- 
le ftmplemtnt,  & Jefus  parle  ainfi a Dieu,parcequil 
ejl  révêtu  de  noftre  humilité  & de  noftre  pauvreté. 

40-  Et  eftant  retourné  vers  eux , il  trouva  qu'ils 
dürmoient  encore  j car  leurs  yeux  ettoient  appe- 
santis, & ils  ne  favoientque  lui  répondre. 

Le  bon  paflettr  ne  peut  oublier  (es  brebis  connoiffant 
leur  foibleffe.  Une  laijfe  pas  de  veiller  fur  elles  & pour 
elles,  quoiqu'elles  nepuiffent  veiller  un  moment  avec 
lui..  Il  n'y  av  oit  rien  à répondre,  mais  il  y avait,, 
principalement  pour  Pierre a profiter  de  ce  fécond 
avis  en  reconnoiffant  fa  foibleffe , en  s’humiliant , en' 
demandant  les  forces  qu‘il  n'avoit  pas. 

41  11  revint  encore  pour  iatroifiéme  fois,  & 
il  leur  dit  : Dormez  maintenant,  & vous  repofez. 
C’eft  allez,  l'heure  eft  venue;  le  fils  de  l’homme 
va  eftre  livré  entre  les  mains  des  pécheurs. 

Jefm-Cbrift  la  fainteté  même  fe  vajetter  entre 
les  mains  des  pécheurs , pour  retirer  les  pécheurs  des 
mains  du  démon. . L'heure  eft  venue.,  que  la  chair 
craignoit , mais  que  l' eft  rit  defiroit  pour  la  gloire  de 
Dieu..  On  doit  attendre  avec  tranquillité  les  éve. 

~ mens  fâcheux  dont  on  eft  menacé  : ils  ne  peuvent  ar- 
river que  par  l'ordre  & qu'a  l'heure  de  Dieu. 

42  Levez- vous,  allons:  celui  qui  me  doit  li- 
vrer eft  bien  prés  d’ici.  1 

Jefus  fouffroit  tousjours  par  avance  les  peines  & 
les  tourtnens  qu’on  lui  deftinoit , parcequ'il  les  pré - 
voy oit  tousjours..  Jefus -Chrift  revêtu  de  noftre 
j foibleffe  en  eftoit-il  n’y  a qu’un  moment  comme  acca- 
ble", Jefus-Chrift  rempli  de  fa  propre  force  va  au  de- 
vant de  la ; mort  & anime  fes  difciples. . Un  homme 
aoandonne  a fa  foibleffe  dans  un  temps , ô»  fortifié  de 
la  grâce  deJ.C.  dans  un~autre , n’ eft  plus  le  même 
homme  i ilmpouvoit  rien  * & il  . peut.  tout. 

§.  6. 
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§.  6. 'Baiser  de  Judas.  Prise  de  Jésus. 

Fuite  des  disciples. 

43  II  n’avoit  pas  encore  achevé  ces  mots,  que  Uatth.is* 

Judas  Ifcariote  l'un  des  douze  parut  fuivi  d’une  47. 
grande  troupe  de  gens  armez  d’épées  8c  de  bâtons,  Ijtc-  **• 
qui  avoicnt  efté  envoyez  .par  les  docteurs  de  la  ~7’  _ 

loi,  8c  les  feaateurs. 

Un  apojlre  à la  tête  des  ennemis  deJ.C.  quelle 
miffion  ! non  pour  annoncer  le falut,  mais  pour  perdre 
. le  fauveur. . Image  trop  véritable  des  apofiats  qui 
n'ont  peu  plutofi  quitté  l’ Eglife  qu' ils  la  perjecutent, 
fe -trouvent  a la  tête  des  caballes  contre  les  puijfan- 
ces,  & ne  refirent  que  violence , que  révolté,  que 
trahifon. 

44  Or  celui  qui  lelivroit,  leur  avoit  donné' ce 
iîgnal  • Celui , dit-il , que  je  baiferai,  c’eft  cëlui-là 
même faififlèz  - vous  - en  8c  l’emmenez  Pure- 
ment. 

Le  corps  myfiique  de  J.  C.  a fes  Judeu  aujji bien 
que  [on  chef.  Iln’ejlque  trop  fouvent  trahi  par  un 
baifer  de  paix , par  defaujfes  apparences  de  bien  ,par 
des  calomnies  répandues  avec  douceur , par  des  pré- 
textes trompeurs  de. la  paix  fo  des  inter efts  de  l’E- 
glife.  Il  a aujjî  des  membres  fi  déliés  qui  imitent  la 
douceur,  lapaix,  & la  tranquillité  de  J.  C. 

45-  Et  dés  qu’il  fut  arrivé,  il  s’approcha  de  Je- 
fus  , 8c  lui  dit:  Maiftrc,  je  vous  faluej  8c  il  le 
baifa. 

Il  y a plus  de  patience  a foujfrir  les faujfes  carejfes . 
d’un  traître  qui  nous  doit  tout,  qu’a  endurer  les  mau- 
vais traitement  d’un  ennemi  déclaré. . On  n’a  que 
rarement  de  grandes  trahifons  à [ouffrir  ; mais  la 
vie  efi  pleine  d‘ occupons  de  foujfrir  de  petites  fuper- 
cberies des  déguifemens  , des  tromperies  colorées 
d'amttié  , des  infidélités  couvertes  du  voile  de  la 
confiance  ; c’efi  dequoi  honorer  J.  C,  c’ejl  alors  qu’on 

peut 
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* peut  imiter fit  bonté  en fouffrant  fans  s'aigrir  & fans 
Je  plaindre , & en  adorant  J.  C.  trahi  par  un  baifer 
de  paix. 

4 6 Cependant  ils  mirent  la  main  fur  Jefus , 8c 
fe  faifirent  de  lui. 

Jefus  captif  comme  un  efclave  pour  tirer  noftre 
liberté  de  l’efclavage , & nous  acquérir  la  liberté 
des  enfans  de  Dieu , mérité  bien  que  nous  lui  rendions 
nos  hommages  en  cet  état.  On  ? honore  cette  capti- 
vité du  Sauveur , non  feulement  quand  on  la  fouf- 
fre , jujle  ou  injufie,  avec  douceur  & patience  en 
jettant  les  yeux  fur  J.  C.  captif ; mm  quand  on  aime 
à vifiter  les  pnfonniers , pour  les  fecourir  & Pour  h* 
aider  à porter  chrefiiennemmr  la  privation  de  leur 
liberté  en  l'honneur  & à l'imitation  de  J.  C.  pri- 
fonnier , par  ejprit  de  penitence. . Plus  cet  état 
efi  difficile  a bien  fouffrir , plus  on  fe  doit  appliquer 
à ceux  qui  s’y  trouvent , afin  que  leur  croix  ne  fait  pas 
une  croix  de  damné. 

47  Mais  l’un  de  ceux  qui  eftoient  prefens  tirant 
fon  épée,  en  frappa  un  desgens  du  grand-preftre, 
& lui  coupa  une  oreille. 

Les  refifiances  de  la  nature  ne  durent  pas  long- 
temps. . Un  chrefiien  n’eft  pas  unfoldat  du  monde 
pour  fe  défendre  à la  maniéré  du  monde  > mais  un fon- 
dât de  J.  C.  qui  doit  fe  défendre  comme  J C.  en 
fouffrant  avec  patience  & en  rendant  le  bien  pour  le 
mal.  J efus-Chrift  permet  que  Pierre  viole  cette  ré- 
glé pour  en  donner  lui-même  un  exemple  plus  éclat- 
tant  par  laguerifon  de  cet  homme. 

48  Et  Jefus  prenant  la  parole,  leur  dit:  Vous 
eftes  venus  pour  me  prendre , armez  d’épées  8c  de 
bâtons,  comme  fij’eftois  un  voleur. 

Jefus-Chrift  n‘a  pas  voulu  feulement  Jbuffrir  le 
fupplice  d’un  voleur , mats  enporter  encore  la  confu- 
fion  & l’ignominie. . Un  fang-froid  de  cette  nature 
au  milieu  de  tant  d'objets  fi  irritans  n'efi  l'effet  ni 
d’un  courage  humain , ni  d’une  g race  commune  -,  mais 
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de  la  grâce  de  V homme-Dieu,  que  le  Verbe  en  qui  il 
fubfifte  conduit  tousjours  pur  fa  lumière  &>  anime  - 
tousjours  de  fa  force . 

49  J’eftois  tous  les  jours  au  milieu  de  vous, 
enleignant  dans  le  temple  , 8c  vous  ne  m’avez 
point  pris  j mais  il  faut  que  les  écritures  foient  ac- 
complies. 

Jefus-Chrift  n'a  évité  la  captivité  dur ari\  • 

Îtte  par  obeiffance , comme  c'eft  par  obeijfanà.  * ,i 
‘a  foufferte  dans  le  moment  ordonné. . Jjhtand  la  la 
foujfre  avec  lui  pour  avoir  tfté fidellc  à Dieu  & fans 
fe  l’ejlre  attirée  à contre-temps , on  eft  le  priformier  de 
Dieu  & de  J.  C. . Jghii  foujfre  dans  l’ordre  de  Dieu 
a cette  confolation  de  pouvoir  dire  : J’accomplis  les 
écritures  , les  dejfeins  de  Dieu , les  / oujfrances  de 
J.  C.  dans  mon  corps  pour  le  fien  qui  eft  f<m  Eglife. 

fo  Alors fesdifciples l’ abandonnèrent,  8ts’cn-  Mattb.it. 
fuirent  tous.  • * . st. 

Ne  nous  eftonnons  pas  de  voir  Jefus-Chrift  aban- 
donné des  hommes , puis  qu'il  eft  venu  pour  porter  la 
peine  dès  hommes  qui  ont  abandonné  Dieu , & pour 
leur  mériter  la  grâce  de  n'eftre  point  abandonnez,  de 
Dieu. . Eftre  trahi  & vendu  par  un  ami , renié  par 
un  autre , abandonné  par  tout  le  refte , eftant  aujjt 
digne  qu’il  ejloit  d’ eftre  atmé  conjlamment  ; c'eft  par 
ou  J.  C.  nous  apprend  quel  fonds  on  peut  faire  fur 
l'amitté  des  hommes  qui  ne  font  pas  tout  à fait  à 
Dieu. 

pi  Or  il  y avoit  un  jeune  homme  qui  lefuivoit, 
couvert  feulement  d’un  linceul , 8c  ils  l’arrefte- 
rentj 

yi  mais  lui  leur  lniflànt  Ion  linceul,  s’échappa 
tout  nud  de  leurs  mains.  • ' .•  , 

Cet  incident , qui  paroift  inf  jrt  à faire 

éclatter  lapuiffance  de  J.  C.  _ udepourfes 

apoftres.  i.  Il  avertit  par  là  S.  Pierre  qu’il  devait 
fuir  l' occafion  & ne  fe  pas  expofer  à la  tentapion:  ces 
gens  ayant  dejfein  de  fe  faifir  des  difciples  de  N.  S. 
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%.  Il  fait  connoifire  aux  autres  lemême  péril  &let 
avertit  de  fuir.  3.  ®)ueàefi  par  fa  puiffance  qu'ils 
ont  évité  le  péril.  4.  Celui  là,  même  qui  efi  expefffl 
au  péril  à leur  occafien  en  échappe  pur  l’ordre  de 
providence , (j>  parceque  Jefus-Chrifi  vouloit  fouf- 
frir  feul. 

§.  7.  Jésus  mene'  a CaÏphe  , condamne', 
outrage'. 

Hétth-zS.  H -Ils  amenèrent  Jefus  au  grand-preftre,  dhez 
qui  s’aflèmblerenr  les  princes  des  prcftres,  les  fc- 
nateurs,  & les  doâeurs  de  la  loi. 

Jefus  parotjl  comme  un  criminel  devant  letriburud 
ecclefiafiique . . 6)ue  les  chofes  aux  yeux  de  la  fii 
font  differentes  de  ce  qu’ elles  paroiffent  aux  yeux  du 
monde!  Rien  de  plus  augufie  que  cette  affemblée  oit 
femblent  s’unir  & conjfirer  enfemble  la  fainteté, 
l’autorité,  la  fcience , a en  juger  par  l’état  Cri* 
condition  de  ceux  qui  la  compofent  i ce  n* efi  toute- 

fois qu’un  brigandage  & une  affemblée  facrilege. 
Les  criminels  y tiennent  la  place  du  juge  ; & le  juge  y 
efi  jugé  comme  un  criminel. 

Pierre  le  fuivit  de  loin  jufques  dans  la  court 
du  grand-preftre,  où  s’eftant  aflïs  auprès  du  fett 
avec  les  gens,  il  fc  mit  à fe  chauffer. 

O»  ne  s’expofe  jamais  fans  péril  à la  tentation. . 
Les  engagement  humains  font  fâcheux , & V avan- 
ce indiferette  d’une  fauffe  démarche  a fouvent  des 
fuites  terribles.  Pierre  s’ efi  vanté  mal  à proposée 
fon  courage,  il  s' efi  picqué  d’honneur , il  ne  veut 
point  reculer  ; & il  n'a  pas  tenu  à lui  qu’il  ne  fort  pé- 
ri. Il  vaut  mieux  reculer  en  s’humiliant  de  fa fau- 
te , que  delà  pouffer  à bout  aveuglément, 
afatth.zs.  ^ Cependant  les  princes  des  p reftres,  &tout 
le  confeil  cherchoient  des  déportions  contre  Je- 
fus  pour  le  faire  mourir,  8c  ils  n'en  trouvaient  1 
point. 

C'efi 
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C'efl  un  double  aveuglement , de  rejefter  tant  de 
témoignages  véritables  de  l'innocence  de  J.  C.  & 
d'en  chercher  de  faux  contre  lui. . Jjfue  peut-on  at- 
tendre d'un  juge  qui  devient  partie , & que  la  paf- 
fion  aveugle  tellement  qu  il  ne  la  peut  cacher  ? . Ap- 
prenons de  J.  C.  à fou jfrir  avec  douceur  & en  filence 
les  injujlices  dans  les  procès , s'il  ri y a point  de  reme- 
dc  & que  l’interefi  public  ri oblige  point  à parler. 

yô  Car  pluiieurs  dépoloient  fauilêmenc contre 
luij  mais  leurs  dépositions  n’eftoient  pas  lufR* 
fautes. 

Quelle  innocence  fe  plaindra  d’une  femblable  ht- 
jujlice  après  y avoir  vu  celle  du  fauveur  expofée  ? 

Elle  efl  telle  que  le  menfortge  ne  peut  rien  inventer  qui 
fait  capable  de  l'obfcttrcir. . Ce  riefi  peu  une  modéra- 
tion ordinaire  , de  négliger  les  avantages  qu'on  peut 
tirer  d’un  témoignage  reconnu  faux,  & de  ne  pas 
couvrir  de  confufton  le  faux  témoin.  Jefus-Cbrifl 
ne  fuit  aucun  de  ces  fenttmens  naturels , pour  les 
modérer  en  nous,  & pour  nous  les  faire  étouffer  à 
fon  exemple  quand  le  bien  public  le  demandera. 

57  Quelques-uns  Je  levèrent,  & portèrent  un 
faux  témoignage  contre  lui  en  ces  termes  : 

^•8  Nous  lui  avons  oui  dire:  Je  détruirai  c z joan.i.if. 
temple  bâti  par  la  main  des  hommes,  &.  j’en  re- 
bâtirai un  autre  en  trois  jours,  qui  ne  fera  point 
fait  par  la  main  des  hommes. 

79  Mais  ce  témoignage-là  même  n’eftoit  pas 
encore  fur 

Les  pin  ± A.<t*<;s  vérité z mal  entendues  paffent  . 
foUvent  pour  des  blafphémes  , ' & font  occafion  de 
troubles  (je  d'emportemens. . Point  de  genre  de  perfe- 
ction que  J.  C.  riait  fouffert , fanttijié  & confacré 
en  fa  perfonne.  Un  dofteur  catholique  fe  doit  con filer 
par  fon-exemple , quand  pour  le  per fecuter  on  falfifie 
f es  fenttmens , fis  étrits , fa  doèlrine , & quon  lui 
en  attribue  par  calomnie  une  mauvaife. 

60  Alors  le  grand  preftre  fe  levant  au  milieu  de 
Tome  I.  B b l'af- 
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l’alFcmblce  interrogea  Jefus,  8c  lui  dit:  Vous  ne 
répondez  rien  à ce  que  ceux-ci  dépofent  contre 
vous. 

Je  fus  étonne  & confond  fon  juge  par  fa  patience 

par  fon  filence  \ mais  il  y a bien  de  la  différence 
entre  confondre  & convertir. . C’efiune  humiliation 
gfiune  mortification  qui  n’efi  pat  petite  de  nous  voir 
abandonnez  de  ceux  qui  font  les  plus  obligez  à nota 
foutenir  : combien  plus  de  les  voir  à la  tète  de  nos 
per j ecuteurs  ? C’efi  ce  que  J.  C . nous  apprend  à 
foujfrir  fans  aigreur,  fans  animofité,  fans  defirde 


vengeance. 


61  Mais  il  demeuroit  dans  le  filence  > 8c  il  ne 
répondit  rien. 

Matth.z 4.  * Le  grand-preftre  l’interrogea  encore , & lui 

3°-  dit  : Eftes-vous  le  Chrift,  le  Fils  de  Dieu  béni  à 

t'  Z6.  6+.  jamajs  ? 

L'amour  de  la  vie  rend  le  commun  des  hommes  élo- 
quens  devant  les  juges  : le  de.fïr  qu‘a  Je  fus  de  facri- 
fier  la  fienne , lui  ferme  la  bouche  comme  h unevtfti- 
me.  Il  nous  jufiifie  devant  fon  Pere  en  fe  laifiant 
condamner  devant  les  hommes  : il  repare  nofire  inno- 
cence en  abandonnant  la  fienne  : il  plaide  d'autant 
mieux  nojlre  caufe  au  tribunal  eternel  & fouverain , 
qu’il  femble  trahir  la  fienne  par  fon  filence  devant  ce 
tribunal  injnfie.  Heureux  qui  le  fuit  anmoins  de 
loin , &par  la  dijpofition  de  fon  cœur  ! 

* Mon  Dieu,  combien  il  y en  a qui  femblablesk 
cet  homme  interrogent  la  vérité  eterneüe  fanslacon - 
noiflre , ou  pour  la  deshonorer  & la  perfecuter  ! . 
fifuand  on  l’interroge  avec  un  cœur  double , ou  élit  ne 
«pond  pas, ou  elle  ne  répond  que  pour  aveugler  & en- 
‘rcir  davantage. . Interrogeons  nofire  cœur  avant 
jd’ interroger  la  vérité , afin  de  connoifire  s'il  efi  en 
itât  de  l’écouter  & de  profiter  de  fes  réponfès. 

6z  Jefus  lui  répondit  : Je  lefuis,  8c  vous  ver- 
rez le  fils  de  l’homme  afiisà  la  droite  delà  majefté, 
St  venant  fur  les  nuées  du  ciel. 
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Je'f  -'-Chrift  fait  voir  par  une  réponfe  modefie  (fi 
| courageuje,  que  [on  filence  n’ejl  peu  un fdence  de  ti- 
milite  ni  d'impuijfance.  Il  avertit  fin  juge  , en  lui 
infinuant  qu’il  doit  ejlre  le  fien.  C’ejl  une  ejpece  de 
protejlation  contre  l’injujlice  (y  la  violence  que  fouf- 
\ fie  fa  fiuveraine  dignité , çfi  un  appel  comme  d’abus 

au  dernier  tribunal.  . il  n’appartient  qu’à  Dieu 
: d’en  appeller  h lui-même , (fi  de  joindre  d autorité 

d’un  juge  fouverain  avec  l’humilité  d’un  criminel. 

• 6 3 AulTi-toft  le  grand  preftre  déchirant  fes  ha- 

bits. leur  dit  : Qu’avons-nous  plus  befoin  detc- 
[ moins  ? 

Ce  qui  devroit  éclairer  ce  juge , achevé  de  l’aveu- 
gler par  la  mauvaife  dijpofiiion  de  fin  cœur  : tant  il 
ejl  vrai  qu’il  faut  une  autre  voix  (fi  d’autres  oreilles 
que  celles  du  corps  pour  entendre  utilement  les  veritez 
du  falut. . Les  grands  fi  feandalifint  ordinaire- 
ment des  grandes  veritez , au  lieu  d’en  profiter , par- 
ceque  les  grands  ont  de  grandes  pafilons.  La  vérité 
du  dernier  jugement , qui  devrait  faire  plus  d’im - 
prejfion  fur  l’ offrit  d’un  evefque  , d’un  juge , d'un 
prince , ejl  celle  qu’ils  veulent  le  moins  entendre , 
quand  ils  ne  font  pas  a Dieu. 

64  Vous  venez  d’entendreleb'afphême.  Qu’en 
penfez-vous?  Tous  le  jugèrent  digne  de  mort. 

Adorons  Jefus  condamné  par  fin  peuple  , pour 
; fauver  fin  peuple  même,  il  ejl  jugé  univerfeüemcnt 

j:  de  tous  indigne  de  vivre  : mais  ce  font  les  pechez  de 

nous  tous  qui  le  condamnent  par  leur  bouche.  Jfhti 
'•  s’étonnera  après  cela  de  voir  les  gens  de  bien  condam- 
nez par  le  monde  ? Oui  , Seigneur  , vous  efies  digne 
de  mort  peur  nos  pechez , pareeque  vofire  charité 
vous  les  a fait  prendre  fur  vous  (fi  que  vous  eu  avez 
\ voulu  ejlre  laviclime.  Comment  donc  la  fuirai-  je y 
moi  qui  l’ai  méritée  par  mes  propres  crimes  ? 

6p  Alors  quelques-uns  commencèrent  à lui 
t cracher  au  vifage;  & lui  ayant  bandé  les  yeux, 
ils  luidonnoient  des  coups  de  poing,  en  luidi- 
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£mt  : Prophetife  ; 8c  les  valets  lui  donnoient 
des  foufflets. 

L'image  de  Dieu  invisible  deshonorée  par  le  plue 
indigne  des  traitemens.  Tous  fis  fins  fouffrent . 
1 . La  vue  par  le  bandement  desyeux,  i . L'ouïe  par 
- les  blaffhèmes.  3 . L’odorat  par  la  puanteur  des  cra- 
chats. 4.  Le  toucher  par  les  fiujflets  , & les  coups 
de  poing,  y.  Le  goût  par  le  fang  que  les  foufflets 
faifiient  couler , & par  les  crachats.  Sujet  terrible 
d’humiliation  pour  le  pecheur  qui  ne  cherche  qu’à 
flatter  [es  fens  : plus  encore  pour  l’orgueilleux  & le 
vindicatif  qui  ne  peut  fouffrir  la  moindre  injure , qui 
efi  idolâtre  de  fin  faux  honneur. 
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§.  8 Renoncement  et  penitence 
de  S.  Pierre. 
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MattU  z6.  66  Cependant  comme  Pierre  eiïoit  en  bas  dans 

69.  la  court , une  des  fervantes  du  grand-preftre  y 
Lnc.  zz.  vint  ,• 

jf-  La  prefomptim  , la  curiofité , une  converfatioh 

. oan.  1 8.  foutne , ÿont  troliver  à g.  pierre  l'occafion  de  fa  chû- 
te. . ffhiand  on  peut  eflre  utile  à fis  amis  dans  leurs 
difgraces  ou  dans  leur  ptrficution  on  peut  s'expofer 
pour  eux  -,  quand  on  ne  les  peut  firvir , s'expofer  s’ efi 
oublier  qu’on  efi  foible,  & qu’on  doit  fuir  le  péril 
par  humilité  , & non  s'y  expofer  par  curiofité  ou 
prefomption. 

67  8c  l’ayant  yû  qui  fe  chauffoit,  apres  l’avoir 
■conlideré,  elle  lui  dit  : Vous  eftiezauffi  avec  Je- 
fus  de  Nazareth. 

68  Mais  lui  le  niaendifant  : Jeneleconnois 
point,  8c  je  ne  fai  ce  que  vous  dites.  Etoftant 
ïorti  dehors  dans  le  veftibule,  le  coq  chanta. 

Ne  pas  connoiftre  celui  qui  venait  de  fi  donner  à 
lui  pari' éucharifiie,  & qui  fi  facrifioit  encore  pour 
lui  ! il  n’y  en  a que  trop  qui  Limitent  en  le  renonçant 
parleurs  oeuvres  au  finir  de  la  fainte  table , & en 
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rougtffant  de  fa  vérité , de  fin  évangile,  de fts  amis 
devant  les  hommes. . On  compte  pour  peu  dedijfi- 
muler,  fotes  de  beaux  & fpecieux  prétextes  de  pru- 
dence, d’utilité,  de  ménagement,  la  connoiff'ance 
que  l’on  a de  l’innocence  des  gens  odieux  au  monde  , 
ou  lu  conformité  de  fentimens  avec  eux.  Le  filenc» 
d’un  homme  de  bien  & ami  eft  quelque  foie  une  infi- 
délité plus  prejudiciable  & plus  pernicieufe  que  l’ac- 
cu fat  ion  ouverte  d’un  ennemi  déclaré. 

69  Et  une  fervante  l’ayant  encore  vû  , com-  Matth.it . 
mença  dedireàceuxquieiloient  prefens  : Celui-  71* 

ci  eft  de  ces  gens  là. 

70  11  le  nia  pour  la  fécondé  fois;  & peu  de  Luc. zzv 
temps  après  ceux  qui  eftoient  prefens  dirent  à 
Pierre  : Vous  elles  fans  doute  de  ces  gens-là  : car  1<4 
vous  elles  de  Galilée. 

V expérience  d’une  première  & d’une  fécondé  chii- 
te n’efl  pas  capable  d’éclairer  un  prefomptueux , ni  :v 
de  lui  faire  envifager  le  péril. . Il  n’y  en  a point  de' 
petits  , quand  la  foibleffe  eft  grande  , & que  l’otp 
fait  fonds  fur  foi-même.  Une  femmelette  , une 
parole , un  regard  peut  renverfer  les  premières  c»- 
lomnes  de  l’Eglift,  fi  elles  ne  font  bien  affermies- 
dans  l’amour  de  Dieu  & dans  le  mépris  du  monde- 
& de  fes  faux  avantages. 

71  II  le  mit  alors  à deteller8t  à dire  en  jurant: 

Je  ne  connois  point  cet  homme  , dont  vous  me 
parlez. 

Eft -ce  là  celui  qui  difoit:  „ Seigneur , à qui  irions- 
nous  ? Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  e terne  lie.  Nous  , , 
connoijfons  & nous  croyons  que  vous  eftes  le  Chrift 
Fils  de  Dieu  ? Quelque  lumière  , quelque  foi 
quelque  ferveur  que  l’on  ait,  on  peut  en  déchoir  en  - 
un  moment  & devenir  femblable  à Pierre.  La  pré- 
emption l’a  fait  tomber , que  l'humilité  nous  fou- 
tienne  & conferve  en  nous  les  dons  de  Dieu.  ( ■ 

72  Et  audi-toll  le  coq  chanta  pour  la  fécondé  Mstth.iS, 

fois.  Et  Pierre  fereflouvint  de  la  parole  que  Jefus  7^  ^ 
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lui  avoir  dite:  Avant  que  le  coq  ait  chanté  deux 
fois , vous  me  renoncerez  trois  fois  : & il  fe  mit 
à pleurer. 

En  vj in  le  coq  chante  à l’oreille  de  Pierre  : en  vain 
tous  les  prédicateurs  parlent  pour  réveiller  le  pecheur, 
fila  grâce  de  J.  C.  n’ouvre  fin  ejprit,  fa  mémoire* 
& fin  cœur,  & n’en  tire  les  larmes  de  lapenitence. 
La  langue  de  Pierre  ne  dit  mot , mais  fin  cœur  parle 
par  fis  yeux. . Une  vraie  peniten:e  doit  comjnencer 
par  le  filence , fur  tout  quand  la  langue  a efté  l’in- 
ftrument  du  péché. . Un  penitent  doit  parler  à Dieu 
par  fin  amour  , & aux  hommes  par  fis  larmes , 
C’eft  a fin  cœur  que  Dieu  parle  quand  il  .eft  tou- 
ché-,  c’efl  fin  cœur  qui  doit  parler  à Dieu,  s’ il  vent 
ejlre  guéri. 


CHAPITRE  XV. 


1 


§.  ï.  Jésus  devant  Pilate.  B a- 
rabbas.  Cri  des  Juifs  con- 
tre Jesus-Christ. 


M.itth.  17 
1. 

Lhc.  22. 
66. 

Join.  18. 
28. 


.i  A Uffi-tofl:  que  le  matin  fut  venu  » les  princes 
des  preftres  avec  les  anciens,  & les  docteurs 
de  la  loi,  & tout  le  confeil  ayant  délibéré  enfeni- 
ble,  emmenerent  Jefus  lié*.  &le  livrèrent  à Pi- 
late. 

Rien  de  plus  régulier  en  foi  que  cette  ajjemblée, 
mais  plus  fin  autorité  eft  légitimé,  plus  l’abus  qu'on 
in  fait  pour  opprimer  l’innocence  eft  criminel- . 
ffinand  des  juges  fuperieurs  trahijfent  leur  devoir , 
ils  font  plus  coupables  que  les  juges  inferieurs , parce- 
qu'il  n'y  a plhs  de  rejfource  pour  ceux  qu’ils  oppri- 
ment.. Jefus  eft  livré  au  bras  feculier  & aux  gen- 
tils comme  un  profane  -,  par  ce  qu’il  eft  un  criminel 
univerfel,  qui  porte  les  pechex.  des  Juifs  & des  gen- 
tils. 
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fils , de  toutes  fortes  de  conditions , &d'efiats,  (fi 
qu’il  doit  eftre  condamné  a la  place  de  tous  & mourir 
pour  tous.  . Il  ne  recufe  aucun  juge,  (fi  ne  décliné 
aucun  tribunal  > parcequ  il  fe  conjidere  déjà  condatn - V 

né  par  fon  Per e , & que  les  hommes  par  leur  /»,  e 

ne  font  que  les  exécuteurs  de  fa  fouveraineiufiici 

2 Pilate  commença  à J’interroger  en  luidifantî: 
Eftes-vous  le  roi  des  J uifs?  Jefus  lui  répondit:  V ous 
le  dites. 

Jefus-Chrifi  rend  témoignage  à fa  royauté  ; mais 
fans  rien  dire , qui  le  puijfe  tirer  des  mains  defes  en - 
nemis.  . Il  efi  difficile  de  ne  pas  avouer  & publier 
qu’on  cjl  roi , quand  cet  aveu  (fi  cette  déclaration 
n’attire  que  l'honneur , les  reffieéts  (fi  tout  ce  qui  ac- 
compagne la  royauté  : mais  q uand  la  royauté  ejl  de- 
venue* un  crime , pour  l’avouer  il  faut  mépriferla 
vie. . Jefus-Chrifi  n’a  jamais  confejjè  fa  royauté 
que  quand  il  s' ejl  vit  entre  les  mains  de  fes  ennemis  : 
pareequ'il  devoit  regner  par  la  croix. 

3 Or  comme  les  princes  des  preftres  formoient  Matth.vyl 
diverfes  accufations  contre  lui , 

4 Pilate  l’interrogeant  de  nouveau  , lui  dit  : joarf['{f 
Vous  ne  répondez  rien.  Voyez  de  combien  de  } j,. 
chofes  ils  vous  accufent. 

Nos  pechez  ferment  la  bouche  âj.  C.  Il  ne  ré- 
pond rien  , pareequ’il  a répondu  peur  nous , (fi  <3ue 
notes  n’avons  rien  à répondre  nous- mentes. , Le  fi- 
lence  de  l'accufé  confond  (fi  la  malignité  des  accufa- 
teurs  (fi  la  lâcheté  du  juge  prévaricateur , quand  ce 
filence  ejl  foutenu  de  l’innocence. 

y.  Mais  J efus  ne  répondit  plus  rien  davantage  : / . 

* de  forte- que  Pilate  eneftoit  tout  étonné. 

Le  filence  de  Je  fus  vient  de  l’aveu  qu'il  fait  de 
tous  nos  crimes  devant  fon  Perefin  unique  juge  légi- 
timé. . Le  trouble , la  paffion,  la  crainte  delà  mort, 
l’amour  de  l’honneur , le  defir  de  fe  jufiificr , font  par- 
ler unaccufé  qui  n’a  rien  de  libre  que  la  langue  5 mais 
la  langue  même  deJ.C.  efi  captive}  captive  de  f* 
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douceur , de  fa  tranquillité,  de  [a  patience , de fin  hu- 
milité , de  fin  obetjj'ance  & de  fa  qualité  de  victime, 
qui  lui  font  aimer  la  confufion  (fi  la  croix. 

6 Or  il  avoit  accoutumé  de  délivrer  en  cette 
fefte  celui  des  prifonniers  que  les  Juifs  lui  deman- 
doient. 

Coutume  judaïque  , figure  de  la  délivrance  de 
tout  le  genre  humain , dans  la  fefte  de  l'immolation 
de  fi.  C.  la  vraie  vi élimé  pafcale. . C’eft  un  nou- 
veau bienfait  de  cequ’iLn’a  pas  voulu  eftre  délivré 
a la  fefte  de  Pâques , comme  c'en  avoit  efté  un  d’a- 
voir efté  racheté  dans  fin  oblation  au  Temple,  il  n'y 
avoit  point  de  falut  pour  nous , fi  le  Sauveur  rien  euft 
efté  la  victime. 

7 Et  il  y avoit  un  nommé  Barabbas , qui  eftoit 
en  prifon  parmi  les  feditieux  , pareequ’il  avoit 
commis  un  meurtre  dans  une  fedition. 

8 Le  peuple  donc  eftant  monte,  lui  demanda 
la  grâce  qu’il  avoit  accoutumé  de  leur  faire. 

Jfjjuine  croiroit  que  ce  peuple  fi fouvent  témoin  des 
miracles  du  Fris  de  Dieu  (fi  comblé  de  fis  bienfaits 
va  parler  poptr  lui  (fi  faire  valoir  fin  innocence  pour 

délivrer?  Mau  rien  ne peut  eftre  favorable  à ce • 
•te  fon  Pere  a condamné  pour  nos  pochez.. 
dilate  leur  rc'pondit  : Voulez  - vous  que  je 
vous  délivre  le  roi  des  juifs? 

io  Car  il  favoit  bien  que  c’eftoit  par  envie  que 
les  princes  des  preftres  le  lui  avoient  mis  entre  les 
mains. 

Combien  l'envie  caufe  de  maux  dans  les  ecclefta- 
ftiques  qui  s’en  laijfent  pojfeder  ! Ce  qu'elle  a com- 
mencé de  faire  contre  le  prince  des  pafteurs , elle  le' 
continuera  contre  fis  miniftres  dans  la  fuite  des  fie- 
des  (fine  l' achèvera  qu’à  la  fin  du  monde.  Elle  eji 
caufe  de  la  mort  de  fi.  C.  dés  le  commencement  du 
monde , puifque  c’eft  par  l'envie  du  diable  que  le  pé- 
ché y eft  entré , (fi  que  c’eft  par  elle  qu’il  a efté  homi- 
cide dés  le  commencement.  Malheureux  fis  enfant 
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qui  accomplijfent  les  defîrs  de  leur  pere  ! Malheureux 
les  Caïns  qui  portent  envie  a leurs  frères , & qui  par 
là  en  deviennent  les  meurtriers  au  moins  par  lede- 
fir  ! 

1 1 Mais  les  preftres  portèrent  le  peuple  à fb 
faire  plutoft  donner  Barabbas. 

Le  peuple  fuit  le  mauvais  exemple  & le<  fentirnent 
des  mauvais  preflres  plutofl'que  celui  des  bons.  L’en- 
vie des  prefires , la  crédulité  du  peuple  , la  poli  tique 
du  magtjlrat  timide  inrerejjé , conj firent  a met- 
tre J.  C.  au  deJJoHs  de  Barabbas. 

1-2  Pilate  leur  die  encore  : Que  voulez-vous  Matthvj, 
doneque  je  failedu  roi  des  Juifs?  2;- 

Quoi  J avoir  Jefits-Chrijl  entre  fes  mains , & ne  ^T“' 1 3* 
y avoir  quel  ttfage  en  faire  ! Combien  de  chrefliens 
font  en  cet  étal  ! Que  n’en  ferons  nous  point , fi  nous  j 
avons  la  foi?  A quoi  riefi  point  bon  le  Sauteur,  la 
victime,  le  prefire,  & le  médiateur  des  hommes? 

Quels  devoirs  ri  avons-nous  point  à lui  rendre?  Que  • 
ri  avons  nous  point  à luy  demander  ? Il  y a bien  des 
gens  du  monde  qui  ne  favent  que  faire  de  Je  fus , c’ejl  ' 
à dire  , de  leur  foi  en  J.  C.  Elle  les  incommode.  Ils  - 
ne  veulent  point  la  livrer  ouvertement ^ mais  ils  ne  - 
veulent  point  aujjt  la  fuivre. . Quand  un  homme  - 
ri  autorité  qui  efl  à Dieu , aff.C.Q r>  les  inter  efls  de  ' 
fan  royaume  entre  fes  mains, il  ri  a garde  de  dire:  Que  ‘ 
ferai-je  de  ce  roi?  car  il  fait  qu’il  le  doit  faire  régi,  er 
& que  c’ejl  à quoi  fon autorité  doit  fervir. . 

1 3 Ils  crièrent  de  nouveau , lui  dirent  : Cru-  J0™,  i *;■- 

cifiez-le.  - 

14  Pilate  leur  dit:  Mais  quel  mal  a-t-il  fait?'' 

Et  eux  crioient  encore  plusfort:  Crucifiez-lé. 

Peuple  infidelle  qui  paye  du  fupplice  de  la  croix  : 
toutes  les  grâces  qu'il  avoit  repues  ! . Combien  plus  en-s 
ont  reptiles  chrefliens  qui  ne  laijjènt  pas  de  le  crucU- 
fier  par  leurs  poch,  z. . Ne  difons  point  que  nous  ri  nui- 
rions pas  préféré  Barabbas  au  Fils  de  Dit  u : car  nous: 

U fai  fort  s quand  nous  préférons  mflre  volonté  à lài 
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fienne , nofire  fatisfaclion  à fa  loi , le  mon  Je  h fa  vé- 
rité, nos  interefis  aux  devoirs  de  la  religion. 

15-  Enfin  Pilate  voulant  contenter  le  peuple, 
leur  délivra  Barabbas  ; 8c  ayant  fait  fouetter  Jefus, 

il  le  livra  pour  eftre  crucifié. 

Divers  crimes  de  Pilate.  1»  L'ambition  le  rend, 
lâche,  z.  Il  délivre  un  meurtrier.  3.  Le  préféré  à 
l’autheur  de  la  vie.  4.  Abandonne  fon  innocence. 
5-.  Le  fait  fouetter.  6.  Le  livre  à fes  ennemis  in)ufle- 
ment.  7.  Le  fait  crucifier. . Combien  le  rejfecl  hu- 
main (fia  crainte  du  fiecle  font  commettre  de  pé- 
chez à un  juge  qui  ne  fl  point  ferme  dans  l’amour  de 
la  jujlice!  Il  n’ejl  pas  necejfaire  qu'il  foit  tout  cor- 
rompu pour  faire  beaucoup  de  mal  3 il  fuffit  qu  il 
veuille  plaire  â quelqu'un.  Une  feule  pajfton  rend 
nn  homme  efclave,  & l'emporte  feule  fur  beaucoup 
de  bonnes  qualit  é z.  La  complaifance  eft  une  des  plus 
dangcreufes , parcequ  elle  paroijl  une  pajjïon  d bon- 
ne fie  homme  & qu’elle- n'a  rien  qui  fajfe  peur > n'a 
rien  que  de  doux.  , À . 

■ §.  2.  Flagfllation.  Couronnement 
d’*e  p 1 n e s.  Insultes. 

. 16  Alors  les  foldats  l’ayant  emmené  dans  la. 

court  du  prétoire,  aiïèmblerent  toute  lacompa* 
gnie 

Adorons  le  Fils  de  Dieu  abandonne-  a l'infolence 
des  foldats.  Il  eft  quelquefois  plus  mal  dans  une  com- 
pagnie d'honneftes  gertj  du  monde , parmi  de  préten- 
dus efprits  forts , qu’au  milieu  de  cette  compagnie 
de  gens  cruels,  il  fouffre  de  ceux-ci  de  mauvais  tfff* 
temens  aufquels  il  a efté  condamne  par  fon  Pere , Ô*  d 
les  fouffre  dans  le  corps  ou  il  les  devoitfouffrir  : il  eft 
humilié  des  autres  dans  fon  état  glorieux  (f  immor- 
tel par  leur  infidélité  à l’égard  des  myfteres  » contre, 
le  deffiin  de  Dieu  qui  lèvent  faire  honorer  par  la  foi 
defon.Eglife,. 

- ' 17  ce 
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17  8c  l'ayant  revêtu  d’un  manteau  d’e'carlate,  loa.1.19 
ils  lui  mirent  une  couronne  d'épines  entrelaf- 

fées. 

Honorons  Je  jus  déshonoré  en  la  qualité  qui  de  tn  an- 
doit  plus  d'ejlre  honorée  en  lui.  Il  expie  ence  myjiere 
la 'vanité  & le  luxe  des  grands  du  monde  qui  confu- 
ment  en  habits  &en  ornemens  fuperfius , ce  qui  efc 
dû  à la  necejjîté  de  fes  membres , & ce  qui  fokvent 
ejl  leur  dépouille. . Il  faut  que  toutes  les  couronnes 
de  la  terre  & la  pourpre  des  rois  toutes  éclatantes 
quelles font , rendent  hommage  a cette  couronne  d’é- 
pines (f  à cette  écarlatte.  L’hommage  qu'elles  de- 
mandent d'eux  ejl  qu'ils  travaillent  à faire  fervir 
J.  C.  par  leurs  peuples  en  appuyant  les  veritez.  evan- 
geliques  & leurs  minijlres  jideües  de  toute  l’autorité 
de  leur  couronne  & de  leur  feeptre. 

18  Puis  ils  commencèrent  à le  faluerainfi  : Roi 
des  Juifs,  nous  vous  rendons  hommage. 

Il  expie  l'o-gueil  de  ceux  qui  exigent  des  honnettrs 
prefque  divins  de  leurs  fujets.  . A voir  dans  les  Egli- 
fes  la  pojlure  & la  contenance  de  beaucoup  de  catho- 
liques , on  les  prendrait  plutofi  pour  des  juifs  ou  pour  ' 
des  foldats  payens  qui  infultent  à J.  C.  & fe  moc- 
quent  de  lui , que  pour  des  chrefiiens  Qui  viennent 
adorer  leur  Sauveur  & leur  roi.  Plût  à Dieu  que  les 
preftres  n'y  contribuaffent  pas , ou  parleur  lâcheté  h 
le  f/ujfrir  ou  par  leur  Négligence  à inflruire , ou  par 
leur  mauvais  exemple. 

19  Ils  lui  irappoient  la  tête  avec  un  rofeauj 
crachoient  contre  lui  : 8c  fe  mettant  à genoux  » ils 
l’adoroient. 

Il  expie  la  fenfibilité  excefpve  qu'ils  ont  aux  moin- 
dres injures  qu’on  leur  fait  , leur  inclination  h fe 
•venger , ô*  leurs  emportement. . Les  in  fuites  des 
foldats  payens  qui  ne  connoiffent  point  J . C.  lui  font  ' 
moins  ferijibles  en  ce  jour  de Je  s humiliations  & de  fes 
fouffrances , que  la  négligence , l'oubli , l' irréligion 
des  chrejliens  qui  font  prof ejjion  de  croire  en  lui  & de 
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le  regarder  comme  leur  Sauveur. . Vrions  & adorons 
Dieu  en  J.  C.  mais  faifons-lc  d’une  maniéré  digne  de 
Dieu  tj?  de  J-  C.  Si  c’efi  adorer  que  de  fc  mettre  à 
genoux , ces  payens  le  font  atijjî  bien  que  noua.  C'eil 
le  cœur  qui  prie  & qui  adore  ’>  l' extérieur  mojefie  Û 
recueilli  n’efl  que  le (igné  & comme  le  [acremeiuvi? 
fible  de  l’adoration  invfible. 

§.  3 v La  croix  porte'e.  JeSus 
Crucifie'.  Voleurs. 


20  Après  s’eftre  ainfi  jouez  de  lui , ils  lui  ôtè- 
rent ce  manteau  d'écarlate,  &.  lui  ayant  remis  les 
habits,  ils l’emmenerent  pour  le  crucifier. 

Un  Dieu, devenu  le  jouet  de  [es  créatures , expie  le 
facrilege  des  créatures  qui  fe jouent  de  Dieu  & delà, 
religion,  . Chacun  a fa  maniéré  de  s'en  jouer  plus 
ou  moins  criminelle , (es  uns  d’une  maniéré  piusgrof 
fiere  & plus  finfible,  les  autres  d’une  maniera  plus 
cachée  & plus  jpirituelle  ; les  ecclefia/liques  d’une  fa- 
çon , les  gens  du  monde  d’une  autre  ; quelques-uns  de 
propos  délibéré  & de  gaieté  de  cœur  ; d’aui  res  par  ne-, 
gligence,  ignorance  ou  habitude,  (je  fans  quafi  s'en 
appercevoir ? . . Les  impies  ne  reffemblent  que  trop  à 
cesfoldats;  s’ils  ce  fient de fe  jouer  de  lui,  c’ejl  poux 
le  crucifier  par  d’antres  pechez . 

J,.  U.  Et  un  certain  homrfte  nommé  Simon  de 
Cyrene,  pere d’Alexandre  8c  de  Rufus,  qui  vc* 
noit  des  champs  partant  par  là,  ils  le.  contraignirent 
de  porter  fa  croix. . 

Heureux  qui  porte  fa  croix  même  contre  fon  indd 
nation  en  fuivant  J.  C ! Il  n’y  en  agueres  au  monda 
de  purement  volontaires  & que  l’on  embraJJ'àt  par 
fin  propre  choix-,  mais  ce  qui  ejl  comme  forcé  dans 
fin  origine  devient  volontaire  par  l’accepta; ion..  Lt 
jtlence.de  cet  homme  nous  cfi.un  témoignage  de  fa  pa- 
tience , .dffa  tranquilité  ,de  fin  adhérence  a la  croit 
^Sauveur,  j ou.au  moins  une  leçon  de  ce  que  nous 
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devons  faire  dans  les  affiliions  qui  nom  furvien- 
nent. 

22  lis  le  menèrent  enfuiteau  lieu  appelle  Gol- 
gotha,  c’cft  à dire,  le  lieu  du  Calvaire*  ‘ 

Le<rai  Ifaac  porte  le  bois  dé  fon  facrifice  ,jnfqu'a t* 
lieu  de  fine  à fon  immolât  ion.  Il  s'bjfrehors  la  ville 
(Hebr.  13.  1 2.)  pour  montrer  qu’il  ne  notu  faut  at- 
tendre ncjlre  filut  (fa  noflre  fanllification  que  de fon 
facrifice , (fanon  de  ceux  qui  s’offroient  félon  la  loi- 
dans  Jerufalem  ; ^ que  c’ejl  un  facrijice  unïverfel 
qui  doit  racheter , fancîifier , (fa  fauver , non  le  feul 
peuple  juif , mais  toutes  les  nations. . Heureux  la 
peuple  catholique  répandit  par  toute  la  terre  -,  qui  y. 
trouve  par  tout  lé  calvaire  de  J.  C.  en  y trouvant 
des  autels  oit  fon  facrijice  tfl  offert  (fa  renouvelle  fa 
tous  les  jours  d'une  maniéré  toute  religieufe  (fat  otite  \ . 

f ointe  1 , fa- 

23  8c  ils  lui  donnèrent  à boire  dti  vin  mêlé  avec 
delamyrrhéj  mais  il  n’en  voulut  point. 

Toute  humanité  fe  change  en  cruauté  pour  faire 
fouffrirjefus  , pendant  que  le  pecheur  veut  que  tout-  , - 

fe  change  endeiiees  pour  lui.  De  cette  liqueur  ame* 
re , enyvrantc  & fortifiante , il  en  goûta  un  peu  pour 
en  fouif'rir  l’amertume  5 il  rejet  ta  le  rejï'e  pour  témoi- 
gner qu'il  vonloit  ftntir  toutes  tes  douleurs  de  la 
croix  , offrir  fon  facrijice  avec  une  parfaite  liberté 
d’ejfrit , (fa  ne  pas  différer  le  moment  de  fa  mort  (fa 
la  confommation  de  fon  faertfi ce  en  réparant  fts  for- 
ces.. £)ue  1‘ économie  de  vos  fouffrances , ôjefus-y 
efl  admirable  ! Il  n’appartient  qu’à  vous  de foujfrir 
avec  cette  liberté  d’efprit , cette  application  à Dieu 
voflre  Tere  , & cet  infaisable  amour  des  fou  fa 
f rances.  , ' 

24  Et  après  l'a  voir  crucifié  * ils  partagèrent  fes  MaUh.ijt.. 
habits,  jettant  aufort  pour  lavoir  ce  que  chacun  35- 

en  aurpit.  Lnc.ii. 

Jefus-Chrifi  humilié  mente  dans  fes  habits,  qui  3^».  j 
fvbient  .efié  fouvent  les  infiniment  de  fa  bon.  é (fa  de  23. 
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fa  mifericorde  fur  fon  peuple. . La  bien:  ecclefiafti- 
ques  e fiant  le  patrimoine  des  pauvres,  font  en  leur 
perfonne  les  vétemens  de  J.  C.  qui  n avait  point  d'au- 
tre bien  fur  la  terre  que  fes  habits.  Que  peut- on  donc 
penfer  quand  on  les  voit  devenir  le J ort  & le  partage 
des  gens  de  guerre , finonque  cette  partie  de  lapaffion 
de  J.  C.  fe  renouvelle  tous  les  jours  par  des  chre- 
fiiens  ? . Des  ecclefiajliques  deprofeffion  qui  font  auffi 
joueurs  de  profejjion , quoiqu’ils  nayent  que  du  bien 
ecclefiafiique  , ne  méritent- ils  pas  d’efire  regardez, 
comme  des  foldats  qui  jettent  au  fort  au  pied  de  la 
croix  lepatrimoine  de  J.C.  crucifié , & les  vetemens 
de  fes  membres? 

±p  II  eitoit  la  troiGéme  heure  du  jour  quand 
ils  le  crucifièrent. 

Qui  nous  donnera  un  cœur  digne  d’adorer  Jefus 
attaché  fur  la  croix  comme  la  victime  fur  l’autel , & 
offrant  à fon  Pere  pour  fon  Eglife  le  grand  facrificede 
fa  charité  &de  fa  vie  ? . Cette  croix  ejl  non  feule- 
ment l'autel  du  facrifice , mais  encore  la  chaire  du 
vrai  docteur , le  lit  nuptial  de  l'Epoux  qui  nous  fait 
naître  de  fes  play  es , & le  tribunal  du  fouverain  juge. 
Chacune  de  ces  qualités  demande  fes  devoirs  parti- 
culiers , que  nous  devons  étudier  & lui  rendre  avec 
fidelité.  . 

26  Et  lacaufede  la  condamnation  eftoit  mar- 
quée par  cette  inlcription  : Le  roi  des  Juifs. 

La  mort  loin  de  détruire  laroyatitédej.  C.  com- 
me dans  les  rois  de  la  terre,  ejt  au  contraire  le  fon- 
dement de  fa  royauté.  Il  devient  h rçi  des  vrais  juifs,  ■ 
de  l'Ifraèl de  Dieu , de  toutes  les  nations , en  demeu- 
rant victorieux  de  leurs  vrais  ennemis , la  mort,  le 
diable  , & le  péché  , en  leur  acquérant  le  vrai 
falut  &ie  droit  de  régner  avec  lui.  Que  je  ne  fois 
pas  fini ju fie,  b Jefus,  mon  roi  & mon  libérateur , 
que  de  vous  düputer  le  royaume  de  mon  cçeur  qui 
vous  conte  fi  cher.  * 

27  Ils  crucifièrent. auflî  avecluideux  voleurs, 

l’un  à la  droite  & l'autre  à là  gauche- . Ce. 
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Ce  yë  <ta».s  /<t  mort  aux  yeux  des  hom- 
mes , peut  efire  commun  aux  bons  & aux  méchans  ; r 

mais  que  ce  qui  fe  paffe  aux  yeux  de  Dieu  efi  bien 
different  ? . Ceux  qui  prétendent  regner  avec  J.  C. 
fe  doivent  attendre  à ejire  crucifiez,  avec  lui  j mais 
ceux  qui  n'y  veulent  point  ajpirer , ne  laifferont  pas 
de  l'eftre  en  leur  maniéré.  Les  uns  avec  la  croix  de 
J.  C.  achettent  le  ciel  ; les  autres  avec  la  croix  du 
diable  achettent  l'enfer  : c'efi  ce  qui  partage  tous  les 
chrefiiens  & tous  les  hommes. 

28  Ainfi  cette  parole  de  l’écriture  fut  accom- 
plie : Et  il  a efté  mis  au  rang  des  méchans.  Ifaï.si.Ua 

fief  us  mis  au  rang  des  méchans  dans  fa  mort , 
nous  mérité  la  grâce  d’ efire  mis  au  rang  des  enfans  en 
recevant  la  nofireen  ejprit  d’ humilité  & de  péniten- 
ce. . Les  fentimens  que  l’on  a de  J efus  crucifié  nous  . -i 

apprennent  à ne  nous  pas  laiffèr  aller  au  jugement  du  k 
plus  grand  nombre.  Il  paffe  pour  un  feelerat  dans 
l'efirtt  de  tout  le  monde  , excepté  un  très  petit  nom- 
bre qui  n'ofe  dire  ce  qu'il  en  penfe.  On  décidé  fou- 
vent  de  l’ éternité  d'un  pecheur  par  le  genre  de  fa . 
mort  i mais  Dieu  en  juge  peut-efire  bien  autrement  : 
tel  meurt  de  la  mort  des  feelerats  qui  ejl  un  élû  de 
Dieu. 


§.  4.  B L A S P HE  M ES.  TENEBRES.  E L I. 
Mort. 


29  Ceux  qui  paffoientpar  làleblafphemoient 

en  branlant  la  tête  , & lui  difant  : Toi  qui  de-  Jean.i.1^, 
trais  le  temple  de  Dieu  > 8c  qui  le  rebâtis  en  trois 
jours, 

30  fauve-toi , toi-même,  8c  defeens  de  la. 
croix. 

Celui  qui  efi  attaché  a la  croix  par  l’obeï fiance  & > 
par  la  charité , n'en  defeendra  jamais  par  lui-mé-- 
me.  Cen’efi  pas  affez.de  vivre  dans  la  croix,  il  y . \ 
faut  mourir..,  C'efi  quelquefois  me  grande  tenta - 
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tien  dans  ceux  qui  fouffrent  pour  J.  C.  de  voir  que- 
leurs  foufirances  font  une  occafion  de  des-honortr 
Dieu  (fi  d’infulter  h la  religion  ou  a la  pieté.  C’efi  à 
eux  de  demeurer  fidelles  a Dieu  dans  leur  état  -,  c’rft 
à Dieu  d’avoir- foin  d’arrefier  le  blaffihéme  (fi  de 
fauver  l’hdnneur  de  la  pieté. 

31  Et  les  princes  des  preftres  avec  les  doâeurs 
delaloi,  femocquantdeluicntr’cux,  difoient: 
11  en  a fauve  d’autres,  il  ne  fauroitfe  fauver  lui- 
même. 

Si  J.  C.  fe  fauvoii  lui-même  de  la  mort , il  n'en 
fauveroit  pas  les  autres.  . il  y a temps  de  fonjfrir, 
(fi  temps  d’agir.  Ce  n’efi  peu  tous  jours  le  temps  de 
réprimer  les  infult  es  qu’on  fait  à la  vérité  : il  y en  a 
où  fouffrir  & fe  taire  vaut  mieux  que  de  faire  des 
miracles  des  apologies.  . L,a-raifon  humaine  ne 
peut  comprendre  qu’on  puijfe  fe  fauver  d e la  fou  fran- 
co , quand  on  ne  s’en  fauve  pas  : (fi  elle  croit  bien 
mifonner  , en  concluant  que  J.  C.  n’a  fait  que  de 
faux  miracles  pour  les  autres , de  ce  qu’ U n’en  fait 
peint  pour  lui-même.  O croix  de  mon  Sauveur , c'tfi 
en  bien  des  maniérés  que  vous  efies  la  confufion  delà 
fageffe  du  monde  ! ‘ 

32  Que  ce  Chrift,  ce  roi  d’Ifrael,  defeende 
maintenant  de  la  croix,, afin  que  nous  voyions, 
& que  nous  croyions.  Et  ceux  qui  avoienteitë 
crucifiez  avec  lui , l’outragcoient  aufli  de  paro- 
les. 

Ce  fi  une  fort  mauvaife  difpofition  pour  croire, 
que  de  vouloir  voir. . Si  J.  C.  fut  defeendu  (fi  ne 
fut  point  mort,  la  foi  efioit  ruinée , (fi  il  n’en  aurest 
e/lé.  ni  d’auteur , ni  le  confummateur. . Autre  HJu- 
fton  de  l' orgueil  humain , qui  fe  per fuade  que  les  mi- 
racles fufiifent  pour  croire  : comme  fila  fin’ efioit 
pas  un  don  de  Dieu, . ils  croiront , difent  ils , s’il  fe 
fauve  de  la  mort  i eux  qui  lui  avaient  vit  reffufeiter 
un  mort  de  quatre  jours  fans  autre  finit,  que  de 
crciflre  en-envie , en  incrédulité  gfi  en  dureté  de  cœur. 
Jêènt  le pe.heur  fe  trompe  lui-même, 3 J A; 
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33  A la  fixiéme  heure  du  jour  les  tenebres  cou- 
vrirent toute  la  terre  jufqu’à  la  neuvième. 

C'efi  L’ aveuglement  du  pecheur , c'efi  le  nofire  qui 
efi  figuré  par  les  tendres.  Tel  efi  le  cœur  qui  s'efi 
donné  lui-même  la  mort  par  le  péché , & qui  ne  tient 
plus  à Dieu  que  par  un  petit  refie  de  foi.  Trop  heu- 
reux dans  fon  malheur  , fi  la  lumière  de  la  grâce 
revient  & qu'il  ne  meure  pas  dans  fes  tenebres. 
Jefus-Chrifi  fait  voir  par  là  que  fa  mort  devoit  tirer 
le  monde  des  tenebres  de  l'erreur  (fi  du  péché.  Elle 
nous  en  a tirez. , beniffons- le  éternellement. 

34  Et  à la  neuvième  heure  Jefusjetta  un  grand 

cri,  endifant  : Eloi,  Eloi,  lamma fabachthani,  pffl- fi 
c’eft  à dire:  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi^4 
_ m’avez-vous  abandonné  ? 

Le  cri  du  cœur , ■ c'efi  la  prière  de  la  charité  j & le 
grand  cri  du  cœur  de  Je  fus , c'efi  lapriere  de  fa  gran- 
de & exceffive  charité  qui  lui  fait  donner  fa  vie  pour 
nous  , & qui  demande  la  grande  mifericordepour  fon 
Egltfe.  Ecoutez,  cetri , ô mon  Dieu,  & qu'il  fott  la 
paix  de  vofire  Eglife. . Je  fus  n'efi  abandonné  de  fon 
Etre  i que  parceque  le  pecheur  meritoit  de  l'efire , & 
afin  qu’il  ne  le  fut  pas.  Delaiffement  admirable , 
qui  expofant  J.  C.  à ta  rage  de  fes  créatures , l'unit 
plus  étroitement , plus  faintement , plus  divinement 
à fonPere , comme  fa  vraie  viftime. . Pourquoi  ? 

C'efi  parceque  Dieu  vofire  Pere  a trop  aimé  les  hom- 
mes’,c'efi  parce  vous  vous  efies.ô  Je  fus  mon  Sauveur , 
abandonné  vous-mêmes  à fa  jufiice  pour  efire  la  vic- 
time du  monde  j c’efi  parceque  vofire  Efprit  avçit  a- 
bandonné  Iss  pécheurs , & qu'il  ne  pouvoit  leur  efire 
rendu  que  par  l'effufion  de  vofire  fan  g adorable. 

3 j*  Quelques-uns  de  ceux  qui  efloient  prefens 
l’ayant  entendu,  difoient  : Le  voilà  qui  appelle 
Elie. 

Les  demieres  paroles  de  Jefus  font  d’autant  plus 
dignes  d’une  fingulie  >e  vénération , qu’elles  font  des- 
honorées par  ces  impies , & qu'elles  mus  apprennent 
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les  plus  faintes  dijpofitionsde  J.  C.  /es  plus  grandes 
/outrances  inferieures , (fi  la  plus  violente  imprujfian 
de  Dieu  comme  jufiiee  (fi  fainteté  fur  [on  Fils  , fait 
péché , ce  fl  a dire , la  victime  du  péché  pour  nous. . 
jl  porte  feul  toutes  les  infultes , les  injures  des  p>tf- 
très  (fi  du  peuple , des  juifs  (fi  des  payons , des  com- 
pagnons (fi  des  témoins  de  fon [upplice , parcequeltù 
fui  porte,  expie , (fi  détruit  tous  les  pechex.  du 
monde . 

5 6 Et  l’un  d’eux  courut  emplir  une  éponge  de 
vinaigre , &.  l’ayant  mife  au  bout  d’un  rol'eau , la 
lui  prefenta  pour  boire,  en  dilant  : Laiflèz, 
voyons  fi  Elie  le  viendra  détacher  de  la  croix. 

La  malice  perfecute  f.  C.  jufqu'à  la  fin.  Il  expie 
l'aigreur  de  nos  paroles , (fi  la  fenfualité  de  noflrt 
langue , par  ce  qü'il  foujfre  dans  la  fienne. . Voilà 
toute  la  confolation  que  la  créature  donne  à fin  créa- 
teur qui  foujfre  pour  elle  : infidélité , aigreur , amer- 
tume. Celle  d'un  cœur  plein  de  fiel , d'animofité , 
de  vengeance  contre  fon  fiere  eft  fans  comparai , on 
plus  douloureufe  au  cœur  de  Je  fus , que  celles-ci  qui 
n'en  font  que  la  figure.  C'eft  par  la  douceur  de  la 
charité  que  fefus  demande  d'eftre  foulage  dans  fis 
fouffrances. 

37  Alors  Jefus  ayant  jette  un  grand  cri,  rendit 
l’efprit. 

Le  cri  rend  témoignage  de  fa  divinité,  en  meme 
temps  que  la  mort  en  rend  un  de  l'humanité.  Le  cri 
de  nos  pechez.  lui  donne  la  mort  -,  le  fien  qui  offre  fa 
mort  à fon  lJere , nous  en  delivre . . Toute  la  nature 
devrait  s'anéantir  à la  mort  de  fon  Dieu  : mais  il  ne 
demande  que  l’aneantijfement  (fi  la  mort  du  péché  en 
nous.  Donnons  au  moins  adoration,  aciion- de  grâ- 
ce s , humiliation  , amour , (fi  tous  les  autres  devoirs 
dont  le  cœur  de  l'homme  ejfl  capable  envers  fin  Dieu 
mourant  pour  lui. 


§.  y.  Miracles  apres  la  mort.  Cente- 
njer.  Saintes  femmes. 

38  En  même  temps  le  voile  du  temple  Te  dé- 
chira en  deux  depuis  lehautjufqu’en  bas. 

Voila  tous  les  myjleres  qui  vont  ejlre  découverts. 

La  voie  ilu  vrai  fanclua'rre  fera  lientofi  ouverte  aux 
hommes  par  le  déchirement  du  voile  de  la  chair  dt 
y.  C. . La  mort  de  la  vraie  vifiime  met  fin  aux  fa- 
crifit.es  figuratifs  & a toute  la  jufiice  charnelle  du 
temple  judaïque.  Toute  la  terre  va  devenir  le  temple 
de  Dieu  par  le  facrifice  de  la  charité  qui  feule  fait  la 
vraie  jufiice  , & par  le  facrifice  euchariftique  qui 
renouvellera  en  tous  lieux  celui  qui  vient  de  s’ accom- 
plir fur  le  calvaire , & annoncera  par  tout  que  J.  C. 
tjl  mort  pour  le  falut  de  tout  le  monde . 

39  Le  centenier  qui  eftoit-là  prefent  vis  à-vis 
de  lui,  voyant  qu’il  eftoit  mort  aprésavoir  jette 
ce  grand  cri,  dit:  Cet  homme  eftoit  vraiment  le 
Fils  de  Dieu. 

Cri  puijfant  & miraculeux  ! C’efl  lui  qui  ouvre 
les  yeux  & le  cœur  au  centenier  , pareequ  il  efi  ac- 
compagné pour  lui  du  cri  inferieur  de  la  grâce  qu'il 
figure.  . Un  grand  cri  a la  mort  défi.  C.  un  grand 
cri  a la  refurrelîion  de  Lazare  : pour  marquer  que  la 
mort  du  Sauveur  nous  deveit  mériter  la  grâce  de  ref- 
fufeiter  à la  vraie  vie..  La  foy  & la  confeffion  du 
centenier , font  les  prémices  de  la  foi  des  gentils  & le 
jtgne  prophétique  de  la  preference  des  nations  aux 
juifs.  Jefws  toute  fa  vie  s efi  donné  aux  juifs  ; aujfi- 
toft  après  fa  mort  il  commence  a fe  déclarer  pour  les 
gentils  par  cette  première  grâce. 

40 11  y avoit  au  fii  là  des  femmes  qui  regardoient  Maith.z ■ 
deloin,  entre  lefquelleseftoit Marie Madelene,  SJ* 
Marie  mere  de  Jacques  le  jeune  8c  de  Jofeph,  8c 
Salomé  ; 

41  qui  le  fuivoient  lorfqu'il  eftoit  en  Galilée , Lue.  8.2» 
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& l’afliftoient  de  leur  bien.  Et  il  y en  avoit  encore 
plufieurs  autres  qui  eftoient  venues  avec  lui  à Jc- 
ru  iàlem. 

La  grâce  qui  efi  le  fruit  de  la  mort  de  J.  C.  triom- 
phe dans  le  fexe  le  plu s foible , en  le  rendant  fidellt  a 
la  croix  y pour  apprendre  h l'homme  à fe glorifier  de 
fa  propre  foiblejjè  s’il  veut  recevoir  la  force  dej.  C.. 
Ces  femmes  Jatufont  à,  la  pudeur  & à la  mode  fie 
de  leur  fexe  en  fe  tenant  un  peu  éloignées  de  ce  frec- 
tacle  : elles  fat u font  à leur  amour  & à leur  devoir 
en  ne  perdant  point  de  vue  le  Sauveur  pendant  fon 
facrifice.  . C'efl  l'amour  de  la  vie  & la  crainte  de  la 
mort  qui  s’ oppofent  le  plus  à l’obligation  de  fuivrej. 
C.fouffrant  & mourant  j la  grâce  d'en  tflre  affran- 
chi efi  le  fruit  d'avoir  fuivi  J.  C.  dans  fa  vie  en  l’i- 
mitant , do  d’avoir  répandu  libéralement  des  au- 
mônes fur  fes  membres. 

§.  6.  Joseph  d’Arimathie.  Sépulture. 

. 41  Le  foir  eftant  venu  ( pareequ’il  eftoit  le  jour 

de  la  préparation , c’eftàdirc,  la  veille  du  jour  du 
fabbat,) 

43  J ofeph  d’Arimathie,  qui  eftoit  un  fenateur 
fortconfideré.qui  attendoitaufli  le  régné  de  Dieu, 
s’en  vint  hardiment  trouver  Pilate , 6c  lui  deman« 
da  le  corps  de  J efus. 

Jffii  attend  avec  foi  le  régné  de  Dieu , s'expofe 
avec  courage  aux  plies  grands  périls  de  la  vie  preftn- 
te. . Dieu  fait  trouver  des  hommes  pour  fes  œuvres , 
quelque  perilleufrs  quelles  foient , quand  il  a dejfèin 
de  les  y employer. . Il  n'y  a que  lui  qui  pût  trouver 
des  amu  qualifiez,  après  une  telle  mort  ; pareequ'il 
n’y  a que  lui  qui  s’en  puijfe  donner  par  le  fruverain 
pouvoir  qu’il  a fur  Us  cœurs. . Les  difciples  connu i 
n’ont  poi/.t  de  part  à fa  fepulture , pareequ'il  filait 
des  témoins  non  fujpefts  de  fa  mort  ; ni  les  apofires , 
pareeque  leur  lâcheté  meritoit  cette  privation  ; ni 
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S.  Pierre  même , farce  qu'il  pleure  fa  propre  mort. 

44  Pilate  s’eftonnant  qu’il  fût  mort  fi-toft,  fit 
venir  le  centenicr,  &c  lui  demanda  s’il  eftoit  déjà 
mort. 

Le  temps  de  la  mort  de  J.  C.  n'efi  pas  ajfujetti 
aux  loix  ordinaires , mais  au  feul  vouloir  de  Dieu , 
& à la  puijfance  même  de  -elui  qui  meurt . . J£ue  la 
fagejfè  de  Dieu  efi  admirable  dans  les  me  fur  es  qu'elle 
prend , fads  que  cela  paroiffe , pour  avoir  des  té-  ' 
■ moins  de  la  vérité  de  la  mort  de  fonFils,  pour  aller 
au  devant  de  ceux  qui  la  dévoient  nier  ! 

4P  Le  centenier  l’en  ayant  afluré  » Pilate  donna 
le  corps  à Jofeph. 

Ce  fidelie  difciple  efi  payé  comptant  de  fa  fidelité 
fi  de  fin  courage , en  recevant  en  don  la  vi&ime  de 
Dieu,  le  threfor  de  l’Eglife , le  germe  facréd' où  doit 
naître  le  Jalut',  le  précieux  grain  de  froment  qui  ren- 
ferme le  royaume  de  Dieu. . On  s’expofe  rarement 
four  Dieu  à de  grands  périls , fans  en  efire  payé  fur 
le  champ , au  moins  par  la  confolation  d'avoir  fait 
fon  devoir , fi  de  s' efire  ajfuré  en  quelque  façon  la 
poffefjion  deJ.C.  pour  l éternité. . Si  Jofeph  en  rece- 
vant le  corps  mort  de  Je  fus , reçoit  un  doninefiima- 
ble  ; quel  efi  donc  celui  que  nous  recevons , quand  on 
nous  le  donne  en  l'euchariftie  , animé  , glorieux , 
plein  de  force  (fi  de  puijfance , fi  en  état  de  nous  ap- 
pliquer totés  fis  mérités. 

46  Jofeph  ayant  acheté  un  linceul  , détacha 
Jefus,  l’enveloppa  dans  le  linceul,  le  mit  dans  un 
lepulcre  qui  eftoit  taillé  dans  le  roc , 8t  roula  une 
pierre  à l’entrée  du  fepulcre. 

Quiconque  efi  mort  au  péché  avec  J.  C.  doit 
I . Acheter  par  la  penitence  fi  par  les  aumônes  de 
quoi  recevoir  J.  C.  avec  un-cœur  pur.  2.  Se  déta- 
cher avec  le  fecoursdesminifiresdej.  C.  du  lieu  ou 
des  occafions  cü  il  efioit  mort  par  le  péché.  3.  Enve- 
lopper , pour  ainft  dire , J.  C.  dans  fin  cœur  en  l’y 
confcrvant  avec  grand  foin . 4.  Faire  de  ce  cœur  un 
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jouvenir  de  la  mort  de  J.  C. 
défi  à dire  fondé  & enraciné  • 
en  JefiM-Cbrift  par  une  foi  inébranlable . 6.  Le 

fermer  au  monde  & aux  occafions  de  péché  & de  dif- 
fipation  par  la  retraite  & le  ftlence.  7 . Jefus-Chrifi 
par  fa  parole  & par  fa  grâce  doit  efire  lui-même  la 
pierre  vivante  qui  ferme  l'entrée  de  ce  fepulcre  vi- 
vant. 

47  Cependant  Marie  Madelene,  & Marie  mere 
de  Jofeph  regardoient  où  on  le  mettait,  f 
Imitons  les  : ayons  foin  de  ne  perdre  point  de  vue 
Jefus-Chrifi , mais  de  le  fitivre  par  tout  par  une  foi 
perfever ante  & une  fidelité  infatigable.  En  fa  vie, 
en  fa  mort , au  fepulcre , par  tout  il  efi  noftre  Bien 
& nofire  Sauveur,  par  tout  adorable , par  tout  in- 
finiment digne  d’ efire  cherché. . C’efi  une  focieté 
bien  douce , très -utile  , fort  agréable  à Dieu, 
que  celle  de  deux  âmes  fideles  qui  ne  font  liées  que  ; 
pour  fuivre  enfemble  Je  fus -Chrifi  pour  le  chercher  , ' 
dans  les  pauvres , pour  /* honorer  dans  fes  myfieres 
pour  s'aider  mutuellement  dconnoifire  oit  il  repofe , 
& oit  elles  le  pourront  trouver  pour  lui  rendre  leurs 
[oit  en  luy  même  ou  dans  fes  membres. 
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_ Tacques  , 8c  Salome  , achetèrent  des  parfums. 
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1.  .La  foi  cherche  la  vie  dans  le  tombeau  met 

Jefus  Chrifi  & elle  trouvera  plus  qu'elle  ne  ch 
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Joli, le  dévotion  efi  tous  jours  réglée,  fait  toutes  ehofes 
en  [oh  ternes , n’a  garde  de  quitter  ce  qui  eft  com- 
mandé pour  ce  qui  ne  l’ejl  pas. . L’efprit  de  Dieu  qui 
conduit  ces  [ointes  femmes , ne  leur  permet  pas  même 
de  fe  dijfenfer  de  l’obfervation  d’une  loi  mourante 
• pour  rendre  a Je  fus  un  fervice  qui  ne  pouvoit  gueres 
ejlre  différé. 

i Et  le  premier  jour  de  la  femaine  eftant  par- 
ties de  grand  matin,  elles  arrivèrent  aufepulcre, 
au  lever  du  foleil. 

La  vraie  charité  aujji  bien  que  la  foi  e/l  promte  & 
diligente:  & ni  la  mort  n’e/l  capable  de  l’ éteindre  ; 
ni  la  douleur  , de  la  rendre  pare/feufe  & languffan- 
te. . Leur  diligence  n'aura  pas  le  fuccés  qu'elles  s’en 
promettent  , mais  elle  aura  quelque  chofe  de  meil- 
leur. . L’œuvre  eft  faite  devant  Dieu  quand  on  s' eft 
mis  en  état  de  la  faire  > & jamais  de  bonnes  difpoft- 
tions  ne  font  perdues , jamais  les  tentatives  de  la  cha- 
rité ne  font  inutiles. 

3 Elles  diioient  entr’elles  : Qui  nous  ôtera  la 
pierre  de  Tentrée  du  fepulcre  ? 

L'amour  ne  regarde  ni  le  peril  ni  la  difficulté,  mais 
feulement  ce  que  defire  celui  que  l’on  aime. . Il  faut 
avoir  bien  de  la  foi  pour  envifager  des  difficultés  dont 
on  ne  voit  point  le  moyen  de  fortir , & ne  laffer  pas 
toutefois  d'avancer  en  s' abandonnant  à la  providen- 
ce. C' eft  prudence  de  les  prévoir  ; mais  c’en  eft  une 
plus  fainte  & plus  évangélique  defuivre  la  vocation 
4e  Dieu  quand  il  appelle  a une  œuvre  en  fe  repofant 
fur  lui  des  moyens  dont  on  eft  dépourvu. 

4 Et  en  regardant  elles  virent  cette  pierre  ren- 
verfée,  car  elle  eftoit  fort  grande. 

Dieu  leve  ordinairement  les  plus  grands  obftacles 
Aans  les  affaires  que  l'on  n’entreprend  que  pour  lui 
avec  courage  & avec  foi.  . Les  mefures  des  hommes 
dans  les  entreprifes  les  plus  aifées  peuvent  manquai 
celles  que  Dieu  prend  pour  ceux  qui  ont  confiance  en 
■lui  dans  Us  affaires  les  plus  difficiles  font  immanwa- 
IH  , • - Iles . 
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£/f/.  C’eft  fur  lui  qu’il  faut  tous  jour  s faire  fonds  en 
toutes  oc  caftons. 

y Eftant  entrées  dans  le  fepulcre,  elles  virent 
un  jeune-homme  aflis  du  côté  droit , vêtu  d’une 
robe  blanche»  dont  elles  furent  fort  effrayées. 

Jfihii  s énfev élit  avec  J.  C.  en  fe  cachant  au  mon- 
de, y trouve  une  véritable  confclation  delà  -part de 
Dieu , quoique fouvent  il  ne  la  comtoiffe pas  d'abord.. 
C’e  fi  autant  par  modeftie  que  par  furprife  que  ces 
faintes  femmes  s‘ al!  arment  à la  vue  a' un  jeune- hom- 
me éclatant  de  lumière.  Une  apparition  angeltque 
doit  efire  fufiecle  a une  ame  qui  ne  s ’ en  doit  pas  croi- 
re digne , & qui  fait  que  le  démon  fe  dégnife  fouvent 
en  ange  de  lumière,  & qu’un  homme  peut  devenir 
pour  elle  un  démon. 

6 II  leur  dit:  Ne  craignez  point:  vous  cher- 
chez Jefus  de  Nazareth , qui  a efté  crucifié,  11  eft 
reffiiicité,  il  n'eft  point  ici.  Voici  le  lieu  où  on 

1,  r 

1 avoit  mis. 

On  ne  fe  doit  enfevelir  dans  la  retraite  que  pour  y 
chercher  J.  C.  crucifié.  Cette  vie  fait  peur  d’abord, 
mais  cette  peur  fe  change  bien-tofi  en  de faintes  déli- 
ces. C' eft -là  que  l'on  apprend  par  expérience  que  Je- 
ftts  eft  vraiment  refiufcité , en  participant  à fa  lit 
nouvelle  , en  vivant  de  l’efperance  de  rejfufcitcr 
avec  lui , & en  goûtant  déjà  par  la  foi  les  joies 
du  ciel. 

7 Mais  allez  dire  à fes  difciples,  & à Pierre.qu’iJ 
s’en  va  devant  vous  en  Galilée,  c’eft-là  que  vous 
le  verrez,  félon  ce  qu’il  vous  a dit.  f 

C’ eft- là  que  Jefus  rejfufiité  marche  tous  jour  s de- 
vant ceux  qui  le  cherchent  crucifié , mort  & enfe- 
veli,  en  leur  donnant  l'exemple , & en  app  Unifiant 
toutes  les  difficultez.,  &que  l’on  s’affermit  dans  l'e- 
(ferance  de  le  voir  un  jour  dans  la  gloire  de  farefur- 
reclàcn. . Dieu  a foin  de  confoler  les  penitens , & de 
relever  lo  courage  de  ceux  que  le  fouvenir  de  leurs 
fautes  abat , comme  S.  Pierre.  Il  lui  conferve  les 
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dfohs  de  fa  primauté  parmi  les  larmes  de  fa  péni- 
tence , afin  que  le  premier  apoftre  fut  un  modeüe 
■ de  penitence  & d' humilité.  n 

tj.  Elles  iort'ircnt'auflï-toft  du  fepuicre  -,  êc 
elles  s'enfuirent  eftant  faifies  de  crainte  & de 
tremblement  ; & elles  ne  dirent  rienàperfon- 
ne,  tant  leur  frayeur  eftoit  grande. 

Dieu  permet  que  les  plus  fervent  éprouvent  l’in - 
confiance , la  cra  inte , tjples  foibléffes  de  cette  vie , 
pour  leur  en  faire  defirer  une  autre.  Il  fait  tou- 
jours acheter  les  grâces  & les  confolations  de  cet- 
te vie  par  des  petnes  & des  inquiétudes , à chacun 
•en fa  maniéré.  . 

§.  a.  Apparition  a Madeleine  et  aux 

j '•••••  DEUX  DISCIPLES.:  . • v . 

! • ’ “ .•  . • V •••  ^ ,5.  - ; 

o.  Jésus  eftant  reflufcité  le. matin  , le  pre-  * 

' mier  jour  de  la  femaine,  il  apparut  première-  ,<j. 
ment  à Marie  Madeleine  » de  qui  iLa voit cJbaiïe 
fept  démons.  '•  ..  w'\  . > 

La  confiance  , la  perfeverance  , la  fidelité 
de  Madelene  a la  croix -,  ont  mérité  d'efirerecom- 
penfées  de  la  première  vifite  de  Jefus  Chrifi  ref- 
fufcité..  Dieu  fe  plaifi  a favorifer  les  âmes  qui  lui 
•ont  efié  fidelles  dans  fa  perfecution  & qui  n’ont 
‘point  rougi  de  fa  croix  , afin  de  faire  connoifire 
combien  il  efi  fidelle  a fet  promejfes..  La.  fervitti- 
de  du  diable  du  péché  a des  douceurs  trompeu- 
fes  qui  aboutijfent  enfin  à la  derniere  mifere  : la 
’fervitude  de  Jefus-Chr  'tfi  & de  la  juftice  a des 
croix,  mais  pleines  d'on  ftion  & d’efierance  , & 
qui  fe  terminent  a des  joies  folides  & enfin  à la 
vue  de  Dieu  mefme. 

\o.  Et  elle  s'enalla  le  dire  à ceux  qui  avoient 
efté  avec  lui,  6c  qui  eftoient  alors  dans  l’affli- 
étion  ôc  dans  les  larmes. 

ii.  Mais  lui  ayant  ouï  dire  qu’il  eftoit  vi- 
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vanc , 8c  qu’elle  l’avoit  vu  , ils  ne  la  crurenC 

point. 

C’efi  une  ame  fidelle  » plutoft  qu'un  apoftre 
que  Dieuchoifit  pour  porter  la  joie  » lu  confolation , 
<&  le  courage  dans  les  âmes  affligées  & abat uè s , 
pour  honorer  la  fidelité»  & apprendre  aux pafieurs 
à la  preferer  aux  grandes  œuvres  & aux  dons 
extraordinaires..  Jefus-Chrift  confirme  par  le  dou» 
ble  exemple  de  Madeleine  & des  apofires  cette  vérité 
capitale  , dont  il  avoit  fait  un  des  fondemens  de 
fa  morale  : Bien-heureux  ceux  qui  pleurent  > car 
ils  feront  confiiez,. 

L*c.  14.  1 2.  Après  cela  il  parut  en  une  autre  forme  à 

*3*  deux  d’entr’eux,  qui  s’en  alloient aux  champs. 

- * Ardente  charité  du  bon  pnfteur  : il  fuit  f es  bre- 
bis qui  s'éloignent  de  lui  » pour  les  ramener  a fin 
troupeau  , & il  eft  appliqué  à chacune  comme  fi 
elle  eftoit  unique..  '■  Le  pafieur  rejfufcité  rajfemble 
fies  brebis  difflpées  par  fa  mort  : ainfi  les  perfe ca- 
tions (epatent  & difflpent  les  difctples  de  Jefus- 
Chrifi  en  les  faifant  participer  à fa  croix  & à fa 
mort  •»  pour  efire  un  jour  réunis  par  [la  parti» - 
. pat  ion  de  fa  vie  glorieufe* 

13.  Ceux-ci  le  vinrent  dire  aux  autres;  mais 
ils  ne  les  crurent  pas  non  plus. 

La  refurreftion  eft  le  myftere  le  plus  difficile  a 
croire  : c'efi  proprement  la  foi  des  chreftiens  , é* 
le  fondement  de  la  religion..  C'efi  un  défaut  que 
eetté  incrédulité  des  difciples  ; mais  un  défaut  uti- 
le à l'Eglife  & à la  foi  mefme.  Elus  les  apofires 
ont  de  peine  à croire  la  rtfurredion  du  Fils  de  Dieu  , 
plus  ils  feront  propres  a en  faire  foi  & à en  efire 
les  témoins.  Dieu  eft  un  architecte  admirable  : il 
fait  tout  fervir-,  bon  ou  mauvais , a fin  édifice  i 
mais  le  bon  ufage  qu'il  fait  des  chofes  mauvaifes 
eft  fa  louange  fans  efire  leur  jufiification. 

§ 


selon  S.  Marc.  Ciiap.  XVI.  603, 

§.  3.  Apparition  aux  onze  apostres. 

Mission.  Miracles  promis. 

« ' t , Ascension. 


14.  ;f(  Enfin  il  apparut  aux  onze.  Iorfqu’ils 
eftoient  à!  table,  il  leur  reprochaleur  incrédu- 
lité , & la  dureté  de  leur  coeur  , de  ce  qu’ils 
n’avoient  point  crû  ceux  qui  l’avoientvû  refluf- 
cite'. 

Je  fus  ne  laijfe  pas  les  élus  dans  l'incrédulité , 
ni  dans  la  dureté  de  leur  cœur  : il  ne  les  flatte 
pas  dans  leur  péché  , mais  leur  en  fait  porter  la 
confufion  dans  cette  vie.  Après  la  promejfe  fi  fou- 
vent  réitérée,  aux  apoftres  de  rejfufciter  le  troifié - 
me  jour  , outre  les  prophéties  & les  figures  qu’il 
leur  en  avait  expliquées  , ceftoit  une  incrédulité 
inexcufable  : combien  plus  celle  des  impies  après 
tant  de  miracles,  après  la  foi  de  toutes  les  nations 
& de  tous  les  fieclesf 

ij.  Et  il  leur  dit  : t Allez  par  tout  le  mon- 
de i prêchez  l’Evangile  à toutes  les  créatures. 

1 6.  Celui  qui  croira  & fera  baptifé,  ferafaü- 
jféi  8c  celui  qui  ne  croira  point , fera  condamné. 

Effets  de  la  refurreftion.  1.  MiJJion  univerfelle . 
a.  Gentils  mefmes  appeliez. à l'Eglife.  3.  Foi,fan- 
ftification  , falut  des  élut.  4.  Infidélité  , endur- 
ci ffement , & condamnation  des  réprouvez...  Il 
fuffit  de  ne  pas  croire  pour  eftre  condamné  » il  ne 
Juffit  pas  de  croire,  pour  eftre  juftifié  , à moins  de 
croire  de  cette  foi  vive  & opérante  par  la  charité 
qui  renferme  & accomplit  toute  la  loi..  Jefut- 
Chrift  ne  demande  ordinairement  que  la  foi , & ici 
& pour  les  guerifons  miraculeufes  ; parce  que  lot 
foi  eftant  le  fondement , la  racine  & le  germe  d» 
toutes  les  autres  vertus  & dijpofitions  necejfaires , 
les  marque  & les  renferme  toutes. 

17.  Et  ces  miracles  accompagneront  ceux  qui 
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auront  crû  : Ils  chaiïeront  les  démons  en  mon 
nom  : ils  parleront  de nouvelleslangues. 

Le' nom  de  Je  fus  eft  terrible  au  démon.  C’eft 
‘ une  arme  qu’il  laijfe  ''h  fon  Eglife  pour  le  chajfer 
& lajfujettir  , pour  triompher  de  l’enfer  & du 
péché  jufqu’à  la  fin  des  fiecles.  C'eft  un  grand  dé- 
faut a des  çhreftiens  d'y  avoir  fi  peu  de  confiance , 
de  ï employer  trop  rarement  > onde  l’ employer  mal, 
fans  rejpett , fans  religion , fans  foi,  fans  attention, 
fans  s’appuyer  fur  cette  promefte..  C’eft  l’employer 
à chajfer  le  démon  que  de  s'en  fervir  contre  les  mau- 
vaifes  penfèes  ou  les  defirs  impurs , & contre  tou- 
tes fes  fugge fiions  ou  tentations. 

18.  Ils  prendront  les  ferpens  avec  la  main  : 8C- 
s’ils  boivent  quelque  breuvage  mortel  , il  ne 
. leur  fera  point  de  mal  : ils  imposeront  les  mains 
üir  les  malades,  & les  malades  feront  guéris,  f 

La  foi  vive  met  la  puijfance  de  Dieu  dans  la 
main  des  hommes , cbajfe  le  démon  du  péché . fait 
parler  la  langue  du  ciel , délivre  le  cœur  humain 
de  fa  malignité  , guérit  les  langueurs  du  péché.. 
L’homme  ne  doit  craindre  aucune  adverftté , quand 
la  charité  domine  la  cupidité..  C’eft  combattre  la 
parole  de  Jefus-Chrtft,  reftratndre fespromejfes fans 
fondement , he  point  entendre  fes  dejfeins  , eftrt 
ingrat  pour  fes  bienfaits , que  de  prétendre  que  cet 
dons  & ces  miracles  n’eft oient  que  pour  les  premiers 
fiecles  , & non  pas  auffi  pour  les  derniers.  Ceux 
qui  ne  les  trouvent  point  dans  leurs  faujfes  eglifes, 
parce  qu’elles  font  fans  foi,  fans  mtjfion  , fansfut- 
ceffion  apoftolique  , les  voudraient  ravir  a l’Egli- 
fe  catholique  ; mais  malgré  eux  ce  fera  une  des 
marques  de  fa  vérité  & de  fon  origine  apoftolique 
jufqu’à  la  fin  du  monde. 

15».  Le  Seigneur  Jésus  après  leur  avoir  aiiy. 
fi  parlé  , fut  élevé  dans  le  ciel  , où  il  cft  aflis 
à la  droite  de  Dieu. 

Tout  l’Evangile  & toute  la  grandeur  de  ta  re- 
' ■ ligion 
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ligion  chreftienne  fe  réduit  a ceci  : Que  le  Ponti- 
fe que  nom  avons , ejl  fi  grand  qu’il  ejl  entré  non 
dans  le  fanctuaire  fait  de  Ça  main  des  hommes  , 
qui  n’eftoit  que  ta  figure  du  Véritable  , triais  dans 
le  ciel  même  , afin  de  fe  prefenter  maintenant  pour 
nous  devant  la  face  de  Dieu  y & qu’il  y eft  ajfis 
a la  droite  du  thrhne  de  la  fouveraine  Majefté  * 
efiant  le  miniftre  du  fan  ftuaire , & de  ce  vérita- 
ble taberndcle  que  Dieu  à Jtrjfé  & non  pas  un  * - 
homme.  ■■  Aux  Heb.  14.  r , j>  - • 

zo.  Et  eux  eftant  partis  prêchèrent'  p,â'r  tout,-  ' 
le  Seigneur  agiflant  àtref  eux  , 8t  confirmant 
fa  parole  par  , les  miracles,  qui  l’accompa- 
gnoient.  f 

L’Evangile  pouvoit  - il , finir  d’une  maniéré 
plus  confolante,  que  par  la  promeffedela  coopéra- 
tion de  Jefus-Chrift  avec  .les  miniftres  de  fa  pa- 
role î Coopération  extérieure  par  les  miracles  & 
les  autres  fecouŸs  de  fa  providence  ; coopération 
intérieure  par  l'operation  de  fa grâce  dans  les  coeurs.  \ j 
C'tft  toute  noftre  confiance , 0 mon  Sauveur  , de  * c 
ff  avoir  que  vous  eftes  tout-puiffant  pour  ouvrir  nos 
cœurs  a voftre  parole.  C’ejl  l’unique  ejperance  de 
vofire  Eglife..  Donnez-lui , Seigneur,  des  mini- 
fires de  voftre  parole  qui  méritent  que  vous  l’ac- 
compagniez dans  leur  bouche  de  la  coopération  de 
voftre  grâce.  C'eft  elle  qui  fait  tout  & avec  les 
miracles  & fans  les  miracles.  Ceux-ci  ne  nous  font 
point  necêffaires  y mais  fans  l'operation  de  voftre 
grâce  médicinale  nous  ne  pouvons  rien. 

fin  de  l’Evangile  félon  S.  Marc. 
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DES  LECONS.EPISTRES,  ' 

5 


ET 

QUI  LISENT  DANS  L’EGLISE  ‘ 

- Pendant  toute  l’année.^  ."  .j 

te  premier  chiffre  dans  cettetaèle  marque  le  chapitre ÿ 
& les  deux  autres  marquent  les  verfets  où  commence 
& finit  chaque  LepoH,  Epifire  ou  Evangile. 

L’  A'V.  É'N  T,-’1''  ulEy,  lüc-  î-.’t.  S.  i..  . .a 
"•h  • • ti**.  H,  ; wsn.xv.  Vvde.de.  Neet-,  \ •:  . : 

Dimanche*  ■ i'w^,+rD«ceinbr.e‘  ...» 

EPistrb,  Rom.ï3.ïi.  14.  Ep.  Rom.  1.1.  6.  * 

Evangile  ,'Lüc.i^.i/. 3 J*  Ev/Matth.  ï.  io*  2*r« 

'JI.  Ûimancheï  5 v J;0O»>T»p  No  El.; 

. æ w ^ ; 1 v . /T* 


Ep.  Rom.  iyi  4. 13 
Er.  Match.  II..»-  10. 

lll.  Dimanche. 

Ep*  PbiJ.  4 4*  7* 

Er.  Jean  1".  f<?.  *-8. 

Le  Menredy  des  Qytatre-tempe 
j.  Leçon.  If.  a*,  aî./»  . j 

Z.  Leç.  If.  7.  U,  »î.  > 

Er.  Luc.  1.  z6.  38 


A la  première  Mejfe. 
t ay.  Décembre. 
Ep.  Tir.  z.  n.  »y. 

Er.  Luc.  z.  1.  14. 

A la  fécondé  Mejfe. 

Ep.  Tu.  3.  4.  7. 

Er.  Luc.fc.xy.  *0. 

A la  trvijitme  Mejfe. 
Ep.  Heb.  J.  1.  i». 


ejv  1 iiHbi  » • jw  r — 

Le  Vendreiy  des  Quatre-temps.  Er.  Jean  1.  1.  14. 


Leç.  If.  11.  1.  y. 

Ev.  Luc.  1.  39.  47. 

Le  Samcdy  desQnatre-temps. 
1.  Leç.  If.  19.10.  aa. 
a.  Leç.  If.  Jf*  1.  7* 

3.  Leç.  If.  40.  9.  U. 

4.  Leç.  Ifi  4*.  1.  8. 

‘y.  Leç.  Dan.  3.  49.  fl. 

Ep.  a.  Theff.  a.  1.  8. 

Er.  Luc.  3.  1.  6. 

JV.  Dimanche . 

Ep.  1.  Cor.  4*  i‘  f*  . 


Saint  EJlienne  premier  Martyr. 

z6.  Décembre. 

Leç.  AÛ.6.  8.10. & 7. 54-/9. 
Er.  Matth.  13.  3^  39- 
S.  Jean  Apôtre  & Evangelijle. 

xy.  Décembre.  • 
Leç.  Eccleûafte  iy.  1 .6. 

Er.  Jean  ai.  19.  14. 

Les  Jaints  Innocent. 

18.  Décembre. 

Leç.  Apoc.  14.  i.  y. 

Er.  Matth,  z,  1 3. 18. 

8**nï 
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E f 1 S T R ES  ET 
Mardy  faint. 

Leç-  Jer.  il.  i8.  xo. 
Paffion,  Marc.  ch.  14.  & tf, 
Mercredy  faint, 
i.Leç.  If.  61.  11.  îz  8 c6$. 

■t.  7.  V • •• 

x.  Leç.  Il-  73.  1.  ix. 
Paillon,  Luc.  ch.  zz.jufqn’au 
73.  du  ch.  Z3. 

Jtudy  faint. 

Ep.  1.  Cor.  1 1.  xo.  3Z. 

Ev.  Jean.  13.  1.  17. 

Vendrtdy  faint. 

I.  Leç.  Of.  6w  1.  6. 

x.  Leç.  ExO.  ix.  l.  1 U 
Paffion  , Jean.  ch.  18.  & 19. 

Samedy  faint.  '! 

Ep.  Col.  3 * ! • *4“ 

Ev.  Matrh.  x8  1.7.  • 

Jour  de  Pamiue. 

Ep.  1.  Cor.  5.  7.  8. 

Ev.  Marc  16.  I.  7.' 

Latndy  de  Pafque. 

Leç.  A â.  10  37.  43. 

Ev.  Luc.  24.  1 3.  37. 

Mardy  de  Pafqne. 

Le$  Aâ.  13.  26.3 3. 

Ev.  Luc.  24  36  47. 

Mercredy  de  Pafqne. 

Leç.  Aâ.  3.  13.  19. 

Ev.  Jean.  11.  1.  14. 

Jeudy  de  Pafqne. 

Leç.  Aâ.  8.  26.  40. 

Ev  ' Jean.  ’-.o.  11.18. 

Vfndredy  de  Pafqne.  î 
Ep  1.  Pier.  3.-18.  xx. 

Ev.  Macth.  t8.- 1 6i  20. 

**'-s  Samedy  de  Pafqne.  W'X'k 
Ep.  1.  Fier.  x.  1-  10. 

Ev.  Jean  xo.  *'.  9- 

Dimanche  de  Qnafimodo. 

Ep-  1 J eari.  74.10. 

Ev.  Jean  20.  19.  31. 

I I.  Dimanche  après  Pafque. 
Ep.  1.  Pier.  x.  zi.  if.  J 

Ev  Jean.  10.  11  lé  . 

Itl.  Dimanche  après  Pafqne . 

Ep.  1.  Pier.  x.  11. 18.  i-I 


Evangiles. 

Ev.  Jean.  16. 1 6.  12. 

I V.  Dimanche  après  Pafque, 
Ep.  Jac.  h 17.. xi. 

Ev.  Jean.  16.  7.  14. . 

V.  Dimanche  après  Pafqne. 
Ep.  Jac.  1.  22.  27. 

Ev.  Jean.  16.  23.  30. 

.<•,  Rogations. 

Ep.  Jac.  7.  16.  xo. 

Ev.  Luc.  11.  7.  1 3.  . 

Veille  de  l'Afcenfop. 

Ep.  Eph.  4.  7. 13. 

Ev.  Jean.  17.  i»  11. 

Jour  de  l’ Afctufitto. 

Leç.  Aâ.  1.  I.  1 ». 

Ev.  Marc.  16.  14.  xo. 
Dimanche  dans  l’QBave  de 
l'.Afceuftou. 

Ep.  1.  Pier.  4.  7.  il. 

Ev.  Jean.  17  26.  jufqu’au  4. 
du  ch  16. 

Veille  de  la  Pentecofle. 

Leç.  Aâ.  19.  1.8. 

Ev.  Jean.  14.  17.  21. 

Jour  de  la  Pentecofle » 

Leç.  Aâ.  2.  1. 11. 

Ev.  Jean.  14.  23.  31. 

Lnndy  de  la  Pentecofle. 

Leç.  Aâ.ïo.  42.  48.  . 

Ev.  Jean.  3.,i6.  xi. 

Mardy  de  la  Pentecofle • 

Leç.  Aâ.  8. 14. 17. 

Ev.  Jean.  10.  1.  10. 

Mercredy  de  la  Pente  tfe. 

1.  Leç.  Aâ.  2.  14.  zi. 

2.  Leç.  Aâ.  7.  ix.  lâ. 

Ev.  Jean.  6.  44.  72. 

Jeudy  de- la- Pentecofle.  ■ 
Leç.  Aâ.  8.  7.  9.  I . ..  I 
Ev.  Luc.  9.  1.  6. 

Vendrtdy  de  la  Pentecofle. 
Leç.  Joël.  x.  23.  17. 

Ev.  Luc.  7.  17.  26. 

Samedy  de  la  Pentecofle. 

1.  Leç.  Joël.  2.  28.  32. 
x.  Leç.  Lev.  23.  10.  II.8C- 
17.  17.  & 11.  11. 

3.  Leç.  De  ut.  26.  vu.  * 

4.  Leç. 
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T A E L t DE 
4.  Leç.  Ley.  x6.  3.  12. 

J.  Leç.  Dan.  3.  49.  pu 
Ep,  Rom.  j.i.  J. 

£7.  Luc.  4.  }8>  44* 

Dimanche  de  la  Jointe  Trinité. 
Ep.  Rom.  il.  33.  3 6. 

Ev.  Matth.  28. 18.  20. 

J.  Dimanche  après  la  Pentecojlc. 
Ep.  1.  Jean.  4.  8.,ai. 

Ev . Luc.  6.  36.  4a. 

jFo*r  J'.JWremeHf. 

Ep.  1.  Cor.  11.  23.  29. 

Ev.  Jean.  6.  jy.  79. 

II.  Dimanche  après  la  Pentecojlc. 
Ep.  1.  Jean.  3.  13. 18. 

Ev.  Luc.  14.  16.  24. 

I 11. Dimanche  après  la  Pentecojlc. 
Ep.  1.  Pier.  J.  6. 11. 

Ev.  Luc.  ij.  1. 10. 

IV.  Di  manche  ap  rès  la  Pentecojlc. 
Ep.  Rom.  8. 18.  23. 

Ev.  Luc.  J.  1.  11. 

V.  Dimanche  après  la  Pentecojlc. 
Ep.  1.  Pier.  3.  8.  ij. 

Ev.  Matth.  J.  2c.  24.  • 

VI.  Dimanche  après  La  Pentecofie. 
Ep.  Rom.  6.  3.  11. 

Ev.  Marc.  8.  1.  9. 

VIL  Dimanche  après  lé  Ptn- 

tecojle.  . . 

Ep.  Rom.  6. 19/23. 

Ev.  Matth.  7.  ij.  21. 

VIII.  Dimanche  après  la  Pen- 

tccofte. 

Ep.  Rom.  8.  y 2.  17. 

Ev.  Luc.  16.  1.  9. 

I X.  Dimanche  après  laPentecoJle. , 
Ep.  1.  Cor.  10.  6.  1 3. 

Ev.  Luc.  19.  41.  47. 

X.  Dimanche  après  la  Pentecojlc. 
Ep.  1.  Cor.  it.  2.  11. 

Ev.  Luc..  18.  9.  14. 

X l.  Dimanche  aprésùsPentecoJle. 
Ep.  Cor.  ij.  1.  10. 

Ev.  Marc.  7.-31.  37.. 

XII.  Dimanche  après  la  Ptnr, 
. tecafte .: 

Ep  %.  Cor.  J..  4*  9* 

J .i 


s Leçons» 

Ev.  Luc.  10.  23.  37. 

XIII.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. 

Ep.  Gai,  3.  16.  22. 

Ev.  Luc.  17.  11.  19. 

X IV.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecojle . : - 

Ep.  Gai.  J.  16.  24: 

Ev.  Matth.  6.  24,  33. 

XV.  Dimanche  après  laPente- 

coJle. 

Ep-  Gai.  J.  2 j.  2 6.  ju (qu'au 
10.  du. 6.  ch. 

Ev.  Luc.  7.  il.  16 

XVI.  Dimanche  après  la  Pen- 

tteofle- 

Ep.  Eph.  3.  13.  21. 

Ev.  Luc.  14-  I.  11. 

XVII.  Dimanche  après  la  Pen- 

tecojle. 

Ep.  Eph.  4.  1.  6. 

Ev.  Matth.  22.  3J.  4J. 
Mercredy  des  Quatre-temps. 

1.  Leç.  Am.  9. 13.  1 J. 

2.  Leç.  2.  Efd.  8.  1,  10. 

Ev.  Marc.  9.  16.  28. 

Vendredy  des  Quatre- tempe. 
Leç.  Of.  14. . io.  , , 

Ev.  Luc.  7.  3 6.  jo. 

Samedy  des  Quatre-temps. 

I.  Leç.  Lev.  23.  27.  32. 
a.  Leç.  Lev.  23.  39.  43. 

3.  Leç.  Mich.  7.  14.  20. 

4.  Leç.  Zach.  8.  14.  20. 
j.  Leç.  Dan.  3.  49.  J». 

Ep.  Heb.  9.  2,  12. 

Ev.  Luc.  13.  6.  17. 

XVIII.  Dimanche  après  la  P en- 
tecojle. 

Ep.  i.  Cor.  i.  4.  8. 

Ev.  Matth.  9.  1.  8. 

XIX.  Dimanche  après  la  Pets* 
tecojle . 

Ep.  Eph.  4*  23.  28. 

Ev.  Matth.  *2.  i-  14* 

X X.  Dimanche  après  laPente- 
coJle . 

Ep.  Eph.  J.  Ij»  21.  ; 
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Epistres  et 

Ev.  Jean.  4.  4 6.  73. 

X XI.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofie . 

Ep.  Eph.  6.  10.  17, 

Ev-  Matth.  18.  13.  3f. 
XX//.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte. 

Ep.  Phil.  I.  6.  il. 

Ev.  Matth.  u.  If.  1,1. 
XX///.  Dimanche  après  la 
Pentecofie. 

Ep.  Phil.  3.  17.  ai. 

Ev.  Matth.  9.  18.  z 6. 

XX IV.  0 u dernier  dimanche 
après  la  Pentecojle. 

Ep.  Col.  1.  9.  14. 

Ev.  Matth.  24.  17.  Jjv 
PROPRE  DES  SAINTS. 

Novembre. 

29.  V tille  de  S.  André  Apôtre . 
Leç.  Ecclefi  34.  2 6.  juiques 
au  10.  du  ch.  47.-  • - 

Ev.  Jean.  1.  37.  7 r. 

30.  S.  André  Apôtre. 

Ep.  Rom.  10.  10.  18. 

Ev.  Matth.  4.  18.  22.  - 
DECEMBRE. 

2.  S.  “Bibieme  vierge  ér 
Martyre. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  71.  13.  17. 
Ev.  Matth.  13.  44.  7a. 

3.  S.  François  Xavier  Cen- 
• fejfetsr. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  31.  8.  xi. 
Ev.  Luc.  iz.'  37.  40. 

6 S.  Nicolas  Evefijnt. 

Ep.  Heb.  13.  7.  17. 

Ev.' Matth.  27.  14.13. 

7.  S • Ambroife  Evefqne  & 

D odeur. 

Ep.  1.  Tim.  4.  1.  8. 

Ev.  Matth.  7.  13.  19. 

8.  La  Conception  de  la 
S.  Vierge. 

Leç.  Prov.  8.  22.  37. 

Ev.  Matth.  1.  1.  16. 

’ II.  S.  Damaje  Pape. 

Ep.  Heb.  7.  *3.  27. 


Evangiles. 

Ev.  Matth.  24.  42.  47. 

1 3 . S . Lute  Vsergc  <£r  Mort. 
Ep.  2.  Cor.  10.  17.  julquesaa 
2.  du  ch.  xi. 

Ev.  Matth.  13.  44.  f1* 

• 20.  Veille  de  S . Thomas 
Apôtre. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  44.  16.  juf- 
qu’au  lc.  du  ch.  47. 

Ev.  Jean.  17.  12.  16. 

21.  S.  Thomas  Apôtre . 

Ep.  Eph.  z.  19.  21.  • 

Ev.  Jean.  20.  24.  29. 

Les  Leçons , les  Epifires  les 
Evangiles  pour  Noël  & le 
refie  du  mois  font  an  comment 
cernent  de  cette  Table. 
Janvier. 

14.  S.  Hilaire  Evefijue. 
Ep.  2.  Tim.  4.  1.  8. 

Ev.  Matth.  7.  13.  19. 

1 7.  S.  Paul  premier  Ermite. 
Ep.  Phil.  3.  7.  12. 

Ev.  Matth.  11.  27.  30. 

• 1 6.  S.  Marcel  Pape  & Mar t> 
Ep.  2.  Cor.  1.  3.  7. 

Ev.  Matth.  1 6.  24.  17. 

17.  S.  Antoine  Abbé. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  47.  1.  xff. 
Ev.  Luc.  12.  37.  40. 

18  .La  Chaire  de  S.  Pierre  à 
Rome. 

Ep.  1.  Pier.  1.  1.  7. 

Ev.  Matth.  1 6.  13.  19. 

10.  S.  Fabien  & S.  Sebafiictt 
Martyrs. 

Ep.  Heb.  11.  33.  39. 

Ev.  Luc.  6.  17.  23. 
il.  S.  Agnes, vierge  & Mart, 
Leç. Ecclefiaftiq.  ;i.i.8.&  12. 
Ey.  Matth.  27.  1.  13. 

22.  S.  Vincent  &S.  Athavafe 

Martyrs. 

Leç.  Sag.  3.  1.  8. 

Ev.  Luc.  21.  9.  19. 

23.  S.  Raymond  de  Pegna * 

fort.  Confejfcur. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  31.  8.  11.* 

• • Ev. 
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Table  de»  Leçons» 


Rr.  Eue.  12.  3f.  4°% 

24.  S.  Timothée  E vcfque  & 
Martyr. 

Leç.  1.  Tim.  6.  il.  16. 

Ev.  Luc.  14.  26^33. 
a J.  Converjîon  de  S.  Vaut. 
Apicre. 

Leç.  A â.  9.  1.  il. 

Ev.  Match.  19.  a>  29. 
z6.  S.  PJyearpe  Evefque  & 
Martyr .. 

Ep.  i.  Jean.  3.  10.  16. 

Ev.  Matth.  -îo.  26.*  33«  - 

27.  S.  Jean  Chryjofiome  Evi- 

•)»e‘  ■ 

- Ep.  i.  Tim.  4.  1.  o. 

Ev.  Matth.  7.  13.  19. 

28.  S.  Agnes  vierge  & Mar- 

tyre. *.  fois.  : 

Ep.  2.  Cor.  10.  i7.jufquesau 
2.  du  ch.  i l.  • > 

J£v.  Matth.  13.  44.  /a.. 

29.  S.  François  de  Sales Evo- 

que. . . 

Leç.  Ecclefiaftiqj  44.  &47* 
Ev.  Matth.  27.  14.  23.  . 

30.  S.  Martine  vierge  & 
Martyre.  . 

Leç.  Ecclefiaftiq.  71. 1.  8.  & 
12.  ... 

Ev.  Matth.  2f.  1.  13.  . 

31.  S.  Pierre  NulaJ'quc . Con- 

frjfenn 

Ep.  I.  Cor.  4.  9.  14.  . 

1 Ev.  Bue.  12.  32.  34.  . . 

FEVRIER. 

I.  S.  Ignace  Evefque  & 
Martyr . 

Ep.  Rom.  8.  37.  39. 

Ev.  Jean.  12.  24.  2 6. 

■ 2.  Purification  de  la  S.  Vierge. 
Leç.  Mal.  3.  1.  4.  .■  . 

Ev.  Luc.  2.  22.  32. 

3.  S.Hlaife  Evefque  érMartt 
Ep.  2.  Cor.  1.  3.  7. 

Ev.  Matth.  16.  24.  27.. 
y.  S.  Agathe  Vierge  ir 
Martyre.  ■ 

sp.  I.  Cor.  1.  261  31. 


Ev.  Matth.  19.  3.  12. 

6.  S.  Dorothée  Vierge  Ô“ 

Martyre. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  fi.  13.  17. 
Ev.  Matth-  13*  44*  72. 

7.  S.  Remuai  d.  Ab  hé. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  47.  1.  6. 
Ev.  Matth.  19.  27.  29. 

9.  S.  APoUonic  Vierge  & 
Martyre. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  71.  1.  8.8c 

12.  i - . 

Ev.  Matth.  27.  i.  13. 

.•  14»  S.  Valentin  Preftre  & 
Martyr-. 

Leç.  Sag.  10..  10.  14. 

Ev.  Matth.  10.  34.  42. 

17.  S.  Fanftin  érS.JoVi- 

te  Martyrs. 

Ep.  Heb.  10.  32.  3®* 

Ev.  Match.  24.  3.  1 3- 

18.  S.  Simeon  Evcjque  & 

Martyr. 

Ep.  S.  Jacq.  I.  12.  18. 

Ev.  Luc.  14.  26.  33* 

12.  Chaire  de  S.  Pierre  i . 
Antioche . 

Ep.  1.  Pier.  1.  1.  7* 

Ev.  Matth.  16.  13»  *9* 

23.  ou  24.  Veille  de  S.  Mat* 
thi  as  Apofire. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  44.  t6.juf. 

qu’au  io.  du  chap.  47. 

Ev.  Jean.  1 7.  12.  16. 

24.  on  27*  L Matthias 
Apofire. 

Leç.  A 61.  I.  if.  26. 

Ev.  Matth.  11.  27.  30. 
Mars# 

4.  S.  Caftmir  Confejfeur . 
Leç.  Ecclefiaftiq.  3.1  ■ 8.  n* 
Ev.  Luc.  ia.  37*  4°* 

7.  S.  Thomas  d' Aquin  Con- 

fejfeur. 

Leç.  S«g.  7.  7*  H*  ‘ ' 

Ev.  Matth.  7.  13.  19* 

9.  S.  Françoife  veuve, 
Leç.  Prov.  31.  10.  31. 

Ev.  Matth.  13.  44.  f2« 

10.  LH 


I 


Epistres  et  Evangile*. 

10.  Les  quarante  Martyrs.  Ev.  Jean.  iy.  i.  7. 

Ep.  Heb.  11.  53.  39.  a y.  S.  Marc  Evangeltfle. 

Ev.  Luc.  6.  17.  23.  \ Leç.  Ez.  1.  10.  ij. 

1 a.  S.  Grégoire  I*  Pape  , <£r  [ Ev.  Luc.  10.  1.  9. 

Doütttr . 2$.  S.  Clet  &.  S.  Marcellin 

Ep.  a.  Tim.  4.  1.  8.  Papes  ér  Martyrs • 

Ev.  Matth.  £.13,  19.  . I Ep.  1.  Pier.  1.  3.  7. 

17.  S.  Patrice  Evefque..  Ev.  Jean.  iy.  y.  11. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  44.  & 45.  28.  S. Vital  Martyr.  ■ î 

Ev.  Matth.  27..  14.  23.  ; Leç.  Sag.  y.  1.  y.  . t 

19.  S.Jofeph  Epoux  de  la  Ev..  Jean.  iy.  1.  7. 

fai nte  Vierge.  . 1 29.  S.  Pierre  Martyr. 

Leç.  Eccieiîaftiq.  45.  1.  C.  Ep.  a.  Tim.  a.  8.  10.  & 3. 
Ev.  Matth.  1.  18.  21.  10.  11. 

20.  S.  Joachim  , fere  de  la  Ev.  Jean.  iy.  I.  7. 

Jointe  Vierge . 30.  S.  Catherine  de  Sienne. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  31.  .8.  .il.  Ep.  a.  Cor.  10, 17.  jufquesau 
Ev.  Match.  1.  1.  16.  ■:  2.  du  ch..  1 1...  . > 

21.  S.  Eenoift  Abbi.  . . Ev.  Matth.  xy.  .1.  13.  ' 

Leç.  Ecclefiaftiq.  47,  .1.  .6*  , May.., 

Ev.  Matth.  19.  27.  29.  I,  S.  Jacque  & S.  Philippe 

Annonciation  4*  la  S.VieTg*.  Apofircs. 

Leç.  If.,  7.  fo.  iy.  . Leç.,  Sag.  y.  1.  y.  ... 

, Ey.  Luc.  1.  x6.  38.  1 Ev.  14*.  1*  ^ 3* 

A V R 1 I»  z.  S.  Athanafe  Evefque. 

2.  S.  François  de  Panle  Çonfi  Ep.  2.  Cor.  4.  J.  14.  . . 

Ep.  Phil.  3.  7.  la.  . 1 Ev.  Matth.,  10.  23.  18. 

Ev.  Luc.  12.  32.  34.  ,o  . , 3.  Invention  de  là  Jointe 

il.  S.  Leon  Pape.  Croix.  • 

Leç.  Ecciefiaftiq.  44.  & 4f.  Ep.  Philipp.  z,  y.  tu, 

Ev.  Matth.  16.  13»  x9-  \ . ‘ : Ev.  Jean.  3.  1.  iy.  . . . 
15.  Si  Hermenegildc  Martyr.  4.  S.  Monique  Veuve. 

Leç.  Sag.  .10.  io.  14.  Ep.  1.  Tim.  y.  3*  10. 

Ev.  Li|c.  14.  zS.  33.  . i ■ L Ev.  Luc.  7*  1 1.  tC.  . 

14.  Sd-.  Tiburce , Valerien  > &c.  £.  S.  Jean  d la  porte  Latine. 

Martyrs.  Leç.  Sag.  y.  |.  y. 

Ep.  1.  Pier.  1.  3.  7.  Ev.  Matth.  20.  20.  23. 

Ev.  Jean.  iy.  \.  7..  . .1  y.  S.  Stanijlaus  Evefque  & 

1 7 vi S.  Anicet  Pape  & Martyr.  Martyr.  . ! 

Ep.  S.  Jac..i.  12.  18,  . 7 Leç.  Sag.  y.  u y. 

Ev.  Jean.  16.  20.  pz.:  . ; Ev.  Jean.  ry.  1.  7. 

22.  S.  S oter  & S.  Caïtes  Papes  8.  Apparition  de  S.  Michel 
& Martyrs , , 1 Archange . 1 . 

1 Leç.  Apo.  19.  1.  9.  . Leç.  Apoc.  1.  i.  y. 

Ev.  Jean,  iy»  y.  11.  Ev.  Matth.  18.  ,1.  10. 

23.  S.  George  Martyr.  : 9.  S.  Grégoire  de  Naziansce 

Ep.  2.  Tim.  a.  8. 10. & 3. 10.  Evefque. 

ia,  Leç.  Eccleûaftiq.  39.  6. 14.  ’ 

Dd  Er, 
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Ev.  Match.  y.  13.  19. 

10.  S.  Gordien  ér  S.  Epi- 
maque  Martyrs, 

Leç.  Apoc.  19.  1.  9. 

Ev.  Jean.  15.  y.  1 1. 
j 2.  S,  Nerée , S.  AchiUes  > S, 
Dsmttillc  Vierge  ér  S.  Pan- 
crace Martyrs, 

Leç.  Sag.  y.  1.  f. 

Ev.  Jean.  4.  4 6.  53. 

1 4.  S.  Bontface  Martyr. 
Leç.  Sag.  y.  1.  y. 

Ev.  Jean.  tf.  1.7. 

16.  S.Ubaud  Evefqtte. 
Leç.  Ecclefiarfüq.  44.  4f. 

Ev.  Matth.  2.5.  14.  23. 

18.  S.  Venant  Martyr*  • 
Leç.  Sag.  y.  1.  y. 

Ev.  Luc;  14.  26.  33. 

19.  S.  Pierre  Celefiin  Pape, 
Leç.  Sag.  y,  ! . y, 

Ev.  Matth.  19.  27.  29. 

20.  S.  "Bernardin  Cnnfrjjenr.  ; 
Leç.  Ecciefiaftiq.  31.  8.  ti. 
Ev.  Matth.  19.  27.  29. 

27.  S.  Madelaine  de  Paxtci 
■ Vierge. 

Ep.  2.  Cor.  10.  17.  jufqu’au 
2.  du  chap.  11. 

Ev.  Matth.  25V  1.  13. 

2 6.  S.  Philippe  de  Nery  Con- 

‘ fejjenr. 

Ep.  Phil.  3.  7.  12. 

Ev.  Luc.  12.  37.  40. 

27.  S.  Jean  Pape  ér  Martyr. 
Leç.  Sag.  y.  1.  y. 

Ev.  Matth.  16.  24.  27. 

3 0.  S.  Félix  Pape  & Martyr. 
Leç.  Sag.- y.  r.  y. 

Ev.  Luc.  14.  2 6.  33. 

3 1 . S.-Petront'Ue  Vierge  ér 
‘ ' Martyre.  '• 

Ep.  1.  Cor.  7.  27.  34. 

Ev.  Matth. -13.  44.  72. 
.J'UIIN» 

2.  SS.  Marcelin , Pierre  ér 
*Çrafme  Martyrs. 

Ep.  Rom.  8..  18.  23. 


S Leçons, 

Ev.  Luc.  2t.  9.  19. 

6.  S.  Norbert  Evefque. 

Leç.  Ecciefiaftiq.  44.  47. 

Ev.  Match.  27.  14.  23. 

9.  S.  Prime  ér  S.  Felicien 
Martyrs. 

Leç.  Sag.  7.  16.  20. 

Ev.- Matth.  n.  27.  30. 

1 1.  S-  "Barnabe  Apoflre. 

Leç.  Aâ.  11.  '2t.  26.  & 13. 

1.  3. 

Ev.  Matth.  10.  16.  22. 

12.  SS.  "Bafilide , Cyrm  , Na- 
tor  ér  Naxare  Martyrs . 

Ep.  Heb.  10.  32.  38. 

Ev.  Matth.  24.  3.  i 3. 

•13.  S.Antetn’  de  Padoue. 

Ep.  1.  Cor.  4.  9.  14. 

Ev.  Luc.  11.  37.  40. 

14.  S.  "Bajile  te  Grand  Evef- 
que. 

Ep.  2.  Tint.  4.  1.  8. 

Ev.  Luc.  14.  26.  33. 

17.  SS.’Gny  on  vite , mode- 
fie  érCrefcence  Martyrs. 

Leç.  Sag.  3.  1.  8. 

Ev.  Luc.  10.  1 6.  20. 

18.  S.  Marc  ér  S.  Marcelline 

Martyrs.- 

Ep.  Rom.  7.  1.  7. 

Ev.  Luc.  U.  47.  71. 

■19.  S.  Geruais  ér  S.  Protait 
■ Martyrs. 

Ep.  1.  Pier.  4.  13.  18. 

Ev.  Luc.  6.  17.  13.  • 

10.  J.  Stlvere  Pape  ér  Martyr. 

Ep.  S.  Jude  17  21. 

Ev.  Luc.  14.  26.  33. 

. 22.  S.  Pantin  Evcfqme. 

Ep.  2.  Cor.  8.  9.  17;  - • 

Ev.  Luc.  -12.  32.  34. 

23.  VeiUe  de  S.Jean-Baptifie. 

Leç.  Jerv  t.  4.  10. 

Ev.  Luc.  i*  7.  17.  * •'  ■ 

24.  S.Jean-’Baptifle . ' ' * 

Leç.  If.  49.  1.  7. 

Ev.  I,uc.  1.  77.  68.'  • 

.et 

16. 

* . * I 

i 1 
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a 6.  S.Jcan  èr  S. Paul  Mar- 
tyrs, 

Ep.  Ecclefiaftiq.  44.  10.  if. 
Er.  Luc.  la.  1.  g. 

28.  S.  Leou  II.  Pape. 

Ep.  Heh.  7.  23.  27. 

Ev.  Macth.  if.  14.  23. 

Veille  de  f.iint  Pierre  èr  faint 
Paul  Apojires. 

Leç.  A 6t.  3.  1.  10. 

Ev.  Jean.  21.  1 7.  19. 

29.  S . Pierre  èr  S.  Paul 
si p 0 fi  res. 

Leç  A£t.  i2.  1.  11. 

Ev.  Matth.  1 6.  13.  19. 

30.  Commémoration  de  faint 
Parti  Afnjlre. 

Ep.  Gai.  1.  1 1.  20. 

Ev.  Matth.  10.  16.  22. 

,“f„  ü I L L E T.' 

2.  Vifitation  delà fainte Vierge. 
Leç.  Cant.  2.  8. 

Ev.  Lîilc.  1.  39.  47.  i.i* 

3.  Pendant  l’Oüave  desApo- 
fires  S.  Pierre  èrS.Pbkl. 

Leç.  A£c.  7,  12.  16. 

Ev.  Matth.  19.  27.  29. 

6 . o Save  des  Apojhes  S . Pierre 
. èr  S.  Paul.  ■ 
Leç.  Ecclefiaftiq.  44; io.  17. 
Ev.  Macth.  14.  22.  23. 

10.  Les  fept  freret  M..rt.  èr 
SS.  Ru fine  èr  Seconde  faeurs 
Vurges  èr  Mart.  • 

Leç.  Prov.  31.  10.  31. 

Ev.  Matth.  12.  46.  Jû." 

IF.  S.  Pie  I.  Pape  èr  Mart.  • 
Ep.  Jac.  1.  i2.  18. 

Ev.  Luc.  14.  26.  33.  . 

12.  S.  Jean  Gualbert  Abli.-  > 
Leç.  Ecclefiaftiq  47;'  u 6i 
Ev.  Matth.  7.  43.  48. -l 

13.  .?*.  Anatlet  Pape  lit*  Mafl.  '* 

Ep.  2.  Cor.  1.  3.  7.  ...  •••* 

Ev.  Luc.  14.  »6.  33.  •?. 

14.  S.'BonaventureEvefytte. 

Ep.  2..  Tim.  4.  1.  8.  ' î 

Ev.  Matth»  7.  : 1 3.  • 19» 


Evangiles. 

17.  S.  Henry  Empereur  Ctnf. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  31.  8.  11. 
Ev.  Luc.  12.  37.  40. 

17.  S.  Alexis  ConfeJJemr . 
Ep.  t.  Tim.  6.  6. 12. 

Ev.  Matth.  19.  27.  29. 

18.  S.Symphorofc  èr  [et  fept 

fils  Martyrs. 

Ep.  Heb.  11.  33.  39. 

Ev.  Luc.  12.  1.  8. 

20.  S.  Marguerite  Vierge  èr 
' Mart.  ’ 

Leç.  Ecclefiaftiq.  71.  13.  17, 
,Ev.  Matth.  13.  44.  72. 

21.  S.  Praxede  Vierge. 

Ep.  1.  Cor.  7.  27.  34. 

Ev.  Matth.  13.  44.  72. 

22.  S.  Madeleine. 

Leç.  Cant.  3.  2. 7 & 8. 6.7 « 
Ev.  Luc.  7.  36.  70. 

23.  S.  Apollinaire  Evefque 
èr  Mart. 

Ep.  1.  Pier.  7.  i.n. 

Ev.  Luc.  22.  24.  30. 

24.  Veille  de  S.  Jacqtie  Apôtre. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  44.  26.  juP* 
qu’au  io.  du  ch.  47. 

Ev.  Jean.  17.  12.  16. 

•'27.  S.  Jatqtte  Apojlre. 

Ep.  1.  Cor.  4.  9. 16. 

Ev.-'  Matth.  20.  10.  23 

26.  S.Anne  Mere  de  la  S.  Vierge. 
Leç.  Prov.  3.  10.  31. 

Ev.  Matth.  i^.  44»  72. 

27.  S.  Pantaleon  Martyr. 

Ep.  2.  Tim.  2. 8.10.&  3.10. 12. 
Ev.  Matth.  to.  26.  33.' 

28.  SS.  Haxaire',  Celfe  , èr 
Vitior  Martyrs , èr  S.  In-  , 
notent  Pape. 

Leç.  Sag.  10.  17.  20,  , > 

Ev.  Luc.  21.  9.  19. 

29'i  S.  Marthe  Vierge. 

Ep.  2.  Cor.  17.  18.  6c  ti.  2, 
Ev.  Lucl'io.  38.  42. 
ï}o u S.  Abdon  èr  S.  Sennen 
Martyrs. 

Ep.  2.  Cor.  ^.  4.  io.  J 
D d 2 Ev. 
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Ev.  Matth.  y.  i.  iz. 

31.  S.  Ignace  Confcjfeitr. 

Ep.  a.  Tint.  z.  3.  1,0.  & 3. 
10.  iz. 

Ev.  Luc.  10.  1.  9.  . . ; 

A o u s T. 
l.  S.  Pierre  aux  lient. 

Leç.  Aâ.  ta.  i.  1 1. 

Ev.  Matth.  16.  13.  19. 

2.  S.  Efiienne  Papepir  Martyr. 
Leç.  Aft.  zo.  17.  zi.  . 

Ev.  Mactth.  16.  24.  27. 

3 . Invention  de  S.  Efiienne 

' I.  Martyr.  L 

Leç.  A &.  5.  8.'"io.  & 7. 

54-  59-  1 I 

Ev.  Matth.  23.  34.  39.  , 

4.  S.  Dominique  Cpnfejfeur. 
Ep.  1.  Tim.  4.  _I.  8. 

Ev.  Luc.  iz.  3^.  40. 

5.  Dédicacé  de  S.  Marie  4** 

" ■ Neiges. 

Leç.  Ecclefiaftiq.îz4.;  14. *6. 
Ev.  Luc.^i  i..  27.-. a?, 

. , 6.  Transfiguration . \ . r 

Ëp.  z.  PL»,  u 16.19.  . ; 

Ev.  Matth.  ij.-  1.  9.  : • . 

7.  S.  Càjetan  Çpnfefieur.  _ . ,*] 
Leç.  EccleÛ4&j.q,:3fi  8.r  11. 
Ev.  Matçh.  fi.  34.  33.. 

8.  SS.  Cyriac,  fiarge  & Sma- 
ragde  Martyrs..  k . , • . , - 
Èp.  i-  Thejij, 2.  13,.  1 6,  -..i 
Ev.  Marc.' iâ.  1 y.  .18.  / ... 

9.  VtiSe  de  % La  tircn  t Mort. 
£éç\.  EccJeûaftiq-  j 1 . , u . 8 . 
iz.. 

Ev,.  Mat$.  . • 

yo.'jS .IfauTtnt Martyr.  > 
Ep.  2.’ Cor.  9^  5,  10. 

Ev.  Jean.  1*. j 24.  z6.  \ .-..r 
iz.  S.  Claire  .Vierge.  ■ . ~ 
Ep.  2.  Cor-io.  17.  jufquesau 
j.  du  ch.  -il»- , ...  , ..  f 

Év.  Match,  zy.  13,13.  .;  , .. 
14.  Vfidç  fie  V Afiomptionde  la 
fainte  V.ityge. 

Leç.  EçslefoJlitj.  24.  23. 3*4 

' t ~ - - i 


s 7 Leçons, 

Lv.  Luc.  tf.  27.  28. 

iy.  AJJomption  de  la  S Vierge. 
Leç.  Ecçlcfiaftiq.  14.  11.  1 3. 

& iy.  20.  . 

Ev.  Luc.  10.  38.  42. 

16.  S. Hyacinthe  Cenfejftur. 
Leç.  Eccleûaftiq.  31.  8.  u. 
Ev.  Luc.  ta-  3y.  40. 

20. , S.  'Bernard  Abbé. 

Leç.  Eccleûaftiq.  39.  6.  14. 
Ev.  Matth.  19.  27.  zp. 

2’3»  Veille  de  S.  "Barthélémy 
Apofire. 

Leç.  Eççleûaftiq.  44.  2 6.  jus- 
qu'au 10.  du  ch.  4y. 

Ey,  Je^a.  ly.  42.  1 6. 

3 4.  S.  Barthélémy  Apofire. 
Ep.  1.  Cor.  tz.  27.  3 t.  . 

Ev.  L,uc.  6.  12.  19. 
ay.  S: Louis  Roy  &ConfeJJenr. 
Lcç,  Sagoip.  10.  i6v  Ci  . 
Ev.  Ltic.jÿV  lz.  26i£l'  . 

26.  S.Zephetin  Pape  frMArtyr. 
Ep.^üCo**  I.  3.  7. 

Ev,  Match. -16.  24.  27. 

28.  S . Angulhn  Evefqnc  fr 

. - Doûettr. . 

Ep.  ?..  Tim-  4.  1.  8. 

Év.  Matth.  y.  13.  19. 

.49.  rJ &ecoBation  de  S.  Jean- 
- "Baptifle . 

Leç.  -Jet.  1.  17.  19. 

Ev,  Marc.  6.  17.  29.  . 

3c.  S.  Félix  if-  S.AdanBt 
.j  ; Martyrs.. 

Leç.  8ag.  10.  17.  20. 
Ev,-Luc.  10..  16.  20. 

31.  S.  Raimond  Normal  Conf. 
Leç.  Ecdefiaftiq.  31.  8.  u. 
Ev;  Lucè-iz.  37.  40. 

S 6 V-T  E M B R K. 

l..SUCiHcs  Abbé. 

Leç.. Eccleûaftiq.  4y.  t.  6. 
Ev.  Matth.  19.  27.  29. 

Z,  S.  Efiienne  Roy  <ér  Ce»- 
.v.vJ\v  .fefieur. 

Leç-  Ecdefiaftiq.  31.  8.  it. 
Ev.  Lucr>iz.  3 y.  40. 

8.  Nati- 
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8,  Nativité  de  la  S.  Vierge. 
Leç.  Prdv.  8.  ta,  3 f, 

Ev>.  Match,  i.  l.  1 6. 

Dimanche  pendant  l'Oéiavç » 

S-  Nom  de  Marie. 

Lcç.  Eccleûaftiq.  24.  23.  31. 
Ev.  Luc.  1.  26.  38. 

10.  J.  Nicolas  de  T aient  in  Conf. 
EP.  Cor.  4.  9,  14. 

E?.  Luc.  12.  32.  34. 

14.  Exaltation  de  la  S.  Creitc. 
Ep,  Phil.  2.  f.  U. 

Ev.  Jean.  12.  31.  3 6. 

1 6.  S.  Corneille  ér  S.  Cyprifn 
Evefques  ir  Martyrs. 

Leç.  Sag.  3.  1.  8. 

Ev.  Luc.  2 J.  9.  19. 

17.  Stigmates  de  S.  François 
Conf. 

Ep.  Cal.  6.  24*  28. 

Ev.  Match.  26.  24.  27, 

19.  S.  Janvier  Evefque  fr  fes 
, compagnons  Martyrs. 

Ep.  Heb.  10.  32.  38. 

• Ev,  Matth.  14.  3.  13. 

28.  S.  Enjlache  ir  f estompa- 
, gnons  Martyrs. 

Leç,  Sag.  5.  26.  20. 
v Ev.  Luc.  6.  27.  23. 

Veille  de  S.  Matthieu  Apojlre 
ir  Evangctijle. 

Leç.  Ecclefixftiq.  44.  aé.juf- 
ques  au  2.  du  ch. 45V 
Ev,  Luc-  f.  27.  32. 

22.  S . Matiben  Apojlre  ir 
Ev  ange  lifte. 

Leç.  Exo,  2.  10,  if. 

Ev.  Matth.  9,  9.  13. 

22.  S.MeisrUc&fes  compa- 

gnons Martyrs. 

Leç,  Apoc,  7.  23.  27. 

Ev.  Luc.  il.  9.  JT9- 

23.  S.  Lin  Pape  ir  Martyr. 
Ep.  S.  Jacq.  1.  22;  18. 

Ev-  Luc.  14.  2 6-  3?. 

16.  S.Cypricn  ir  S.juflino 
Martyrs. 

Ep.  Heb.  10.  .32.  58. 


E v A N <3  I L E S. 

Ev.  Matth.  24.  3.  13, 

27.  S.  Cofme  ir  S. Damien 
Martyrs. 

Leç.  Sag.  f.  16.  20. 

Ev.  Luc.  6.  17.  23. 

29.  Dédicacé  de  S , Michel 
Archange. 

Leç.  Apoc.  1.  1.  f. 

Ev,  Matth.  28.  1.  10. 

30.  S.  Jerome  Conf.  ir  DoS. 
Ep.  2.  Tim.  4.  1.  8. 

Ev.  Matth.  f.  13,  19. 

O c t o B R E. 

1 . S.  Remy  Evefane. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  44.  & 47. 
Ev.  Matth.  zy.  14.  23. 

2.  SS.  Anges  Gardiens. 

Leç.  Exo.  23,  20.  23. 

Ev.  Matth.  18.  1.  20. 

4.  S . François  Confeffeur, 

Ep.  Gai.  6,  14,  28. 

Ev.  Matth.  it.  2f.  30. 

J.  S.  Placide  ir  fes  compagnons 
Martyrs. 

Ep,  Heb,  10.  32.  38. 

Ev.  Matth.  14.  3,  13. 

6.  S.  "Bruno  Confejfettr. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  31,  8.  il. 
Ev.  Luc.  21.  37.  40. 

7.  S.  Marc  Pape . 

Ep.  Heb.  7,  23.  27. 

Ev.  Match.  24.  42.  47. 

8.  S.  "Brigitte  Veuve» 

Ep.  I.  Tim.  J.  3.  10. 

Ev.  Matth.  23,  44,  f2. 

9.  S.  Denis  Evcfaue  & fes 
compagnons  Martyrs» 

Leç.  Aft.  27.  22.  34. 

Ev.  Luc.  12.  1.  8. 

10.  S François deBorgiaConf, 
Leç.  Eccleiïàftiq.  4f.  1 . 6. 
Ev.  Matth.  29.  27.  29. 

13.  S Eduard  Rot  ir  Conf» 
Leç.  Ecclefiaftiq.  ](,  8-  12, 
Ev.  Luc,*  iî*.  3f.  40V 

24.  J,  Caüjlc  Tape  fr  Martyr. 
Ep*  Heb.  j,  2.  4. 

Ev.  Matth.  10,  a 6,  32, 

D d 3 . - - IJt 
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iy.  S.  Therefe  Vierge. 

Ep.  z,  Cor.  iq.  17-  18.  & 

IL  L.  Z. 

Ev.  Match,  gy.  u ig. 

là.  S Luc  Evangeliflc. 
Ep.  g.  Cor.  SL  16,  24.. 

Ev.  Luc.  1Q»  L.  g. 

19.  &.  Pierre  d’Alcantara 
Cnnfcjfeur. 

ï»  Ep.  Phil.  q.  7.  il. 

Ev.  Luc.  il,  32.  34. 

II.  S Hil.irton  Abbé. 

Leç  Ecclefiaftiq.  47.  l 
Ev.  Match.  15.  29. 

AJ.  J.  Cbryjante  dr  S . Dane 
Martyrs. 

Ep.  2.  Cor.  6.  4.  10. 

Ev.  Luc.  1 1 , 42.  yi. 

g6.  J.  Ev  art  fie  Pape  dr  Mart. 

Ep.  Jacq.  1.  12,  1S. 

Ev.  Luc.  14.  16.  qg. 

*7»  Veille  de  S.  Simon  df  faint 
Jitdc  Apofircs. 

Ep.  I.  Cor.  4.  g.  14. 

Ev.  Jean.  14  r.  7. 
aSL.  1 £.  Simon  df  S.Jttde 
Apojires. 

Ep.  Eph.  4.  7.  iq. 

Ev.  Jean.  iy.  17.  2 y. 

qi.  id  totales  Saints', 
Leç.  Apoc.  y.  6,  12. 

Ev.  Lac  6,  17.  aq. 
Novembre, 
l.  To»»  les  Saints. 

Leç.  Apoc.  7.  g.  12. 

Ev.  Match,  y.  i.  it. 

% Commémoration  des  Morts. 

Ep.  1.  Cor.  if.  yi.  f7. 

Ev.  Jean.  y.  gy.  29. 

4.  S. CharlesHorroméc  Evêque. 
Leç.  EccJefiaftiq.  44.  & 47. 
Ev..  Match.  ay.  14.  zq. 
g.  Dédicacé  de  l’Eghfe  de  faint 
j Sauveur. 

Leç.  Apofc.  ai,  2.  7.  / 

Ev.  Luc.  19.  1.  ta. 

10. SS.  Tri  thon , R efpic'  dr. .Nym- 
phe Vierges,  Martyrs. 

Ep.  Rom.  8.  18.  aq. 


Ev.  Luc.  u.l8. 

LL,  S.  Martin  Evefque. 
Leç.  EccJefiaftiq.  44  6C47. 
Ev.  Luc.  ll,  qq  q6. 

12  S -Martin  Pape  df  Martyr. 
Ep.  l,  Pier.  4.  iq.  19. 

Ev.  Luc.  14.  2JL  53 

iq.  S.  Didace  Confeffeur. 
Ep.  l,  Cor.  4.  9.  14. 

Ev.  Luc.  1 g.  3 1.  34. 

17»  S.  Grégoire  Thaumaturge 
Evefque. 

Leç.  Ecclefiaftiq  44  & 47. 
Ev.  Marc,  il  21  24. 

18.  Dédicacé  de  l’ Eglife  de  faint 
Pierre  df  S.  Panl. 

Leç.  Apoc.  g_L.  2.  y. 

Ev.  Luc.  19.  ».  10. 

19.  S Ehlabeth  de  Hongrie 
Veuve. 

Ep  L-  Tim.  £.  q.  ud. 

Ev.  Match.  1 g.  44  yg. 
z L,  Prefentation  de  la  S.  Vierge. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  24.  14.  16, 
Ev.  Luc.  ll»  27. 12, 
zz»  J Cecile  Vierge  df  Martyre. 
Leç.  EccJefiaftiq.  7 1-.  iq.  17. 
Ev.  Macth.  27.  [_•  i_î_- 
*3.  S. Clement  Pape  df  Mart. 
Ep  Philipp.  q.  17.  ai,  & 4. 

Ls  3. 

Ev.  Match.  24.  42.  47. 

24.  S.  Chryfogone  Martyr. 
Leç.  Sag.  lq.  10,  14. 

Ev.  Matth.  lo_,  q4-  42. 
ay.  S.  Catherine  Vierge  df 
Martyre 

Leç.  Ecclefiaftiq.  yi.  l,  8, 

& L2, 

Ev.  Match.  27.  L.  I ?. 

16.  S.  Pierre  Evefque  df 
Martyr. 

Ep.  Jacq.  l,  la.  l8_, 

Ev.  Luc.  14.  afi.  qq. 
Commun  des  Saints. 

Veille  d’un  Apoftre. 

Leç.  Ecclefiaftiq  44.26.  jufi- 
gu’auio.du  ch.  47. 

Ev. 
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E P X S T R ES 
£V.  Jean,  i f.  11.16. 

Un  faint  Martyr  Pontife. 
Ep.  jacq.  I.  ta.  18. 

Autre  Ep.  2.  Cor. 

Ev  Luc.  14.  26*  33^ 

Autre  Ev  'Matth.  16  24.  ijr 
Un  faint  Martyr  non  Pontife. 
Leç ■ Sag.  10.  lq»  14. 

Ep.z  Tim.  2,  10.  & J. 

10.  iz. 

Autre  Ep.  Jacq.  l.  x,  lx. 
Autre  Ep.  i_.  Pier.  4.  13.  19. 
Ev.  Matth.  lcl  xfi.  32. 

Autre  Ev.  Matth.  10.  34.  42. 
Autre  Ev.  Jean.  lx.  24.  xfi. 
Un  faint  Martyr  an  temps  de*' 
Pafqne. 

Leç.  Sag.  t . 1 . y. 

Ev  Jean.  1 f.  l.  7. 

Plufieurs  faints  Martyrs  au 
tem'  t de  Pdfque. 

Ep.  1.  Pier.  l 3.  y. 

Autre  Ep.  Apoc.  19-  L»  9- 
Ev.  Jean.  13.  y 1 1. 

Autre  Ev.  Jean.  ifi,  xe.  12. 
Plnfttnrs  faints  Martyrs  hors 
dn  temps  de  Pafaue. 

Leç.  Sag.  3.  l,  8. 

Autre  Leç.  Sag.  3.  ifi,  2®, 
Autre  Leç.  Sag.  to.  17.20, 
Ep.  Rom.  3.  L L 
Autre  Ep.  Rom  18,  23. 

Autre  Ep.  2.  Con  fi,  4.  I®, 
Autre  Ep.  Heb.  10.  32.  38. 
Autre  Ep  Heb.  11.  33.  39. 
Autre  Leç.  Apoc  7.  1,3.  17. 
Ev.  Luc  2i.  9.  19. 

Autre  Ev.  Matth.  24.  3.  13. 
Autre  Ev.  Matth  3.  t.  ü. 
Autre  Ev  Matth.  11.  zr.  30. 
Autre  Ev.  Luc  i®,  lé,  2®. 
Autre  Ev.  Luc  i_l.  47  f t. 
Autre  Ev.  Luc.  12,  ï.  8, 

Un  faint  Confeffenr  Pontife. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  44.  & 43» 
Ep.  Heb.  f.  2.  4. 

Autre  Ep.  Heb.  7.  23  17. 
Autre  Ep.  13.  7.  17. 


Ev  Matth.  24.  42.  47. 

Autre  Ev.  Matth.  23.  14.  zj. 
Autre  Ev.  Marc.  13.  33.  37. 
Autre  Ev.  Luc.  ll.  33.  36. 

Un  faint  D odeur. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  39.  fi.  14. 
Ep.  2.  Tim.  4.  i_>  8, 

F.v.  Matth.  y.  12.  19. 

Un  faint  Confeffeur  non  Pontife. 
Leç.  Eccltfiaftiq.  31.  8.  11. 
Ep.  L Cor.  4.  9.  14. 

Autre  Ep.  Phil.  3.  7.  12. 

Ev.  Luc.  12,  32  34. 

Autre  Ev.  Luc.  12  33.  40. 
Autre  Ev.  Luc.  131.  lx.  xfi. 
Un  faint  Abbé. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  43.  t,  fi, 

Ev.  Matth.  19.  27.  *9. 

Une  feinte  Vierge  ir  Martyre. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  fi.  t.  8.  fie 
22. 

Autre  Leç.  Ecclefiaftiq.  fi.13., 

LZ_* 

Ev.  Matth.  33.  44.  34. 

Autre  Ev.  Matth  af  • 1. 13. 
Une  fainte  Vierge  non  Mar- 
tyre. 

Ep.  2.  Cor.  io  13.  julqueiâu 
2.  du  ch.  1 1 . 

Autre  Ep.  t.Cor.  3. 43.  34. 
Ev.  comme  pour  une  fainte 
Vierge  & Martyre. 

Une  Jainte  Martyre  non  Vierge. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  34.  L 8_. 

Ev.  Matth.  13.  44.  32. 

Une  Sainte  qui  nef?  ni  Vierge 
ni  Martyre. 

Leç.  Prov  31.  io.  3». 

Ep.  L.  Tim.  3.  3.  10, 

Ev.  Matth.  33.  44.  yi. 

Dédicacé  d’une  Uglife. 

Leç.  Apoc.  ;i.  2.  3. 

Ev  Luc.  19.  l.  XQ. 

Messes  votive*. 

De  la  fainte  Trinité. 

Ep.  2.  Cor.  13.  il.  13. 

Ev.  Jean.  If.  a6,  17.  & ifi, 

la 
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Table  de 
Des  Anges. 

Leç.  Apoc.  g.  ll.  «A» 

Ev.  Jean. 

Des  faint  s Apofires  Pierre  ir 
Paul. 

Leç.  Aû.  g,  ll.  i£, 

Ev.  Matth.  Lg.  37.  25. 

Du  faint  Efprit. 

Leç.  AA*  8*  li j 1 7 ■ 

Ev,  Jean  14.  23.  31. 

£)*  faint  Sacrement. 

EP.  L,  Cor.  1 1 . 13.  23. 

Ev.  J ean.  6.  J 6.  37. 

Z)«  /*  /îjinfe  Croix. 

Ep.  Philipp.  2,  8,  II.  , 

Ev.  Matth.  2Q.  17.  19- 
De  la  Paffion. 

Leç.  Zach.  12.  10.  11.  & 13» 

d,  7. 

Ev.  Tean.  19.  3.8,  37. 

Pe  la  fainte  Vierge  en  Avent. 
Leç.  ilfa.  7.  10.  iy. 

Ev.  Luc,  i_.  zé.  38, 

De  la  fainte  Vierge  depuis  Noël 
jufjues  à la  Purification » 

Ep.  Tit.  3.  4.  2» 

Ev.  Luc.  2.  13.  ao. 

Pe  /j  faint e Vicrge  depuis  la  Pu- 
rifiiation  jufqn’  i Pafijue. 
Leç.  Egcleuaftiq.  24.  14» 

Ev.  Luc.  Li,  27-  al. 

De  la  fainte  Vierge  depuis  Paf- 
quejufqu'd  la  Pentecofie. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  24.  14.  i_fii 
Ev-  Jean.  15.  23^  27. 

Pe  la  fainte  Vierge  depuis  la 
Pentecofie  jnftju  d l' Avent. 
Leç.  Ecclejiaftiq.  24.  14. 
lé.  . * 

Ev.  Luc.  11.  27.  28. 

Pour  1'  Ele  dion  d'un  Pape . 
Ep.  Heb.  4.  i<>.  & jj  7^ 

Ev.  Jean.  14.  15-.  zi. 
powr  le  jour  & /’  Anniverfairt 
de  la  Création  rfy  du  Cou- 
ronnement du  Pape . 

Ep.  l,  Pier,  l,  7. 

Ev.  Matth.  lé,  13.  ip. 


s Leçons, 

Po»r  l’ Anniver faire  de  PEle- 
(lion  ou  de  la  Confier ation 
d'un  Evefque. 

Ep.  Heb.  j.  t_  4. 

Ev.  Marc.  13  33.  37. 

Contre  lefchifme. 

Ep.  Eph.  4.  l.  7.  & 13.  il. 
Ev.  Jean.  17.  ll,  23. 

Pour  toute  forte  de  befoins. 
Lee.  Jer»  14  7.  g. 

Ev.  Marc,  li,  22.  26. 

Pour  la  rcmffon  des  pechex . 
EP.  Rom.  7.  22.  23. 

Ev.  Luc.  1 1.  9.  13. 

Contre  les  Infidelles  £r  Payent. 
Leç.  Efth.  33.  S,  77. 

Ev.  Luc.  ll.  f.  73. 

£»  tempt  de  Guerre. 

Leç.  Jer.  4a.  1.  lz, 

Ev.  Matth.  24.  3.  g, 

• Pour  la  Paix . 

Leç.  2.  Mach.  1.1,5. 

Ev.  Jean,  zn,  19.  23. 

£«  temps  de  Pefie  ou  de  Mor- 
talité. 

Leç.  z.  Rois,  14.  1 j.  19.  & 

25. 

Ev.  Luc.  4.  38.  44. 

Po*r  les  Malades. 

Ep.  Jacq.  f.  13.  ifi. 

Ev.  Matth.  8j  7.  13. 

P»«r  les  Voyageurs. 

Leç.  Gen.  18.  iq.  22. 

Ev.  Matth.  lo.  7.  14. 

Pour  le  Mariage  0*  Epcu- 
■ failles. 

Ep.  Eph.  3.  22,  53. 

Ev.  Matth.  19.  3.  6, 

Po«r  Us  Femmes  enceintes  ou 
• qui  font  en  travail. 

Leç.  Gen.  3.  iLi  15. 

Ev.  Jean.  16.  21.  24. 

An  jour  de  la  mort. 

Ep.  1.  Theflf.  4.  13.  tSi 
pv.  J ean.  il.  21.  27. 

An  jour  de  l’ Anniverfaire. 
Leç.  2.  Mach.  12.  43.  46. 
Ev.  Jean.  é.  37.  40. 


E P I.S  T n £ S E T 
Meffe  ordinaire  des  Morts. 
Leç.  Apoc.  44.  ij^' 

Ev.  Jean.  6.  fi.  ££.  • . 

23.  Aodjl  £, Philippe 

"bénit, 

EP.  1.  Cor.  4.  5.  14. 

Ev.  Luc.  12.  3».  34.  - 

Pour  les  Messes  pro- 
pres des  Saints  qub 

PEUVENT  CELEBRER 
A LEUR  DEVOTION  CEUX 
QUI  SE  SERVENT  DU  MIS- 
SEL Romain. 

-» 9 • Janvier.  S.  Canut  Roy 
& Martyr.  ' • - 

Ep.  Heb.  ip.  32.  38.  ■'» 

Ev.  Macth.  16,  24.  £2*  - • 

4.  FeYri  er.  S.  André  Cor  fa 
Evefquc. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  44.  Sc  45*. 
Ev.  Match.  aj\  14.  23. 

S_e  Avril.  S.  Vincent  Ferrier 
• i • • I . . 

Leç.  Ecclefiaftiq.  31.  g.  il, 
Ev.  Luc.  [2.  3J-.  40. 

21»  A V R 1 Ljl  L Atifdmt . 
""  ■ Evefquc.  •' 

Ep.  1*  Tim.  4.  l«  g. 

Ev.  Match.  £.  43,  417. 
m.  May.  S.  Antonin  Evefquc. 
Leç,  Ecclefiaftiq.  44.  8c 
Ev.  Match,  2£.  14.  23. 

4.  J U1LL  ET.  S.  Elifabeth 
Reine  & Veuve. 

Ep.  L.  Tim.  £.  3.  10. 

Ev.  Match.  13.  44.  £2. 

8.  Juillet.  S.  Marguerite 
Reine. 

Leç.  Prov.  31.  lq.  31. 

Ev.  Match.  13.  44.  42. 

18,  Septembre.  S.  Thomas 
de  Ville-neuve  Evefquc. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  44,  & 454. 
Ev.  Match.  44.  23. 
a8. Septembre.  S.VVenceJlat 
Martyr. 

Leç,  Sag.  10.  10.  14. 


Evangiles. 

Ev.  Match,  lcl.  34.  44. 

»7*  Octobre.  S.  Hedvige 
Veuve. 

Ep.  t,  Tim.  £.  3.  m. 

Ev.  Match.  43.  44.  £2. 

Pour  le  propre  dbs 
Saints  particuliers 
aux  Royaumes  ejc 
Provinces  sujets  a 
l’Empereur  e t a u 
Roy  d'Espagne- 

14.  Janvier.  Le  Tres-faint 
Nom  de  Jtfus. 

Leç.  A fl.  4.  g.  12* 

Ev.  Match.  1,  iq,  zj. 

23.  Janvier.  EpoufaiBet 
de  la  fainte  Vierge  avec 
S.Jofeph. 

Leç.  Prov.  g.  i*.  3/. 

Ev.  Matth.  1J8L.  2jl» 

8.  Février.  S.JeondeMa ■* 
tha  Conf. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  31.  8.  11» 
Ev.  Luc.  12.  3£.  40. 

Vendredy  apres  lr  Di- 
manche de  la  Passion. 

Let  fept  Douleurs  de  la  fainte 
Vierge. 

Leç.  Jud.  13  22.  2f. 

Ev.  Jean.  13.  25.^7. 

Emp.  24.  ^ Mars.  S.GabriA 
Efp.  I_8.  C Archange • 

Leç.  Dan.  £.  zi_,  26. 

Ev.  Luc.  L.  2 £_.  38. 

Ejp.  30.  May.  .S".  Ferdinand 
Roy  & Conf. 

Ep.  i_.  Cor  4.  9.  14. 

Ev.  Luc.  L2.  32.  34. 
ifij  Juillet.  Commémorât  ion 
de  No/ire-  Dame  drt  lOjont 
Carmcte. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  24.  14.  16. 
Ev.  Luc.  ul.  27.  aJL 

yti 

i 


/ 
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Table  des 
EJp.,  9.  Juilllet.  SS. Mar- 
tyrs de  Gorcomme. 

Lcç.  Sag.  J.  Li  &. 

Ev.  Luc.  il.  9.  19» 

EJp.  Plus  troche  Di- 
manche DU  FREMI  BR 
joue.  d'Aoust. 

Nejlre-Damc  de  la  Mtrceie. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  24.  14.  liL 
Ev.  Luc.  1 1 . 27.  xll. 

EJp.  30.  A oust.  S.  Rofe 
H" ge. 

Ep.  2.  Cor.  10.  12*  julqu  au 
z.  du  ch.  1 1. 

Ev.  Matth.  ajj  *^*3* 

Efp.  Premier  Dimanche 
d’Octojbre  venant  le 
PREMIER  JOUR  DE  CE 
MOIS,  OU  QJJ  I SUIT  DK 
PLUS  PRES  LE  DIT  JOUR. 

Nojhe-Dame  dn  RoJaire. 
Leç.  Ecclefiaftiq.  14.  14.  1 6, 


Fin  de  laTable  des  Leçons 


Leçons,  &c. 

Ev.  Luc.  II.  27  . zâ. 

F 

EJp.  24.  Octobre. S. Raphaël 
Anhange. 

Leç.  Tob.  lz,  7.  if. 

Ev  Jean.  £.1.4.  ■ 

Emp.  31. Octobre.  S.Wolf- 
gang  e Eve  que. 

Ep.  Heb.  7-  *3'  27. 

Ev.  Matth  24.  40.  47. 

EJp.  Un  d es  Dimanches 
de  Novembre  au  choix 
del' Ordinaire  du 
lieu. 

Proteffitn  de  la  S.  Vierge. 

Leç.  Ecclefiaftiq.  24.  14.  16. 
Ev.  Luc  ix.  27.  ai, 

ao.  Novembre.  S.  Félix  de 
V4I0U  Conf. 

Ep.  l.  Cor.^:  9.  14.  */>  -i 
Ev.  Luc.  12.  31.  34. 


, Chapitres  & Evangiles. 


1 


Fautes 
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fautes  a corriger  dans  S.  Matthieu  & ^ans  S.  Marc • 

P Age  33.!.  i y.  qu’ils , lifex.  parce  qu’ils.  P-  4-f-l.  f.  cela  n’elt  î 
L Celaeft , ou  celan’eft.  p.66.1.  y.  qui  le  > /.qui  veulent,  p. 
t.  1.  17. fâche ,/.  lâche,  p.  uod^  U.  dire, /.devea  dire,  p.  1 1 f. 
Tf.  s* en  point , l.  s’en  faut  point,  p.  1 if.1. 16,  lui  aimer  ,7.  lui  • 
aimer,  p.  1 *3.1.  ul.  ? ,_/.  « p.  128. 1.  a. envers  , L enfers. p.  131. 
L Lf- 16.  l’eftl  orgueil , /,  l’orgueil  eft  la.  Ibid.  L m.  joug  ai- 
mable, L joug  eltaimable.  p.  134.  1. 6-  C , /.  J.  C.  IbiiA.  1 f. 
demauce,  L demande.  Ibid.  1. 17.  de  qui,  L ce  qui,  p.  148. 1. 3 1. 
l’œuvre , L de  l’œuvre,  p.  iy7»  lTâTprepofa  , /.  propofa»  Ibid» 
L 32.  ils,  /.elles,  p.  iy8.1.  qy.répondit,  /.répd»dit-il.  p.iy9« 
1. 8.  que  ne  ce , L de  ne  fe.  p.  168.  l.«*4  y en , /.  y.  p.  1 70. 1 1 f. 
y ont , /.font,  p l8q  U 1 9.  lai  (Te , U jaffe.  p.  1 8 7. l.*6-  perfeve- 
ranter , /.  perleverante  p.  *oy.  1. 31. vinrent , /.  virent,  p.  au. 
1.  dernier*- ja,  Lf à.p  *17.1.4.  fait , /.faut7p.  rjJLi. aernierc. 
elles. /.celle»,  p. 3.20 . L 31.  moyens,  /.de moyens,  p.  131.1*8, 
avocation  , L la  vocation,  p.  2 3 3.1.  n.malu , L main,  p.*  38.  L 
10.  la  propre,/,  laplus  propre.  IbtdA.  SL  les  ,/.lesa.  p.  27 1 . 1. 1 l. 
les, /.ces,  p.  278 -l.ay.fc  font , /.feront,  p. *9 3.1- *3.pecher,/. 
pecheur.p.  196.  L 14  l’approuver ,/.  approuver,  p.  31  6J.  6. les. 
/■  des,  p.  324.1.7-n’eft,/.  qui  n’eft.  p.  327. 1. 34.  n’a.  / n’y  a.  p. 
349. 1 1 i./e,  /.le.  p.  399.].  13.  voir  , /.  avoir- p.412.1.9.  con- 
traoions  L contra  J iû:  ons.  ItidA.  6.  à le  pourvoir , /,  à pourvoir. 
420  1. *6. après , / aupre's.  p. 43y.  1. 23. d’un,  /.un.  p. 410. 
3 .recueil, /.l’écueil,  p. 4? 3. 1. 4. vû , /.put.  p.4f9.1.7.fouf- 
france./.fouffïante  p.46y.  I.24. l’a, Ma.  p.47 r.  1 . dëfnîere.  il* 
tomberont  en , /.ils en.  p.  479.  LiL leplusTouvent , L quelque- 
fois. 48 1 . 1 4.  avant  le  fin  & la ,/.  & la.  p.  490.  L 17.  miniftres,  U 
minilleres.p  499. 1. 29.  on  a approuvé,  /.  on  approuve,  p.  ro6. 
L 6. fa, /.la. Ibid.  L 9. l’interrogent , /.l’interrogerent. p.  f n.L 
ai.de,  Liés.  Ibid.  1 . 3 y.  de  premi  ers , /•  qui  de  premiers,  p.  no. 
Lao^en, /■&.!)■  y 3 1. 1.  ! 
fecuteur,/.  perlecuter 
/.les réunir,  p.yy 


r. 


131.1. 1 i.employ,/.  emploie,  p.  y 3 3.1. 8per- 
uter  p.  j-6  3 . 1.4.  fera,  L fera,  p . y 68.1. 4. reunir, 
a.  1. 3 3.  eftoit-il  > /■  eftoic , il.  1 
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Tautts  à corriger  dam  S.  Lue  &>  dans  S.  Jean. 

P Age  19.I.  3.  déployé,  lifts.  d6pIoy<L  p. 3 o.l. 34. l'on,  /.l'ont. 

p.  3 6. 1. 9.  Deu  , /.  Dieu.  p.  42. 1. 2.0.  Si  fon,  /.  Son.  p.  y/.  1. 
ï < . peuble , /.peuple. p.  78. 1. 1 3.&afin  , /.afin.p.  6y.l.  ia.f» 
vTie&defeï , /.la  vie  & des.p.72.1.23.  épouvanté  ./.épouvanté, 
p.  106.L28.hes,  /.  des.p.  n8.1.2i.laifl6,  /.laiffée.p.  120. 1. 
penul ti  éme.  dois,  /.  dans.  p.  1 2 3 . 1 . a.  dre,  /.  dire.  p.  1 y 1 .1. 1 1 . lui 
fait, /.  lui font.p.  1 77.1. 1 7.  qui  ont,/,  qui  y onc.p.  1 68 .1. 1 6.qu*il, 
/.qu’ils,  p.  194.1.10.  vive,  /. vivre. p. 202. 1. 6.abandonnez , /. 
abandonn/.  p 218  1.  37.  mette, /. mettre. p 243.L24.de temps, 
/.du temps. p.2y8.1. 1 8.  reflemblez , /. raflèmblez.p.  290.1.1. 
point , /.  point  aflêz.  p.  316;  1.  4.  les  , /.  des.  Ibid.  1.  22. 
oompare , /.  compare,  p.  324.  1.  6. abandonne , /.l’abandon- 
ne. p.  3 31. 1.8. attachée,  /. attaché. p.  348. 1. 16. parler,  /.per- 
dre. p.  378.1.4.  leur  malice,  /.  fa  malice,  p.  379. 1.  31. l'eft,  /. 
«ft.p.  381.I.  i i.&de,/.&à. p.  384.L  13.  mnnde,  /.monde.p. 
41 T .I.17 . divifé,/.  divife. p.  41  y . 1. 1 2.  mettoient , /.  menoienr. 
Ibid.  1. 1 /.  le,  l.  la.  p 421 . 1.2.  mon,  /.  nom.  p.  424.1.28.  confef- 
feur, /.  confefler.  p.  427 . 1. 2 3 . perfums,  /.  parfums,  p.428 . 1.30. 
«Iles  la  croient /.elle  la  croit,  p. 464.L27.  âmes,  /.amis.p.  474.I. 
7.un,/.une.p.487.1.3i.falln,/.falim  p.307.1.  iz.miffion,  l. 
moifl'on.  p.  y 1 4.1. 2 3 . les  premiers,  /.  le  pr  emi  er.  p.  y 1 y.l.  derniè- 
re. l’eft,/.  il  eft.p.y43.1.i6.voloned/.  volonté,  p.y^y.l.aô.laloi, 
/.:Ia loi.p.y46.1.i2.61atter, /.6clatter-  p. 600. 1.7.  de, /.'des. 
p.  606. 1.2 1 . entend  , /.on entend . p.  627. 1. 1 9.  que.  /. qui.  p.6 34. 
1- 2 3-furabondonte,  /.  furabondante.  p.  683. 1.3.  mun,  /.mon. 
p.  688. L7. fallait,  /.faifant.p.711 .1.  3y.on,/.ou.p. 717.1. 1 1. 
voix,  /. voit.p.726. 1.4-donne,  /.donnent. p. 748. l.aÿ.rejetté, 
/.rejettfe.  p.  823. 1. 24.  expier expirer. 
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